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LETTRE  PASTORALE 

DE 

MO  NSEI G  N  E  U  R  L'EVEQUE 

DE  LUC O Ni 

touchant  l'édition  desRefultats  des 
Conférences  Ecdefiaftiques  de  fin 
Diocex^e^  fur  PEpïtre  de  S,  Paul 
^ux  Romains. 

par  la  per-* 
jJ,  miflîon  divine  Eveque 
Ijl^i^^'  <ie  Luçon  :  A  tous  les 
'  ^  Curez,  Vicaires ,  Prê- 
tres &  autres  Ecdefiaftiques, de 
nôtre  Diocefe ,  falut  &  benedi- 
âaon  en  nôtre  Seigneur.  Suivant 
la  proraefle  que  nous  vous  avons 
iàite,nous  vous  donnons  la  con- 
tinuation des  Refulcats  des  Coji. 
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ZETTRJË, 
fi^rences  que  vous  avez  tenues  fiir 
les  Epîtres  de  faint  Paul  j  on  vous 
a  expliqué  ailleurs  les  rai(bnsque 
nous  avons  eues  de  commencer 
parcelles  que  ce  grand  Apôtre 
a  écrites  à  Tmiothée ,  à  Titc  ,  à 
Philemon,&  aux  Hébreux  ^  mais 
comme  les  mêmes  raifbns  ne  iè 
trouvent  pas  dans  les  autres  Epî- 
tres ,  nous  avons  cru.  devoir  re- 
prendre l'ordre  félon  lequel  on  a 
coutume  de  les  lire  dansTEglife. 
C'e/l  pour  cela  que  nous  vous 
donnons  aujourd'liuy  les  Refle- 
xions qu'on  a  faites  fur  l'Epître 
aux  Romains  3  parce  qu'elle  eft 
mile  la  première  entre  les  Epî- 
tres de  ce  grand  A  pôtre:  on  vous 
donnera  les  autres  dans  la  fuite, 
en  nous  conformant  à  l'ordre 
que  nous  venons  de  marquer. 

Les  difficultez  prefquj  infurT 
monrables ,  les  myfteres  impe-^ 
netrables,  &  les  veritez  incom- 
prehenfibles  qui  fe  trouvent 
dans  l'Epicre  aux  Romains  ôcqui 
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PASTORALE, 
ont  e^Frayé  les  Saints  Pères,  au-    Hier,  ad 
roient  dû  ce  femble  nous  enga-  aS?°'** 
ger  à  vous  exhorter  de  pailèr  tt\x3£t.Q.x% 
cette  Epitre  ou  à  la  referver  pour 
la  dernière j  mais  ayant  fait  refle- 
xion que  les  mômes  Pères  qui  y  Cî»ryf*.  io 
ont  trouvé  tant  d'obfcuritez  my-  S™*ad"* 
fterieufes  n'ont  pas  iailTc  d'en  Kon^ 
confeilicr  la  ledure  &  la  médita- 
tion à  leurs  peuples ,  étant  per- 
itiadez  qu*âu  milieu  de  ce  grand 
nombre  de  myfteres  impeuetra^ 
bles  qu'elle  renferme, làint Paul  - 
y  a  mêlé  tant  de  vericez  lumi- 
neufes  &:  (î  claires ,  de  dogme , 
de  morale  &  de  pratique  ,  que 
cette  Icdurc  ne  pouvoit  être  que 
tres-utik  aux  fi  Jeles ,  à  plus  forte 
raifon  ces  obfcuritez  myfterieu- 
fès,  n'ont  pas  dû  nous  porter  â 
priver  de  cet  avantage  les  Eccle-  = 
fîaftiques     les  Pâfhurs  ,  donc 
j  le  génie  ,  les  connoiflances  les 
études  devant  être  beaucoup 
fuperieures  à  celles  du  commun 
des  Chrétiens ,  fout  par  confe^ 

^     •  •  •  — 
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LETTRE 
qoent»  beaucoup  plus  capables 
profiter  des  grandes  veritez; 
qm*  y  (bot  expliquées. 

Ainfi  couce  obfcure  te  difficile 
que  £aic  cette  £pitre,aous  avons- 
Cfû  que  vous  deviez  coinmen- 
cer  par  elle  vos  conférences  iîir 
âint  Paul ,  son  feulement  parce 
que  cette  coixluite  paroic  con- 
forme à  celle  de  l'£glire  qui  la. 
met  la  première  encre  toutes  ceL 
les  de  cet  Apôtre  quoy  qu'elle; 
ait  été  écrite  une  des  dernières  - 
^  mais  encore  parce  qu'eUe  jren-^. 
.  ferme  les  v.^ricés  fonaaiïientales^- 
•  de  la  Religion  ,,un  abrégé  admi- 
rable de  coûte  la  n;iorale  de  TE- 
vangile  &  des  myftercs  qu'il?^ 
n'eit  pas  permis  à  des  Palpeurs  uy 
à  des  Eccieiîaftiques  d'ignorer. 
Oriir  1  «       En  effet  les  Saints  Pères  onr 
cap.  IX.  ad  remarque  que  cette  Epitre  etoit 
Rom.      divif  ée  en  deux  parties  j  dans  la. 

premier c  qui  comprèad^les  onze 
piremicrs  Chapitres  ,  fà^nt  Paul. 

y  explique  félon  la  reflexioot 


Digitized  by  Google 


PASTOKAZB, 

4'(^^ene ,  les  pnocinaux  do^^ 
mes  &  la  Keligioa ,  dans  Tautre 
qui  commence  au  Chapitre  don- 
zHéme  TApôtre  y  donne,  félon  le 
iliiêfne  Père  ^^des'inihuâions  ad* 
mira^blès^ iur  le»  naceurs  ^âc  il  y 
j^iifenue  en  peu  de  mots  uof 
abrégé  partit  de  la  morale  de 

Daosia  première  S.Paul  nous- 
inâxuit  de  la  chûce  du  premier 
homme  ôc  des  fuites  funeiles^ 
dont  fon  péché  fut  accompagné,, 
«lor  pour  luy  que  pour  toute  ùl 
'oûSictké,  dont  les  principales 
Iks  plus  fachei^  (oot  le  pech^ 
^iriginel ,  la  mort ,  la  corruption 
générale  de  ia  nature  humaine 
&L  ion  impuiâànce  pcMir  le  bieo: 
&ns  le  /ècours  de  la  grâce. 
-  Il  y  fait  voir  auffi  l'infufKfan- 
ce  de  la  Philofophie  &  de  la  Loy 
nar  l'exemple  des  anciens  Phi- 
lofophcs  &,  des  Juifs ,  que  la  Phi- 
lôfQphie  &  la  Loy  même ,  quoy 
ijfie  i^nte ,  n'ont  point  guéri  de' 

a  iiij 
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.  LETTRE 
]a,  corruption  de  leur  cœur  , 
n'jyant  krvi  au  contraire  par 
le  méchant  ufàge  qu'ils  en  oiic 
fait,  qu'à  les  rendre  plus  crimi- 
nels èc  plus  inexcuâbles  devant 
ÏDieu ,  èc  qu'à  montrer  quelle 
ëcoit  la  mifcre  de  l'homme  aban- 
donné à  Iuyr.même  ,  la  profon- 
deur de  la  playe  qu*il  avoit  re^ûë 
ipar  le  péché ,  ôc  le  beibin  qu*il 
avoit  du  (ècours  de  la  grâce  pour 
en  guérir. 

Il  nous  y  inftruit  enfuite  de  la 
neceliité  de  la  venue  d'un  Libé*. 
rateur  j  qui  par  la  dignité  de  ià 
pcrlbnne  &  la  vertu  de  fcs  méri- 
tes reparât  les  ruines  que  le  pé- 
ché du  premier  homme  avoit 
cauféesi  II  nous  apprend  que  ce 
Libérateur  ell  Jelus-Chrilt  Fils 
unique  du  Père  Eternel  ,  qui  par 
Ton  Incarnation  eft  devenu  nôtre 
Médiateur  auprès  de  Dieu ,  àc 
qui  par  là  mort  nous  a  reconci- 
liez avec  luy,  ayant  faitfurabon* 
der  la  grâce  où  il  y  avoit  ed 
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PASTORAZÉ, 
abondance  de  péché  ^  il  nous  ex- 
plique comment  nous  (bmmes 
jufti^cz  par  là  TercudefbaSanç^ 
qui  nous  écanc  applique  dans  le 
Bdpcême  nous  fiiic  mourir:  auipe- 
ehc  pour  refllifciter  à  la  grâce. 
Il  établit  le  befbin  coatihuel  de 
cette  grâce,  même  dans  les  plus 
Juftes,  à  caufe  des  combats  fâ- 
cheux qu'ils  font  obligez  de  fou- 
tenir  continuellement  contre  la 
concupi(cence,&;  dont  ils  ne  peu>- 
vent  fortir  victorieux  que  par  ion 
fccours.  Il  nous  inftruit  de  la  ré- 
probation des  Juifs,  de  l'éledion 
gratuite  des  Gentils  de  la  .vo>. 
cation  des  £lus  à  la  grâce  à  la 
gloire. 

Toutes  ces  choies  &  une  infi- 
nité d'autres  c{ui  iont  autant  de 
veritez  fondamentales  de  la  Re- 
ligion  ,  ne  doivent  point  être 
ignorées  des.Paftsurs  nydesEc- 
çlefîaftiques,  puis  qu'ils  font  obli- 
gez de  s'en  éaifier  eux.mêmâs 
d'en  inftnii£e.les  Peuples  ^  on  oe 


étàiz  ])as  même  en  excepter  \eé 
myiieres  impénétrables  de 
XieprobatioD  dont  la  connoMan* 
ce  eft  nece/Iàire  pour  humilier 
riiomine  ^  le  tefiitfdanfsdes  4n. 
dmens  d'admiration  &  d'une' 
iainte.  frayeur  à  l'égard  des  juge-r 
mens  impénétrables  &  des.  voye»- 
iaccMiipreheniibles  de  Dieu. 

IheHk.  véritablement  parié  de; 
toutes  ces  grandes  veritez  dana- 
^luûeurs  autres  livres  de  TEcritu* 
rc  j  mais  non  pas  fi  clairement  rvr 
'  âvec  la  même  étenduë  que  le  fait 
£unt\Paul  dans  cette  £pitre  ;  <yr' 
comme  les  ^aftcursfontobligtz^. 
(  comme  on  a  déjà  dit  )  d*en  in-* 
ftruire  les  Peuples ,  il  c/l  donc  de 
leur  devoir  de  s'en  inlkuire  eax« 
mêmes  autant  qu'ils  en  font  ca. 
pables,  en  Jifânt&  en  méditant 
cette  divine  Epicrc  avec  toute' 
Tartention  poâîble.. 

Mais  Cl  les  Pafteurs  &  les  Ec- 
cicfiafèiques  peuvent  tirer  tanc' 
de  fruit  pour  leur  inîlrudion  de; 
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h  piemiere  partie  de  cette  Ep<tre 
iâinc  Paul,  ils  n'en  tirerom:  pa» 
(ie  moiodces  pour  leur  conduite 
de  la  féconde  partie  j  puif<;p*el- 
le  renferme,  conme  on  a  déjà 
remar(pic  avec  Origene,des  ma- 
stnes  adxnirabies  fur  les  HKsar s,, 
&  qa*elle  contient;  un  excellent 
abrcgc  de  toute  la  morale  de 

l'Ei^angile. 

Us  y^troîwreiont..  i .  cet 
Apôtre  réduit  les  principes  gé- 
néraux de  la  vie  Chrétienne 
.s^oâK'ir  foy-mem.-  à  Dieu  comme- 
une  hoftie  vivaate  &  agréable  d-. 
&s-1reux,^renoncer  au  &c]&  pre* 
fenc ,  à  travailler  avec  application  : 
àiè  transformer  en  renouvellanc 
fbn  efprit  en  Dieu ,  &  enfin  àétuù 
^er  en  toutes  chofès  la  volonté' 
dfiDieujafinde  Taccomplir  avec' 
exaélicude. 

1.  Qxicls  nous  devons  être  à- 
J'égard  de  Dieu,  à  l'égard  de  nos 
fi-eres,  à  l*égard  de  nos  ennemis , 
à  l'-egard.des  Pïinces,  à  l'égard  de% 


Z  B  T  T  R  E 
£oibles ,  &  à  l'égard  de  nou^w 
blêmes. 

3 .  Que  pour  rem  plir  tous  ces 
devoirs ,  il  eft  neceflàire  de  re-» 
çonïiQÎtre  les.  dons  qu'on  a  rcçiis 
de  Dieu  j  afin  que  cliacun  agifle 
{ëlon  retendue  de  la  grâce  qu'il. 
^    a  reçue  ^•&.étudic  l'ulage  qu'il  eia 
^  -doit  faire.  Il  cxpli^que  en  parti- 
culier les  dons  qui  font  propres 
aux  Palpeurs  ,&  leur  prelcrit  en- 
iiiitei'u(àg-e  qu'ils  en  doivent  fai- 
re j  il  n'oublie  pas  d'expliquer 
quels  font  leurs  principaux  de- 
voirs ,  ^voulant  qu'ils  s'attachent 
uniquement  d  leur  miniftere, 
qu'ils  foienc  dans  un§  (ôllicitude 
continuelle  &  une  vigilance  infa- 
tigable ,  édifiant  \z  prochain  eti 
toutes  ehofes ,  étant  lâns  ceiîè 
^pliquez  à  procurer  à  leurs  Peu- 
ples pour  le  corps  &  pour  l'ame, 
toutes  les  afliftanc^s  qui  dépen- 
dent d'eux  ,  ayant  une  chanté, 
inépuifable  pour  les  pauvres  ^ 
pour  leurs  propres  periècu*  . 

V 
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PASTORAL  E, 
teurs ,  &  pour  les  foibles. 

Il  n'a  pas  oublié  non  plus  de 
leur  prercrirc  ia  manière doac  ils 
doivent  remplir  cous  ces  devoirs, 
les  avertiflant  qu'il  faut  qu'ils  le 
faÛènc  avec  joye ,  avec  efFafion 
de  coeur ,  ôc  avec  ferveur. 
.  Pour  les  animer  à  le  faire ,  il 
leur  reprefente  les  motifs  les  plus 
Vifs&:  Jes  plus  capables  de  les 
toucher^voulaoc  qu'ils  le  ibuvien. 
nenc  que  c'eH  le  Seigneur  qu'ils 
ont  l'honneur  de  (ervir  ,  que  la 
recompenlè  de  leurs  travaux  fera 
la  vie  éternelle  ,  Se,  qu'enfin  il 
faudra  comparoicre  aevanc  le 
tribunal  deJefus-Chrift  ,afin  que 
cliacun  rende  compte  à  Dieu  de 
ioy-même  &  de  iès  oeuvres. 

£nân  il  donne  aux  Fadeurs 
des  moyens  infaillibles  &  tres^ 
efficaces  pour  remplir  parfaite- 
ment tous  leurs  devoirs ,  qui  (b  it 
l'affiduité  ,  &  la  perlèverance 
dans  la  prière,  l'humilité, la dé-^ 
iSance  de  foy-rmême  &  de  fes 


LETTRE 
impropres  lumieres,&  enfin  runioit 
parfaite  avec  leurs  frères.  , 

On  peut  facilement  juger  par 
ce  petit  abrégé  qu'on  vient  de 
faire  d'une  partie  de  ce  grand 
^nombre  déméritez  &  de  my  Itè- 
res ,  que  iàint  Paul  a  i>en£ermd 
dans  lôn  Epitre  aux  Romaiiis  , 
-des  utilités  confîderablcs  des 
avantages  infinis  que  lesPafteurs 
peuvent  tirer  de  la  Leânre^pouK. 
^veu  qu'ils  la  iàÛenc  avec  de  iàii^. 
tes  dilpofîciops. 

Quoyque  nous  n'ayons  qu*è. 
<VDUs  l9tier  de  k  fidélité  que  vous 
avez^  eue  à  correQ>ondre  là  deilùs 
à  nos  intentions,  néanmoins  com- 
me cette  dtvine  lettre  renferme 
«une  infinité  d'autres  veritez  im- 
portances, &  d'une  très,  grande 
>tttilicé  pour  vôtre  .édification 
^our  celle  des  Peuples  que  la  pro- 
vidence de  Dieu  a  commis  à  vô- 
tre cendutte  &  à  la  notre  ?  nous 
ne  laiilbns  pas  de  vous  exiior.' 
4ex  sre&  ^  aâèâqeuiènienc  de 
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PASTOKAiE, 
:o}adauer  g.  la  lire  à  la  me^ 
literie  plus  fouve ne  qu'il  you^ 
èra  poiïible.  Plus  yous  la  lirest,: 
>las  vous  la  iriedkef  ez ,  &  plus 
rous  y  découvrirez:  des  myllie- 
•es  2ç  des  vericcz  impotcances  i 
fotrQ,  fajiac  fur  tout  fi  vous 
irotis  jj^cquiccez  de  ce  devais 
avec  le  m&mQ  efpric  qui  aoi?} 
noie  l'Appcre  qui  Ta  écrice  $ 
:*eft-À  dire  »  fî  vous  brûlez 
nême  amour  pour  Jefaj  Cbrift; 
lu  même  zek  pear  votre  perfe^ 
^ioii ,  ôc  pour  le  f^uc  des  âmes 
loQC  le  grai^^  l^ac  Paul  pcoie 
emply.      ;  . 

A  <:es  deux  moyens  que  nous 
remn&  de  vous  marquer  pour 
.va&cer  dans  riocelligence  des 
;raBKles  verite^i  qui  lonc  com- 
ne  voilées  dans  cette  Epitre, 
aine  Ghryâ>ftome  en  2^uce  uqi 
xotfîéme  ,  donc  il  faiibic  ufar 
gjç ,  &  dont  vous  ne  devez  pas 
tpanquer  de  ypus  fervir ,  <jai  e(|: 


LETTRE 
.de  joindre  à  ime  Lecture  atfi*' 
due  y  une  vericable  aiFedion 
pour  ce  grand  Saint ,  ôc  un  fin- 
cere  delîr  de  l'imiter.  Pour  moy,' 
diibic  faint  Chryfoftome  à  foa 
Peuple  à  fon  Clergé ,  fi  je 
comprens  quelque  chofe  dans 
cette  lecture,  ce  n'eft  point  pour 
avoir  plus  d'efpric  qa'un  autre, 
c'eft  parce  que  je  applique 
davantage  £c  que  j'ay  pour  ce 
faint  Apotrc  plus.d'affedion.  Et 
vous  fçdvez  qu2  ceux  qui  aiv 
ment  vrayeraentun  homine,  pé- 
nètrent plus  facilement  dans  fes 
fentimensj  parce  qu'ils  s'appli. 
quent  entierenient  à  tout  ce  qui 
\t  regarde .  *. .  G*eft  pourqucy 
je  fuis  -perfiiadé  mes  très,  chers 
frères ,  que  fi  vous  vous  appli- 
quez à  cette  ledure  avec  tout 
le  foin  èc  l'affiduité  que  vous  de- 
ye%  »  ^ous  en  découvrirez  la 
profondeur  5  car  la  parole  de 
jeius  -  Çhriil:  efl  véritable, cheii- 

chei^ 


» 

Digitized  by  Gopgle 


PASTORALE. 
he2  &  vous  trouverez,  frappez 
la  porte  £c  elle  vous  fera  ou. 
erte.  Neque  mim  nos  ,  die  ce  ^J^^; 
*ere ,  ^u/e  fcimus^  fi  qua  fcimm ,  in  Epift.  ad 
'.b,  ingenii  bonitate  atque  acami- 
'.e  fcimus  ^  fed  qmà  illi  nos  viro 
mpenfe  affeUi  ab  iUiui  leBione 
mnquam  difcedimus  ,  fi  quidem 
'^ui  amant  ii  ante  omnes  ecrum 
"^affa  norunt  quos  amant ,  ttt  qui 
le  lis  ipfii  fint  foUUiti  . . .  QUA 
iropter  fi  ^  vos  quoque  in  ani» 
num  induxeritis  hujus  leïiiomi 
}udi^fam  ac  diligentem  operam 
tavare ,  nihil  fane  erit  quod  a^ 
'iud  requirendim  vobis  fit  :  ve- 
'ax  eji  enim  Chrifit  f^rmo  dicentisi  ^^^^^^ 
luarite  ^  invenietis ,  pulfafe 
tperietur  vobis. 

Nous  avons  erd  ne  pouvoir 
mieux  finir  cette  Lettre  que 
par  lavjs  de, ce  grand  Saint  j" 
nous  prions   Dieu   qu'il  vous  . 
fallè  la  gracè  d*cn  profiter j  par- 
ce que  nous  le  croyons  impor- 
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ZETTRB  Pj4ST0S: 
tAat  i  ùl  gloire  ôc.  à  vôtre  avaa^ 
cem;^ac    dans  la   fcience  des^ 
3aints.    Donné  à  Luçon  ,  le 
2j.de  Janvier  1698. 

■ 
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£  XTRA  IT  D  V  fMVlLEG^: 

PAk  Lettres  Patentes  du  .  Roy  ;^ 
données^à  (aine  Germain  en  Laye 
le  25  .Mars  1679.  fig«é^sJ»NQnifiii«si,# 
il  cft  permis  à  Mbnfeigncur  TEvêqucf 
de  Luçoa»  de  faire  imprimer  tous^ 
Mandemens  1^  Ordonnances  ,  Cate«^ 
diilînes ,  Racutls  ,  Refultacs  de  Con«^ 
ferences  Ecclefîaftiqucs  &aurres  Oeu'*- 
rres  pont  Tmilicé  de  Çon  Diocefè^. 
portant  fbnnem  ou  approuvez  de  iuy;:^ 
dorant  le  tem&de  vingt  années,  pen* 
dant  lefquelies  deâ^nfès  ibnt  faites,  àr. 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  autres 
de  les  imprimer  ^.^vendre ,  ny  débiter 
rn  aucun  lieu  de  robéïflfance  de  4 
Ma/efté  fans  le  con(entement  dudife-  ' 
Seigneur  Evêque ,  oa  de  ceux  qui  a^* 
roiefir  droit  de  luy ,  fur  peine  de  xonJ- 
[ifcacioa  des  Exemplaires 3  trois  mille, 
livres*  d-amende^ de  tous  dépens,  dom- 
ms^es  &  interelb  ,  comme  il  eft  porté- 
olus  au  long  par  lefdites  Lettres; Vou»» 
anr  ^u'eamettant  au  commencexpent 
uuÀ.  ia.  âu  defdi  ie$  Oeuvres  l'Ëxuait. 
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4'icelles  Lettres,  elles  (oient tenues 
pour  dûëxnenc  iîgnifiées. 

•  * 

Ledit  Selgnenr  Evê^ue  4  adi  fon 
droit  de  FrivUege  à  Ahtoike  D£« 
2ALLiBR>  Libraire  &  Imprimeur  a 
Péris ,  pMr  jomr  dt^droit  dadit  Frivi^ 
lege  pendant  le/dites  vingt  années.  A, 
Paris  ie  t^.  Avril  167^.  Signé 
HENRT ^  Evêqne de Lnçen. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  piemiece  fois 
le  10,  Mars  16^* 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTlCiUES 

SUR 

L'Epîtrede  Saint  Paul 

aux  Romains. 


Il  ejl  utile  de  ff avoir  en  quel  temps  faintPaul 
a  écrit  chacune  de  fei  Epîtres.  Bjiifons  qu'en 
donnent  les  faints  Feres.  Raifons particulier 
res  qu^ont  les  2ajteurs  des  ames  de  s'en  in^ 
firuire,  Fourquoy  l'Epitre  aux  Romains, 
quoyqu  écrite  après  plujieurs  autres  efimife 
la  première  i  Deux  réflexions  de  pratique 
que  doivent  faire  ceux  qui  lifent  cet  Eprtre» 
ou  qui  veulent  méditer  écrire  fur  les  mj" 
fieres  qu'elle  renferme^ 

U  o  Y  qu'il  ne  paroifTe  pas  d'une  } 
,  glande  utilité  de  (Ravoir  le  temps  * 
auquel  faim  P;iul  a  écrit  chacune 
de  les  lettres,  les  Pevcs  néanmoins 
qui  ont  travaillé  fur  les  Epîtres    Orig  m 
de  cet  Apôtre ,  n'ont  pas  crû  devoir  ncgliger  pr^  tin  Ep. 
d*exa miner  cette  qucftion  &  d'en  i.nftruire  les  ad  Rom. 
feupics.  Origenc  »  faint  C  hryfoilQiue ,  faioc  Jc<«  C JiryC  in 
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proœm.  in  rônic  ,&  Tlieodoret ,  l'ont  fait  aycc  beaucoup 
cpift.  ad  de  foin  ,  &  en  ont  marqué  ks  raifons.  Cela 
Rom.  Hic-  utile ,  dit  Origenc ,  pour  connoîtrc  combien 
ron.    in  Paul  faifoit  de  progrez  dans  la  vertu , 

pr«f.iûom-  comme  on  le  voit  manifcuemeat  eu  Gompa« 
ncs'PauIi  E-  ^^«t  ce  que  cet  Apôtre  dit  de  luy*même  dans 
pift.Theod.  1«  buitiémeciiapitrc  TÎ^.  jg.de  l'Epîtrc  aux 
in  proœm.  Romains ,  avec  ce  qu'il  en  écrit  dans  le  neu-* 
ÏVL  Epift^  ad  ^^^^^  ^t^P-  2.7-  de  la  première  Epîtrc  anx 
Rom.  Coriotiiicns.  N«  croyés  pas,  ajoûte  (àint  Chry* 
pjcig.lbid.  ^oftome ,  que  ce  ne  foit  que  par  curiofîcc  que 

nous  nous  mettons  en  peine  de  fçavoir  le  temps 

de  chaque  Epjttre  de  (âînt  Paul  ;  il  importe  fou^ 
.  r  lU- J  beaucoup  pour  éclaircir  les  dificultés  qui 
ChfyUbid*  fc  trouvent  dans  ces  lettres ,  de  fçavoir  en  quel 

temps  elles  on t  été  éjcriies,  ptoindt  himc Mmm^ 
Saron.  ad  dit  ce  Perc ,  nemo  sxtra  rem,  neve  bmc  inda^at 
an.  X».      timem  Juper-vaerneAcuriofitAth  effe  putet;con^ 

fen  enim  nohis  non  f  ^yum  ad  quéfitênei  expli* 
auiilii^4tr«    MndAs  ipfumEpifioUrum  temfus.  En  cfict  il  cft 

arrivé  félon  la  réflexion  d'un  célèbre  H  iftorica 
de  l'Eglifc ,  que  plufieurs  font  tombés  dans  des 
erreurs  fort  gro/fieres  pour  avoir  négligé  de 
s'inftuiire  iiu  Tordre  &  fur  la  chronologie  des 
£pitres  de  (àint  Paul. 

Mais  fi  cette  connoiffance  ne  doit  pas  être 
negligée.par  le  commun  des  fidèles ,  il  eft  cor-- 
tain  que  les  Ecclefiaftiqaes  &  les  Paitenrs  »  onc 
une  obligation  particulière  de  $*cn  inftruire  ^ 
non  (eujiement  par  ks.  raifons  que  Ton  viea( 
de  marquer  I  ntiais  encore  afin  de  pouvoir  pre&^ 
crire  avec  difcerncment  à  ceux  de  leurs  peuples 
qu'ils  jugent  capables  de  cette  divine  leilure  ; 
quelles  font  les  Epîtres  qu'ik  doivent  lire  kft 
premières ,  pour  en  tirer  plus  de  firuït  &  pour 
îçavoir  les  reflexions  qu'ils  doivent  faire  à  me- 

im  qu'ils,  les  li&nt  par  osàs^  &  fuiviat  is 
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têms  qu'elles  ont  été  écrites.  Car  idonlefcn-  Rom» 
riment  4es  Pcres ,  faint  Pciul ,  par  exemple ,  ulè  y,  t. 
de  beaucoup  plus  de  condefcendance  en  écrivant 
aux  Romains  fur  rufao-e  de  certaines  viandes,    r^i uf 
qu  une  fait  en  eaiyaut  lur  k  même  lujet ,  aux  ^ 
Colofllcns.  On  ne  voit  point ,  dit  faint  Cfary-  o^yfjl 
(ôftome  ,  d*autre  cauft  de  cette  diflfercnic  ma-      ^  * 
lîiere  dont  il  parle  fur  le  même  fujet ,  que  la 
diScrence  du  têms  auquel  ics  deux  lettres  ont 
été  écrites ,  htéjus  diffitentU  nulUm  aliam  m- 
venio  caufam ,  quam  spfum  efîjiolarutn  tempis  ; 
initio  enim  indulzendum  erai  »  fofiea  autem  non 
item.  Il  y  a  pluueurs  autres  exemples  (êmbla* 
bles  dans  ces  Epîtres  oà  l'on  voit  que  /âint  Paul 
imite  les  Medecms  qui  ne  traittent  pas  égale- 
ment ceux  qui  ne  font  que  commencer  d'être 
malades ,  &  ceux  qui  (ont  fur  k  déclin  d'une 
maladie,  &  qu'il  imite  auffi  les  maîtres, qui  ne 
fe  gouvernent  pas  d'une  même  manière  avec 
les  enfans  qui  aprennent  encore  les  premieirs 
ëlemens  des  langues  ,  &  avec  ceux  qui  (ont 
(Capables  d'uae  inftru£lion  plus  folide. 

C'eft  fur  ces  principes  ,que  les  Pères  fe  font 
apliaués  à  connoitreen  queltêms  ckaque  Epitre 
a  été  écrite  aux  Eglifes  par  ce  grand  Apotre, 
&  ont  voulu  que  leurs  peuples  fufTenc  au  moin^ 
inilruits  que  félon  le  têms  ,  tes  deux  Epîtres  aux  ' 
Theilaloniciens  &  les  deux  aux  Corinthiens , 
doivent  précéder  PEpître  aux  Romains.  Si  donc 
elle  £è  trouve  la  première  dans  Tordre  ou  nous 
les^vons ,  cela  elt  arrivé  ou  par  une  petmtfGon  Thcoi 
particulière  de  la  providence  ,  comme  le  dit  proœm. 
Theodoret ,  ou  félon  d'aucr.s,comnic  le  remar-  Epift.Pâ 
que  le  même  Pcrc  &  comme  faint  Auguftin  jf^^o  *£j. 
le  femble  înfinuer ,  a  caufe  de  la  dignité  de  la  tor  »^ 
ville  &  de  PEglife  de  Rome,  à  qui  ,  dit  fatnt  ' 
.AuguAia,  ç€  bien  bcoreux  Apôtre  a  beauçoa^ 
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parlé  de  la  grâce  de  Jefus  Chrift  »  afin  que  la 
I?redication  de  cette  divine  grâce  pût  fe  répan- 
dre de  cette  capitale  du  monde  par  toute  la  ter-< 
iQ^utinie  fe  PtAdicMU  ejus,  velut  à  cavité  oriis, 
ioto  orbe  dijfumieret. 

h  CCS  réflexions  de  Ooâirine  tous  ceux  qui 
lifenc  cette  Epître,  ou  qui  veulent  nsediter  »  ou 
écrire  Cblx  les  mifteres  qa^elle  tenferme^ea  doivent 
ajouter  deux  autres  de  pratique.  La  première 
Qu'ils  doivent  à  l'exemple  de  raîm  Jérôme  &  de 
iaint  Auguftin  y  garder  beaucoup  de  reteniie  , 
ne  permettant  point  à  leur  tfprit  d'entrepren- 
dre de  pénétrer  trop  avant  dans  les  miftcres 
dk>nt  TApôtr e  y  parle  &  dont  la  profondeur  rur** 
pafTant  infiniment  la  portée  de  Terprit  humain» 
ne  doivent  pas  être  recherchez  avec  curiofité, 
mais  adorez  avec  humilité.  En  eâêt  faint  Je« 
ttmt ,  &  {àint  Auguftin ,  dont  le  génie  étoit  fi 
fublime ,  qui  étoîent  fi  éclairez  dans  la  (cience 
des  faints  ,  8c  fi  appliquez  à  l'étude  de  la  Kc- 


*£pitre  aux  Romains  ,  furpa] 
fpices.  Toute  cette  Epître  ,  dit  faint  Jcrôine , 
ejd  remplie  de  tant  de  choies  Qbfcurcs  &  di. 
Âcile$  ï  expliquer ,  qu*il  &udroit  compo&r  bien . 

des  volumes  pour  en  venir  à  bout,  magn^^ 

Aug.  qux.  jj.^y  ^  ^  .^^jg  Anguftia ,  donner 
f  »  xona*  3.  yj^ç  explication  entière  de  toute  TEpître  aux 
Romains ,  épouvanté  de  la  grandeur  de  la 
jdifEculté  de  ce  travail.  J'ay  crû  devoir  m'ap- 
pliquer  â  uix  autre  (ùjet  plus&cile.  Ipfim  ûferh 
fnagnitudi>7e^  ac  labore  deterritus  ^  in  ali4  - 

Rom*u.}3«   Qh^  ^^^P^"^  fçavans  aprennent  donc  de  ces 
'  '     dç.u^.g^and$  .docteurs  à  mettre  des  bornes  4 
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leur  carioiitë  &  à  adorer  avec  une  profonde  hu« 

milité  dont  TAporre  luy-mêinc  leur  donne 
Texeniple^  les  mifiexes  qu'ils  y  uouvetouc  & 
qu'ils  ne  pourront  pénétrer  . 

L'autre  réflexion  de  pratique ,  qu'on  doit 
fairc,qui  eft  une  fuite  de  la  première  ,  c'eft  que 
cette  Epître  étant  remplie  de  tant  de  dificul- 
tez  &  de  mifteres  impénétrables  à  refpric  hu* 
main  ,  pcrfonnc  ne  doit  entreprendre  de  la  lire, 
ou  deTcxpliquer ,  qu'il  n'ait  dilpofé  fon  cfprit 
par  la  prière  i  une  occupation  fi  (àinte  &fi 
dificile.  C^eft  Pexcmple  que  les  Pçres  ont  don- 
né à  tous  les  fîdcles,  mais  particulièrement  auie 
JEcckfiailiques  &  aux  Fadeurs.  Puifque  Të* 
pîcre  aux  Romains  ,  dit  Orip;eoe  ,  eft  remplie 
de  tant  &  de  lî  haures  difîcultés ,  avant  toutes 
chofes  ,  prions  Dieu  qui  donne  la  Içicncc  à 
rhomme ,  &  qui  par  Ton  efprit  nous  tait  part  Joz 
de  (on  verbe  &  de  fà  fageffe  &  qui  éclaire^tout 
homme  qui  vient  dans  ce  monde  ,  prions  -  le 
C[u*il  veille  bien  nous  rendre  dignes  d'entrer  dans 
rintcUigcncc  des  mifteres  cachez  ,  &  des  diC 
cours  cnigmatiqucs  ,  mais  pleins  de  fagcfle 
qu'elle  renferme.  Propter  quod  depmanUs  prius  P^^^- 
Veum  qui  docet  hominemfcieniUm ,  <^  qtii  daf  ^ 
fer  Spiritum  Verbum  jaf  ientU ,  qai^ue  iltumi- 
nat  omnem  homtnem  renientem  in  hune  mun^* 
dum  ut  dignoi  fiicere  dignetHf  tnulligere  pam*  ^ 
ioUs  ^  obfcum  fermones  diUaque  fapientum 

Quiconque  ,  fut-  il  Prêtre  ,  Pafteur  ,  &  Doc- 
teur,  enircprend  dé  lire  cette  Epître  fans  entrer 
dans  ces  (aintes  difpofitions ,  efli  en  grand  dan- 
ger ,  quelque  génie  qu'il  ayt,  &  quelque  ap- 
plication qu'il  y  donne ,  non  feulement  de  n'en 
mer  aucun  fruit  pour  fa  (àntification  :  mais 
eticorc  on  doit  craindre  &  beaucoup  craindre 

A  iii 
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pour  luy,  qu'il  ne  luy  arrive  comme  à  ces  Phî^ 
Kom.  I.  lolophcs  ,donr  l'Apôtre  parle  dans  le  premier 
if»  chapitre,  c'cft  à  dire,  qu'il  ne  s'égare  comme 

eux  dans  de  vains  raifonnemens. 

Donnez- nous,  Seigneur  ,les  lumières  neceC- 
(aires  pour  éviter  ce  malheur ,  une  foy  hum- 
ble pour  adorer  avec  foumiflion  les  mifteres 
impénétrables  fur  lefquels  vôtre  Apôtre  nous 
inftruit,  &  un  cœur  docile  pour  mettre  en 
pratique  les  préceptes  admirables  qu'il  nous 
4onnc  pour  vivre  en  vrais  Chrétiens. 


■« — I 
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!ÎL  *  *  â  i  *  *  *  ••  !fe  * 'Ji  •  îfc  !l!  *  *  *  !^  îl: 

)^  ?  ^  ^  ^  ^  ^  $  $  ^  ^  ^  ^  1^  ^  ^  ^  ^  <^  ^  ^ 

» 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  t'EpÎTRE  DE  S.  Paul 
aux  Romains. 


'JPahIus  fervus  Jefu^Chrifii  VQcatHs  f^j 

Paul  ferviteur  de  Jcfus-  QhiiSi  appelle 
à  r  Apoftolât* 

JPêUrqmy  VApitre  prend  à  la  te  (le  de  fes  Letim 
h  nom  de  PMd  ^  Us  ^UMlités  d$  ferviteur  de 

JefHS-ChriJl  ^  d'Apotre  ?  Eloignement  de  i*» 
Paul  pour  les  noms  qui  /entaient  lefajie,  que 
Us  E^lefisftiques  dûiveht  imiter,  ih  font 
obligez  de  mener  une  vie  conforme  à  la  Sainm  * 
teté  des  noms  qu'Us  portent  ^  aux  rangt 
qu'ils  tiennent  dans  l'Eglife*  / 


Es  Rois  &  les  Princes  de  la  terre 
Mi  clic  Theodoret,  qui  font  pleins 
\\  \  de  leur  vaine  grandeur,  ont  cou^ 
^'j^L-À  \  metirc  à  la  tcfte  de  leurs 

l^tjsEEE^  lettres  &  des  aftes  Publics  qu'ils 
font ,  de  grands  titres  qui  marquent  leur  di- 
gnités afin  de  s'élever  par  les  noms  faftueux  au 
dc/Tus  des  Peuples  8c  de  les  tenir  dans  le  reC- 
peâ:  pour  leur  pcrfonne,  &  dans  une  founniflîon 

geaeralc  poux  leois  ordics.  QgoyquoS.P^ul 

A  iiij 
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continue  ce  Perefut  bien  éloigné  d'une  {êm* 
i.Tim.T  blable  conduite;  luy  qui  s*appclloit  un  avor- 
i.Co£*il«8.  ton  ,  le  premier  des  Pécheurs  &  qui  feregar- 

doic  comme  indigne  d'cftre  mis  au  rang  des 
Apôtres, il  nelaifle  pas  néanmoins  dans  (es 
lettres  de  prendre  les  qualités  qu*il  tenoic  de 
la  grâce  de  Uiea  :  mais  ce  a'eft  pas  pour  s'éle- 
ver qu'il  en  ufe  ainfi  i  mais  feulement ,  dit  ce 
Pere,  parccque  celd'eftoit  neceflaire  pour  l*uti- 
Tbeod.  in    '^^^     ^^^^  ^  écrivoit.  Qujl  iU't  àgr^îiâ 

inteip  epifl.  i^po,îtA  funt  spellatiûnes  ad  iUûram  UUs 
ad  Rom.  in  l*tterMs  utilitatem  frAponit.  Afîaqiic 

buûC  iocum  ^^^^^^"^  ^^'^"^  ^^^^^ ''^  dignité  de  celui  qui 

leur  écrivoit,ils  euffent  plus  de  déférence  pour 
les  avis  qu'il  leur  donnoit  dans  Ces  lettres. 

L''éle\ratton  n'a  donc  eu  aucune  part  aux 
titres  que  Ti^pôtre  fe  donne  au  commence- 
ment de  Ces  lettres.  On  peut  même  dire  que 
quoy  qu'ils  luy  attiraiTent  le  rcfpeâ  &  U 
(bum  mon  de  ceux  à  qui  il  écrivoit ,  il  les  a 
ménagés  avec  un  artiéce  ii  admirable ,  que 
ion  humilité  a  trouvé  dequoy  s'y  faiisfaire^ 
puifque  les  mêmes  titres  ièrvoient  en  même 
tcms ,  non  feulement  à  Thumilicr  aux  yeux 
de  Dieu,  comme  on  le  doit  remarquer ,  mais 
encore  â  le  rendre  humble  &  méprifable  aux 
yeux  des  hommes. 
Aug.  in  ^^^^  dit  S.  Auguftin>il  ne  prend  point 

^'^  lenomdeSaulquifentoitle  faftc  &  Torgueii 
-  ^  i  cauft  du  mal- heureux  Roy  d'Ifraël  qui  ' 
l'avoit  porté  qui  étoit  un  prince  fuperbe  Se  dcJC- 
obeïiIanr|&  qu'il  ayoit  imité  lui-même^lorfque 
ion  orgueil  &  (on  emportement  le  portoienc 
à  perfecuter  TEglifc  ,  mais  il  prend  ccluy  de 
Paul ,  qui  veut  dire  petit ,  en  quoy  fi  je  ne  me 
trompe  .  dit  ce  PerCi  T  Apôtre  a  prétendu  s*hu- 

ihilier  9c  fc  rendre  petit  aux  yeux  4^  hommeS| 
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voulant  par  là  leur  donner  à  connoîtte  qu'il 
fbuhaitcoit  quMs  le  regardailcnc  comme  le 
dernier  des  Apôtres,  Faulus  Apojlolus  qui  cum  y^y^  |  . 
Séitilus  frsHs  vocantHY  ymnob  alind  quantum  fw^iYsclit 
mihi  videtur,  hoc  mmen  elegit^  nifi  ut  fe  often-  -.^  ' 
deret  faruum  tancfuam  minimum  Apojlelorum.    *  * 

Eu  fécond  lieu  il  prend  le  nom  de  .fcrviteur 
de  Jefus-Chrift  qui  eftoit  aux  yeux  des  hom- 
mes un  {çcond  (u jet  d'humiliation  pour  luy  :  Theod.  in 
car  pour  quipaffoit  Jefus  Chrift  cncetems-  huuclocum 
là,  dit  Theodoxet  dans  refpri^de  tous  les  In-* 
fidèles ,  iiaon  pour  le  fils  d'un  Charpentier 
qùi  avoit  efié  mis  à  mort  8c  crucifié  »  &:  ce-* 
pendant  S.  Paul ,  continue  ce  Père  ,  faifbic 
plus  de  cas  de  cette  qualité ,  que  de  tous  les 
titres  ^ue  les  Couronnes  donnent  à  ceux  qui 
les  portent? 

11  cft  vray  qu'il  prend  le  nom  d'Apôtre . 
V^CMtm  Afoftolus  ,  mais  qui  ne  fçait  qu'en 
ce  tems^là^ce  nom  eftoit  ptâtâc  un  nom  d'hu« 
miliation  &  de  mépris ,  qu'un  nom  d*hoa- 
neur  &  de  dignité.  Ne  dit*il  pas  luy  même 
que  ce  nom  paroiflbic  fi  méprifabk  ,  qu'il 
fembloit  que  Dieu  traictoit  les  Apûtrcs  com^  !• 
me  les  derniers  des  hommes  &  comme  ceux 
qui /ont  condamnez  à  mourir? 

Mais  fi  cette  qualité  eftoit  capable  de  luy 
donner  quelque  élévation  aux  yeux  des  fidè- 
les^ voyez  comme  il  fe  rabaifl^  en  proteftant 
que  ce  n*eft  pas  ni  par  (on  choix  ni  pu  fou 
mérite  qu'il  poircde  cette  dij^nitc  ,  mais  que 
c*eft  par  un  pur  cfFet  de  la  volonté  de  Dieu, 
qm  l'a  appelle  par  fa  graceàl'  Apoftolat.  fTo^^ 
€éitm  Apoftolus.  Ce  qui  devok  eftre  pour  luy 
plutôt  un  fujct  de  tremblement  &:  d'humi* 
hation  ,  que  de  confiance  &  d'élévation. 

Les  Ecclcfiaftiques  ,  les  Preitres  ,  &  les 
Padcurs  doiveui  pcofiteiç  de  l'exemple  que'^ 
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Pau!  l 'ur  donne  icy ,  c'eit  à  diic  qu'ils  doivea.C 
comme  luy  retrancher  toùcs  ces  cicres  faftaeux 
<{ue  l'on  affeâedans  le  monde  &  qui  peuvent 
quelquefois  kur  venir  de  leur  naiilance  &  de 
leur  famille.  S.  Paul  a  bien  tenoacé  à  celny 
de  Saul,  parceqa*il  (èntoit  la  vanicé^quoy  qa*il  ^ 
luy  fût  deu  par  fa  naiflance. 

Jamais  on  n'a  eu  plus  d'alFcâacion  pour  les 
noms  faftueuz  que  dans  ce  malheureux  fiede  » 
parccquc  Tefprit  d'orgueil  domine  plus  que  ja» 
mais  dans  le  cœur  de  la  plu(part  des  hommes. 
Ce  mal  s*eft  gliiTé  du  milieu  du  ûecle  ,  jufque 
dans  l'état  Ecclcfiaftique  &  l'excès  y  eft  venu  à 
lin  tel  point  que  Torgueil  humain  y  a  rendu 
profane  un  nom  très  Religieux  >  &  fait  çn  mê« 
aaetems  qu'un  grand  nombre  d'Ecdefiaftiques 
tiennent  à  deshonneur ,  ce  qu'on  ne  dit  qu'a- 
vec douleur  >  qu'on  leur  donne  le  nom  de  leur 
crdre»de  leur  employyou  deleur  rang,en  même 
tems  qu'ils  en  af&âent  un,  qui  eftanc  tres-(aine 
dans  {on  Inftitution  devient  mépnfable  dans 
leur  perfonne ,  parcequM  n'cft  du  ni  à  leur 
snerke  nia  leur  dignité.C'eil  un  de  (ordre  que 
l'orgueil  a  introduit  dans  l'Eghfe  >  que  rhu? 
milité  feule  peut  guérir. 

On  ne  condamne  pas  qu'on  prenneles  titres 
&.les  qualités  qui  (ont  attachées  au  rang  qu'on 
liemdansrEglife.  L'Apôtre  S  Paul  a  montré 
far  fon  exemple  qu'on  le  pouvoit  &iie  &  que 
cçla  eiioit  même  necefllaire  pour  faire  refpeâec 
des  peuples  dans  les  miniliics  de  l' Autel  l'auio- 
ritë  de  jcfus-ChriIldorit  ils  font  revécus.  Mais 
en  quelque  rang  qu'on  ioitiondoit  néanmoins 
le  ibuvenir  avec  le  même  Apôire  que  ces  grands 
titres  de  Paitcur,  d'Abbe,  d*£vèquc  6.  de  Pre- 
latjdoivem  eitre  pour  ccja  qui  Ls  ^oiccn*.  pluf- 
^(  4cs  i'ujccs  â'humi&iation  ce  de  traycur  »  que 
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â'éIevatioQ&  deconfiance^puirqu'ilsfetoat  ua 
fujet  de  epndamnarion  Coii  qu'on  les  ait  ufiirpe:^ 
ioit  qu'on  les  ayt  rcçeuspar  une  voyc  legicx- 
mc;  c'ellà  dire  par  la  vocation  de  Dieu,  fi  oa 
manque  â  lemplix  avec  fidélité  les  engagemens 
qu'ils  tenfermenr. 

En  un  mot  on  doit  fe  (buvenir  que  toute  di- 
gnité £cdefiaflique  eft  une  vraye  fervitude 

2ui  nous  engage  a  eftre  tout  a  Jefiis-Clirift  Sç 
ùm  Sglife^  &  qu'en  cette  qualité  on  ne  doit 
ni  vivre  ni  travailler  ni  pofleder  rien  que  pour 
Jefus-Chrift  &  pour  le  bien  de  fonfgliiè.  Car 
dit  Origene,  il  n'eft  pas  permis  à  un  véritable 
Serviteur  de  Jefus-Chrift  de  fervir  ni  â  la  chair 
ni  au  fang  ni  â  la  vaine  gloire  ni  à  la  cupi- 
dité ni  â  l'avarice  ni  à  la  colère  ni  â  Ten^ 
vie ,  mais  à  Jefiis-Chrift  (eu!  ;  c'eft  i  dire  à  la 
juftice,â  la  vcrité,en  un  mot  a  toutes  les  vertus:  ^  .  . 
car  Jefus-Chrift  eft  toute  rmu ,  Soli  Chrifiê  . 
idêftomnibHS^mfdvinutibutferviMU  Heureu-  ^  J\ 
fcfervitudequi  furpafle  infiniment  toute  liber- 
té,  &  qui  nous  faiUnt  fervir  Jefiis-Cbrift,  non 
dans  un  cfprit  d'efdavage,  mais  dans  un  efprit 
d'adoption  ,  nous  rend  fes  frères  &  fes  Enfans» 
en  même  rems  qu'elle  nous  met  au  nombre  de 
fes  Xèrviceurs. 
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V.  Il        VocatHS  A^ofiolus.. 

Paul  ferviteur  de  Jefus-Chrift  appelle  ■ 
àTApcftolat. 

i^eceffité  de  la  vocation  peur  entrer  dans  l'ef' 
'  tat  ^  Us  emplois  Ecclefiaftiqutes  »  malheurs  - 
qui  arrivent  quand  on  y  entre  fans  y  efire 
apelU  tfidelité  que  L'on  doit  à  la  grâce  de 
favùcation;  ceux  qui  ontefié  le  flus  legiti'- 
moment  appelles  doivent  craindre  d^ert 
dejchoir. 

i  k  o  /^Rigenc  fait  deux  excellcmes  Reffexion$ 
Ung.UDa  .  V^*  ur  cesparolles,l3  première  fur  la  aeceffi- 

vocation  au  miniûcrc  ,  Ja  féconde  fut 
7^  la  fidélité  qu*ondoit  à  ià  vocaûonj  pour  n*en  . 

Aoin.        point  perdre  la  grâce. 

Tous  félon  ce  Pei:c  font  apelJcz  à  croire  en 
Jcfiis  Ciinft.  Mais  entre  ceux  qui  croyent 
Idus  nefo-^t  pas  apellez  comme  rApôtxeati 
miniftcre  Ecclefiaftîcjuc  II  faut  pour  cela  une 
vocation  particulière.  L*Apôcre  dit  Juy  rncme 

Sue  c'eA  Dieu  qui  Ta  apellé  à  i'ApofloIat.  Il 
ir  voir  par  la ,  dit  Theodorec  ,  que  ce  n'eft 
point  luy  qui  à  cherché  cet  eniploy  ou  qui  s*y 
cil  élevé  par  foa  mérite  ,  mais  qu'il  n'a  fait 
qu'obéir  à  Dieu  qui  l'avoit  prévenu  par  une 
,     ,  .      vocation  toute  gratuite  ,  ^on  à  me  ipfo  qui* 
Tneod.  m  inquit  fed  ah  ipfo  deo  eleélus  fréidica" 

^^'^^^^^^"^  tionis  minijhrium  jajceft.  il  dit  ailleurs  luy 
même  fur  a  lu jet  que  nul  ne  doit  s'attribuer 
à  foy  .nêiBC  cet   homKur  ,  mais  il  faut  y 
Heb.$.v.  4.  çftix  ajj»clié  de  i^itu  coiniuc  yiaioa.  En  effet 
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ajoute  til  :  Jcfus-Cbhft  n'a  point  pris  de  luy 

même  Ja qualité  gloriculc  de  Pcncife  ,  mais 

il  i'are^cuc  de  celui  qui  Juy  a  du  vous  eftes 

mon  fils*  Apres  cela  comment  (e  peut- il  trou- 

▼crparmy  les  Chicfticns  des  perionncs  aflcz  i 

téméraires  pour  s'cngajicr  dans  le  miniftcre 

Bcclefiaflique  »  fans  confultcr  Dieu  &  fans  | 

fçavoir  s'il  les  y  a  apellez?  cependant  comme  | 

il  eft  certain  qu'il  y  en  a  ,  &  que  ce  mal  n'eft  j 

que  trop  commun  ,  les  Pafleurs  &  les  Piedica-»  1 

leurs  ne  peuvent  éflever  trop  fou  vent  n'y  trop  1 

liaut  leur  voix  pour  le  condamner  ,  patce» 

qu'il  eft  la  fourcc  la  plus  ordinaire  des  defor-  ! 

drcs  &  des  fcandaies  qu'on  v oit  dans  l'Eglife. 

Qui  s'cftonnera ,  dit  Saint  Bernard ,  que  çelay 

qui  n'efl:  pas  entré  en  ferviteur  fidelle  ni  par  I 

Jcfus-Chnft  ,  agifle  en  ferviteur  infidelle  &  ! 

cpntrc  le  (ervice  de  Jefus-Chrift.  Le  fruit  fera  i 

connoidreTArbre^la  Branche  la  Racine,  & 

les  œuvres  l'intention.  Il  fera  ce  pourquoy  il  ! 

eft  venu  »  ildiflipera,  il  confumera  ,  il  rava  -  ! 

geia  ,  A:  comment  un  tel  homme  poora  t'il  { 

ièrvir  aû  fanâtaire  en  efprit'  &'en  vimi  ?  | 

Car  le  pcre  veut  de  tels  adorateurs.  Sans  cette  j 

adoration  véritable  &  fpirituelle  il  ne  refte 

^u'uti  miniftere  de  mort  qui  ne  v'a  qu'à  la  | 

condamnation  &  à  la  peine.  Sane,  dit  ce  Pcre,  Bcr.  Traftj 

€^%non  fideliter  introivit.neque  per  Cpjrijlum,     yj^^  &  | 

^$ê$d  ni  infidêliter  agat      contra  Chriftum.  morib*cler; 

Manifcfiam  fine  duhiofaciet  arbore  m  fruSus  c.  7.        "  j 

radtcem  f  aimes,  opns  intoitioncm.  Taeiet  ad  | 

quod  liemt»  ut  maclet  utique  cè»  difperdat.  | 

§lti^ndù  utique  altafi  fetviat  qui  ejufmodi  i^^^'  4*  \ 

eft  ^  fer 'V  iat  autem  in Jpirifn     veritate  f  Taies  I 

nimirum  adorât  ores  quArit  i  altocjui}!  wmtf  | 

tratio  mortis  efi  in^ndicinm  condemnaF^ 
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il  feroit  à  foubaitcei:  que  cous  ceux  quî 
pen(ent  à  encrer  dans  le  miniftere  Eccleiiaiti- 
que,compnflait  bien  le  fens  de  ces  parolcs.On 
ne  croit  pas ,  que  s'ils  medicoient  comme  ils 
devroienc  fur  les  véricés  terribles  qu'elles  ren« 
fèrmenc ,  ils  olaflènc  s'aprocher  dufanâuaire 
ou  du  facerdoce  ,  n'y  s*ingercr  dans  aucune 
de  CCS  fonflions  »  ûns  avoir  auparavant  cxa» 
sniné  bien  rerieu^ment  fi  Dieu  les  y  apelle*  ' 
C*cft  beaucoup  d'eftre  sûr  de  fa  vocation  ; 
mais  on  doit  pourtant  fçavoir  ,  continue 
.     .   O'ig^c  fur  les  parolles  de  TApodrc  que  nous 
Orig.  in  examinons  ,on  doit  fçavoir  dit' il  qu*il  Te  peut 

lune  locu.  faire  qu'on  foie  bien  apcllé  &  qu'on  déchoye 

enfuitte  de  fa  vocation  parcequ'on  manque  ^ 
de  fidélité  à  la  grâce  qu'on  y  a  reçUe.  Scien-- 
dum  tamen  efi  quod  fûjjihile  efi  aliquem  ejfe 
■  .      njocatum  *  •  éi'  fi  neglexem  vûfatioms  fux 
^atiam ,  decidere  ex  es. 

£n  effet  ajoute  ce  Peré  on  ne  peut  point 
douter  de  la  vocation  de  Judas,  Cependant 
parceque  cet  Apoftre  (ut  afiex  malheureux 
pour  élire  infidelle  à  la  grâce  qu'il  avoir 
rcçeiie ,  il  la  perdit ,  &  d'Apoftre  il  devint  un 
voleur  &  un  traitre.  Le  même  malheur  pa- 
^  roit  auifi  efire  arrivé  a  des  Prophètes  dont  TE- 

3*  ^^S*  ^i*  criture  parle  pour  avoir  auffi  manqué  de  fi- 
délité à  la  grâce  qu'ils  avoient  reçciie  dans  leur 
vocation.  11  y  a  fans  doute  ,  continue  ce  Feie, 
plufieurs  maiftres  &  plufieurs  miuiftres  dans 
l'Eglift  dont  on  ne  peut  douter  de  la  voca- 
tion ,  mais  qui  fçait  s'ils  pcrfevcreront  &  s'ils 
feront  fidclles  julques  àla  fin  à  la  grâce  qu'ils 
ont  reçeiie  ?  Ce  Pafieur  a'  paru  bien  appcUé  , 
on  ne  peut  douter  dans  toutes  les  règles  que 
fa  vocation  n'ait  eûé  Icguime  i  mais  il  en 

fft  déçhâ  par     nuiirailc  cmdulte»  Car  il 
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cû  jaloux  de  fe. faire  rendre  avec  empire 
tous  les  iionnenrs  &  toutes  les  déférences 
qui  font  dciics  à  fa  charge  ,  il  fe  nourit  du 
lait  de  fon  troupeau  &  le  couvre  de  fa  lai- 
ne en  même  tems  qu*il  néglige  de  foulager 
rinfirmc  ,  de  retirer  chez  luy  le  Boiteux  & 
qu'il  fait  fuccomber  le  fort  fous  le  faix  du  poids 
&  du  travail  qu'il  luy  impofe.  Et  eft  vocatus  Orig:  ibid. 
fafiùr  ,fed  non  eleSus  quipr^eft  gregi  quidem 
é*  i^3e  ejus  utitur  ^  Unis  ejus  operitur , -  fed 
infirmum  nân  requirit  &  claudum  non  col» 
ligit  érfortem  circumfiribit  in  laborem^ 

Il  tfcft  que  trop  vray  qu'il  y  a  eu  de  tout 
tems  dans  TEglife  des  miniftres  &  des  PaP- 
teurs^ui  y  font  entrés  fans  vocation.  C*eft 
ce  qui  a  toâjoors  efié  un  fujec  de  larmes 
pour  tous  ceux  qui  oiit  aimé  TEglife  &  qui 
eft  encore  un  fujet  de  gcmilTementpour  tous 
ceux  qui  prennent  part  à  ce  qui  la  regar* 
de ,  de  voir  ^  cette  chafte  £pou(è  de  Jefii^ 
Cirift  livrée  à  des  voleurs  &  â  des  larrons 
qui  la  pillent  pouc  contenter  leur  avarice  ou 
gui  la  deshonorent  par  leur  vie  fcandateu(c* 
Mais  sM  y  a  dans  TEglife  des  miniftres 
&  des  Paftcurs  qui  y  font  entrés  fans  vo- 
cation il  n'y  en  a  aucun  ,  pour  l^itime  8c 
canonique  que  foit  Ùl  vocation  ,  qui  ne  doi-* 
ve  craindre  d*cn  déchoir ,  s'il  manque  de  fi. 
délité  à  la  grâce  qu'il  y  a  reçue.  Judas  que 
Je(tiS'  C  hrift  avoit  choifi  &  apellé  de  fa  prp^ 
pre  bouche  en  eft  bien  déchu  par  (es  infidéli- 
tés. Origcne  nous  aflure  que  de  fbn  tems  od  Orig-  iU<i| 
r£gli£è  eûoit  il  fainte  &  âorifraute  >  il  y 
avoir  un  très  grand  nombre  de  miniftres  &  dte 
Pafteurs  dont  il  ne  pouvoit  douter  de  la  vo- 
cation ,  mais  qu'il  ne  fçavoit  s'ils  feroient 

sLÛS^z  ij^eutcux  poui  n'en  point  déchoir,  £0^ 
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Cor.^.y.xy,  fin  S.  Paul  qui  ne  pouvoit  aucunement  dou- 
ter de  la  iienne  ,  n'a  pas  laifTé  de  le  craindre» 
après  cela  qui  fera  le  miniftre  &  le  Pas- 
teur j  quelque  aQurance  qu'il  air  que  fa  vo-' 
cation  a  cfté  légitime  &  canonique ,  qui  ne 
tremblera,  qui  ne  (e  tiendra  dans  rhumilt-* 
rë ,  &  qui  ne  veillera  avec  une  très  gran- 
de exactitude  fur  tous  fcs  devoirs  ^  n'y  ayant 
que  ce  feul  moyen  pour  s'afFertni):  dans  la 
grâce  de  fa  vocation. 


0p  ^  ^  ^  ^  ifk 

no'  %4r  %^ 

¥  ^  ^  ^  li^ 
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SegregatHS  in  Evangelinm  Dei.  v.  i. 

Qmd  ante  promlferat  per  Prophètes  y.  z. 
fnos  m  fcripturis  finals. 

Paul  fervitcur  de  Jefiis-Chrift  apellé 
à  rApoftoIat  &  choifî  pour  prêcher 
TEvangile  de  Dieu, 

Qu'ilavoic  promis  long-tems  aupara- 
vant par  les  Prophètes  dans  les 
Ecritures  Saintes. 

Il  n  appartient  pas  à  tous  les  Ecclejiajliques 
depr.'fcher.  Conditions  necejfaircs  pour  cela, 
qu  elles  font  les  chofes  qu'on  doit  prefcheVy 
&  la  manière  de  s'acqtiiter  dignement  de 
ce  mini  fi  ère. 

CEs  paroles  de  l'Apoftre  nous  aprcnncnt 
deux  chofes  qui  incrircnt  noftre  atten- 
tion. La  première  qu'il  n'apartient  pas  atout 
le  monde  de  prefcher  l'Evangile  avec  autorité. 
La  /cconde  qu'elle  eft  la  manière  dont  en  doit 
remplir  ceminifterc.  Il  dit  donc  qu'il  a  cfté 
apelIéApoftre  par  une  vocation  divine  &  qu'il 
aefte  feparé  &  dcftiné  pour  prefchcr  l'Evan- 
gile. Expreflîons  qui  marquent  que  pour  éxer- 
:er  ce  minifttre",  il  faut  eftre  revêtu  en  quel- 
5UC  manière  du  caraftere  &  du  mérite  d'un 
Apoftre  ,  en  avoir  reçeu  la  vocation  &  mê- 
pe  avoir  cfté ,  pour  fe  fervir  de  fon  cxpreC- 
!on  ,  (cparc  &  deftiné  par  un  choix  parti- 
uJier  de  Dieu  pour  le  remplir.  Segregatus 
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in  Evangelium  Deu 

On  avoic  dans  rEglife  prinaicive  une  fi 
grande  attention  fur  toutes  ces  condition^.qu'il 
n'y  avoit  que  les  (euls  Evêques ,  qu'on  regar- 
doit  comme  les  fucceffeujcs  des  Apoftrcs  & 
comme  revêtus  de  leur  amoi  ité&de  leur  mé- 
rite )  qui  fiifient  en  pofleffion  de  prefclier*  S. 
Chryfoftomc  dans  l'Orient  ,  &  S.  Auguftin 
dans  rOcçident  ont  efté  les  premiers  Pref* 
nés  a  qui  oa  a  permis  de  prefclier  »  fi  on  en 
excepte  Origene  a  qui  par  un  privilège  parti- 
culier quelques  Evêqucs  accordèrent  cette 

permiflion.  Pailadius  &  PofTidiusnous  apren- 
nentmême  que  S.  Chryroftome&  S.  Augu- 
ftin ne  s*ingcrercnt  point  par  eux  mêmes  de 
prefclier  ,  mais  que  ce  fut  par  Tordre  &  le 
pouvoir  que  leurs  £vêques  leur  en  donnereufi 
par  une  délégation  paittculiere. 

Quant  aux  Diacres  ,  on  ne  trouve  point 
que  le  miniftere  de  la  paroUe  leur  ait  efté 
confié  que  dans  les  fiecles  pofterieurs.  S« 
In  cap,  in    ©regoîrceft  le  premier  qui  en  parle  pour  les 
fan£ta.  der  Clers  inférieurs.  On  ne  lit  pas  ni  dans  les 
crct«dtft.^2r.  Saints  Pères ,  ni  dans  les  Conciles  »  ni  dans 
aucun  Autheur  Ecclefiaftique  que  ce  miniftere  < 
leur  ait  cfté  confié  :  tant  cette  fonâion  a  tou- 
jours paru  fainte»  &  demander  une  perlonnic 
recommandable  par  fa  dignité  &  par  la  gra- 
vité de  Tes  moeurs  ,  &  les  Saints  Pei'cs  l'ont 
regardée  comme  infeparable  du  (acerdoce  • 
ChrYfoft.    ^fi^^         w^^*  faceriotium  e/î,  difoit 
Bom.  2.Wia  Chryfoftome, PrArfiV/»r^ &  Evangelizare. 
£pift«  ad  ^^^^     jeunes  Ecclefiaftiqucs  à  qui  TE* 

Rom!        8^^^      ""^  P^^^  tolérance  permet  de  mon* 
ter  en  chaire  aprennent  donc  dé  ces  princi- 
pes ,  &  de  la  conduitte  de  la  même  Eglift  à 
.  inodeiei  ce  ^eie  qui  n'eft  pas  fdoa  UiaencCi 
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qui  les  engage  à  s'ingérer  dans  le  miniftere 
de  la  parole  avant  que  d'avoir  examiné  fi 
Dieu  les  y  a  deUinez  &  d'avoir  acquis  les  ver* 
tus ,  Se  le  rang  propre  à  faire  refpefter  la  parole 
de  Dieu  dans  leur  bouche.  Qu'ils  f^achcnc 
donc  quM  ne  fuffic  pas  pour  s'en  mêler,  d'a- 
voir de  l'éloquence  &  quelque  talent  pour 
parler  en  public.  Cela  peut  fufBre  pour  un  dé- 
clamateur  ;  mais  cela  ne  fuific  pas  pour  faire 
un  prédicateur.  Il  faut  outre  cela  une  voca- 
tion &  une  deftination  particulière  de  Dieu.  Il 
faut  encore  avoir  acquis  par  l'eftude  de  l'E- 
criture,  des  Saints  Pères  >  des  Auteurs  Eccle- 
iiaftjques,&  par  la  prière,  la  fçiçncc  des  Saints. 

Enlîn  il  faut  eftre  d'un  âge  meur  ,  cftre 
recommandable  par  (à  vertu  ,  &  tenir  un  rang 
dans  rEglife,qui  rende  vénérables  ceux  qui  pré- 
tendent s'y  faire  confiderer  comme  maiftres  & 
comme  dodlcurs  ;  mais  que  ceux  que  l'on  fcm- 
ble  y  engager  malgré  eux ,  avant  qu'ils  aycnl 
aquis  les  vertus  necefTaires  à  un  fi  faint  miniftc- 
re  le  fbuvicnnent  démettre  en  pratique  ce  que 
S.  Auguftin  reprefcmaa^vec  tant  de  forceàl'E-  Auguft  E- 
vêque  Valcre  ,  lors  qu'après  l'avoir  ordonné  P'^*  i4-8.a< 
Preftre  malgré  luy  ,  il  voulut  l'engager  au  mi-  V^l^ii^^^* 
nirtere  de  la  parolle  ,  luy  déclarant  qu'il  ne 
pouvoir  s'en  charger  à  moins  qu'il  ne  luy  ac- 
cordât auparavant  quelque  tems  pour  s'y  pré- 
parer par  la  prière, par  l'étude  des  livres  Saints, 
&  par  fès  larmes ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  les 
grâces  &  les  lumières  qui  luy  eftoient  neceffai- 
res  pour  s'en  acquiter  d'une  manière  que  ce 
mimfterc  qu'il  l'avoit  forcé  d'accepter  •  ne 
fut  pas  pour  luy  un  fujet  de  condamnation. 

Qu'il  (èroit  i  fouhaitter  que  la  modeftie , 
&  la  (âge  précaution  de  S  Auguftin  fe  rencon- 
traiTent  dans  tous  ceux  qui  s'occupent  du  lïii-? 


à 
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niftcre  de  la  prédication.  Le  fruit  qu'ils  fcroicnt 
feroit  bien  plus  confiderable  paicequece  feroit 
Dieu  qui  les  auroit  envoyés  &:  qui  parlcjoit 
par  leur  bouche  Plufieurs  s^en  mêlent  fans 
que  Dieu  les  y  air  apellez,  fans  s'eftrc  inftruits 
de  la  fcicnce  des  faints ,  &  fans  avoir  acquis 
les  vertus  qui  les  rendent  vénérables  ,  quels 
fruits  peuvent  faire  de  tels  Prédicateurs?  L'ex- 
périence le  fait  voir  ,  qu'ils  en  jugent  eux 
mêmes. 

Apres  que  S- Paul  nous  a  aprrs  qu*il  n'ap- 
partient pas  a  toute  forte  de  peribnncs  de  prcf. 
cher  .  il  nousenfeigne  en  fuute  ce  qu'on  doit 
prefcher  &  la  manière  de  le  faire  lorfqu'il  dit 
qu'ilaefté  apcllc  ,  choifi  &  dcftiné  pour  an. 
noncer  T Evangile  de  Dieu  C*cft  l'tvangik  de 
Dieu,non  pas  les  imaginations  &  les  inventions 
des  hommes  qu'un  Prédicateur  doit  annoncer; 
niais  il  faut  l'annoncer ,  non  tel  que  la  cor- 
ruption du  cœur  humain  fe  le  forme  j  mais 
tel  ,  comme  ajoute  le  même  Apoftre,  que  les 
Prophètes  Pont  promis  dans  les  Saintes  Ecri- 
tures. C'eftà  dire  qu'un  Prédicateur  doit  an- 
noncer TEvangile  tel  que  les  Saints  Pont  prcf- 
chc ,  ne  cachant  aux  peuples  aucune  des  vérités 
qu'il  renferme  &  qu'il  eft  important  qu'ils 
connoiffent.  II  doit  leur  annoncer,  non  l'Evan- 
gile des  hommes ,  mais  l'Evangile  de  Dieu  , 
c'eft  i  dire  non  des  cliofes  qui  leur  foient  a- 
greables  &  qui  les  flattent  dans  leurs  defoidres 
ou  dans  leurs  partions  déréglées  ;  mais  des  véri- 
tés qui  puilTent  eftre  utiles  à  leur  converfion  & 
â  leur  falut  ;  fans  avoir  égard  jj  ces  vérités  qu'il 
leur  annonce  leur  plaifent  ou  les  contriftent. 
T\yenA  în  "^^^  ^'  ^^^^  '^^^*  ^^^i^oHcer  l'Evaii- 

hunc  lôcum      t  '       '  ^'^  = 

S^-andes  vérités  que  nous  trouvons  daiisl'E- 
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vangile  ;  comme  la  reconciliation  de  Dieu  avec 
les  hommes  ,  la  défaite  du  démon  ,  la  deftruc- 
îion  du  règne  de  la  mort  ,  la  rerufrcâion  ,  la 
gloire  éternelle  ,  mais  on  ne  doit  pas  omettre  en 
leur  parlant  de  ces  grands  objets  de  confolation, 
<ic  les  entretenir  en  même  tems  de  la  fevcrité 
des  jugemensdeDieu,des  peines  eifroyables 
d^l'autre  vie,  de  la  neceflîté  de  porter  chaque 
jour  fa  Croix  ,  &  de  faire  pénitence,  de  To- 
bligation  de  renoncer  à  tout  moment  à  (by  mê- 
me ,  de  combattre  fes  paflîons ,  de  le  mortifier 
en  toutes  choies  ,  &  de  n'aimer  ni  les  plai- 
firs  ni  les  richefles  ni  les  honneurs  de  ce 
monde.  Voilà  ce  qui  s'appelle  annoncer  l'E- 
vangile de  Dieu.  Mais  quelque  foin  qu'on  aie 
de  prefcher  ces  vérités  &  toutes  les  autres 
que  l'Evangile  renferme,  on  ne  doit  pas  fè 
flatter  qu'on  annonce  l'Evangile  de  Dieu  fî 
on  ne  les  pratique  le  premier  j  car  prefcher  Chryfofti 
les  vérités  dcTEvangile  ,dit  un  Saint  Pere  ,  & 
ne  les  pas  pratiquer  ,c'eft  donner  lieu  déjuger 
qu'on  ne  les  croit  pas  ,  &  par  conftquent  c'eft 
pour  ainfi  dire  réfuter  l'Evangile  de  Dieu  & 
le  détruire ,  en  faifant  (êniblant  de  le  prefcher 
&dereftablir. 

Celuy  qui  a  efté  choifi  pour  prefcher  l'Evan- 
gile de  Dieu  ,  doit  félon  la  penlée  de  S.  Paul, 
prefcher  l'Evangile  que  les  Prophètes  ont 
annoncé  :  or  les  Prophètes  ,  félon  la  remarque 
d'un  Saint  Pere ,  ne  fè  font  pas  contentez  d'en 
parler,  ils.  l'ont  efciit ,  ils  l'ont  figuré  par  leurs 
propres  allions  Non  enim  dixerunt  VrophetA  Chrvf.  iti 
tantum  fed  ^  fcriffermt quod dixerunt^  non  J^y^^  Jqcu. 
fcYÏp^trum etîitem  folum,  fed  per  res  figura^ 
T^r«»f.  Ajoutons  qu'ils  ne  font  pas  conten- 
tez d*en  parler  d'en  écrire  &  de  le  figurer  par 
leurs  propres  aftions  j  mais  encore  qu'ils  nous 
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ont  prefché  par  leurs  propres  exemples  les 

veritcs  de  pratique  les  plus  par^ittes  ,  qu'il 
renferme  ;  comme  Abraaam  »  la  foy  &  \*qu6£» 
iànce.  Jpb  ,  la  pacioice  &  la  (bumii&on  aux 
ordres  de  Dieu.  Moyfe,le  mépris  des  grandeurs 
de  la  tcrre,&  l'amour  de  l'ignominie  de  laCroix 
de  ]efus-Cbrifi.  David^  le  pardon  des  ennemis 
&  la  ferveur  pour  la  Prière.  £lie  ,  le  zeledeJa 
gloire  de  Dieu  &  la  pratique  delà  vie  peni- 
cence«  Qiic  cous  les  Prédicateurs  apprennent 
donc ,  de  l'exemple  des  Apoftres  &  des  Pro- 
phètes que  pour  annoncer  l'Evangile  de  Dieu 
d'une  manière  qui  foie  digne  de  luy  &  qui 
kur  foit  utile  &  à  leurs  peuples ,  ils  doivent  le 
mettre  en  pratique  en  même  tems  qu'ils  le 
prefchent.  Qui  ne  le  fait  pas  ,  poura  bien  pref- 
cher  un  Evangile  »  qui  fera  Evangile  de  Dieu  » 
pour  les  autres  ,  mais  certainement  il  ne  le 
fera  pas  pout  luy. 
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Fer  éjHcm  accepimus  gratiam  &  jipof-  ^ 
:  taUtum  ad  obediendHm  fidei  in 
êmnibiis  gmtibHS  pro  nomm  ejus. 

Ç*eft  par  Jefus-Chriftque  nous  avons 
teijeu  la  grâce  &  l'Apodolat;  «  pour 
faire  obéir  à  la  foy  par  la  verm  de 
fon  nom  coûtes  les  nations. 

»  > 

Ce  ne  font  pas  les  Fndiekteurs  qui  conuirHf^ 
fent  les  ames  ,  mais  Dieu  qui  fe  fert  de 
lé»r  minifierepûur  Us  cûnvert$r  far  la  gracg 
de  pfuSrChrifi. 

LEs  Saints  Percs  &  les  anciens  Interprète^ 
ont  remarqué  dans  ces  paroles  la  modeftic 
&  l'hùmble  rcconnoiffancc  de  S.  Paul  à  TcC-' 
gard  de  Jefiis^C hrift.  Il  rend  tout  â  J.  C.  dit  S. 
Chryfoftome ,  c*eft  de  luy  qu-il  confeffe  avoir  Chry^ft- 
tout  reçeu.  Nihil  fuum  ififif^s  ejfe  vult  »fedom-  &  alii  i 
nia»  domino  accepta  refert.  C  *ett  par  J.    dit  il  hune  lo^ 
que  nous  avons  rcçeu  la  gracè&  l'Apcftolat  cum* 
que  nous  exerçons,  ce  n*eft  point  par  noftre 
propre  puiflaace    que  nous  ibmmes  deve« 
nus  Apoftres ,  ce  aeft  point  par  nos  e&rts 
ni  par  noftre  mérite  que  nous  nous  (bmnaes 
acquis  une  dignité  &  û.ince.  C'ell  par  la  grâce 
que  le  fils  de  Dieu  nous  a  i&it  y  c'eft  par  le 
pur  don  de  fa  bonté. 

Puis  il  ajoute  pour  faire  obeïr  ala  foy  toutes 
les  nations  »  ad  obediendum  fidei  in  pumibus 
^entibus.  S.  Paul  reconnoit  donc  &  veut  qu'ojfi 
ij^açjie  ^ue  ce  a'çA  point  aux  Apoftres  qu'4 
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faut  attribuer  ce  grand  ouvrage  de  la  convcr^ 

(ion  des  Peuples  ;  mais  â  la  grâce  de  Dieu 

Iuiles  prevcaoit.  Le  partage  des  Apoftres  êcoit 
e  parcourir  les  Provinces  &  de  prcicher  TE- 
vangile  ,  mais  c'eftoic  Dieu  qui  donnoi^  de  la 
force  &  de  la  vertu  à  leurs  paroles  &  qui  per- 
fuadoit  les  cœurs.  C*cft  ce  que  S.  Luc  marque 
formellement  dans  les  aâies.  Le  Seigneur ^  ait* 
Acc.  I^.  14*  il^parlant  d'une  femme  qui  ftconvertità  lafoy, 
lui  ouvrit  le  cœur  pour  entendre  avec [Bumiffion^ 
ce  que  Fatd  difoit^  ôc  ailleurs  »  ceux  à  qui  Dieu 
MVùit  ouvert  l* oreille  peur  écouter  la  parole  >. 
créèrent  à  ce  quon  leur  annonfoit*  S*  Paul 
prefche  a  Athènes,  les  uns  le  regardent  comme 
un  difcourcur  ^  les  autres  Técoutenc  feulement 
par  curiofité  >  quelques  uns  (è  moquent  des 
!A£t  14  grandes  vérités  qu*il  leur  prcfche  ,  pendant 
que  les  autres  fe  coavercifTant  â  (à  parole  » 
te  joignent  à  luy  &  embraflènt  la  foy.  La 
mêniechofeeft  arrivée  aux  autres  Apoffres» 
nous  apprenons  de  leurs  a£tes  que  lorfqu'il 
ont  annoncé  aux  peuples  \es  vérités  les  plus 
importantes  de  TE  vangile,  les  uns  ont  efté 
touchés  d'admiration  de  leurs  difcours  ,  les 
autres  s'en  font  mocqucz  ,  d'autres  les  ont  re- 
gardés comme  des  infen(èz  &  pluiîeurs  en 
ont  profité  en  (è  convertifTant. 

Tout  cela  doit  aprendrc  aux  Prédicateurs  que 
$*il  ne  font  pas  du  fruit  par  leurs  (crmçns  >il 
peut  bien  y  avoir  de  leur  Êiute ,  mais  s'ils  ea 
font  ils  doivent  eftre  perfiiadez  que  cette  bé- 
nédiction vient,  non  de  leur  talent  ou  de  leur 
mérite;  mais  de  la  grâce  &  de  la  mi(èricorde 
de  Dieu  qui  fait  fruâifier  fa  parole  par  qui  il 
veut  &  dans  qui  il  veut. 

Vu .  Prédicateur  qui  croiroit  que  la  cou- 

vcriioa 
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Terfioa  des  pécheurs  on  des  infidelles  eit 
fon  ouvrage  ,  manquerok  non  {èailemem 
de  difcernement  &  tl'humilicé ,  mais  tom-  . 
beroit  auHd  dans  Tiierefie   des  Pelagiens; 
puis  que  c'eft  un  article  de  foy  ,  que  l'Eglife 
a  décidé  contre  ces  hérétiques  que  toute  gra-  Arauf  can. 
ce  nous  vient  de  Dieu  par  Jefus-Chrift  |Uat  y.Z.ié.hOm 
câle  qui  nous  rend  utiles  aux'  autres  pour  ^ 
leur  converfion  ,  que  celle  qui  tes  rend  fidelles 
&  obéiflans  à  la  lumière  de  TEvangile  qu'on 
!eur  annonce.  C'ed  le  ruxn  ,  les  mérites  8c 
f  efprit  de  Je(îis-Chri(i  qui  fait  tout  dans 
l'Eglife  ;  tout  Prcdicaccui:  doit  donc  eftre  per^ 
fûadé  qu'il  n'y  peut  travailler  pour  (a  fan- 
âtfication  ;  &  pour  celle  des  penses  , 
lorfqu'il  agira  au  nom  de  Jcfus  -  Chrift>  pat 
les  mérites  de  ]efus  *  Chrift  &  par  l'clprit  dç 
leûis-Chrift. 
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f .     Per  qHcm  accefimut  gratUm  &  Afof^ 
$olat$m  ad  oùediendnm  fidei  in  omm 

.  . .      .C'èÛ  pac  Jefus  -  Chrift  que  nous  a- 

«ODS  reiçea  la  grâce  &  TApcftolar» 
pour  faire  obéir  à  la  foy  par  la  veci» 
lu  de  ion  jaom  toutes  les  nations» 

il  ne  faut  foint  rMtfenner  fur  ks  myfieres  dk 
la  religion  ,  ny  fur  Us  vérités  Âe  l*Eva}%* 
gile  qié'o9$  MHS  a9^mn»  9  mtUjs  croin  ki 
fremiifsé'  frstjquer  leséustus. 


A 


Vtés  awurmtntaé  çes  paroles  par  rapott! 
aux  Prédicateurs  ,  il  «ft  jaAe  à*f  £iiie 
auflî  à  l'exemple  des  Saints  Pères ,  quelque» 
jieâejdons  par  raporc  aux  peuples ,  .à  ^  ils 
annonceiit  4a  parole  de  Dieu. 

La  foy  ii*eftant  pas  felon  tous  les  Tieo- 
.  logicns  une  oper^tioa  ^  fie  m  raifbnnemenc 
4e  Telpric  humain  »  mais  une  fi>amilGmi  & 
<anc  adheraoce  de  la  volonté  de  l'homme  i  la 
Çarole  de  Dieu,  il  n*apartient  pas  aux  peuples 
^  qui  ou  aaoonce  les  myfteres  >  de  dirputer , 
&  de  les  vouloir  pénétrer.  11  ne  leur  appar^ 
fient  pas  non  plus  de  raifbnDCr  finies  maxi- 
mes de  rEyangile  qu'on  k-ur  prc£chc.  Le  vray 

fartage  des  fideiles  eil  de  fe  fomnettte  avec  âne 
'oy  humble  aux  myfleres  de  la  Religioa , 
d'obéir  avec  foumimoa  aux  maximes  de  TE- 
BaiiU  hom.  vaa^ile.  Le  caraâere  des  Philofophes  félon  S» 

LinHeram.  Bafile  »  o'^d'examina:  ftirie  rai(îbimer>iiiaif 
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celuy  des  Chicfticnseft  de  croire  &  defe  iou-» 
piertrc, 

11  eft  remarquable ,  dû  Ûtiat  CKry&ftoin^ 
fur  les  paroHes  de  l'Apoftre  y  que  ùim  Pau! 
parlant  dclamiflîon  des  Apoftres  pour  pref- 
ck^r  la  foy  aux  narionsi  ne  cUc  potiu  qu'il  fera 
permis  aux  peuples  de  meture  en  cjueâion  ki 
myftcrcs  &  les  vérités  qui  leur  ftroicnt  an- 
noacées  ;  mais  il  veut  qu^on  fe  {bumctte  avec 
lumilicé.  Non  dixitmin  qnefiipnem  aut^w^  Chryfod  in 
zifefMtionem  tmhatur  ,  fed  ut  ^jii<iW«r.  kuttclocom 
Dieu  ne  nous  a  point  envoyé  ,  dit  S.  Paul ,  ft- 
Joo  Ja  penfée  de  ce  Pere ,  pour  faire  difputer  ou 
pour  faire  des  rai(bnnemcûs  de  PhUorophie  $ 
mais  pour  donner  aux  hommes  le  depoft  delà 
vérité  qui  nous  aefté  coa&é.  Quand  Dieupac* 
k  »  les  hommes  ne  doireat  poioc  examiner  co 
qu'il  dit ,  ny  raiibofier  Cm  fes  parolles  ^  mais 
s'y  feumetire.  Neque  enim  mtjji  fkmns  >  in-  CnçyCilHa. 
^uit^  uté^rgumcnt0^t ^llleg^fmos  affersmuSffed 
fit  uddamfis  fuod  nâbis  cûncreditum  ifi.  Cum 
enim  Dominus  aliquidpronunciaverit;  audien* 
fes  minime  oportet  CHrioiè fcrutari  ^  fctjfitan 
fuftr  Us  (fiéL  diâa fugrimjid  epccipere  tsntum. 

C'tli ,  continus  ce  Pere  i  ce  que  Dieu  a  de^ 
mandé  des  nations  en  leur  envoyant  fes  Apô- 
tres, qui  n'ayant  dit  precifement  que  ce  que 
Dieu  leur  avoît  commandé  de  dire  «  cm  a  di^ 
les  croire  âc  obéir  à  leur  parole, comme  ils  n'ont 
point  raifonné  eux  mêmes  fur  la  parole  de 
Dieu  qu'ils  annonçoient  ^  mais  qu'ils  Tonc 
prefchee  fimpiemenc  (ans  y  rien  âfoutér  de 
leur  propre  cfprit ,  on  doit  auflî  les  imiter  en  • 
fè  (endaut  â  cette  parole  (ainte  avec  la  £mplicité 
dont  ils  nous  ont  donné  Texemple»  Et  enim  Chs^CAid 
jifofioliprûptâre0  mift  fiênt  Ht  qnà  Mdhriffint 
ia  dicerenti  non  ut  de  fuo  éêUfuid  adderent, 
nci  quctpêê  Ht  €red^mHs.  B  ij 
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Il  n'çft  pas  .neceffairc  pour  être  fauvé  it 
pénétrer  les  myfteies  de  la  Religion.  Les  P^c-^ 
dicateurs  eux  mêçies  ne  le  pçuïew  ; ,  car  Us 
font  impcnctcjibUs  :  il  Tuffit  d'ca  être  inftraïc 

de  1^  croiic.  U  n'eft  pas  nçcei^e  non 
plus  pour  ^  tie  fau«ë  de  ponvoU  ÉMi?  de  grands 
iaifonnemens  fut  les  maxinics  de  l'Bva^ple 
&  fut  les  Commandemens  de  Dieu ,  il  lufht 
de  ne  les  pasignprcr  .&  jk  .^ps  nwiu.e 


■  •  •  , 
^  *  •     .  » 
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^t^d  ohediendum  fidei  in  mmîèm  gett-  ^,  '^^ 
iîbus  în  qmhus  efiis  &  vos  vocati 
JefiéChnftL 

« 

G*eft  par  Jefus  •  Chrirt  que  nons 
avons  reçû  la  grâce  &  TApoilolac 
pour  &ire  obéïr  à  la  fby  par  la  vec« 

.  ta;  de  fon  Nom  touces*  les  Na* 
^  tiens  ^ 

An  rang  desquels  vous  êtes  aufli.ay anc 
étéappellcz.par  Jfefus-Chrift. 

Ttidelîté  avec  laquelle  faint  Faut  sefi  ac^ 
quitté  tk  fin  minifiere.  MotUlla  de  eelle  qu9 
doivent  avoir  les  Fafieurs.  Il  continu  e  après 
fa  mort  de  nous  exhorter  par  fes  Epitres  , 
d'obéir  à  lafoy.  Iffago  que  les  Pafieurs 
Us  peuples  dotuent  ffdre  do  cette  exhorté^ 
tion. 

•  w 

SAint  Paul  âons  dit  qifil  a  été  eavoyë  pOQs^ 
Élire  obéïr  a  la  foy  tomes  les  nations.  On  , 
fçait  avec  qu'elle  cxaftitude  il  s'eft  acquitté 
d'une  miflion  fî  pénible.  On  fç^it  que  fon  zclq 
Ta  porté  à  piêclicr  J'Ëyangile  aux  Infidelles 
malgré  une  infinité  d'obftacles  ,  de  dangcrs,& 
de  pcrfceutions ,  depuis  Jctufalcm  jufques  i  Rom.i^,i^^, 
riilyrie  ôc  au  delà.  Exemple  qui  doit  cou&ii^ 
ào  une  infinité  de  Pafteurs  Sc  ie  Prêtres,  qui 
ayant  été  envoyez  comme  luy  pour  faire  obeïr 
ks  nations  â  la  foy , en  leur  annonçant  lés  vc-- 
xuçz  de.  TEvangile  .  n'y  obéxflent  pas  euz«^ 
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io    Cênfiremes  Enckjîaliiquei, 

Piul  4  if  i  ^^^^  ^  manquant  â  un  devoir  fi  eïTenticL* 
S.  Paul  a  converti  une  infinité  de  nations  qiù 

ont  été  devant  Dieu  fa  joye  fa  Ccuronlie^ 
ils  n'ont  converti  peifonne^  ils  leionc  donc  de- 
vant Dieu  ,  nya  Teoiemem  (ans  ]oye  U  (ân& 
Couronne  ;  mais  ils  doivent  s'attendre  que- 
tous  CCS  peuples  à  la  converfion  dclquels  ils. 
devoicfit  traiFailIcc  «  s'élèveront  au  jout  dit 
Seigneur  pour  les  couvrir  de  confufion,  &  pour 
demander  à  ce  Juge  équitable,  que  les  peines- 
qu'ils  méritent  pour  n'avoir  pas  obéi  aux  ve<* 
tttez  de  la  foy ,  (oient  aulfi  impofëes  à  ces  n)at<- 
heureux  Palkurs  ^ui  ont  négligé  de  les  eu 
inftruire. 

L'Apofti^t  de  (àint  Paul  continue  encore- 
&  ^rera  jufques  i  la  fin  dés  fiécie^.  AinH  on 
Chryf:  lû  peut  dire  ,  dit  un  S,  Perc  ,  qu'encore  aujour- 
iunciocaiù  d'buy  après  fa  mort  il  ne  celTe  point  de  prê« 

cher  r Evangile  dans  tome  la  te^te  >  fi>fi  ébi 
tum  etiam  mn  ajfat  ubifuè  terrarum  Fra- 
die  are. 

Il  prêche  encore,  &  il  prêchera  toâjourâ  2 
fcmtes  les  nations  de  la  terre  autant  que  le 

monde  durera  ,  par  les  grands  exemples  qu'il 
nous  a  laifle^ ,  par  Todeur  de  le»  vertus  U 
par  &s  ^pitres.  Nous  fbmmes  ces  nations  1 
qui  il  prêche  par  fcs  exemples  &  par  fes  vertus, 
mais  fur  tout  par  fès  Epîcres,  dans  Icfquclles  il: 
nous  parle  comme  s'il  étoit  encore  vivant. 
C'eft  a  nous  quM  demande  /  d'obéir  d  là  Foy 
&  d'y  conformer  nôtre  vict  Si  nous  ne  le  fai- 
ibns  pas  c'eA  nôtre  faute;  puis  qu'on  ne  .peut- 
flous  parler  avec  plus  de  force  qu'il  le  fiiit  |.  ce 
qu'il  dit  dans  fcs  Epitres  nous  regarde  au/Ti- 
bien  que  les  Romains  ,  les  Corintniens  &  les* 
âmes  peuples  aufquek  il  les  a*  adrefl*ées  ,  il 
pas  prétendu  en  les  éicmmi  qH'clks  AiP; 
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fur  i'Ef.  de  S.  létA  éUt»  tmaks.  f  t 

fine  feulement  pour  ceux  à  qui  il  les  adrcffoit; 

il  à  ordonné  de  fon  vivant  qu'ils  en  commu- 

aiquaiTenc  >  levure  aUï  autres  fideUesi»afia 

qu'ils  puiTcnt  tous  profiter  des  grandes  vérités 

^u'il  yexpliquoit.  Lorfque cette  £i?f/re,  dit-il  Coloff  àJi 

a  ceux  de  Coloffe ,  aura  été  lue  parmi  vous  y  lé: 

0^és  foin  quelle  fiislà'ésuJgiiUnsi^Eglifeik 

Zaûdieie»  &  qu'of^  vous  life  de  même  celle  des 

Laodicéens;     dans  fa  première  Efitré  à  ceuse 

de  Thejfalomque  ,  je  vous  $fM^«r$^êix^û,far  I.  TheiH-Ct 

h  Seigneur,  de^faitê^  lir^  cemUtm  devant  5.  t'  ^7* 

tous  les  frères. 

Nous  devons  donc  xeg^irder  les-  Epitresifc 
5.  Paul  comme  écrites  pour  nous,  auffi-bie» 
ijue  pour  ceux  A  qui  elles  ont  érë  adreffées. 
Nous  devons  les  écouter  comme  nous  y  parlant- 
&  nous  y  iniiiuifanc  de  nos  devoirs.  Ntms  de^ 
vous,  les  Iii:e  dabs  cèt  efprit  y  aprendre  ék^ 
ia  boucbeà  obéît  à  là  Foy; 

Cette  Foy  dont  il  parie,  n'çft  paS'Une  t'op 
lânguifrante ,  c'eft  une  pleine  perfuaflon'  qui 
par  la  lumière  qu'elle  lorme  dans  rcfpiit,  & 
par  le  feu  qu'elle  excite  dans  la  volonté  ,  de- 
vient agitante  &  féconde  en  toutes  fortes*  de 
bonnes  œiivtes«C; 'eft  la  proprediem  II»  marque 

2u*oQobéit  à  la  Foy.  Car  croire  qu'il  y  a  un 
>ieu  &  ne  pas  fc  mettre  en  peine  d'obéir  a 
ce  qu'it  nous  commande  ^  ctoire  que  ]cSoi$m 
Ghrift  a  mené  «ne- vie  pauvre  ,  qu'il  nous 
ordonne  de  méprifcr  les  richefTcs ,  &  néan- 
moins lés  rechercher  ,  c^eA  avoir  une  Foy  hv^ 
maine  &  pnremeut  hiftoriquc  Se  non  une  Foy 
divine'  qui  fait  que  Ton  obéît.  Que  cet- 
te Foy  cft  rare  &  que  l'autre  cft  commune 
même  parmi  les  Paftcurs  &  parmi  les  Prètxes, 
j^uîs  qu'il  y  eu  a  peu  qui  virent  cc»formement 
a    qu'Us  croyent! 

T»  •••• 
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|Z  Conferewei  EvcleJiafiiiiHes 
•  Rien  ne  îèroic  plus  utile  à  l'entrée  des  Epr« 
très  de  Paul  que  de  fe  fermer  une  l'ûfte  idée 
de  la  Fay  ,  5c  telle  à  peu  prés  que  celle  qu'en 
avoic  jcec  Apôtre ,  afin  que  cette  lumière  inté- 
rieure réglât  en(uit€  de  telle  (brte  nos  juge<- 
jnens,  nos  paroles- &  nos  allions,  qu'on  pât 
ilire  que  nous  rendons  une  obéïffance  conii^ 
nuelle  a  la  Foy  que  nous  profefTons. 

Seigneur  donnez  nous  cette.  Foy  opérante 
par  la  charité ,  qui  a  fait  que  votre  Apôtre  a 
obéi  avec  tant  de  fidélité  à  la  Foy  de  vutie 
Bvangile,  en  {Pratiquant  le  premier  les  veritésr 
.  db  nôtre  fainte  Religion  qii'il  prêchoît  aux 
autres.  C*eft  par  fon  exempte  qu'il  a  appris  à 
toutes  les  nations  a  luy  obé'û.  Nous  lui  avons 
fuccedé  dans  le  miniuere  »  nous  atons  befoin 
de  la  même  vertu  pour  le  remplir ,  n'étant  pas 
podible  de  nous  fanâifier  ny  d'apprendre  â 
nos  peuples  d'obéir  i  la  Foy  que  nous  leut 
fléchons^  fi  nous  oi  obéiïTonsles  gremiersk 
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Jh  ftiiiup  tfiis  &  vos  votatt  Jefu  ^ 

Chrijik  -  ■     .     .  .  .  . 

Omnibus  quifmt  Româ;  ^. 

.Ceft  par  Jefiis-Chrift  que  nousavons^ 
■  reçu  la  Grâce  &  TApoftolat  pour 
faire  obéir  à  la  foy  par  la  vertu  de  . 
ion  nom  toutes  les  nations  ^  au  rang 
dèiquellës  vous  eftes  auffi}  ayant  été 
appeliez  à  Jefus  Chrift^^  vous  toua<^ 
qui  eiles  à  Rome.- 

* 

Conduite-  que^  les  TaJhuYS  ^  les  Tredica^ 
teurs  doivent  garder  à  L'égard  des  grands  dans^ 
ee  (jui  regarde  la  Religion  ^  la  tredieatiom: 
des  vérités  ded'Evangile* 

CEax  d*entce  les  Saints  Pères  qui  tmt  exa-  CMnÇéBti 
miné  ces  paroles  de  S.  Paul,  ont  rcinirqué  Theod. 
qu'elles  renfèrax^iem  une  grande  inilruâÎQa  œcum*  in 
pour  les  Paftavs  Bc  pour  les  Prédicateurs,  fiit'himclocwll 
la» conduite  qu'ils  doivent  tenir  à  l'égard  dcs^ 
Grands  dans  ce  qui  regarde:  la  Reltgion  fie» 
leur  minifterc; 

Sâûnt  Paul,  difent-ils  »  écrit  aux  plos  grande 
Se  aux  plus  glorieux  de  cous  les  peuples.Hit* 
écrit  aux  Romains  ,  c'eft  tout  diie  ,  ils  étoientf 
losrinaitres  ^  les  vainqueurs  dé  toure  là  terre»* 
^Xependant  il  nlife  i  leur  égard  d'aucune  flat« 
tcric ,  en  leur  parlant  de  la  Religion;  il  ne  leur 

^OAttc  aufioo-  avautagi:  a»  deiTus.  des  autres^ 

S  ï 
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54     Conférences  EcclcJiafll(jHes. 

Tl    A  'WA  ^^^^  ^'^^^^^ef  A ,  dit  iï.Ugrace  de  l*Ap{iJlQlati^ 

Tixeoa.ibia.  p^^^fi^^  obéir  À  in  Foy  taures  les  Sations, 

rang  defquellcs  vous  ères  au  ffs^ 

Quoique  les  IComains  eulTeuc  étendu ,  die 
Tbeoctorct .  leur  Domination  par  toaie  la  tei^re, 
S.Paul  ne  les  diftingue  point  des  autres  nations, . 
ab  aliis  gentibus  non  fegrcgavit  y  il  ne  recon* 
noie  pomc  cette  grandeur  humaine ,  ajoute  un 
autre  pere ,  quand  il  s'agitdes  chofes  (pir;tdel. 

C\\ToC'\\A  ^^s, -NT^g'//^  vero  quomam  tum  dommarentur 
*  ac  régnèrent»  in  fpritualtbus  illos  ampltus 
*  reiiquis  hsbere  mit*  Nous  prêchons^  dit- il  ^  la 

Foy  à  tous  les  peuples ,  au  nombre  defqutls 
vous  êtes  ;  il  les  mêle  &  il  les  confond  n:idif- 
feremmenc  avec  les  Seiches ,  ks  Thracet  &  les 
autres  Barbares ,  afin  de  dompter  çet  orgueil; 
&  cette  fierté  qui  Icur  étoit  fi  naturelle,  &  leur 
apprendre  à  ie  rabaiiTer  &  à. entrer  dans  le  rang 
4e5  autres  peuples.  Hu  amem  illomm  fafium 
d^ifiens  tnaném  mmHs  turptmem  emMcMm» . 
tofque.docens  Aqualitatem  ergftr  altos  fervare. 

Il  y  a  voit ,  ielon  la. remarque  de  Théodore^ 
parmi  les  Romatns  qui  s'étotent  convertis,  des 
•  perfonnes  très  confiderabJes  par  leur  naiffance, 
par  leurs  jriçhci^es  &  par  k  ranggu'ils  tenoient 
<lans  rËmpire;  il  y.en  aroit  i  comme  S.  Paul 

fhA  4  apprend  luyr même. ,  qui  étoicnt  de  la« 

*  ^*      maifbn  de  Gcfar  :  cependant  cet  Apotrc  ks  con- 
iond  »  du  ce  Pcrc ,  avec,  ks^  pauvres  &  les 
claves  )  pour  leur  aprendre  que. tous  les  born* 
mes  Ibnt  égaux  devant  Uieu  >  que  la  feule  ve-* 
Xitablc  j>ie(é  les  diitùigue  à.les  yeux  ,  Se  qu'ils > 
£>nt  ce  qUMs .  iont  par  là  ioik  grâce  &  non  par 
tpz- mêmes*.,  ni  par  leurs .  ncbcÛes  ^  par  leurs 
Charges  ou  par  leur  noblctle. 
.        Jîalteurs  doivent  apprendre  de  cette 
OOdvtfeAie  l'Apâiic^  que  d,^s.  U  KoA^j^uutOQ 
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ne  doit  poiiic  diftinguer  le  riche  du  pauvre  ,  le 
maitre  du  ferviccui  &  le  noble  du  cotucier.  La 
Foy  les  égale  toi>|,  PEvangile  a'a  point  d*a«* 
doucilTement  pour  les/ Grands  de  la  terre,  non 
plus  que  pour  les  petits  &  Ton  doit  garder  les 
mêmes  xegtea<lans-radmtniftraiio&  des  Sacte. 
mens  pour  Jes  vmtc  pour  les  amxesé 


Omnihns  ^ui  funt  Rom<t  diUBîs  Dèi^  y, 

A  vous  rou&qui  eiles  à  Rome^^qui  eftes 
Jes  bien  aime»  de  Diçu  &  Saints  . 
pas  voue  vocation* 

Z*Eglife  de  Rame  efi  V  Eglifrlm  bienmmie  dt 

Dieu.    KeJpeS  (jf*  attachement  inviûlabl§(  ^ 
que  les  Vafimts  doivent  injpirer  à  leurs 
f  mples  four  cette  Eglifê*  Sainteté  des  M* 
€iens'fidêUes  deWeme que  nous  de^em 
ter* 

\7Oili  un  grand  ëlogc  que  TApôtrc  fart 
•  des  Romains ,  en  les  appel lant  les  bicn- 
atmest  de  Dieu.  Ce  titre  eft  in£[niment  plnsi- 
glorieux  que  ceux  de  Vainqueurs  &  de  Maî- 
tres de  là  terre.  Bac  enim  eftiwa  dtfcretio  i  dit  Chryf.  în 
m  Sa  Pere ,  mais  cè  qu'il  y  a  de  plus  avanta-  hunclocum 
geuxpour  euy;  c*cft  <|ue  c*tkl  a\tec  Wancoup  de^ 
laiibn  que  S.  Paul  leur  donne  ce  glôritux  titre. 
11  convient  à  TEglifc  Romaine  par  prefcrancc 
.^  'toiices  las  autres  EgUfes  Chrétiennes.  Diéft  .- 
a  aymc  cette  hgl'fe  dés  le  commencement, 
dés  le  tems  des  Apôtres  ,  &  julques  à  prefent  * 

^S»  amouc  de  prcCacnctr  &  predikâipa^f^ 
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deflus.de  toutes  les  autres..  C*dt  par  m  cflïf» 
de  cet  amour. de  preforance  <pic  •  de-  routes  les 
•     Iglifes-^quc  les  Apôtres  ont  fondées ,  clic  Teulc 
s'cft  toujours  conîcrvée  pure^  vierge  &  exem« 
pte  aoQ  feuleACQt  de  tome  emur  ^  îsms  en^ 
core.de.  tout  foupçon  ;  en*  forte  qu'on  l*a  tou- 
jours confideréc  comme  la  merc  &.la»tnaitreircî 
de  toutes  les  autres  £gli{ês.  Tous  ceux  qui  ne 
l'ont  pss  écoutée  ont  perdu  la  vérité ,  &  'tous 
ceux  qui  s'en  font  feparcz  ont  perdu  la  charité*. 
On  ne  peut  êtredi^nombre  des  bien  aimez. de- 
Bien  £  on  a'eft  pas  dans ibo  rrà;On  n^apoinfi: 
de  part  dans  le  cœur  de  Dieu ,  fi  on  n'eft  du 
nombre  des  cnfaas  de  cette  Eglifc.  Privilège 
Ignat.-Epïf.       particulier  qni  doit  obliger  tous  les  fidel- 
ad  Rom.  *     ^^oi^^  paut cette  Eglife  fi/chcriè  de.  Dior 
lien,  l.a.ci  '^^^  ^^^'^^^^ P^^ofo^d  refpeft ,  mais  au/E. 
Tertu!.  de       ^attachement  iwigulier.  C*eft  ce  que  les  Pe- 
prœfcripr    ^^^^  Conciles  ont  eu  loin d'àpprendre par- 
^c.îS.  Copc         exemple  &  par  leurs  écrits  aux  fidelles» 
/&ard  can  a  .     ^^^^  wms,  &  ce  que  les  Paftcurs  &  les  Do-- 
ConcChar  doivent  pareilitment  infpilet,  i  leurs. 

Grcgon    '  Peuples  pour  les  garen tir  dir malheur- od  les. 
magn.  1.  a  ^^"^^^^^^^      fiécle  pafle  entraînèrent  tant  de 
Epi  fil!     Chrétiens  qui  px)ur  s'être;  malheureufementf 
/y  *  côn t  •    P  t ^lifc  Romaine  ,  gemiilèns  enco. 

epiiif  fiiad  fchilme  &  dans  Phercfie,  &  ne  font 

Q^A^      *  P^^  par»  conièquent  du.  nombxe  de.  ceux  que: 

Dieu  aimé. 

Mais.  iliferviroU  peu  pouc(e  rendre 
bJe  à  Dieu  d*ètre  dans  rEglifo.  Romaine  ,  fi  oa. 
nlentroit  pas  dans  les. diipoiicions  où  fe  trou<* 
voient  les.  Romains  da  tems  dé  S.  fiaul.  iJs': 
éroicnt  perfuadez qu'être  appeliez  au  Chriftia-- 
niTme  &  â  la  Sainteté  étoit  1^  même  cholei« 
c!cA  pour  cela  m^tU  travaiUoient  avec  tant: 
<lfappiicaimi.il  dtyenii:.  5a|ais  ^  que  Va^j 


». 
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tre  leur  donne  cette  loiiange  qu'on  par- 
loitdc  leur  Foy  dans  toute  Ja.tare,  &  qu-il  ieur* 
donne  même  k  nom  ^  Saint».  Vcctuis.  Sam- 

ms. 

Que  tous  les  fidelles  qui  veulent  avoir  part 
i  c&glorieoz  privilège  d'être  Jes  bicnaimez: 

de  Dieil^appranoent  donc. des  anciens  Chrà»  ' 
-  tiens  de  Rome  quelle  doit  être  leur  ardeur,  pour 
le  nmeriter.  Ils  ne  peuvent  l'obtenir  qu'en  ir**- 
vaillant  ferieufemeoc  &  dci  toutes*  kitts.  forces 
(o  (ànâifieiw 

Mais  qu'ils  apprennent  auffi'de  S.  ChiyCo^ 
fiome ,  que  l'Apôtre  par  ces  paroles  :  A  vousi 
f^us  qui  êtes  ht  iien^Mime^  de  I>im  ^  SMint$^ 
far  votre  vocation  ^  nous  cnftigne  que  la  prc- 
micre  fource  d*oii  découle  nôtre  fainteté  cft* 
l'amour  de  Dieu. Cat|'pignanc  le  mot  deSaints* 
à  celùy  de  bten-aimez  »  ihnoos^  œontte  clairets 
ment,  dit  ce  Peie,  que  ceft  l'amour  de  DtcfA 
9iii  nous  fanâiiié  »  &  il  veut  que  les  Fidclies 
xeooanoidknLque  c'eft  ce  pjsesHCt  regard  d'a« 
monr  d'ua  Dien  fur  nous  ,  qui  eft  le  principe, 
de  nôtre  (âintecé  &  de  tous  les  biens  qiK  nôiis>i 
poiTedons.    Unsie  igitur  fan^tficatio  à  dtkr 
Sione-f  emff  enmtUxifiet  dUeéiSf  addiditéi^  Chryfbft.înf 
illudvocatis  fiinSissofiend^ns.^uQdbinc  P?^^/i,liunclocum<' 
bonorum  fins  omnium*  ' 

Oiiyition  Dieu.»  c'^  vôtre  amoar  ({uieft- 
la  (burce  de  nôtre  (àinteté,  &  de  tons  les  biens« 
que  nous  pofledons  ,  .66  que  nous  espérons,  . 
€i*di  fax  mkJiSu  de^ôtre. amour  pour  nous:, 
que  vout  nons-appeUez,  à  k  Foy^,  c'eft  paj^^ 
luy  qvie  nous  fomincs  (anâifiez ,  c'eft  enfin  p^  ;     '  ^ 
un  effet  de  ce  même  amour  que  vous  avez  poutî 
nous^  quciious  èfperons  d^êtraun  jour  glpii^ 
Sfiz ,  apprenez,  nous  »  Seigneur,  i  k  mettteri^ 
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prit  faint,  qui  faflë  q»e  nous  vous  aimions  de 
tome  récciiduc  de  nos  forces. 


7*       Gratia  vobis  &  pax  k  Deo  Batn  nofira: 

I        (jr  DominoJefu  Chri(io. 


Qiie  Dieu  notre  Pcre  &  Jefus^Ghrift^ 
2)otre  Seigneui:  vous  donne  la  grâce 
&>  la  paix* 

3enedîâion  exçelUnte  que  S.  Paul  s  donnée^ 
sux  Kùmains  »  que  tes  Prêtres  ont  pouvoir 

de  donner  aux  peuples*  Ils  doivent  fe  ren^ 
dre  dignes  de  la  donner ,  ^  Us  peuples  de- 
là reeeuair.         i  ^  ■ 

Qtit  Dieu  voi»  dônne  là  gface  te  là  pair. 
Cette  manière  de  (àliier  avoit  jufques  là 
-  inouic  Ce  fouhait  eft  remply  d'une  infini- 
té <le  lMOtis.C'eft  Jefos-  Chrïft  qui  avoit  ordon^- 
né  à  fcs  difciplcs  de  fc  fcrvir  de  ces  paroles- 
en  entrant  dans  les  maifbns  ,  &  S.  Paul  â  fon 
imitatioii  comm^ce  toutes  (es  Epittcs  par  ces^ 
mots  »  Dieu,  vous  donne  la  grâce  &  la 
paix.  * 
^  .  eVft  une.  bencdiâion  ,  àk  Origenc,  qui. 

17  r^^^^  n*cftpas  moindre  que  celle  que  Noé  donna  il 
Jbpil.  ad        etrfans^,  Mclchifcdeclï  à  Ateahâm  ,  Ifiae  i» 
Ivom.  !•     j^cob  ,  Jacobaux  douze  Patriarches.  &  Moy- 

féaux  Tribus  d*Ifrael.  Oui ,  dit  ce  Pcre.  Ja 
Bcncdiaion^  de  faine  Faut  ne  cède  en  rien  à 
toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Non 
T^^'         ^r^(?  his  omnibus  infuriorem  duo  hanc  ApofioU 
Vs^l^iy    bgf^gHQionem  ;  car  il  aroit  commô  il  nous 

a£xcnd  li^-  nikêmc  VtÇ^ùx  de  Dieu  ^  24 


V 


Digitized  by  Google 


furVEp.  de  S.  Paul  arix  Romains,  jjj; 

ao/n  dans  cet  efpm  cjuM  a  écrie  aux  Eglifcs  «  x.  Cor.  T* 
&  qu'il  leur  a  donné  fa  benediftion.  InSpiritH 
êrgoDei  fcribit  Epiftolas  c^m  Spiritu  benedixif. 

AaÛi  il  n'y  appoint  de  doute,  que  cous  ceux 
qui  ont  reçû  ra  bcncdiâion  »  ont  été  bénis  par^ 
l*£fprit  de  Dieu  ,  s'ils  fe  font  îronvés  dignes 
de  la  recevoir^. car  s'ils  (e  [ont  trouvés  iadignes^ 
&  cette  Êureur  »'irarnvoit;  pour  lors  ce  qui  cft. 
marqué  dans  l*Ev«ngilequc  la  bcnediftion  de 
çaix^  de  grâce  qu'xLlcur.donuoù,retournoic  Matt.  lo? 
aluy.  it^iL 

les  Pèupies  &  les  Prêtres  âbWettt  fâirebeaU-  * 
coup  de  reflexions  fur  cette  penfcc  d'Origcne. 
les  Prêcrcs  ont  reçû  dans  leur  ordination,com- 
me  S.  Paul ,  t'ETprit  de  D  ieu  pour  bénir  les  Fi- 
délies  î  TEvêquc  léut  dit  exprelTémem  en  les 
ordonnant  qu'ils  reçoivent  cette  pui (Tance  en  OMoKoni. 
recevant  le  Sacerdoce;  ils  ont  doncrc^  le  pou-  ' coiilccri 
voir  de  bénir  les  peuplés,  mais  les  peuples  dai-^^^^y^'  ' 
vent  faire  réflexion  que  pour  recevoir  cette 
prcticulc  bcnediftion ,  qui  ell  accompagnée  de. 
là  grace&  de  la  paix  de  Tame ,  que  Dieu  lcur>  ' 
difpcnfe  parle  mintfteredes  Prêlrcs,  qu'il  faut,, 
comme  Ici»  en  avertit  Orii^ene  ;  être  dignes  de. 
cette  faveur  :  c'eâ-a^dire  »  ou  innoccns  ou  pe- 
nitens  .-autrement  ^  ajoute  cie  même  Pcre  »  cette 
bencdiôion  retourne  fur  le  Miniftrc  qui  la-, 
donne.  &  celui  pour  qui elle  était  dcAmée ,  ca^ 
eft  privé. 

Les  Prêtres  donnent  tous  ks  jours*  la  bene^ 

diftion  aux  peuples  dans  le  Sacrifice  de  la  Méf- 
ie, dans  l'admiftiftration  des  Sacremcns  .  ils. 
ne  celchcent  mêtne  jamais  k  lèrvice  divin  qu'ils* 
ne  la  donnent  auffi.  Le  peu  de  fruit  que  les* 
fidclies  tirent  de  tant  de.bencdiclions,  fait  bien 
voir  qu'il  le  trouve  peu  de  perlonncs  qui  ea. 
ibiœt  dignesr  C'eft  ce  qui  doit,  fauc  trembler 
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la  plufparc  des  Chrétiens.  Qu'il  s'en  trouve 
peu  qui  foient  dignes  de  participer  à  la  grâce 
fcà  la  paix  du  Seigneur ,  qui  leur  cft  fi-fonveol- 
offerte  de  fa  part  par  (es  Miniftfes. 

Mais  fi  cette  penfée  doit  (àiit  ttcmbler  k' 
phifpartdes  Ciiréci6a8>nedou.cc-pas  ètreaufli' 
ua  va\tt  de-  tremblement  pour  tant  de  Prêtres* 
qui  ofent  bénir  les  peuples  n'ayant  pas  l'efprit. 
du  Seigneur.  Il  eft  vray  qu'ils  l'ont  reçu  dans* 
l'Ordination  ;  mais  tous  Tont-ils  bien^confer^ 
ftrvè  ?  &  plusieurs  n'ont- ils  pas  fujet  de  crain- 
dre qu'ils  Tont  perdu  ?  il  cft  vray  que  rcfprit 
de  Dieu  refide  encore  dan^leur-  Caraâiere  i  que* 
^elque  péché  que  ce  foie ,  ne  pent  ef&cer  :  ft^ 
c:*eft  aufli  pour  cela  que  tous  ceux  qu'ils  beni- 
fient  au.  nom  de  Dieu  feront  bénis  s'ils  ea  font^ 
dignes  :  mais  pour  ces  malheareur  Prêtres  ils* 
feront  doublement  condamnez  d'ufurper  un- 
miniftere  de  (ainteté  qu'ils  (ont  indignes d'xxcr«; 
WÊ^àtti  qu'ils  cciieat  d^êœ  Saines. 
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^rimHm  CjHÏdem  gratias  ago  Deo  mcê  ^*  , 
per  JejfUm'  Chriflum  pro  omnibus  vo^ 
bis  quia  fidcs  vefira  annunciamr  in 
tiniverfo  mundo. 

PremieFement  je  rends  graces^  à  mon 
Dieu  pour  vous  tous  par  Jefus» 
Ghrift  de  ce  que  vôtre  Foy  eft  cele^ 
bre  dans  tout  le  monde.^ 

^Uion  de  gmces  ,  un  des  premiers  deruoirs  dss 
chrétiens  e§»  des-Fafteurs  :  en  quel  ejprit 
on  dvit  s'en  acquitter ,  ^  pour  quels  biens^ 
fiUts:^ 

SAmt  PauT  commence  cette  Epitre ,  <!it  ua 
Saint  Perc ,  d'une  manière  digne  de  fa  fain* 
tecé  ;  ii  nous,  apprend  par  Ton  exemple  i  rendre 

grâces  à  Dieu  de  tour  le  biçn  qui  (è  fait  »  noiv 
olemempar  nous^  par  ceox  ^oi  nousapar-^ 
tiennent,  mais  par  ceux  même  qui  nous  font» 
étrangers,  tels  qu'étoicût  les.  Romains  que: 
Saint  Paul  n'àyoit  pas  encore  vâ.  Cette  dirpO" 
fiiion  ,  ajoute  ce  Pcre  ,  nous  délivre  de  l'envia 
te  engage  Dieu.ea  quelque  ipanieie  i  nous, 
aimer  en  voyant  en  nous  ce  fbnd.de  recon-  .  ^  . 
noiflance.  §^od  quidem  animam  ipfam  ab^^^^^* 
tnvidèntiÂ  ac  maltgnitatis  morho  libérât^      attOC  iocaiiw 

deum  magis  alUcit  ad.  eas:  amandos.  quos> 
grato  erga  fe  anima,  ejfe  cognoverit. 

Lareconnoil&nce  fur  tout  à  régarddc  Dieu,, 
cft  un  de  nos  premiers  devoirs ,  mais  des  plus, 
oubliez.  Cependant  tout  le  commerce  que  la. 

Kdigtoii  mec  entre  Dieu  &  nous  çonfifte  à 
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recevoir  de  luy  fes  grâces  &  à  luy  en  rendre 
.  gloire.  Q^c  de  Chrétiens  fc  trouveront  pau-^  ' 
Vtes  à  l'heure  de  la  moft  iK)ur  avcnr  négligé 
un  commerce  fi  axaniageux  où  il  y  avoit  tant 
gagner. 

C'tfft  pat  Jcru5'Chrili  qoe0ieu  ùxt  tout  le 
bien  en  nous  ;  c^eft  par  Jeiîis^Ckrift  qu'il  faur 
,         tout  rapporter  à  Dieu.  L'aftion  de  grâces»  dit- 
Origene  y  eit  un  facrifice  de  loiiange  (ju'on  o£^ 
fre  a  Dieu  $  c'eft  pour  cela ,  félon  cét  âneieo^ 
ffcrc  ,  que  S.  Paul  dit  qu'il  rend  grâces  à  bien 
par  Jefus-Chrift  comme  par  le  fouveraiii  Pon* 
ti&  qui  feul  eflr  capable  de  itiy  offrir  on  facr h 
Dricr  1  I        ^\p^  de  luy-    J^'dro*  a^ddiJit  per  p/uni'^ 
in  £pift  ad  ^^^fi^^^  velutperpontijicem  magnum> 
^^om/gi'i»      Mais  pour  quelles  cholis  faui -il  rendre  sra* 
-  *     *  ces-^  pour  tous  jés  biens  que  Dieu  obiisfait». 
pour  ceux  que  nous  recevons  delà  libéralité  de- 
Dieu  ,  &  pour  ceux  qu'en  reçoivent  nosfrercsj. 
pour  les  bienS' temporels  ,  &  pouî  lès,  biens  Cpi*  , 
rituels  ornais  comme  oeux-cy-  furpaifem  de- 
beaucoup  les  autres  ,  on  doit  auffi  en  rendre 
à  Dieu  des  aâions  de  grâces  toutes  particulier 
rest  C'èft  cequcS.  Paul  nous  aprend  IôH*qiie 
^ous  voyons  icyqu'il-ne  s'arrcfte  point  à  rcn#* 
dre  grâces  à  Dieu  des  grands  avantages  (cloa 
le  iîécledont  il  avoit  favorifé  lès  Romains,., 
ces  biens  paroiflenc  mépfifàblès  à  un  homme 
[ui  a  la  Foy  ?  C*cft  poux  des  biens  plus  foU- 
les  &  plus  réels  ;  c'eft  pour  la  Foy  vive  des 
Romains-,  c'tft  pouc  leur  courage  dans 
perfecutîons,  c'êft  pour  leur  patience  au  milieu^ 
des  olus  grands  maux;  c'eft  enfin  pour  leut' 
jgiete  au  milieu  des  plus  grands  déreglemens* 
Ces  cKotes  paroifTent  dignes^  iTApôtre  »  qu'il' 
^Sreâ  Dieuun  Saaificç  garticuUcr  d'adlioxi^ 
dcgraces,/ 
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Il  ajoute ,  je  rends  grâces  à  mon  Diea,  Vea^ 
fneo,  cette  exprcflîon,  dit  Origenc  ,  mérite 
d*etre  pefée.  Il  n*aparticnt  qu'aux,  Saints  de 
s'en  (èrvir ,  parce  que  le  Seigneur  fe  dit  leur 
Dieu»  comme  lorsqu'il  veut  bien  qu^on  le 
nomme  le  Diea  d'Abraham ,  le  Dieu  d'Ifaac, 
fc  Dieu  de  Jacob.  Mais  tous  ceux  qui  font  leur 
Dieu  de  leur  ventre  ou  de  l'avarice ,  ou  de  la 

flojre  du  fiécle ,  ou  de  fes  ricfaetTes ,  ou  de  Tes 
onneurs ,  n*ont  point  droit  de  ft  ftrvît  de  cet- 
te expreffion.  Ils  ne  peuvent  point  dire  avec 
S.  Paul .  le  Seigneur  eft  mon  Dieu.  Nonenim  Orig^ibid^ 

ifts  poteft  ejje  nijî  fanSbmm^orum  Deus 
dicitUTy fient  Dëus  Ahraham.vél  Ifaac,  velfsi* 
tohml^onpote^'DGimnum  D^nm  fuum  dutre 
h  €$d  Deus  venter  efi  >  mit  eut  MVMfitia  JXeut 
efi^  etU  glma  fieuli  ér  Pèmp^mundi ,  aat 

fetentia  rerum  csducarum  Deus  efi: 

Bien  heureux  >.dit  faiot  Augâftin,  btèn  heu* 
leiu  celui  de  qui  le  Seigneur  eft  ùot  Dieu^It; 
cft  vray  qu'il  eft  le  Dieu  de  tous  les  hommes; 
mais  je  ne  fcay  comment  plufieurs  ofent  dire*  ( 

Seigneur  eft  mon  Dieu  II  n'apartient  qu'â^ 
eefciy  qui  croit  etr  luy  «  il'  n'y  a  qu*a.  celui  qui- 
s*eft  donné  à  luy  &  qui  l'a  rendu  fien  par  fou. 
amour  qui  puilTe  fe  Icrvir  de.ccuc  expreiBoa* 
Aimez  vous  Dieu  veritabitment ,  l'àvés  vous- 
fendu  vôtre  par  vôtre  amour ,  vous  êtes  vous 
donné  à  iuy  par  vôtre  aflfS^lion  ,  dictes  harcTi- 
ment  que  le  Seigneur  eft  votre  Dieu»  car  vous 
dittes  vray  ,  &  il  vous  appartient*  Beatus 
"  *oir  cujus  efiVominus  Deus  if  fins.  Superornnes  Augv 
^  'Deus'  »  tamen  nefcio  quamodà  tam  facile 
fHifquam  audet  dkett  IXeusmeus  ;  nipqui  ifi* 
êum  crédit  y  ^  (jui  eum  iiligit  ipji  dich'De«si 
meus.  Tuum  tihi  fecifti  cujus  es  ,  amas;  ipfk: 
perfui  duieedint  affeSus  tibi  ^  fe^urâ  à* 


Digitized  by  Google 


44     Conférences  Eêdefiaftl^utC 

^  ffâfidenti  diUBionefdic  jyeus^meusifecHfSSÊ 
dicisy  veruin  dicisi  quia  tuus  efi. 

Que  de  reâcxioDS  utiles  peuvent  faire  tous» 
les  Chrétiens  >  mâÀs  principalement  les  £ccle«^  , 
£aftiques  fur  ces  paroië^de  S.  FauLque  nout  j 
^CDons  d'examiner  »  elles  leur  aprennent. 

!•  Qjie  kl  ceconnoifTance  eft  un  de  leurs  pre^ 
mieis  devoiis.  Frimitm  quidem grstias agcCt 
devoir  cft  continuel ,  parce  <jue  Dieu  ne  dif-  j 
continué  jamais  de  nous  combler  de  Tes  grâces* 
U  regarde  ions  les  Cbi:éticns>  mais  plus  ea 
particulier  les.  Ecclefiaftiques  i  parce  qu'ils  on( 
reçu  &  qu'Us  reçoiveat  chaque  jour  plus  dù, 
grâces  de  Dieu  que  le  refte  des  FidcUes. 

a.  L'aâioade  grâces  eft  tta  Sacrifice  r^is* 
un  Sacrifice  qui  doit  être  offert  â  Dieu  pan 
Jcfus-Chrift,  Terjefum  Chrijlum ,  c*eft-à.dirc^ 
^u'il  £àut  ToÊir  en  Ton  nom  &  dans  ion  Ef-* 
prit  y  (ans  quoi  if  c&  ibpoiliblè  qu'il  puifle' 
être  agréable  à  Dieu. On  n'oublie  gueres  de  l'of- 
ftiren  fon  nom  i/parce  qu'il,  n'y  a  nulle  peine,.  ' 
mais  le  fait-  on  toujours  dans.(bn  Efprii^c'cft^* 
â-dire  avec  un  efprii  d'humilité ,  d'adoration,, 
&  avec  une  reconnoiflance  qui  parte  du  foni 
du  cœur  ;  chacun  doit  s'examiner  là  deffus.. 
Mais  qu'il  eft  â.  aaindre  même  pour  les 
très  qu'il  y  en.  ait  plufieurs  qui  ne  remercient 
Dieu  des  bien>  faits  qu'ils  reçpivcnt  chaque* 
jpur ,  que  du  bout  des  levres,&  que  le  Coeur 
ait  peu  de  part  Là  négligence  avec  kqpelle  on* 
fcrt  Dieu  donne  lieu  de  peu  fer  qu'on  n'eft  guc-, 
les  pénétré  de  reconnpiffance  pour  les  bien'-' 
fiiits  qu'on  reçpit  de  luy.  Tous  les  Prêties<|ui. 
récitent  leur  Office  avec  précipitation  &  fans , 
aitention;cous  ceux  qui  célèbrent  l'OiËcediv^, 
^ec  eontii  &  des  diftraâions  TOloncatre$;« 
•94)s«cçax:e)afia  qui  montent  à  l'Autel  (ans  pietl 
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recuciUeinenc  voudroieni-ils  4ii*oa  ci^i; 
(pi'iis  imt  pénétrez  de  xeconnoiUance  poor 
les  bien-faits  qu'ils  ont  rc^iî  de  .Dieu?  oferoient- 
ils  le  penfèr  deux  mêmes  } 

Oa  dpiu^Qdte  grâces  à  J^ieu  npii  (èule« 
inent  pour  les  biens  qu'il  nous  àicenii6tre  par>» 
Ûculier  ;  mais  auffi  pour  ceux  qu*il  fait  à  cha- 
cun àt  no^fiei^  f  'fro  ommbus  vobis.  Cette 
obligation  regarde  principalement  les  Pafteurf 
qui  étant  les  frères  des  peuples  ttoWait  s'ijacc- 
reffer  dans  tout  ce  qui  lesrrcgarde. 

4«  Oa  doit  Principalement  rendre  grace^s  % 
l^eu  pour  les  biens  (pirituels  qu'pn  en  reçoir^ 
teJ5  que  font  le  progrès  dai;is  la  Foy  &  dan$ 
Ja  vertu  ^  Grattas  ego  Deo  meo  ^uia  ^fides 
wfira  annumiatur  in  miverfo  mundà  î  On 
Joit  (ans  doute  à  Dieu  des -a^Hons  de  grâces 
pour  les  autres  biens  ;  mais  les  biens  qui  regar- 
dent Famé  étant  {dus  com^derables  que  i:cux. 
^  fegacdent  te  Corps  méritent  auffi'oes  mar* 
qucs  d'une  reconnoiflance.particulicrc  ?  On  a 
grand  Ç&ya  de  .rendre  a  Dieu  des  aâions  de 
g^ces  pHtbltques.Sc  particulières  pom:  des 
avantages  temporels  fort  medioaes,*  pendant 
qu'on  néglige  de  le  faire  pour  des  biens  (ji* 

rtcuclsqui  font  très  condderablçs. 
'  f.  lH)ur  parler  à  Ciicarfomme  à  fett  Dico^ 
Deo  ,  il  faut  êti;e  comme  (aint  Paul  d» 
nombre  des  Saints  j  <cft.à-dire;  ^trc  uni  i 
luy  parja  Ifoy  &  l'avoir  rendu  âenp^  Tamour,* 
fclon  Pexprcflîon  de  Saint  Augu^tm.  Il  n'y  a 
point  de^Prêti^e,  toutes  les  fois  qu'il  célèbre  le 
fervice  divin ,  ou  le  Saaifice  ^  qui  ne  dilc  que 
le  Seigneur  eft  (on  Dieu  :  n^s  tous  fiont-ils 
reflexion  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  &nt' animes 
d'une  foy  vive  &  d'une  véritable  charité ,  ^ui 


4^    Canfireuces  EccleJîafliqiieÉ 

Tous  ceux  en  qui  domine  l'amour  àn  ficcis' 

mentent  donc  lors  qu'ils  le  difcnt^  Car  le  Sci- 
gneuL'a'eft  leur  Dieu,  fcloa  l'expreflioa 
d'Origene,  mais  bien  leçr  ventre»  ou  Taigent» 
ou  les  hoancuts,  ou  la  vaine  pompe  de  ce  mon* 
de ,  ou  celle  auue  ^ailloa  ^ue  ce  foit  ^ui  les 
domine. 


if.  8,  JQuia  jides  vejlra  anmwciatHr  in  unU 
vjcrfo  mnndê. 

ife  i;eads  grâces  \  mon  Dieu  ^  de  ce 
que  vôtre  £oy  eft  célèbre  par  tout 
I    le  œonde* 

Conversion  du  yeufh  Romain,  ouvrage  de 
la  grâce  ^  du  gtéknd  zJtU  dits  Apatnsf 
Zele  admmAU  dît  et  mêmêt  f^ufle  pouris. 
'  converjUn  des  Mires  rtofions.  prééminence 
de  VT.glife  Romaine»  InfiruSHons  q¥e  les 
Fafieurs  doivent  tÎMtde  tentes  e$s  ehefee 
fenr  Imrconduiig. 

J&tmis  peuplç  n^eât  plus  d'oppofition  à  la 
Foy  qu<:  le  peuple  Romain  :  jamais  Prcdicaa 
Cfiui;  i^'eux  plu$  d'pbflacles  â  fuxffu>nter  que' 
ceux  qu'il  f^lut  que  les  Apôtre^  vainquiflèat^ 
pour  l'engager  à  embraffer  leChiiftianifme. 

La  dQn)in;s^ûon  que  les  Romains  avoient 
acquife  fur  les  autres  peuples  de  la  terre ,  les 
^odoir  6e£s.&  infoUas  i  Se  après  avoir  pillé 
jtûiucs  les  rtchcffes  du  monde,  ils  palToicnt  leur 
d^ijks  les  deliccs ,  &  dans  le  luxe  ;  ils  ai- 
inqtfttt  Jb;s  (peuples  le$.plos  criminels»  Se 
f  lus  cruels  jufqucs  i  h  foreur  s  8r  pour  root 
4irc  en  ua       leur  cacêtcmcnc  ^ur  Tidola^i 
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fur  pEf^  de  S.  JPaul  dix  Rmâk^s.  47 

trie,  étoit  fi  grand ,  qu'il  alloit  jufqucs  à  croi-  Aug.  dcCi  * 
:ic  qu'ils  étoient  redevables  aux  faux  Dieux  y^J)<^. 
qu'ils  adocoieoc ,  4e  tous  les  avantages  iqu'ik 
pofiedoietit  (ur  toutes  les  autres  nations.  11$ 
rcgardoient  ces  Dieux  coinme  les  Dieux  tute- 
i^ies  dekttc  Ville  ^  &  leurs  iimulacres ,  cooi* 
nvB  des  gages  âflurez  de  Ja  diiroe  de  leur  Eai« 
pire.  Voila  bien  des  obftades  a  fiiroionter. 

Mais  on  doit  ajouter  que  les  veritez  de 
vangUe  (|tti  ieur  ^(oicm  mcoanues  >  ne  leur 
éioteat  annonces  que  par  des  gens  de  baifiof 
naiffaacc,  qui  étant  Juifs  etoient  par  confe'- 
^quent  haïs  &  méprifez  de  coûte  la  terre.  Mais« 
oi]^  Jeiirs^ierduolent  cf:s  Juifs  4i  mépciiàble» 
a  leurs  yeux ,  ft  fi  haïs  de  tout  le  monde?  qu'il 
falloic  renoncer  au  culte  de  leurs  anciens  Dieux, 
fermer  l.eiirs  Temples ,  brifer  leurs  Idoles  ,  Sc 
adoj-er  i  la  place  uà  Crucifié ,  qui  étoic  né  /taos 
la  Judée ,  &  qui  y  avoit  été  mis  a  mort. 

Oucre  des  vç;;i(4s  ii  inouies  yjk  ^  di£ciics.i 
croke.,  ils  pQrtoiàit  ^ncoce  les  pei^les  1  une  * 
laeâore  &  pemble;ce  qu'il  n'étoic  gu^caifédo 
perfuadcr  à  un  peuple  accoutumé  à  la  molcffc 
ic  piongé  dans  ramour  des  plaifirs  &  des  dou« 
ttnts  &  h  vie.  Tant  d'obftacles  n'empêche^ 
rent  pas  néanmoins ,  dit  S  Jean  Cttifoftomc, 
le.  cours,  dç  la  Prédication  EvangeliquCn  La. 
Puilikâce  de  JefnçrÇhriâ:  ^cf^fié  Amonts' 
tout  Sc  fit  de  toutes  parts  fructifier  (à  paceto 
dans  cette  capitale  du  monde  &  de  Tldolatrie. 
Sed  tamen  n^hil  bçrum  firm^nûEvangelici 

tentia. 

couv,crfion  des  Ropvûns,  tels  que  nous       '  '  v 
venons  de  1^  ^t^^atcx-,  eft^iM  choiè  fieaE^, 
traordinaire ,  que  les  Palbura  ftles  predita^^ 
iem$  peuY.exu  bka^  en  eg^i^At      U  j^ésst 


9 
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if:S     Ctnfereittes  Ëeclefiapéjim 

3lllg.de  Ci-  de  S.  Auguftm,  la  faire  envi (agei  aux  c(prit# 
iru*Û£iL&x  iaciedules  &  libertins ,  comme  un  viay  mira- 
it f«  de ,  dont  on  ne  fçauroic  difconvenir  >  &  en 

Blême  cems  comme  une  preuve 'fî  (èniiblede 
Ja  vérité  de  notre  Religion ,  cju'il  faut  renoncer 
iria  liiùa  ntemeiponr  n'^n  pas  demeuiei:  d*ac- 
'cord. 

Mais  ce  n*eft  pas  le  fcul  fruit ,  qu'ils  doivfnc 
'CiEcr  des  par  aies  de  S.  Paol  que  nous  cxamî* 
allons*  lis  doivent  encoie  admicer  eux-mêmes, 
'  &  faire  admirer  i  -leur  peupIeiapuifTanceScla 
vertu  toute  divine  de  Ja  grâce  de  Jefus  Chrift, 
qui  a  pu  en  fi  peu  de  tems  changer  un  peuple 
û  corrompu ,  &  abandonné  aux  {âaifirs ,  ic  fi 
attaché  à  T Idolâtrie  ,  en  un  peuple  fl  faint ,  fi 
Religieux  &  fi  zélé  poyr  la  Religion  de  Jcfuf- 
Chrilt,  qu'on padoitp^  tout  &  i'exccUcQfie 
.de  leur  Foy. 

!•  Ils  peuvent  auflî  ieurfaire  remarquer  dans 
les  paroles  de  l'Apôtre  9  la  prééminence  de 
J'Eglife  Romaine,  qui. n'a  pas  été  plâtôt  fi>nf 
déeque  Dieu  qui  l'a  voit  cnoifië  pour  être  la 
première  Egiife  du  monde ,  a  voiilu  que  (à  foy 
âir annoncée  par  toute  k  terre.  'Bides  vefirm 
mimsncistur  in  miverfi  mimdo.  Trivil^e  fi 
particulier  qu'il  n'eft  attribué  à  aucune  autre 
figlifs  ,  &  qui  a  fait  dire  à  S.  Jérôme  que  fuivie 
lé  foy  de  4'  Egltic  Romaine  cf  étoit  être  Catho^ 
lique.  Si  Romanam  fidem  rje/pondent  ergo  Ca^ 
tholici  fumus  :  &  à  S.  Auguftin  qu'il,  faîloic 
'  *  *       prêcher  la  Foy  Romaine  ;  JFides  Romane  fr4* 
p^'  -dicMnds,  Expreffion  fi  commune  que  les  kere- 
contra  le-  ^jq^^^  m,êmes'en  fervoieni,  pour  marquer  la 
tog.  oC  waei*        Catholique  ,  comme  on  lit  dans  le  même 

Pare ,  lerfiiue  Mage  y  faifiuit  Têog:  de  ùint 
iMbtoift ,  dit  que  la  F^y  Romaine  parofToic 
frec  ^çlat  daas  les  éccixs  de  ce  ùiui  Porteur; 
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r»  cHjmfr*cifue  Ubrit  Roman»  Ihc^  fidet,    Aue.  I.  f . 
yousjiawz  jaouis  ttempé  pcrfonne,  difoit  contra  Pc- 
S.  Ignace  ,  peu  après  S.  Paul .  écrivant  aux  kg  &  C«. 
Romains  ;  mais  vous  avez  inftruit  les  autres  \^g»4U 
peuples ,  fuivant  cette  foy  inviolable  ,  feion 
laquelle  les  Apôtres  vous  ont  inftruit  vous-  ' 
mêmes.  Kunquam  fafiinajiis  aliquem  ,  altM 
iacHiftis  fecundum  illa  firmaqua.  doSki  efiis. 

Ce  Privilège  de  l'EghfeAomàine  doit  infpt- 
«er  aux  Paftenis  .&  aux  peuples  une  grande 
reconnoiffancc  &  un  attachement  particulier 
pour  cette  EgUrsiConiidctani  que  c'eft  d'elle  de  * 
qui  noM  tenons  la  Poy,&  qu'on  ne  peut  U 
Conienrer  inviolable  que  dans  fon  fein. 

3.  ^i-cs  Pafteurs  peuvent  encore  Élire  reraat-r 
a  leurs  peuples ,  combien  nous  fommes 

irorens  des  andens  Chrétiens  dcl'Eglife  de 
Komc.  De  Difciplcs  qu'ils  ctoicnt.dit  lui  faint 
Perc ,  ils  deviennent  Maîtres  tout  d*uo  coup. 
Us  ne  ifont  pas  pliîtôt  convertis  que  loir  foy 
ardènte  les  preflè  de  travailler  à  la  convcrfio« 
des  autres  ;  &  ils  le  font  avec  tant  de  zele  & 
de  ûuit,  que  leur  Foy  cft  annoncée  par  toiN 

V  m  DûMomm  gradu  confifiebant.  Ces  nou-  .  ^■*7'-  « 
reaux  Chrétiens  ttavaiUoient  à  la  convttfîon 
des  iofidclles  ibuvent  au  péril  de  leur  vie  Se 
de  leur»  biens.  Cependant  ils  le  faifoient  avec 
tant  de  zele  &  d'application ,  que  la  Ininiete 
Oe  l  Éjrangile  couroitplus  vite  qu'un  feu  vio- 
lent, 9c  etâtraibit  tout  le  monde.  Et  nous  qui 
lommesChrétiens.pouraiufidirecn  naiflànt 
qni  pouvons  inftruire  fans  expofct  ny  nôtic  vie* 
ny  nos  biens  j  nous  dis-,c ,  (  je  parle  aux  mini.^ 
lires  de  rEgUfe.  a  qui  la  Prédication  eft  une 
doirc  aux  yeux  des  hommes  &  de  Dieu,  au/E 
1^  qii'iu  dcyoit,^  nous  nè  QoocfWiSoti3iK£* 
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Conferèneet  EccleJîafliqMl 

4^  per  fonae,  D 'où  vient  cela }  de  nôtre  lacbe? 
té  9  de  nôtre  peu  de  zele ,  en  un  mot  de  009 

propres  péchez.  Nous  avons  bcfoin  de  coa- 
Texilon  nous-mêmes ,  comment  ferions  nous 
propres  à  conmtii:  les  autres  \  Les  pécheurs  les 
plus  corrompus ,  &  les  plus  endurcis  ne  le  font 
pas  davantage  que  récoicnt  les  Romains  Ido- 
lâtres ,  6l  plongez  dMs  toute  forte  de  defbr« 
^res.  Les  Apôtres  les  ont  convertis  ;  te  eux  en 
ont  cocvercis  d'autres  qui  ne  rétoient  pas 
moins  ;  mais  nous  quoique  cevâtus  du  mini^i 
*  Aère  'des  Apôtres  «  nous  n^avons  ny  leur  ùm^ 
ttié ,  ny  le  zclc  des  anciens  Romains.  Voila 
d'où  vient  tout  le  mal. 

Bnfin  les  Pafleurs  ic  les  Ecclefiaftiqucs  dot^: 
vei)t  iremar^er  dans  les  paroles  de  S.  Fâul  i 
que  fî  cet  Apôtre  y  loiie  la  Foy  des  Romains , 
ce  nfef):  point  qu'il  la  confîderât  comme  fbn 
ouvrage  ;  car  il  n'avoit  pas  encore  ité  à  Rome 
félon  la  remarque  des  Hiftoricns  de  rEglifc; 
Ctryf.  in  Ç^étoit  S.  Pierre  febn  les  Pères ,  qui  avoit 

iumclocum  prêché!  ce  peuple;  mais  S.  Paul  ^i  brâloir 

du  feu  de  cette  charité  y  qui  comme  u  dit,  n'eft 
point  envieufe ,  regardoit  ce  que  faint  Pierre 

^•Ç?^'^^     faifoit,  comme  s'il  l'eut  fait  luy-mêmc.  Ce 

qui  doit  apprendre  à  tous  les  Miniftres  de  l'E« 
vangile  que  bien  loin  de  s'oppofer  au  bien  que 
&nt  les  autres  y  comme  il  n'arrive  que  trop 
ibuvent  fous  des  vains  prétextes  »  s^ils  oni  k 
charité  dans  le  cœur ,  &  un  vray  zde  pour  II 
gloire  de  Dieu»  &  le  fàlut  des  Fidellcs > noii 
èulement  ils  les  aideront  dans  le  bien  qu'ils 
]e^r  voyent  entreprendre  ;  mais  encore  ils  les 
y  encourageront  par  les  juftcs  loiiangcs  qu'ilç 

j^nnc^Qut  à  leucs  ^eûicias  ^  à  leur 
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fnr  HE^.  de  S.  Pdnl  aUx  k$maÎHS.  fi 

Tejils  enim  mihi  efi  J}eu$  ,  cui  firvh  jr* 

'   m /piUtu  meo  in  Evangelio  fiUi  cjus, 
y^md  fine  if^miffi0mnummamvém^ 

Dieu  que  je  fers  par  le  culte  intérieur 
,  de  mon  cfpric  dans  la  di(pen(atkin 
>  de  (on  Evangile ,  mVft  témoin  qutt 
je  me ibuviens  fans  cclTe  de  vous* 

Tendrejfe  de  S.  Paul  peur  les  Romains*  Seia> 
qu'il  mvoit  de  prier  fans  cejfe  four  eux.  Ohli^ 

gatio'/i  aux  VafieUYs  dt  l'imiter  en  frianP' 
fans  ceJfe  four  leurs  troupeaux^ 

* 

G Es  paroles  toutes  de  feu  qui  forcent  A\i 
fona  du  cœur  de  ce  faint  Apôtre  »  font 
voir  la  tendrefle  de  Pere  qa'ii  avoit  poot  ies 
fidelles.  Il  en  prend  Dîea  à  témom  ;  parce  que 
Cette  charité  étant  toute  intérieure,  il  n*y  avoit 
que  Dieu ,  qui  pénètre  les  eœors  i  â  qui  elle 
êtce  conaë*  Outre  que  les  Romains  n'àyanr 
pas  encore  vu  Saint  Paul  >  ce  S.  Apôtre  eft  en 
.  quelque  forte  obligé  d'ayoix  j:ca>urs  au  Témoi- 
gnage de  Dieu  même.^  . 

Maïs  qui  de  nous ,  dît  un  grand  ûin  t ,  adrell 
£ànt  Ùl  parolle  aux  Pattcurs  de  TEglife ,  qui  de 
nous  pourroit  prendre  ainii  Dieu  a  témoin  ^ 
qu^il  ne  ceflè  point  dans  lès  Prières  partieulie-i> 
res  de  fe  fouvenir  des  befoins  de  TEglife  dans 
laquelle  il  eft  ?  Cepcudant  faint  Paul  prie  noa 
pour  une  Ville  {ëui6>  mais  pour  t'Eglifêre-^ 
panduë  daus  tout  le  naoodca  &  il  prienoo  onç 
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|z     Cônfsrettces  EccUfidfilfHci  ' 

C&rvf  *  '^^^  "^^^^  t^^^^^i 
liunc  J   *  »  ^i/quam  noftrum  gloriari,  quoi 

ë      QCUm  ^  privatis  frmbHs  univerfi  EccUJiéU 

fuA  cor  forts  facisi  metnionem  f  non  fêtbifjrwi 
Cum  tamen  Paulfunon  prc  civitateunâ»feà 
JjfO  univ.^rfo  orke  £um D.eo  ageret ^idque  non 
fitml,  nonherum.non  tertinm  ftd  continenten 
Pour  avoir  ainfi  toâ|OUrs  ptefenc  chaque 
particulier  de  foii  Eglife,  il  faut  qu'ua  Pafteia 
loit  animé  d'une  grande  chariçé  &  qu'il  ait  im 
amôac^bieniCCB^  pMt  tous  cçùz  tiut'Ia  compo^ 
£bnc.  Nous  pouvons  juger  par  là ,  qu'elle  ar** 
deur  de  chaiicé  fainc  Paul  avoic  pour  tous  les 
£delles  ^  puis  qu'il  Ce  {ôavcnoit       GciTe  de$ 
{Lomainsdans  Tes  prières* 

Pgrtcr  rÈglife  dans  fon  cœur ,  &  pxier  fans 
Cefle  pour  eUe ,  e(l  fans  doute  le  devroit  de 
^ous  les  Pafteurs  &  de  usas  les  Miniftces  $  on 
Toit  par  Pëxemple  de  S.  Paul  avec  quelle  exa^ 
^itude  les  Apôtres  s'çn  ipnc  acquitez.  Qui  ne 
le  fait  pas  n*aime  point ,  ou  n'aime  ffiie  peu  iop 
troupeau  Se  l*E^(è.  Ajoutons  qu'il  ne  s'aime 
.  pas  lui-même  comme  il  doit  s'ainicx,  puifqu'il 
manque  à  Ton  devoir  »  Sc  ^u'il  ji&pettC  y  mgg/i 
^er  fan$  fe  perdre» 


^  If 
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furVtp  de  S,  TauI  ohx  tmd'm.  fj^ 


Semper  in  ârsthnièus  méh  ûhfccraAs^  if* 
Ji  qHomodo  tandfm  alifHando  profi 
ferHmittrhabeam  ù^vêlmtét^àg 
^eniendi  ad  vos. 

I)eJidero  enîm  videre  vos ,  m  alf^nid  ^* 
impertiar  vobis  grMM  fpirhHéilU  ad 
confinnandos  vos. 

^Jd  ej} ,  fimulconfilari  m  vobis  pereum  ^  H 
igHd  mvicem  eji  ^dtm  ve^ram  atqué 

Je  demande  continueilemeot  à  Dieit 
dsLtis  mes  prières  «  que  Ci  c'efl 
Tolomé)  il  m^oavte  enfin  quelqué 
voye  ÊiYorable  pour  vousalkr  voiiw 

[Car  j'ày  grand  dcfir  de  vous  voir  ^ 
poiu  vous  faire  part  de  quelque  gr^-* 

'   ce  (piricuelle  »  afin  de  vous  rorciner. 

C'eft^  a-dire,  afin  qi^'écanc  parmi  vous^ 
nous  nous  coniblions  mucuellemeni 
pat  laFoy  qui  fions  eft  commune; 

Relies  fue  tous  UsChyetiem  é"  fur  tour  In 
rifietsts  d0ivè»t  ohferver  »  lofs  qu'il  $u^t 
d*entrtprendre  des  voyages  de  faire  des 
vijius.  Il  ejl  plus  avamsffux  de  vifiter  leg 
pmvtes  que  les  riches. 

SAiot  Paul  donne  icy  d'excellemeS  règles  j 
rous  les  Cliiàiait  |.mais  Cxa  tout  amx  £^ 

C  ai 
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defîaftiques ,  fur  les  voyages  &  fur  les  vi^t<e» 
;9a1:ls  £>nt  on  qu'ils  ont  doâr  de  faire. 

I.  11  leur  aprcndpar  fon  exemple  à  ne  poinjt 
cntteprendre  ny  voyages  ny  vi&tesi  qu'ils 
s'ayent  auparavant  confulté  J>iea  ^  pour  fça^ 
^oir  s'il  eft  à  propos  de  les  faire.  II  y  en  a  qui 
nous  parodffenc  ^uelKjue  (bis  utiles  &  neceflat<« 
zes  y  dont  néanmoins  on  ne  tire  aucun  ûuic  »  & 
i^ui  devienent  même  ^elquefois  pernicieufe^ 
a  ceux  pour  qui  on  ks  fait  &  à  ceux  qui  les 
'&nt.  D'oà  vient  cela  ?  c'efl:  que  les  ayant  en«# 
irepns  (ans  avoir  conlulté  Diéit ,  il  n'y  donne 
pas  (a  benediftion.  L'amour  propre  ou  Tin- 
quietude  de  nôtre  efprit  nous  conduiiant  Ibu« 
vent  où  nous  voulons  nous  perfuader  que  nous^ 
-sneîne ,  ou'  la  cKarité  pouE  le  prochain  ^  ou  le 
5sele  de  la  gloire  de  Dieu^ 

On  ne  con fuite  point  Dieu  fur  les  voyages; 
&  fiir  lés  vifites«  Le  moindre  bien  appâtent* 
fiiffitpour  nous  déterminer  à  ks  faire  Voilà 
d'où  vient  qu'on  tire  fi  peu  de  fruit  de  la  pli^C? 
w\  des  voyages  &  de$  vifîtes  qae^  Fon  fàif. 
L'Apôtre  S.  Paul  n'ofe  point  fe  déterminer  à 
aller  à  Rome  pour  y  voir  ks  Romains ,  oïl  jjl 
pouvoît  trouver  tant  -de  bien  à  &ire,  qu'ils  n*ak 
auparavant  confulté  plufieuts  Icns  le  Seigneur 
dans  (es  prières  »  s'il  juge  â  propos  qu'il  encre« 
prenne  ce  voyage.  Ét  nous  potur  tordinairt- 
nous  nous  déterminons  à  des  voyages  &  a  des 
,vifites,oi\  il  ne  paroic  aucim  bien  confidera- 
ble  a  faire  >  iàjis  avoir  confulté  £I>ieu  le  (tQU* 
•ve  à  propos. 

L'Apotre  ,  dît  Theodoret ,  quelque  dcfir- 
iqu'il  eue  de  voir  les  Romains  »  &  de  con- 
tribuer an  falut  de  tant  dé  milliers  d'hommes, 
jqui  étoient  i  Rome ,  n'a  paso(^  fê  determinet. 
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Jur  fEp.  de  S.  FapiImhx  Romains, 

ilbiblumeac  qu'il  lui  jperinit  d'y  aller.  Ilactd 
étire  obligé  de  le  conuilter  là  deflus ,  &  de  s*ea. 
remettre  entièrement  a  fa  iâinte  voloncé.Et  nous 
malkeiireux  quenous  fbmmes^jiousqutne  nous 
occupons  que  des  ehoiès  de  ce  monde^  nous  n« 
voulons  pas  dépendre  de  la  volonté  de  Dieu.  Si 
autem,  dit  ce  Pcre,  ubi  de  tôt  hominum  miris^  -Tlieod»  m 
d£  falute  éigitur,nihilindifiinS;e  feuit divinns  hunclocUm 
jipofiolm  /fedpetittonis  divimm  wluntutem 
ionjunxit  :  quanam  Tenta  digni  funms,  qui  de 
rébus  fenJiUbus  ^  dijferimus  »  ^  eas  optamns^ 
n$c  npfira  cmnia  divirné^  v^luntafi  fermitti* 
musiâ  ed^ue  fendemus^\ 

La  féconde  Rcgle  que  l'Apotre  nous  donne 
furies  voyages  Scim  ks  vi(ites,c'cl):  de s'abâe- 
fiir  de  tous  fcs^ voyages  inmiles     de  toutes  Ïcè 
vifices  fuperfluës.  En  effet  il  nous  déclare ,  que 
quelque  de/ir  qu'il  eût  ^  de  voir  les  Romains, 
àh  ne  ibuhattte  néanmoins  de  les  vifiter  »  que 
pour  leur  faire  part  de  quelque  grâce  ipitituel- 
Je ,  ou  en  recevoir  de  leur  entretien.  T^f  aliejuid 
imfêftiar  vobk  graitA  Jpintualii  »  dit-il ,  idefi 
fimul  €OHfûlari  invobispimmquéinvicem^ 
éfji  fidem  veftrMm  atque  meam. 

,  Aprenons  ,  dit  Origene ,  de  ces  paroles  de   Orig.  I. 
faint  Paul  que  quoique  ce  ibic  une  choie  con-  îu  Epift» 
ferme  a  la  conduite  des  Apôtres^  de  vifîter  fès  RoBH 
fieres  ,  on  ne  doit  néanmoins  les  vifitcr  que 
pour  letu:  faire  part  de  quelque  don  fpiriKuel; 
ou  pour  recevoir  quelque  édification  de  leur 
entretien.  V^rimo,  dit- il ,  difcere  debemus  ejfe 
jîpûfialicum  deftderarefrapres  ,fed  non  aliank 
^b  caufam^  nifi  ut  vd  confemmus^  aliquid  d9*  ^; 
ni  fpiritualis  fi  pojfumm ,  vel  fi  non  pcfumus-  ] 
ipfi^  ut  capiamus  ab  eis,  D*où,  il  s'enfuit  ,  con- 
clut ce  Pcte,  qu'on  ne  peut  approuver  les  voya- 

Ses  xû  les  yiûw  qi^i  ont  une  autre  fin.  Sm  fy^  -  I 

fi  W  '1 
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€onferincâ$  EccleJiaJtlfUis. 

0mm  non  tfiftobabile  defiderium  circfémêUnt^ 
M  fratres. 

Enfin  la  dernière  règle  que  S.  Paul  nodi 
^onne  (ur  nos  voyages  6l  fur  nos  vifitcs»  eft 
que  le  principal  &  le.  plus  ordinaire  motif  èt 
les  &ire  jfeît  ou  la  conlôlation  des  affligez ,  otf  * 
^n  mutuel  defîr  de  s'encourager  les  uns  les  ai^- 
très  dans  la  pratique  de  la  venu,  en  réveillant 
anntuellemcnt  en  noos  refprit  de  la  Foy.  VeJ!^ 
deri>  enim ,  dit  l*Apôirc ,  videre  vos ,  id  efi fi^ 
tnul  confolari  in  vobis ,  fer  epfm  quA  invifiom 
sfi fidem  ^uefiram  atque  weam. 

Ces  règles  font  tres<^/aintes  &  ires-mîles,  eK^ 
Jes  regaroeni  tous  les  Chrétiens  ;  mais  plus  ea 
particulier  les  Bcdefiailiques  dont  toutes  les 
démarches  doivent  êuc  plus  réglées  que  celles 
do  xefte  des  Fidelles. 

Us  doivent  donc,fur  tout  les  Paftcurs,  ne  ja- 
.  înais&ire  ny  voyages  ny  viiîtes,  qa*ils  n'ayeof 
auparavant  confulté  Dieu  pour  fçavoir  s'il  leur 
convient  de  les  entreprendre.  Us  doivent  leur 
tems,  leur  peiTonne»  &  kur  prelence  i  leurs 
peuples  »,  ils  ne  peuvent  donc  point  ksen  pri^^ 
"ver  par  des  voyages,  fans  avoir  confuké  Dko^ 
pour  fçavoir  h  cela  leur  eA  permis  en  telle 
rencontre. 

Quant  atix  vifites  «  un  Pafteur  ne  peut  s'en 

difpenfcr  ;  car  il  doit  vifitcr  (on  Troupeau  pour 
le  connoitre  ;  il  doit  même  aller  chercher  les 
brebis,  égarées  jufque»  dans  les  lieux  les  plus 
reculez.  Maïs  entre  les  viRtes il  y  en  a  dinu- 
tiles  ,  il  y  en  a  de  plus  ou  de  moins  neccflaires. 
Souvent  la  prudence  humame  cil  trop  courte 
pour  en  juger  (ans  fe  tromper.  Un  Pafteur  n'eti 
doit  donc  point  entreprendre  ,  qu'il  n'ait  au- 
paravant confuité  le  Seigneur  Ne  paroiffoit-il 

pas  biw  aecei£ii|e  que  wpi  Paul  allât  Kûmj^ 
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dà  il  y  Movt  cam  d'idohitits  àr  coaverrir ,  & 
tant  de  nouveaux  Chrétiens  à  confirmer  dans 
la  Foy  >  Cependant  cet  Apôtre  nous  apprend 
que  Dien  ea  jugeoit  autrement ,  &  vouloit 
^'il  vifitàt  âvam  les  Romains ,  plufieurs  au*^ 
très  peuples ,  à  qui  fa  prefencexiepaioifToit  ny 
il  utile  ny  fî- ncceflairc; 
<  En  (èccmd  tieii*  Id»  Paftetits  dbivAit  retrair^ 
cher  toutes  les  vifitcs  inutiles.  Leur  tems  eft  fl 
précieux  ,  qu'ils  ne  le  doivent  pas  perdre  à  fa- 
HsÉake  leur  curiofité  ou  celle  des  autres.  L'A^ 
pètrekor apprend  ià  n'en  faire  que  pour  proci»^ 
xer  â  ceux  qu*ils  vifîtent  quelque  bien  fpirx- 
toei,  ou  pour  en  retirer  eux  .mémçs  quelque 
avantage  pour  kot- propre  mncement  dans  U- 
vertu. 

Enfin  S,  Paulenfeignc  icy  atfx  Paftcurs  que 
le  ^Qcif  le  plus  ordinaire  de  leurs  vi/ites ,  doit 
être  la  co&fektibtt  des  affligez  ,  &  le  defir  fia**- 
cere  de  s'édilict  les  uns  les  autres. 

Cette  tegle  doit  apprendre  aux  Pafteurl2 
irendre  i&avent  yifite  aux  pannes ,  &  cela  pour 
deux  laifons.  la  première  parce  que  les  pau- 
vres font  fouvenidansTaffliftion^  &ont  par 
confcq^oent  be/oîn  que  leur  Pafteur  les  Gonfole. 
L^autr^-  raifbn  -eft  qn^'il  y  a  beiùcoup  à  profi- 
ter pour  ravancemcnt  fpirituel  des  Pafteurs 
dans  la  vi/icedcs  pauvres^  parce  qu'ils  apprea« 
nentchiez'lesrpauvres  a  méprifer  les  richefle^, 
a  pratiquer  la  patience ,  l'huniilicé  &  les  autres 
vertus  chrcrieunes. 

LesPafteurs  doivent  àu/fî  vîfitet  lesncfie^i. 
pour  leur  feife  part  de  quelque  grâce  fpirituel*^ 
le  j  en  leur  infpirant  robéïuancc  due  à  Dieu  Se 
â  iôn  £glifc,  )a  neccffité  de  faire  part  aux  pau« 
vres  de  leurs  biens  à  proportion  de  ce  qu'ilf^ 
^oiTfJaxt  i  Icixiépjtis  du  ydiu  édat  du  moadei 

fi*  ï 


Se  Tapplicaiion  à  demander  à  Dieu  les  grâces^ 
neceiîaircs  pour  remplir  Pëiendaë  de  leurs, 
obligations  dans  Tofagede  korS  biens,. dans 
l'cmploy  de  leur  tems.  de  leur  crédit  Se  de  leurs 
dignités  »  dans  Téducation  de.leurs  ènfans,  Sl, 
le  gouvernement  de  leurs  £iimllœ.  Si  le  Bafteu 
n'a  recours  à  Dieu  pour  obtenir  qu'il  règle 
fes  paroles ,  &  qu'il  rende  dociles  ceux  qu'il 
yifitc  il  parlera  fans  fruit,  &  il  courra  rifque 
de  tomber  dans  ces  complaifances  indignes, 
du  Sacerdoce     £ui  ne  font  ^uc  trop 
jpaires.. 


fHrl'Ef.  de  S.  PmhI  aux  Romdm.  $9 


firacis  ac  Barbans^  fapientibm  &  in*  ?é  14^' 
fpientibus  de  hit  or  fum. 

Je  fuis  redevable  aux  Grecs  &  ixxx 
Barbare»  »  aux  fages  &  aux  igao«  , 
'  rans»  ^ 

£e5  Tafienff  rtdeTfaiUr  MUxr  Sages  ^  Mx 

ignorans  plus  encore  à  ces  derniers 
qu'aux  autres.  Grande  'u^u  qu'il  fauh 

four  ne  ft  point  rehieer  dam  l'infiruSim 

des  gens  groj/tersi 

C Et  aveu  que  fairit  Paul  fait,  mérite  bien'- 
l'atuntioa  des  Pafteuts.  Car  ils  Te  trou- 
yeat  dans  la  mfime  fitoaticm  qu^écofc  cet  A  pô« 
tre.  Ils  font  Bàfteitfs  comme  Iisi ,  ils  doivent 
donc  être  bien  pcrfuadez  qu'ils  font  rcdeva- 
kies  aux  sgQorans  »  comme  aux  fç^vans  ,  & 
aiix  gens  Gcefiers  comme  if  ceux  <|m  font  te 
plus  polis.  On  prend  plaifir  de  parler  de  la 
Religion  »  dit  Oxigene ,  aux  petfonncs  qui  onC 
refpiil^  parce  qifeUes  compxeoneiK  £iclte^ 
ment  ce  qu'on  leur  dit  j  mais  oft  ne  le  fait' 
qu'avec  répugnance  aux  gens  grofliers ,  parce 
çi'on  ade  la  peine  à  leur  faire  comprendre  le^' 
vérités  fur  lefqueUes  où  les  iiiftrait;Lies  P^fteur* 
&  ks  Prédicateurs  doivcm  pourtant  fçavoir,' 
ajoàte  ce  Père ,  que  c'eft  particulièrement  à 
cme  oQCafioQ  qur  le  même  Apôtre  a  dit  aiU  ^ 
leurs.  Malheur  àr  moy  fi  je  ne  prêehe*p0s  l'S^  l«  Cot.  0 
^an^gile.  Va  mihi  fi  n!on  EvangelizAvero.       v,  i6ê  ' 
Uû  Pofteur  fe  doit  tout  i  tout  (on  troupeau* 

Sqi^  trottpc»u^'^  CQ^£o6i  de  iàg(^ 

fi-  xi 
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pics.  Il  eft  redevable  aux  uns  &  aux  autres/- 
mais  plus  en  quelque  manière  aux  iîmples  Se  : 
dnx  gens  gio/Tiers  qa'aux  ûges  &  aux  fçavansw 
'         Car  ces  derniers  peuvent  par  leur  intelligence 
fuppléer  aux  inftruâioas  de  leur  Faileur  ^  mais, 
les  ûniplcs  &  les  gens  groflîers  ne»  peuvent 
S'*enpaflet.  Il  faut  donc  ,  dit  S.  AHguilin  >  - 
qu'un  P^fteur  aic.foin  de  redire  fouvcnt  les  mê- 
jKug.  de        chofes  à  ceux  qui  out  Perpric  len;.  Eaqué 
Bapt ,  cont.  infiruâioni  Jùnt  ne<!ejfarsa  fApius  cfùrtet  in^ 
donat.  L  2.«  fi^^^Ye  rnitorihus*  Il  faut  le  dire  de  tant  de 
fCf  i»  manières  différentes ,  qu'enfin  ils  le  compren-^ 

nent.  Cela  n'eft  pas  même  iàns  fruit  pour  Mix. 
qui  (ont  chargea  de  leiu:.  inficuôiocu  Car  b* 
îieecjflîcé  où  ils  fe  trouvent  de  tourner  une  ma- 
tière de  coûte  ibrte  de  £içon»  pour  la  xendrc 
iprelli^ible  i  ces  e^xits  groiCeis>,  fot  beau-  ^ 
coup  a  leur  acquérir  une  grande  facilité 
parler  en  public. 

Mais  quand  un  Faileur  ne  tireroit  aucun 
uvantagede  (on  application  à  infttuiie  Ics  per-' 
ioanes  gro/ïîercs ,  il  ne  feroit  pas  moins  obligé 
de  s'y  appliquer^ttis  qu'il  n'a  pas  ref  d  pour  lui, 
comme  k  dit  Origene^  le  don  de  la  parole,mais 
pour  les  autres.  Avec  le  don  de  la  parole  il  a  reçA 
le  don  de  (àgeûcpour  inftruire  les  Sages;  mais 
il  a  auiiî  ref  û  le  don  de  patience  &  de  douceur 

Îour  travailler  avec  fidélité  à^f  inftruâion  des 
ifiples.  Il  eft  vray  que  c'eft  le  comble  de  la 
|>acieûcç  que  de  ne  pomi  le  rebuter  d*une  celle 
^ccupatioyi^y  miôs  auffi ,  conclut  ce  Pere ,  ceux 

2ui  en  {ont  chargez  par  leuc  état  doivent  fc 
)uvenir ,  s'ils  manquent  â  ce  devoir ,  de  cette 
V  :    /     parole  terrible,  ^uc  l'Apôtre  dit; à  ce  fujet: 
r  Malheur  â  moy  ii  je  ne  les  inftmis  poiKtldef 
vérités  de  i'E/aaeik.  âL^*'^-^       ,  dit  ce  Pere, 

■  *»  . 


m  « 


^  kju,^  jd  by  Googl 


1 


fur  l'Ep.  de  S.  Panl  anx  Romm.  ét 

Vus  ttêditMndum  efi  aecepip  >  débiter  cmmhm    Orig>  M 
illis  efficitur^  quorum  accepitk  Veo  linguA  n<h-  Epifl  ad' 
tkism.  Sapientihus  autem  ejfUitur  débiter  Komx.i^ 
fer  hoc  quod  aeeepit  fapientimn  in  myfierio^ 
abfcénditam  qu^tm  fapientibus^perfems  Um 
queretur.  ^luomodo  atiteméi*  infifienûhwî? 
qmpatientié,  gratium  &  longaniwitatis  acce^ 
fit.  SummA  a?  ^f^^  patientiéLeJh  ferre  inJT^ 
fientium  motus,  Di/pen/htio.  ifia  crédita  efi 
mihi  çèf*      ^^^^  ^fi  fi.  EvangelizAvero 

•Il  Ëlut  vciiubkiTient  beaucoup  de  capacité.  ^ 
&  de  talent  ponr  inftnii reies  fages  dés  grandes  ' 
vérités  de  la  Religion  :  Mais  qu'elle  vertu  ,  & 
qu'elle  douceor  ne  faut- il  pas  pour  inftruire^ 
lans  {t  rebuter» - ks  (impies  delà  fcience  du/ 
falut  ?  Ces  deux  devoirs  font  inftparablcs  de  la- 
charge  dePafteur.  Quiconque  ne  fe  fent  pas  les  ' 
talœs&ia  vectu  necefTaire  pour  les  remplir  ,^ 
ac  doit  pas  pietendrc  â  cette  charge.  S'il  s'y  . 
trouve  placé  ,  il .  cft  obligé, d'y  renoncer.  Car 
ce  n*eft  pas  pour  luy  un  confeil  ny  une  gloire 
de  s'acquitter  de-  iès  devoirs  de  Fadeur ,  mais- 
un  précepte  &  une  necdflitë  indirpenfablc 
Aprës^queS;  Paul  a  parlé  fi  nettement  pour-  r.Cor.^.Iéî 
soit- il  douter  que  fa  qualité  de  Paftcur  le  teod 

icedevable  aux  ûges  «e  an  ^m^pies  i* 
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Quia  cum  §Q^gnw\ffent  Denm  non  fiew 
J^enm  glorificaverhnt  nut  gratias^ 
€gerHnu  frà  tvanmrunt  in  cogitation 
nibus  fuis  &  obfcHrMum  efi  injtf  icnp 
cor  eorHm. 

JProPter  quod  tradïdii  illos  Mcm  ht 
aejîdma  cor  dis  corum^ 

Farce  qu'ayant  connu  0ieu,ils  ne  Tont 
point  glorifié  comme  Dieu  y.  &c  i\ar 
ne  lui  ont  point  rendu  graces^mais 
ils  fe  font  égares  dans  Jeurs  vainr 
raifonnemens  y  &  leur  cœur  iaTeu-; 
fé  a     rempli  de  ténèbres» 

^'eft  pour  cela  que  Dieu  les  a  Uvres 
aux  de iîrs  de  leur  cœur. 

Suites  effroyahles  que  peut  avcir  le  péché  ,  fi 
on  not  foin  4e  l'sxfhr par  U  2entPence  aufi'»' 
tSt  qu'on  Và  eommisi  QbUgntion  des  Ta^ 
fleurs  àe  faire  connoitre  cette  vérité  impor*'' 
tante  à.  leurs puf  les  de  les  exhorter-  à  em 
frofiter. 

VOylà  «ne  vérité  terrible  qae  faînt  Paiif 
nous  enfeignc  dans  ces  paroles ,  lors^  qu'il 
Aous  apprend  qu'un  pecbé  eft  fouvent  la  pei- 
ne d'un,  autre  pecké  »  la  fiâte  d^on  antre  pocké,  ^ 
&  qu'il  conduit  ordmairement  dans  un  autre 
péché  plus  conûderabk.  Cette  yeriré  paioïc  â 
découvert  dans  Texemple  des  Fluilorophes>qtte 
Gec  Apôtre  nous  raporte.  Il  nous  fait  voir 
jfçome  rprgofiU    (ambejc  les  ^âux  iàge&  dans 
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Jfcr  F^Mf^  de^    ^^^^      Romains.  ^ 

négligence  de  fetvir  Dieu   de  la  négligence 
de  fcrvir  Dieu  dans  PiugratituJe  ;  lîingraiitudc 
Ibs  cntraina  cnûjitc  dans  l'aveuglement  de  cceur;; 
ravénglcmcnt  dans  Tidolatric  ;  l^idolatrie  dans 
rimpureté  y  l'impureté  dans  le»  dcfetdfcs  Ics^ 
plus  hoaibles  &  les  plus  honteux  ;  &  cnfuice 
dans  toutes  fortes  de  méchancetés  &  de  vices.- 
Cette  vérité  eft  d'autant  plus  terrible  que  com* 
me  il  n'y  a  perfonne  en  ce  monde  fans  pcché-,. 
il  n'y  a  parcoûfequent  perfonne  qui  n'ait  fujet 
de  aaindcc    qu'il  ne  puiffe  aulfi  tomber  cn^ 
punition  de  fon  péché  ,  s'il  néglige  dercffaccr- 
par  la  pénitence ,  dans  un  enchaînement  de 
pcchcs-qai  le  conduife  enfin  au. dernier  de. tous. 

tes  malheurs, 

C'eft  ceque  S.  Grégoire  cxpnque  dans  lcs^ 
xnorales  d'une  manière  admirable .  &  tres-in- 
ôiuélive  en  ces  tctmw.  Tout  pcchc ,  dit-  il 
flu'on  n'a  pas  foin  d'cfFaçcr  promptcment  par 
là  pénitence  eft  ou  péché  &  caufe  du  péché 
ou  péché  «c  peine  du  pcçhé;  Et  en  effet  tout; 
©eché  que  la  pénitence.  n*a  pas  expié ,  entraine 
dans  un  autre  péché  par  fon  propre  poids.  ;  de* 
forte  quccc  n'eft  pas  feulement  un  pechéj  mais- 
^ufTi  une  caufe  d'autres  péchez  Ce  vice  en  pjo* 
duK  un  autre  enfuite  ,  &  refprit  étant  a^eo* 
filé  par  le  premier ,  eft  encore  Ué  plus  écroite- 
ttcnt  &  phis  dangereufement  par  K  (^cond.  ç^^^g , 
€)mne  quiff^ftccamm  quod  ta$»in e$t$uspo^  ^^0^^1.1,3.5, 
Wtendo  non  tergitur  ,  mt  peccatum  eft  &  ^  , 

pe.€e0tMm  mmqM  quoi  pœnMntU  non  dilnit 
iffo  fuo  pondère  mox  ad  aHud  trahit  fundûfii 
m  non  foLHm  pecc/iifim  fit  fed  pecca^tum  & 
Miijk  peccati.  ^Ma  qmppe  vitio  csélMfifbfe^- 
quens  oritur,  ex  qféOMC^4tà  mms  Wfitm^. 
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Mais ,  continue  ce  peie  ;  le  péché  qui  vîcnti. 
<Fim  autre  n'eft  pas  feulement  péché  »  il  eA' 
encore  peine  du  pecké;  Quand  Dieu  par  utr 
jufte  jugement  ob(curcit  tellement  le  cœur  de' 
ccluy  quipcche,  qu'en  punition  de  fes  pre. 
miers  péchés  il  tombe  enfui  té  en  de  plus  grands^ 
cda  fe  fait  i  l'égard  de  Died^  par  nne  difpo-' 
fitîpn  bien  ordonnée ,  mais  qui  s^exccute  à  Té^- 
gard  du  pécheur  ,  par  une  malice  qui  engendre  . 
k  trouble  &  le  defbtdie  ;  de  forte  que  cômmQ' 
le  premier  pecbé  eft  caufè  de  dcluy  qui  vient' 
cnfuite  ,  auffrce  (ccond-  péché  eft  la  punition 
du  premier.  6)uod  videlicet  agimr  dijpofiùonti 
fuperim  crdinatd ,  fed  inferius  iniquit^Pt  cim^  • 
fusa  ,ut(^  prAcedens  culpa  Jit  caufa  fuhfi" 
^etttis^.      rur/nm  fhlpa  ffihfcquens Jitf  œm 

Tout  cela  (è  voit  dans  Peiempfe  dofi  Miilos" 

fbphes  que  Saint  Paul  rapporte  dans  fon  E pi- 
tre aux  Romains*  Parce  qu'en  connoiflaut 
Dieu }  dit  il ,  ils  ont  commis  dans  leur  inteUii^ 
gencc  un  péché  d'orgueil  ,  ils  font  tombés 
dans  un  tel  aveuglement  qu'ils  n'ont  plus  eu 
de  lumière  pour  tous  les  autres  maux  qu'Us- 
cmt  commis  Aîniî  cêtt«  qui  ne  veukaf  pa^ 
fuivre  la  lumière  de  leur  intelligence  pour  s'ab- 
ilcnir  de  ce  premier  pèche  qui  eft  auili  caufe 
du  péché-  ,  perdent  cette- même  lumière  & 
commettent  d'autres  péchez  qui  font  au/Iî 
peines  de  leur  premier  pcché.  C'eft  donc  en-- 
punition  du  premier  péché  >  que  rabîo^e  des  • 
antres  péchez*  dans  lefquels  ils  tombent ,  leur 
eft  couverte:  &  cachée  ;  en  forte  que  ccluy  qui 
£ait  le  mal  en  k>  connoiiTanc  y  tombe  cnfuite 
tres-juftement  en  d'autres  fautes  fans  les  coir* 
iiojtre  :  &:  il  irnvc  par  la  que  les  péchez-,  font 
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tatioii  de  l'iniqutié  devient  le  lupp  lice  des  pé- 
cheurs. Car  comme  Dieu  tom-puiffanc  accor- 
•  de  par  miièricorde  ua  tçtns  pour  la  f^oiteoce» 
les  méchans  détournent  pat  leur  malice  ^ 
en  le  fatfknt  (èrvir  à  Piniquicé ,  auïïî  il  permet 
par  un  jufle  jugemcnr,  que  cette  iniquité  pa« 
xoifTe  &  fe  multiplie  ^  afin  ^'elle  arrive  jn£» 

3ues  à  un  comble  où  elle*  mérite  d'être  punie 
u  dernier  fupplice.  TriorU  ergo  f  ecc^ti  meri^ 
to  »  feccatorum  fubfequentium  fovea  tegitur» 
ttt  qui  malum  fciens  perpétrât  deineefs  juftm 
tn  mUit  €tum  nefciens'cmiaf.  Uoc  qurppe  agi^ 
tut  ut  culp£  culpis  feriantur  ^^quatenus  fup-^ 
fUcia  fiam p^ccantium  ipp^  incrtmema  vitio^ 
rum.  Nsm  quiék  cmnipt>tens  Vius  ad  fceni* 
tentiam  tempus  indulget ,  quod  tamen.humA'^ 
na^  malitia  ad  ufum  fus,  iniquitatù  intor^ 
qs^t,  mmifumjt^  Bd  judicia  augericulfite 
fermittitur ,  ut  ad  firiendum  altius  quando^^ 
^ue  cumule tur. 

Ces  vshcez  font  laerribles ,  mais  on  ne  les» 
rapporte  pas^Ceulément  pour  faite  trembler  les^ 
JPafteurs  ,  ou  afin  qu'ils  s'en  fervent  pour  faire 
trembler  leurs  peuples;  on  a  principalement, 
en  viSë  en  les  raportaat  d'obliger  les  uns  &  les 
autres  i  les  méditer  &  ai  faite- dè  fèrieulès  te« 
flexions  fin  les  fuites  funeftes  dti  péché  »  &  les 
engager  par  ia  à  Tcv^iter  avec  ibin*  Mais  com- 
Aie^rlbnne  n*eft  aifez  heureux  en  ce  monde 
pour  ies  ^vitet>^  tous«  que  les  Pafteurs  ayent 
grand  foin  de  prêclkr  l'obligation  preflante  où 
nous  fommes  d'efiacer  par  k  pénitence  le  pe-» 
clié  àis  qu'on  y  tombe  ;  qp'ils  faifent  voit* 
avec  Ta  même  force,  que  Giint  Grégoire  vienr 
de  nous  le  montrer  ,  les  fuites  funeftes  qu'il, 
peut  avoir  fioiMieglig^  de  Tetfaccrpar  la  pe-- 
aiteuce^  puifquei  tout  peckéi  comme,  die  oer 
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grand  Pape  »  ((ui  n'a  pas  été  expié  pat  Ja  pi^ 
mtence  entraîne  dans  un  antre  pechë  par  fm 
propre  poids  &  devient  par  li  caufè  d'un  au- 
tre péché  :  Cet  autre  le  devient  d'un  troi- 
fiéme  y  qui  étant  la  peine  de  ce  troiiié- 
jne,  &  laçante  de  celai  qui  le  fuit  peut  étie 
fnivi  d'une  infinité  d'autres.  Enfin  on  tombera 
comme  ks  Fiiiloroplies^  dont  parle  5«  Paul^ 
dans  raveuglemeut  »  9c  cnfiiite  dans  toutes 
fbrtesde  defordres  quine  peuvent  être  fiiivis 
que  du  dernier  fupplice,  fi  par  une  mifcricor- 
corde  toute  extraordinaire  Dieu  ne  nous  tire  de 
cetabioiede  malbraroni  nous  (bmmes  tombés- 
par  notre  négligence  ou  par  nôtre  malice» 
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1  •   •  r     I        ■  ■ 

Cmn'cognovipnt  Dmm  mn ficM  l>Mm  ^ 
glorificaverunt  aut  gratias  e^emm  ^ 
fed  evamamnt  in  cogitationwHS  fui^ 
&  obfcHratum  eflinjtpiens  cor  eorum. 
.  liiccntes  enm  fc  ejfc  fa^kntes  Jltdti 

Et  nmta^ermt  gloriam  inçarruftibilis 
J)ei  in  Jimilitudinem  imagînîs  cor^ 
ruptibilis  hominis  ^  &  vaincrum  &^ 
^H4drHpedmn  &  ferfentinm. 

Wropter  ^md  tradidh  illos  Dehs  in  de^^  »^ 
pdtria  cordis  eorumyin  irmnHnditiétm^, 
m  eoutumeliis  a^jciant  CQrpara  ffu^ 

« 

jPaiceqa  ayant  coûnu  Dicu^ils  ne  I*cmt 
point  glorifié  comme  Dieu>,  &  ils/ 
ne  lui  ont  point  rendu  graces>  mais 
ils  fc  font  égarez  dans  leurs  vafns 
zaiibnneœeRjS  &  leur  cœur  inlènfé. . 
a  été  renaply  de  ténèbres. 

Ils  (ont  devenus  (bus  en  s  attribuant  le* 
nom  de  fage  ,  &  ils  ont  trans(ercr 
Thonneur  qui  nctoit  dû  qu'au  Die* 
incorruptible ,  àrimage  d'un  hom- 
me corruptible  ,  &  à  dès  figures- 
d'oy&aiix  »  de  béces^à  quatre  pieds^ 
&  de  (erpens. 

$r#fourqiioy  Pieaks  a  Vmcmm 
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tûnferemfEecîeJiAjfîiiHn. 
defir  de  leur  cœur,  au  Vicederinli 
^  f  ureté,  en  force  qu'ils  ont  dcsliono^ 
"ré  eux  mêmes  leurs  propres  corps.  ^ 

l^garement  epcyabU  dn  sndms  Philofcphiu 
Troh  /oarces  dt  ceP  égarement.  Veine  dont 
Dieu  ta  funi.  Si  les  Bcclefiafiiques  ont  fujet 
de  craindre  de  pouvoir  tomber  dans  U  me^ 
me  malheur.  Precmtion  qu^on  dw  pnndr^ 
four  s*  m  géremit. 

OM  vit  peur  point  douter  des  grandes con^ 
noiflances  que  les  Philc^fepbcs  avoicnt 
quifes  fur  la  divinté  Se  fur  l^atate  de  U  vertu. 
S.Paul  nous  apprend  Iuy.même,quc  ces  grandi 
génies  s'dtoient  élevés  par  la  connoiifcncc  det 
créature,  juf(iqes  â.  celle  du  Creatcttt,  &  nous 
nrouvons  dans  les  ouvrages  de  Platon,de  Cice- 
.     ïon  &de  plufieurs  autres  PhiJofopheSjque  Fidéc 
qu'ils  avoient  de  la  divinité-,  tfetoitpas  beau-- 
coup  éloiguéc  de  celtcqu'cn  avoient-  tes  Juifs. 
MaCrob.  m     Quant  à  la  vertu  on  ne  peut  lire  fans  ad- 
iomn-Sdp.  mîrâtica  ce  qîi'ea  mt  i^tnaffé  Giceron  dans 
&jfC.f»^.6^c  fc$  ouvrages  de  morale ,  6c  Mâcrobe  dans  fou* 
ioAge  de  Scipion. 

Cependant  on  ne  peut  pas  douter  non  plus 
des  ésaremcns  cfl&oyables  dans  kfqucls  fcnc 
tombés  ces  hommes  extraordinaires.  S.  Paul 
en  parle  d'une  manière  qui  fait  horreur.  * 
Mais  comme  cet  Apôtre  en  afairla  peinture 
pour  nôuc  inftruâion ,  il  en  a  voulu  marquer 
fcs  fiiurccs  qu'on  peut  réduire  au  nombre  de 
trois  ;  àrinjuftice  qu'ils  ont  eu  de  retenir  la 
vérité  captive  en  ne  vivant  point  conformé- 
ment a  leurs  connoiflànccs,  ou  en  rdfiiftnt  de- 
là mauifcfter  au  rcftc  des  hommes ,  qu*ils  n*a- 
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^^icieuCcs  ;  à  l'orgueil  qui  a  été  en  eux  à  ua 
|d  excès  qu'ils  fe  ^nt  cià  les  &uls  fages  du 
snonde ,  lors  qu^ils  étoicnt  véritablement  des 
inrenfez  ;  enfin  à  l'ingratitude  qu'ils  ont  eue 
pojBt  -Dktt/^en  rendant  â  la  cceacure  ix  qu'ils 
néckvoieat  <}u'i  Dieu  r(;uL  ' 

Après  que  S.  Paul  a  marqué  les  égaremens 
lioriibles  4^5  Philofbphes ,  après  nous  en  a  voie 
fait  conooitre  les<ditterentes  (butces^il  a'a  pas 
voulu  qu*oa  îgporât  quelle  punition  DiQi  ea 
avoit  pris. 

£a  oSki  il  nous  apprend*  ,i.'Qge  ces  grands 
génies  ibot  combéa  ae  ces  fautes  connoifTanccs 
qu'ils  avoient  acquifes  ,  mais  dont  ils  avoient 
abufé ,  dans  des  ténèbres  épaiifes  &  dans  un 
aveuglement  de  copuc  prodigieux.  Ils  n'onjc  ' 
plus  connu  Dieu ,  s'étant  égarez  dans  des  rat* 
ibnnemens  il  vains  ùxi  la  divinité  qu'ils  ont 
perdu  ia  jufte  idée  qu'ils  en  avoient*  On  peut 
voir  dans  S.  Auguitin,  &  dans  les  autrestBeros»  a  j 
que  cet  egateraepi  a,  été  jufques  à  leur  &iic  ^-J^  l\h 
croire  qu  U  leur  ctoit  permis  de  lacnher  aux  |  ^  ^ 
idoles,^  de  4ie  point  détromper  Içjs  peuples  i  . 

fut  l'iddatrie.  *  &  6  îc  f  * 

a.  Cet  Apôtre  nous  aprend  que  le  fécond  _  *  ^^ir. 

4egré^^r^tta---  -  ^-^     -  ^-  ^"''^ 

plus  eux-mêmes, 
pieté ,  xlont 

prud 

plus     _  li  iiu     X  jk» 

ré  Je  moyen  d'aller  l'exercice  pu*  ^^jbid^AueJ 
blic  de  l'idolâtrie  avec  la  çonnoifÇincc  très-  t  ^  j 
ccrainc d'un fcul  Dieu.  l  4.4cavtf, 

3«  Oe  cee  aveuglement  l>iaa  permit  qu'ils 
tomba0enc  encore  dans  un  plus  grand  , 
ques  à  ne  xronnoîcre.plus  les  autres  créatures. 
^  of^  fûs  ks  majsiçi4fis  tofigymçs  poy  iAbi 
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Dieux  »  &  ils  ont  rendu  aux  bêtes  mêmes  Ici 
plus  éincmies  de  Tlioixuae  xies  JiODneucs  ^oi 
tie  (bm  dûs  qu^à  Diea. 

4.  D'un  aveuglement  fi  épouvantable  que 
s*en  pouvoit- il  fui  vie ,  qu'une  corruption  gc- 
-nerale  4aûs  le  coeur ,  qui  du  cœur  efl  pa^ 

corps ,  &<Ie  leuc  propre  corps  a  ^cordes 
autres ,  &  de  Tufage  naturel  à  toutes  fortes  de 
«brutalités  &  d'abominations? 

Ils  cm  mis  le  menfonge ,  dit  ùmi  Paul» 
â  la  place  de  la  vérité  ,  &  r^ndu  à  la  créature 
^radoratîon  &  le  culte  fouyerain  au  lieu  de  le 
rendre  au  Créateur,  C'eft  pourquoy  Dieu 
a  livrez  i  des  païfîons  liontcofes*  Ciiâtimene 
«épouvantable ,  mais  tres-équitable  ,  &  propor- 
tionne au  péché  de  ces  faui:  fages.  Car  n'eft-» 
:il  pas  jufte  que  tout  foîi  de^onoréf  ar  i'im* 
-pureté  dans  tous  ceux  qui  desbonorent  Dieu 
;par  l'impiété ,  &  par  Tidolatric  ,  &  que  ceux 
qui  mettent  les  hommes  ft  ibime  les  bêtes  i 
la  place  Àt  ï>i&x  >  £>ieiit  ms  etoC  mêmes  aa 

^cfTous  des  bêles. 

Il  y  auroit  bien  ^  réflexions,  â  £iire  fur 
toutes  ces  choies  ;  mais  tamm€  on  en  a  d^ 
feit  beaucoup  fur  ceohapitre,  on  {ccontcnie- 
.  Ta  de  faire  faire  attention  aux  Ecdefiaftiques-, 
quepour  horribles  &  deteftables  que  nous  pa- 
roiflent  les  delbrdres  datK  lefquete  Se  Pad 
nous  reprefente  les  Philofophes  ,  il  n'y  en  a 
point  entre  les  Minières  du  Seigneur  qui  ne 
doive  craindre  d^y  tombefen  tout€Hi  en  parties 
Un  Auteur  de  réputation  &  de  pieté  ,  dont  on 
Autor  traft.  (xouve  les  ouvrages  avec  ceux,  de  S.  Bernard^ 
vitx  myft.  ^  cxu  non  feulement  pouvcnr  craindre  ce  mal- 
cap.  X.  intcr  i^eyr  pour  les  Eccleiiaftiques  de  fen  tcms , 
opéra  Ber-  jj^ais  encore  pouvoir  fe  plaindre  qu'il  y  avoic 
pardi.  '    ^lufieuns  Paâeuss  f      rambûioy  ^^iwoin 
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àc  la  volupté ,  &  de  l'avarice  avoient  fait  tom- 
icc  dans  une  cfpece  d'idolâtrie  ,  qui  les  rendaic 
femblables  deranc  Dieu  â  ces  Philofophes 
dont  S.  Paul  nous  parle. 

S.  Bernard  dont  la  vie  étoir  fi  fainte  a  crû 
dev4»ir  gémir  devant  Dieu ,  4^  ce  qu'il  ne  fc 
Foyoit  pas  entiercmeac  exetQpc  du  péché  de 
CCS  Pliilofopbes ,  parce  qu^il  ne  fentoit  pas  en 
luy  tout  l'amour  afFcdlit  qu'il  croyoit  devoir  i 
Dieu.  Va  nobis  »  dit- il ,  à  duritiâ  cordis  uo^ 
fifiyà  piccato  gentium  quss  Apofialus  memtât 

Eniin  combien  d'Eccleûaftiques  ipnt  tom^^ 
bés  par  i*hxxtûc  dans  on  aveuglement  qui  n'eit 
pas  moins  criminel  devant  Dieu  que  PidoIa« 
trie  des  Philofbphes  ;  &  enfiiite  dans  une  cor- 
joiption  de  cœur  fi  generalle  &  fi  gran^  • 
de  que  leurs  delbfdres  8c  leurs  impuretés  n'ont 
été  ny  guercs  moins  hontcufcs  ny  guercs  moins 
publiques  que  celles  de  ces  faux^ges  du  paga^i 
nUmc  II  en  ^  pacu  de  tels  ^  grand  nombijb 
dans  les  premiers  fiécles  ,  comme  on  peut 
voir  dans  faint  Epiphanc ,  qui  ont  deshonno- 
ré  rEglife  ,  &  Êiit  grand  tort  à  la  Religion.  Le 
fiéde  paffé  n'en  a  pas  été  exempt ,  &  l'£gli(è 
gcmft  cncoî'c  de  la  playc  que  lui  firent  plu- 
sieurs de  ùs  Miniûies  en  tombant  dans  un 
aveuglemeaC  âc  une  corruption  Semblable  â 
£e!le  de  ces  Philolbpbes      par  }e$  ^êmes 
degrez* 

Nous  y  pouvons  tomber  comme  ils  y  £ont 
tombés  s  nous  devons  donc  trembler  &  nous 

tenir  fur  nos  gardes.  Ils  y  font  tombez  com- 
me les  Philofophes ,  pour  avoir  retenu  la  véri- 
té dans  Tinjutticc ,  c'cft*i.dicc ,  pour  n'avoir 
,  jas  m^ué  une  vie  conforme  i  (a  IttBÛfiic  dg 


^1    Confifeneet  ^cchjî^fllquei 

i'Evangile  qu'ils  connoffoient ,  ou  pour  avoî^ 
cefusé  de  la  eommuniquei  à  leurs  Peuples^vec 
toate  ia-fiddité  qu'ils  dévoient.  Ils  y  font  ccno- 
bez  pour  s^êcre  abandonnez  â  T  orgueil  ,  à  la 
vanité  ,  &  à  Tcnflure  de  coeur  ,  en  fe  croyant 
plus  habiles ,  pins  iages  &  .plus  fçavans  que  le 
rcfte  des  hommes  ,  portant  leur  folie  jufqu'à 
publier  qu'ils  étoienc  plus  capables  de  ji^erde 
îa  Religion  que  toute  TEglifc. 

Et£\\  ils  y  font  tombez  parce  qu'ils  ont  maa« 
^aé  "de  réconnoiflance  pour  *Ies  -dons  qu'ils 
avoient  reçus  de  Dieu  ,  ne  s'en  fcrvant  que  pour 
fe  faire  un  nom  dans  le  monde  au  iiea  de  les 
employer  à  {à  gloire* 

Il  -n'y  a  point  de  Pafteur ,  ny  de  Mrniftre  d«8 
Autels  quel  qu'il  (bit.  qui  ne  doive  craindre  , 
qu'il  ne  puifle  tomber  par  les  mêmes  degrez 
dbns'  le  même  malheur  »  s^il  ne  travaille  cha- 
îne jour,  comme  dit  S.  Paul ,  â  perfectionner 
a  juAicc:  dans  la  f  oy.  Car  ie  jufie  vie  4e  ia 


Digitized  by  Gopgle 


fw  VEf.  de  S.PauUux  Romains,  7j. 

trojfter  quod  tradUit  Ulos  Densinde.  f,  14," 
jideria,  cor  dis  eornm  ,  in  immundU 
tiam ,  M  cêntimeliis  officiant  eorporn 
fna  in  femetipjis, 

Qmî  eommHtaveritm  ventatm  Dei  in  xu 
mendacium  ,  &  coLuemnt  &  fervie- 
tmt  créature  fotius  fuam  creatoH 
qui  efi  oenedi^lus  in  féuula.  Amen, 

Tr^ftere*  tradidit  illos  Deus  in paka»  xi. 
net  ignomini*,  '  '  ' 

Oeft  pourquoy  Dieu  lésa  livtezau 

defir  de  leur  cœur ,  au  vice  de  J'im- 

pureté  i  en  forte  qu'ils  ont  deshon- 

noré  eux-mêmes  leurs  propres 
corp».  .  ^ 

Eux  ^ui  avoient  changé  la  vérité  de 
Dieo  en  menfonge ,  &  rendu  àU 
créature  radQrâtion6c  le  culte  lôu. 
verain  au  lieu  de  le  rendre  au  Crea^ 
teut  qui  clt  bcny  dans  tous  les  fié- 
.-  des.  Amen. 
Ceft  pourquoy  Dieu  les  a  livrez  à  det 
paflîoas  honteulès. 

L'Orgueil  des  Fhilofiphei puni  par  feeheT 
Us  plus  honteux.  Celuy  des  B.  :clef,afiiciue^ 
efifoHven  puni  de  la  même  manière,  lu$ 
chaftetè  é»  t' humilité  ftoivmêjtrt  infepa^ 
rabies.  On.  n  fçmena  ferén  f^r  iortueit 
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AUX  yeux  de  Dieu  U  fureté  du  Cœur  »  Umg^ 

ums  avant  de  perdre  celU  du  corp  aux 
yeux  des  hommfis. 

SAînt  Ai^uftia  fait  Une  remarque  (itt  m 
paroles  it  faint  Paul,  <jui  mérite  toute  l'ai'- 
tention  des  £cclefiaâi(|aes«  Il  dit  que  les  Phi- 
lôfophes  {ont  tombez  4afiS  les  defordres  hoOf* 
teux  dont  TApôtrc  vient  de  nous  Éikc  une' 

ble ,  parce  quHls  fe  font  laiff  ' 
,  Se  qu'ils  om  mauqjuë  de  i 
'égard  de  Dieu.  §luiu  ergoft 
funt  fuperbi  ^  ingrati ,  dit  ce  Pere ,  di^gm  ha^ 
Aug.  in  i^i^i  truder^ntur  i»  cûncufifantias 

IfaL        jpordis  Jui. 

Qu'on  y  faflTc  bien  réflexion ,  on  trouvera 
aue  ia  cau&  la  plus  ordinaire  4c  la  chute  des 
Etdefiaftiques  dans  les  péchez  hoatcux ,  foac  « 
^orgueil  &  Tingratitudc.  En  cfec  n*eft-il  pas 
îufte  que  ceux  qui  ont  voulu  s'élever  par  leur 
4M:gueil  au  delTus  .des  autres  hommes  »  &  qui 
<cnt  manqué  de  reconnoiâàace  pour  Dieaj 
foient  rabaiffcs  au  rang  des  bêtes ,  &  couverts' 
de  confuûon  devant  Dieu  i  &  devant  ceux  donU 
jÛS  ont  recherché  les  applaudifTemens  ? 

L'humilité  &  la  chaftcté  font,  félon  les  Pè- 
res ,  deux  vertus  infeparables.  On  ne  perd  point 
la  première  par  Tenflure  du  xieuic  f  qfi'asx  ne 
s^expofe  â  un  danger  éminent  âç  perdce  en  peu 
4c  tems  la  chafteté  du  corps. 

Si  nous  avons  (ôin  de  nous  confervcr,  did 
Saiht  Grégoire ,  dans  Thutnilité  de  M^rit  Se 
dans  la  diaftet^  du  corps ,  nous  reconnoîtrons 


impureté. 

^u'incontiuent  que  la  vanité  <le  l'écrit  les  A 
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comme  éicvcz  trop  haut ,  la  chair  les  a  prccî 
fitcz  dans  «ne  baifcflc  honceufc.  Ils  s'ékvcni 
d'aborJ  dans  le  coeur;  mais  ils  tombent  cn- 
fuue  aux  yeux  du  monde,  &  après  s'être  laifTë 
enfler  par  les  mouvemeDS  fccrcts  de  leur  efprir^ 
m  tombent  vifîblemcnt  dans  ks  vices  les  pi^ 
groiîîcrs  &  les  plus  charnels.  Si  vigilémt$r  >^ 
intenditHf,  dit  ce  Pcre ,  ut  é»  mentis  hurmli.  ,  ^'^S'^^g* 
^S(^cai7fis  cafiitas^teneamr ,  cita  co^nûfcû^^^^' 
^^squia  altemm  cufioditurex  altère  ;  nam^'^^*^ 
multts  fdfefuferbiabixmriA  fimnatium  fuin 
qma  dum  eêsfpiritus  qMfi  in  dtum  erexip,  . 
Mro  in  infimis  merfit. 

r^L^'f  f^^o^     P^re,  ce  qui  cft  arriéré i  ce* 
PJiiJofophcs ,  dont  S.  Paul  nous  parle,  qu£ 
ûMs  s'être  élevez  par  les  aîlcs  de  leur  fciencc 
iniques  à  la  connoiflance  de  Dieu,  au  lieu  d^ 
le  glorifier ,  fe  font  évaporca  dans  leurs  vaîn^ 
raifonncmens.  Ils  font  tombes^  dans  les  vices 
des  bêtes  brutes  &  même  au  delà.  C*cû  ainfi- 
que  les  orgueilleux  méritent  d'être  punis ,  & 
que  le  mettant  par  leur  vanité  au  dcffus  des 
autres ,  il  eft  bien  raifonnable  qu'ils  foi  en  t  ra- 
baiffés  par  leur  impudicité  jufques  à  la  relTe»; 
biauce  des  bétes  mêmes.  Sicficehttijufiâfue^ 

nêntretribuHi^mferiendi,  fit  quia  fuperhienda  • 
fehominibusfrifcrunty  luxuriando  ufque  ai 
jumentorum  fimiiitudinem  devoluamur  :he^ 
me  quipfe  eum  in  honore  effêt  non  intelUxit.^^^^f 
€ompa>rattts  efijumintis  inppientibus  &ûmi!is 
faciiis  illis. 

Il  faut  donc ,  pourfuit-il ,  aroir  un  cxttôi 
me  foin  de  pteiervcr  fon  amc  de  l'enflure  de 
ia  vanité.  Car  c'eft  en  fe  confervant  dans  Tiu- 
xniJité,  que  l'on  peut  fe  maintenir  chaftc:  fie 
fi  l'erprit  fe  foomct  avec  pieté  au  jou^>  de 
%u ,  k  chaû  ne  a^éicvcra  l^imais  au  ddtoi  d»  . . 

ft  ij 
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luy  ,  pour  le  porter  à  des  actions  illicites.  Ca* 
remplie  de  la  chair  cft  fournis  i  refprit ,  pour- 
vu que  l'efprit  reconooiflc  le  droit  que  Dica 
a  fiir  lui  de  le  contenir  dans  une  fervitude  lé- 
gitime. De  forte  ^ue  s'il  vient  à  méprifer 
avec  orgueil  foo  Créateur ,  c'cft  très  -  jufto' 
ment  qu'il  eft  expofé  à  tous  Us  combats  que 
la  chair  lui  livre.  Proinde  perhumilitatis  cu^ 
Jhdiam  firvsnd»  tfinmnditia  caftitatis.  Si 
emm  fie  fpirittts  fub  De»  fremimr^n  illfctts 
fuper  fpirtmm  nonlevatur  ihdbetquifpe  ffi' 
ritus  commiffum  fiH  dominùtm  carnis  ,fi  ta- 
tnen  fub  Pw  rêco^nefiit  jur»  U^itttM  fervf 

mis.  ,  •    •  i. 

•  11  ne  fout  donc  pas  que  celui  qm  après 
UTOic  commencé  de  fe  porter  aiu  chofcs  du 
Ciel,  fc  laiflè  aller  eufoite  aux  vduptez  de 
Ja  chair ,  fc  croyc  feulement  vaincu  bts  qu'il 
Je  paroit  êwe  l  rcxterieut.  Car  fi  la  corruption 
de  l'impureté  naît  ^'^dinaire  de  la  racine  de 
l'orgueil ,  il  cil  certain  que  la  chair  nous  fut- 
monte  ,  dés  que  nôtre  efprit  s'eft  laiffé  enfler 
d?unc  fccrette  ranité.  Et  ca  effet  l'a  me  eft  déjà 
tombée  par  cette  racine  de  péché ,  dans  ce» 
iàlcf  plaiiirs  de  bêtes  ,  lorfqu'en  s'élcvant 
comme  un  oyièau ,  elle  a  voulu  porter  fon  vol 
plus  haut  qu'elle  ne  dcvoit.  De  là  vient  que 
l'on  perd  fou  vent  tout  à  coup  la  cmtinence  , 
aptes  l'avoir  long-tcms  confèrvée  .  &  que  te 
virginité  que  l'on  aura  gardée  jufqucs  a  U 
vieiUeffc  ,  s'y  corrompt  quelquefois  malhcu- 
rcufcment.  Quand  on  néglige  l?humilité  ëo 
Céeur  ,  Dieu  qui  cft  UQ  jufte  Juge  tait  peu  ëc 
cas  de  l'intégrité  du  corps.  Hinc  efienim  qttoi 
loma  continents»  refente  fahhtm,  Htne 
amd  flerumque  é"  «7î««  ad  fintum  vtrgtr 
Imitas  ferimta  vitiatur  i  ^nia  tnim  nt^lti*". 
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iurhumilitas  cordis»re£iHsjudex  defpicitetUm 
int0gritatem  c$rpûris. 

Ainfi  l'on  peut  dire,  conclud  ce  grand  Pape^ 
que  celui  qui  perd  tout  a  coup  un  bien  qu'il 
avoit  ioagriems  confervé ,  nouxriflbit  en  luy- 
tiaéme  un  autre  mal  caché  ,  duquel  eft  iorty 
celuy ,  qui  a  fi  fûbttement  paru  au  dehors  ^  & 
qui  le  tenoit  déjà  éloigné  de  Dieu ,  pendant 

3u'il  témoigooit  y  être  attaché  par  la  pureté 
.  e  (on  corps. 

*  Cet  endroic  de  S  Grégoire  eft  un  peu  long. 
On  a  crû  néanmoins  devoir  le  rapporter  tout 
entier,  parce  qu'il  eft  très  beau  >  trts  inûxti^ 
ùif,  8c  peut  être  d'une  très  grande  utilité 
..jour  tous  ceux  qui  ont  embrafle  la  continen- 
ce :  mais  fur  tout  pour  les  £cclefiaftiques  que 
les  emplois  eiterieurs  qui  £6nt  ordinairement 
accompagner  d*aplaudiffcmcm  expofènt  plus 
q[ue  les  autres  à  êcre  fcduits  par  l'orgueil ,  &  â 

gMdic  enfiiite  la  pretieule  perle  de  la  cbaftecéi. 
e  grand  Pape  nous  y  apprend  bien  des  chofes 
fur  la  matière  dont  il  s'agit  qui  méritent  nô- 
tre attention, 
f  •  Que  la  chafteté  eft  en  quelque  manière 

inséparable  de  rhumilité. 

^.  Que  par  confequent  dés  que  Torguell  fe 
gjUflè  dans  une  ame  •  elle  eft  dans  un  dangi^s 
éminent  de  tomber  oans  l'impureté. 

3.  Qu'en  effet  c'eft  en  punition  de  l'orgueil 
infiiporcable  des  Philofophes ,  que  ces  faux 
iages  du  pagani(me  (ont  tombe:s  dans  les4m« 
puretez  les  plus  abominables. 

4*  Qu^*il  faut  par  confequent  éviter  (bi- 
gneu&ment  l'enflure  de  cœur  &  la  vanité 
pour  con(erver  la  cbafteté« 

5.  Qu'il  eft  de  l'ordre  que  la  chair  foit 

^amife  à  i'erprit.  ;  lam  il  faut  pour  cela  q^ie 


if9      VmfinKets  BccleJIafil^jui»  ' 

refprit  (bit  Ibumis  à  Dieu.  Autrement  la 
chair  ne  manquera  pas  jde  fe  fbûlever  contre 
i'eiprit  Se  de  le  faire  {bccombcr. 

6.  Que  cela  arrive  fouvcnt,  lors  même  qu'on 
fe  flace  qu'on  eu  eft  bien  éloigné.  Car  on  ne 
^oic  pas  Ce  croire  ièalement  vainca>  lors  qu'on 
le  paroît  à  rcxtcriéur.  L*orguciI  étant  la  racinè 
.de  rimpureté,dës  qu'il  s'empare  de  noire  efpriï^ 
il  efl  vray  de  dire  que  la  chair  prend  le  deubs» 

7*  De  li  vient  qu'on  perd  (buvcnc  an  ào4 
lors  la  continence,  qu'on  aura  confervéc  pci>- 
dant  long-  tems  &  jufqucs  a  la  v  ieiilefiè» 
.  S.  Quand  cela  arrive  c'eft  une  marque  in*^ 
feiHiblc  qu'on  nourriflbit  en  foy-mêmcun  au* 
tre  mal  caché  ,  d'où  eft  ibrû  celui  a  jpar«|( 
£  fiibicementau  dehors. 

Ce  mal  caché»  6  mon  Dieu  ,  n'eft  autres 
que  Torgucil  :  Ce  venin  fi  fubtil  qui  s'mfi- 
^uë  il  infenfiblemcnc  »  que  fouvenc  nous  eu: 
fbmmcs  tout  bouffis  ayant  que  nous  ayons  pd 
nous  apercevoir  qu'il  a  commencé  i  le  gli(Ier# 
C'eft  ce  mal  caché  qui  après  nous  avoir  fai( 
perdre  la  pureté  de  Tâmea  vos  yeux ,  nous  fait 
âaffi  (buvent ,  perdre  aux  yeux  des  homme» 
celle  du  corps.  Guerifles  nous  de  ce  mal:  nous 
tn  (bmmcs  tous  atteints  ;  car  qui  eft  celai  qui 
cft  afièx  heureux  pour  s'en  être  garemi  >  étouf- 
fés le  dés  ia  naiflance ,  de  peur  qu'il  ne  croiffe 
jufques  à  nous  âter  la  pureté  du  cœur  »  &  qu'il 
ne  nous  fafle  perdre  enfuite  celle  du  corps  .4f 

y  mwtc  du  m&A4e  la  plu»  iiomeiiiê. 


« 
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i^i  €um  jHfiituim  Dei^i^gmvijfent  if*  i^. 
non  intellexerunt ,  quoniam  qui  talîa 
agnm  dignifmt  morte  y  &  non  folnm 
qui  ea  facinm  ^  fed  mam  ^ni  confiih^ 
tium  fiukntikusm 

£t  aptes  avoir  conna  la  ^ftice  ^ 

Dieu  y  ils  n'ont  pas  compris  que 
ceux  qui  font  ces  choies  ibnt  dignes 
<Ie  mort ,  ôc  non  feulcjnenc  ceux 
^i  les  font  ^  œdis  auffi  ceux  qui 
approuvent  ceux  qui  lu  font» 

\0fiveiiglemem  frodigieux  &  condM9nabU  dn 
JPhiloJophes  au  milieu  de  leurs  plus  grandes 
.lumières^  Cetnment  par  quel  principe  ils 
Jont  tombez,  dans  les  déregUmens  les  plus- 
deteftableslC'efi  le  même  principe  qui  y  en*  . 
trainê  les  ejprits  libertins.  Les  Stoïciens  ontt 
combattu  foiblement  ce  principe.  La  l^eligion 
chrétienne  le  détruit  entièrement  en  décoté* 

'  wsnt  le  Sofhifme  qu'il  renferme^  éi»  en  noset 
apprenant  en  quoy^  confifi^^  le  vray  hevhettft 

IL  n'y  a  pas  de  doute  que  tons  ceux  qui  tom^ 
bent  dans  ces  déreglcmens  infâmes 
dans  ces  defordtcs  iiornbles ,  dont  S.  Paul  z 
iext  mention  dans  ce  Chapitre ,  ne  foiem  di^ 
gnes  de  mort.  Et  non  feulement  ceux  qui  y 
tombent ,  mais  auflî  tous  ceux  qui  approu* 
;çat  ceux  ^ui    laiflcnt  aller.  Commcot  don; 
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$'cft«il  pu  faire  que  les  Philofophes  ayant  Coft- 
im  la  jufiice  de  Dieu  »  commeS.  Paul  nous  en 
aflure,  &:  comme  les  écrits  excellens  qu'ils 
nous  ont  donnez  fur  la  vertu  &  contre  le  vice, 
nous  le  confirment ,  le  foient  néanmoins  aban- 
donnez à  tous  ces  defbrdrès ,  &  <]ue  non  (èttle* 
ment  ils  s'y  (oient  abandonnés  ^  mais  que  les 
plus  fages  centre  eux  ayent  même  ofë  entre- 
|)rendre  de  judifier  par  des  écrits  publics  les 
dereglemens  les  plus  infâmes  :  comme  on  peut 
voir  dans  Platon  qui  a  compofé  des  Traite* 
tous  entiers  pour  autorifer  les  impuietez  les 
plus  dcteflablcs ,  que  Si  Paul  condamne  icy 
avec  tant  de  force. 

Comme  la  Religion  Chrétienne  a  aboli 
toutes  les  feâes  des  Pkilofophes ,  on  fe  met- 
troit  peu  en  peine  de  raporter  icy  comment 
ces  &m  Sages  du  Paganilme  ont  pâ  tomber 
dans  cet  cxcez  d'extravagances  &d*abomina-' 
tions  »  fi  le  principe  qui  les  y  a  jettez  ne  leu^ 

»  étoit  commun  avec  certains  e(prit$  libertins  » 
qui  ofent  s*en  fervir  pour  authorifèr  leur  vie 
déréglée.  Il  faut  aimer  le  bien  difent'ils  avec 
ces  mi  fages  du  Paganifine.  Le  plaifir  eft  te 
câràâere  que  la  nature  a  attaché  au  bien ,  ft 
c'eft  par  ee  caraflere  qui  ne  peut  être  trom- 
peur ,  puifqu'il  vient  de  Dieu ,  que  nous  le 
«ifcemons  in  mal.  11  faut  fuir  le  mal ,  a  jou- 

'  tcnt-ils ,  avec  les  mêmes  Pliilofophes.  La  dou- 
leur dl  le  caraâere  que  la  nature  a  attaché  au 
^al  :  &  c'eft  par  ce  caraâef  e ,  qui  ne  peut  être 
trompeur ,  puis  qu'il  vient  de  Dieu ,  que  nous 
|c  difcernons  du  bien. 

.  Or  on  goutte  du  plaifir  quand  on  s'aban- 
donne à  les  paflions  :  on  (ènt  de  la  peine  &  de 
la  douleur ,  quand  on  y  refifte  ;  donc  l'Auteur 
^e  la  aamce  veut  que  nous  fious  abaQdQnaioa& 
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2  hôs  paffions ,  &  que  noas.n*y  rtfifttons  ja* 

mais  ,  puifque  le  plaifit  &  la  douccuu  qu'iJ 
xioiis  faic  lèacir  dans  ces  renconues ,  foac 
preuves  certaines  de  lès'volontez  fur.  nous. 
C*cft  donc  fijivrc  Dieu,  difent  ces  mallieureur, 
que  de  fuivre  les  dcfirs  de  fon  cœur ,  &;  c'cft 
obéïi  a  Ùl  voix  que  de  fe  rendre  à  cet  inftihâ; 
de  la  nature  ,  qui  nous  porte  â  fatisfaire  nos 
fcns  &  nos  partions. 

C'efl  de  cette  force  qu'ont  taifouné  ces  faux 
Sages  du  Paganifine ,  &  que  raifonnent  enco« 
te  aujourd*huy  tes  efprits  libertins.  C'eft  aififi 
qu'ils  (è  confirment  dans  knirs  opinions  infâ- 
mes &  qu'ils  tâchent  de  fe  mettre  â  couvert 
des  reproches  fecretfi  de  leur  rstifon.  Et  Dieo 
permet  pour  punition  de  leurs  crimes  ,  que 
ces  hommes  de  chair  &  de  fang  s'ébloiiifTenc 
de  ces  fauflcs  lumières.  Trompcuiè  lumiecc 
gui  les  aireugle  au  lieu  de  les  éclairer  i  mais 
qui  les  aveugle  d'un  aveuglement  d'autant  plus 
xuneile ,  qu'ils  DC  le  fcntcnt  point  &  qu'Us  ne 
ibttfaaittenr  pas  iftème  d'être  guéris. 

Dieu  les  livre  a  un  fcns  reprouvé  ;  il  les 
abandonne  aux  dclirs  de  leur  coeur  ,  a  des  PaC- 
iîons  honteules  ,  à  des  aâionsi  indignes  de 
rhomme ,  comme  parles.  Paul;  afin  qu'a- 
près s'être  engraiffez  dans  leurs  débauches ,  ils 
ibient  dans  toute  rçcernité  les  vidtimcs  du 
Sacrifice  de  fa  colère. 

Ce  principe  deceftable  mérite  d'être  com^^ 
battu  &  refuté.  Les  Stoïciens  ont  fait  fem- 
blant  de,  le  faire.  On  dit  (èii^blant ,  parce  que« 
quoy  qu'ils  fiflcnt  profcffidn  de  le  condam- 
ner dans  le  public ,  &  dans  leurs  écrits,  on 
fçait  que  dans  le  particuliçr  leur  vie  n'étoit 
guercs  mieux  réglée  que  celle  des  autrejs  Philo* 
(ôfhe$«  Mais  quoy  ^u'i^  Cû  foit  ,  ils  ont  û 
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mal  combattu  ce  principe  ,  qu'ils  Tont  autho- 
rifé  plutôt  qu'ils  ne  l'on;  détruit.  Us  ont  nié 
que  le  pkifir  fut  un  bien  &  que  la  douleur  fii£ 
tin  mal.  Mais  avec  ces  principes  commenc 
auroient-ils  fait  changer  de  fentiment  à  ceux 
qui  reçonnoiflotent  par  expérience  que  le  plat* 
£r  donne  de  la  joye ,  &  qu'une  grande  dou- 
kui  eft  une  grande  mifere  l 

La  Religion  Cbrëtienne  a  feule  été  capable 
de  détromper  les  hommes.  Elle  feule  expli- 
que les  fophifmes  des  Philofophes,  d'une  ma* 
viere  rai&iinable  &  qui  fatisfait  IVfpric  ha« 
jnain. 

Elle  tombe  d^accord.  i.  Que  le  plaifir  eft 
bon ,  &  que  la  douleur  eft  mauvaife.  r  Que 
x:'eft  le  plaifir  &  la  douleur  que  TAncheur  de 
la  nature  a  attaché  à  Tulagc  de  certaines  cho. 
iè$  »  qui  fait  juger  ,  ^  elles  font  bonnes ,  ou  fi 
dles  iont  mau^raiCes.  )«Quenoos 
.  des  bonnes ,  &  fiiïr  les  mauvaifes.  Mais  elle 
joint  â  cet  aveu  un  corieâif  digne  de  nôue  ac« 
tention  $  en  ajoutant  que  nous  ne  devons 
nier  même  des  chofes  bonnes ,  qu'avec  modc- 
zation  »  6c  autant  qu'il  eft  neceÛaixe  poux  la 
cofliervacion  du  corps. 

Elle  nous  apprend  en  fécond  lieu  que  nous- 
pouvons ,  &  que  nous  devons  aimer  ce  qui  eft 
capable  de  nous  faire  fentir  do  plaifin  Ma^ 
c*€jft  par  cette  raifcn  là  ,  qu'elle  nous  aprenJ- 

2 Se  nous  ne  devons  aimer  que  Dieu  ;  parce 
'elle  nous  enfeig^e  que  Dieu  (eul  produic 
ans  nôtre  ame  cette  lènfation  qoe  nous  apn 
pelldns  plaifir.  i-es  objets  fenfiblcs  peuvent 
bien  remuer  les  organes  de  nos  fens  »  mais. 
Dieu<  (èul  agit  fur  nôue  ame  &  y  produit  fe 
flaifir. 

,  Mais  qa'juoportc  j  difeat  les  libeiitins  >  de 

:  » 

m 
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Quelle  pare  viennent  ces  fenrimens  agréables? 
nous  voulons  les  goûter.  Puifque  c'cft  Dieu 
qui  les  produit  en  nous  ^  lorique  nous  nous 
abandonnons  i  nos  paflions  ;  c'eft  une  niar<- 
que  qu'il  approuve  que  nous  fuivions  leurs 
mouvemens.  Malhcujreux  &  ingrats  que  vous 
êtes;  que  nereconnoiirez-voas  plâtôt  la  main 
qui  vous  comble  de  biens  ?  Vous  exigez  d'un 
Dieu  jufte  des  rccompcnfcs  injuftes.  Car  le 
fldxfk  n'eft  dû  qu*a  celuy  qui  a  mérité  d'ea* 
joiur.  Vous  voulez  qu*il  vous  recompenfc 
pour  des  crimes  que  vous  commettez  contre 
luy  ^  &  dans  le  même  tems  que  vous  les  com- 
metrez.  Vous  vous  (ervez  de  fa  volonté  tnr- 
jmuablc ,  qui  fait  Tordre  &  la  loy  de  Ii  nature^ 
pour  arracher  de  luy  des  faveurs  dont  ^ous 
êtes  indignes.  Vous  l'obligez  de  vous  faire 
goûter  des  délices  que  vous  ne  méritez  pas. 
jMaisla  mort  réduira  en  poudre  ce  corps  dont 
Vous  abufez  pour  cela  ^  &  Dieu  que  vous  avex 
fait  fcrvir  à  vos  injuftes  defirs ,  fera  (crvir  vous 
vôtre  corps  à  fa  juiie  colère  pour  vous  ea 
punir. 

Mais  l'homme  n*cft-il  pas  fait  pour  être 
lieoreux  ?  fans  doute.  Peut-il  l'être  (ans  plai^ 
ût  y  nullement }  Mais  il  faut  qu'il  cherche  (on 
lK>ohear ,  &  fen  plaifir  %  non  dans  les  çhofts 
fcnfibles  ,  dont  la  joiiiflance ,  ne  peut  le  rendre 
2ieureax  :  comme  Salomon  après  en  avoir  ÊÛC, 
àn  elTay  gênerai  ar  été  obligé  d^ayoiier  en  s^é- 
criant  que  tout  n'étoit  que  vanité.  Vanitas 
wanitatum»  ér  cmniavanita^.  £t  comme  les 
snéchâns  (ont  obligez  de  Tavouer  eax-mimes» 
dans  le  Hvre  de  la  fagcflc  ;  Nous  nous  fommc^ 
lailcz ,  dans  la  voye  de  l'iniquité  >  &  de  la 
perdition.  Tontes  ces  chofi»  Ce  faut  pafTé^ 
écomsnc  ïomhLQ  ^  Se  COisme  un  Courrier  oxS 
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Sap.J.  1^.7  court  à  perce  d'haleine.  La£att  fumus  invi^ 
te  f9  iniquitatis.  Tranjierunt  cmnia  ilù ,  tanqumm 

u>B%rM ,  ^  tanqmm  nuntius  percttrrens.  On 
en  apcllc  À  reypenence  &  à  la  finccrité  des 
libertins  t  iî  cet  aveu  iVcll  pas  véritable ,  que 
la  joiiiflance  des  cho(ès  feniibles  ,  quelles 
qu'elles  foient,  ne  peuvent  les  rendre  heureux. 

Les  Stoïciens  Pavoient  fi  bien  connu,  qu'ils 
crûrent  mieux  faire  que  les  autres  PhiIo(b<^ 
phes  ,  en  mettant  la  joyc  &  le  bonheur  de 
.  i'bomme  non  dans  la  jouifTauce  des  créatures» 
mais  dans  la  pratique  de  la  verta*  Heureux 
véritablement  s'ils  ne  fe  fuffent  pas  bornez  â 
une  vertu  humaine ,  dont  ils  vouloiem  être 
eux  mêmes  les  Auteors ,  &  qui  ne  pou  voit  pat 
confequcnt  les  rendre  heureux  ;  puifqu*il  n'y  a 
que  Dieu  feul  qui  puiiTe  donner  â  l'homme  la 
véritable  vertu  »  &  luy  procurer  on  bonheâr 
digne  de  luy  ,  en  fè  donnant  lliy  même  4 
l'homme  comme  feul  objet  capable  de  le  con- 
tenter ,  &  de  remplir  toute  retendue  de  Ion 
cœur. 

'  Cet  avantage  étoit  refcrvé  à  la  ReligionChré- 
tienne^qui  apprendà  rhomme.en  quoi  coniifte 
ion  Tray  bonheur ,  qui  luy  donne  les  moyens 
*  de  l'acquérir ,  &  qui  (çait  même  tres-certai- 
nement  rendre  heureux  par  anticipation  ceux 
qui  paroiflent  mal  heureux  aux  yeux  des 
hommes  chirnels.  C'eft  un  (ecrct  que  la  Phi^ 
lofophie  Stoïcienne  n'a  jamais  été  capable 
d'apprendre  â  Tes  Seâateurs.  Leur  felicitë 
n'ëtoit  qu'une  idée  &  fou  vent  fe  trou  voit  ac-* 
compagnéc  d'une  véritable  miler^ ,  quoi  qu'ils 
fcntiireut  quelque  joye  en  fuivant  les  Règles 
de  leur  vertu.  Comme  cette  prétendue  verta 
étoit  purement  l'ouvrage  de  icur  or^j^uci] ,  & 
qu'elle  n'émt  ioâtcnue  >  ny  par  aucun  i  làjiû» 
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fblide,  ny  par  l'cfpcrance  d'une  véritable  fcli- 
cicé  ^  comment  auioi:  elle  pu  les  rendre  hcu« 
reuz  au  milieu  de  mille  accideûs  fâcheux 
aufquels  leur  condition  les  expofoit  i  touif 
moment  comme  tout  le  rcfie  deshommesï 

Il  n^en  eft  pas  de  même  des  Chrétiens  »  qui 
fui  vent  exaâement  P  Evangile.  Leur  joyeeft 
Iblide ,  parce  qu'ils  fçavcnc  très  certainement 
Qu'ils  font  dans  le  meilleut  état  où  ils  puiilent  \ 
être.  Leux  joye  eft  grande ,  parce  que  le  bien' 
qu'ils  gouttent  par  la  Foy  &  par  refperancc 
€&  inhny.  Car  refperance  d'^un  grand  bîen^ 
eft  toâjours  accompagnée  d'une  grande  joycT:  ' 
6c  cette  joye  cft  d'autant  pltrs  vive  ,  que  JV(pc<- 
xance  eft  plus  foitc  j  parce  qu'une  forte  e{pe'- 
lance  faî&nt  imaginer  le  bien  comme  pre(ênt^ 
elle  produit  neceflaircmcut  la  joye,  &rocme 
le  plaifir  fenfible  qui  accompagne  toujours  Ja 
prefence  du  bien.  Leur  joye  n'eft  point  inquicr- 
te ,  parce  qu'elle  eft  fondée  fur  les  promeiTet 
d'un  Dieu  ,  parce  qu'elle  eft  confirmée  par  le 
Sang  du  Fikr  de  Dieu ,  &  parce  quelle  cft 
i0â[tenuë  par  la  paix  intérieure  ft  par  h  dou« 
<enr  inexplicable  de  la  charité ,  que  le  Saint 
Ifprii  jepand  en  eux.  Kien  ne  les  peut  fepaier 
de  leur  vray  bien ,  lors  qu'ils  le  gouuent ,  U 
qu'ils  fe  plaifent  en  luy  par  la  délégation  de 
]a  grâce.  Les  plaifirs  qui  naiflent  des  biens 
tetreftres  n'approchent  point  de  ceux  qu'ils 
rcflcntert  dans  l'amour  de  Dieu.  Ils  aiment 
les  foutFrances  ;  ils  fc  nourriflent  d'opprobres: 
&  Le  plailir  qu'ils  trouvent  dans  ces  choies  ^ 
ou  plutôt  le  plaifir  qu'ils  trouvent  en  Dieu  , 
lorsqu'ils  mépnfent  toutes chofcs  pour  s'unir 
â  luy ,  ett  il  violent ,  qu'il  les  tranlportc ,  qu'il 
leur  fait  parler  un  langage  tout  noureaUf  Ils 

glo^iifieut  mê»e  j  comilnc  les  Apôues^  d^af 


Digitizou  by  Google 


t4     Cûnferemes^  Ecclejiafii^jtut 

,  les  injures  qu'ils  ont  foufFcrces*  Les  Apôtres- 

Avtj^.y  .41  fortirent  du  Confeil^  dit  T  Ecriture ,  tout  rem- 
plis dejoye  de  ce-  qu'ils  aboient  été  jugés  digmr 
de  fouffrir  des  opprobres  pour  le  nom  Je/us* 
ehrtfi.  Tdic  cft  la  difpofition  des  ventablcs-- 
Chrétiens  y  larfqu'îls  ont  (bo&rt  des  af&o&s 
pour  la  défcnfe  de  la  vérité. 

Le9  viais  Chrétiens  nous  aiïurcnt  tous  les 
jours  que  la  joye  qu'ils,  ont  de  n'aimer-  &  de 
ne  fervir  que  Dieu ,  ne  fe  peut  cxpriineri  il 
eft  bien  jufte  de  les  croire  touchant  ce  qui  fe 
paile  en  eux-mêmes^  Les  impies  au  contraire 
ibnt  toîîjours  dans  des  inquiétudes  mortelles, 
Cenx  dont  le  cœur  cft  partagé  encre  Dieu 
&  le  monde»  partagent  auflî  la  joye  des  jufies 
&  les  inquiétudes  des  impies,  lis  fe  plaignent 
de  leurs  miferes ,  &  il  cft  jufte  de  croire  que 
leurs  plaintes  ne  (ont  point  rantes.  Dieu  bleflè 
les  hommes-  dans  le  fond  de  leurs  coeurs  ^  lors 
qu'ils  aiment  autre  cliofc  ^ue  luy  i  &  cette 
Ueâurc  fait  la  véritable  mi&re.  Il  répand  une 
;oye  exceflire  dans  leurs  efprits  y  lors  qu'ils 
s'attachent  uniquement  à  luy  j  &  cette  joye 
ùxi  la  (blide  &licité.  L'abondance  desticbeilcsi 
Pi(le?ation  des  hcmbeurs ,  &  toutes  les  auttei 
créatures  qui  peuvent  contribuer  à  nôtre  }oyc, 
font  hors  de  nous  &  ne  peuvent  nous  guérir^ 
Iprfque  Dieu  nous.  blelTe.  La  pauvreté  &  le 
mépris  ;  ajoutons  y  tous  les  autres  fujets  de 
peine  &  d'affliâion  qui  nous  peuvent  venir  du 
côté  des  Créatures  t  font  duifi  hors  de  nous  >  & 
ne  peuvent  nous  bicfler  ,  lorfque  Dieu  nous 
de&nd.  Us  peuvent  véritablement  tourmenter 
nôtre  corps  ^  &  le  îsàxt  ibuffrir  :  maïs  les  coo^ 
folations  ,  que  Dieu  icpand  dans  le  Coeur  de 
iks  icrvitcurs  £dclles  les  tait  ibrtir  viâoiieux 
§c  contents  des  combats  Jes  j^W  terribles* 
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Comme  ou  peut  voir  par  Tcxcmple  des  fa- 
&ns  Machabées ,  6c  d'une  infiaicé  de  martyrs» 
C^efl  donc  dans  Dieu  &n\  que  nous  devons* 
chercher  nôtre  bon- heur, puif(jue  nous  GonnoiC- 
fbns  j(à  fuftice  qui  couronne  les  bons ,  comme 
efie  punit  les  méchans.  Ne  le  cherchons  donc- 
pas  ,  comme  les  Philofopnes  ,  dans  la  jouif- 
lànce  des  cieatuxes  »  ny  dans  nôtre  propre  vcr« 
ta.  Tons  cmx  qui  le  font  lônt  digues  de  mort, 
non  feulement  parce  qu'ils  fe  fcparent  de  ce- 
luy  qui  eft  nôtre  véritable  vie ,  en  abandonnant 
I>iett   mais  encore  parce  qu'il  eft  impoifible- 
de  (è  fcparcr  de  Dieu  ;  (ans  tomber  en  tout  ou: 
en  partie  dans  les  mêmes,  defordres  ^  dans 
tefquds  les  Philofophes  (ont  tombez ,  pour  ne- 
l'avoir  pas^glorifié  après  Ta  voir  connu* 
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CHAPITRE  IL 

# 

De  l'Epître  de  S.  Paul 

aux  Romains. 


Propter  (jmd  inexcnfabilis  es ,  o  homa 
çmnis  qui  judicas.  Jn  ^ko  enim  ju^ 
dicas  alternm  ^  te  ip/um  condemnas. 
eadem  tuim  agis  qudt  jadicas. 

Scimus  enim  quoniam  judicium  Dei  e/l 
fecHndnm  verîtatm  in  eos  qui  talia 
4gunt. 

Exifiimas  mtem  hoc  ^  o  homo  ^  qni 
judicas  eos  qui  talia  agunt  ^  &  fdcis 
ea,  quia  tn  ejfagiesjHdiciHm  Dei. 

y 0U5  êtes  donc  £uis  excufe  »  ô  liomme 
gtiel  que  vous  fbyez  qui  condam* 
nez  les  auues  >  &  la  condamnatioa 
que  vous  prononcez  contre  eux^ 
tombe  fur  tous  -  même  ^  puis  que 
Vûus  faites  ce  que  vous  condamnez,. 

Oir  nous  fçavons  que  Dieii  juge  félon 
la  vericé ,  ceux  qui  commettent  des 
chofes  femblables. 

X^i  donc  ,  ô  homme  ,  qui  faites 
vous-même  ce.  que  vous  coadam-s. 
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nez  dans  les  autres^  pretendés»voâ& 
cchaper  le  jugement  de  Dieu  > 

Sujet  de  e$  Chapitre.  Obligation  a  tous  ùi 

chrétiens  ^  fur  tout  aux  Ecelejîafiiques 
d'éviter  ce  qutls  condamnent  d^ns  les  aU'» 
très ,  c§»  defratiquef  ce  cp^ils  leur  frefcrh^ 

A  N  s  le  Chapitre  précèdent  faint 
Paul  avoir  patlé  des  gentils ,  9C 
des  dè(brdrcs  effroyables  ,  dattt 
lefqucls  ils  étoient  tombez.  If 
adrelTe  danscefuy  cy  ^  fa  parole 
*ûXxx  Jinfs,  qui  ayartc  été  rendus  les  depoutairetf 
de  la  Loy  de  Dieu  ,  s*eh  glorifioient ,  &  s'éle- 
voient  au  deflus  des  Gentils.  Us  s'érrgeoieiit 
en  maîtres  &  en  Juges ,  prétendant  avoir  droit 
de  condamner  hautement  la  conduite  des  ^en* 
t\ïs  ,  quoi  qu'ils  ne  (è  miUent  gueces  en  pei- 
ne ny  de  pratiquer  la  Loy ,  ny  d'éviter  les  de- 
(ordres  qu'ils  ccndaranoicnt  dans  les  Payens. 
S.  Paul  leur  fait  voir  combien  leur  procédé 
étoit  injuile ,  &  la  punition  terrible  que  Dieu 
en  preodroitau  jour  de  (on  jdgement. 

•  Tout  ce  que  faiiit  Paul  dit  icy  aux  Juifs, 
qui  s'ërigeoient  en  Mairies  &  en  Juges  de 
toutes  les  nations ,  ^  qui  n'éioient  pas  meil- 
leurs pour  cela;  regarde  les  Chrétiens.  Car 
on  peut  dire  qu'ils  s'érigent  prefquc  tous  en 
Maîtres  &  en  Jup;cs  de  leur  prochain,  fans  fe 
mettre  beaucoup  en  peine  de  faire  ce  quMs  preC 
crivcnt  aux  autres ,  ou  d'éviter  ce  qu'ils  con-^ 
damnent  en  eux*  Ouy  on  peut  dire  que  quoy-« 
que  la  plufpart  des  Chrétiens  n'ayent  ny  juri- 
diftion  ny  autorité  qui  leur  donne  pouvoir  de 

f  eprendie  9c  dt  condamner  la  conduite  de  kur& 


freresjls  ne  laiflènt  de  pas  s'ériger  un  tribunal, 
od  ils  n'épargnent  pctfoone*  Cai  qui  font  ceux 
^ui  ne  reprennent  paS'  &  qui  ne  condamnenir 
pas  chaque  jour  leurs  frères  dans  leurs  dîfcours, 
dans  leurs  alTemblées  ^  ou  au  moins  dans  leur 
propre  conscience  mais-  qui  en  condamnant 
les  autres  ne  fè  pardonnent  pas  â  eux* mêmes? 
;€'cû  ce  que  S.  Paul  blâme  icy. 

Mais  fi  ce  que  S.  Paul  reprend  icy ,  regardr 
lous  les  Chrétiens ,  on  doit  convenir  avec  le9 
Pères  que  fon  difcours  regarde  particulière- 
ment les  PaÛeurâ  &  les  Predicateui»  de  i'E^ 

Ces  parollcs  de  TApôtrc  ,  dit  Origenc 
j;egardeni  non  feulement  »  comme  on  n'en  peut 
point  douter ,  les  Magiftrats  &  les  Rois  de 
monde  ;  mais  encore  plus  en  particulier^ let- 
Paftcurs  &  les  PiinccsxJw  TEglife.  Eux ,  di&  jc^ 
qui  oot  droit  de  juger  de  la  conduite  de  tout, 
ceux  qu*cllc  renfenr.c  dans  fon  fcin.  Qmnia 
Orig.  r,  1.  quA  nnnc  Afofiolus  UquitHr ^non  Frhcipibia 
in  cap.  1.  /kculi,  me  regihus  mundi  »  fêd  Ecclefiarum 
Ipiffi  ad    Reitoribus     Frincîpibus  loquitnr  :  his  videlu 
J|^a£U»         cet  qui  judicant  eoi  qui  intus  fmP  ,  sÀ 

JEpifcdfis  vel  Presbyiêris  »  J>ié$€oni0fês» 
Oliy ,  continue  ce  pere ,    difcours  del*Apô^ 
•  ,    irc  regarde  les  Evêques  ,  les  Prêtres ,  &  les 

Piacres  de  PEglife.  11  les  avertit  tous  qu'ils  ne. 
penient  pas  écnaper  Je  jugcmenrde  Dieu^s'il^- 
font  aflcz  malheureux  pour  faire  ce  qu'ils  con- 
damnent dans  les  aiitres.-Qa'ils  fçacnent  donc 
que  pour  entreprendre  de  juger  le  prochain  » 
il  faut  auparavant  être  monté  fur  le  tribunal 
de  ÛL  confcience  ^  pour  y  examiner  H  elle  ne 
nous  reproche  rien  de  ce  que-  nous  devoo$r 
condamner  dans  nos  frères.  Si  on  obfervoit 
^ttc  régie  dans,  toute  Péxaâitude  &  la  kicxxi^ 
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«»'on  doit  »  rambicion  n'cngageroic  plus  pcr* 
fortne  à  rechercher  les  emplois  &  les  digniccz 
Eccicfîaftiques.  Quiofcroit  les  rcclicrchcr,  fî> 
on  peu(bic  ièiieiifcmenc ,  qu^on  eft  obligé  par 
cet  engagement  à  iè  juger  £by-»mème  avec 
beaucoup  plus  d*exadlitude  &  de  fèvericé , 
qu'on  ne  juge  les  autres  î  Et  ideo  cf  ^rter 
anumquemque  de  fua  frius  eanfeientis  judi^ 
€fire^  ^  tune  ejus  quem  judicat  gefiz  difcU" 
tere.  €luod  fi  fieret^  omnis  fenitus  adeundit 
honoris  Ecclefiafiici  atfcinderetHf  amh$th»fi 
fe  judieandospotius  quam  judhatufot^  hiq$$i 

^YAeJfe  volunt  populis  ,  cogitarent. 

ha'aHCun  donc  d'entre  les  fccleiîaAiques» 
ce  ^ere ,  ne  fe  figure  qu'il  pourra: 
éviter  le  jugement  de  Dieu.  Car  comme  dit  le 
PropheterOi^  iray-je  pour  me  coucher  à  vôtre  ef 
frit^ojêm^enfuiray  jepourévitervù^ragardsf  p£^j  j.jg^ 
Paroles  que  les_  Paftcurs.  doivent  méditer  plus       *  * 
Ibuvenc  que  les  autres  ^  parce  qu'il  cil  encore 
écnx  4|iiele  jugement  commencera  par  la  mai- 
fbn  de  Dieu,  Et  ailleurs  que  Dieu  veut  être 
fandtifié  par  ceux  qui  s'apiochent  de  luy  j  c*cll 
2  dire  qu'il  punira  plus  leverémenc  {es  minières 
que  lesami^.  £/  quia  hsc  ad  evs  maxime 
dicuTJtur  qui  fr&funt  judiciis  fcpulorum ,  id* 
êirco  ^  mlibi  dicit,  quod  de  Borna  Vûmini  ^  p^^^  . 
inéipiet  judicium  ;  é*  it^rum  alibi ,  Veminus  J    .  ' . 
atett  in  hn  qm  approxmmt  mtbt  janci^ji^,  * 
s^bor. 

Minières  dii  Seigneur  quels  que  tous  (byés. 
Prêtres,  ou  Paiîeurs ,  ConfciTcurs,  ou  Prédi- 
cateurs, voulez  vous  éviter  la  feverité  de  ce 
jugement  terrible }  tous  qui  avess  été  établir 
pour  juger  les  hommes.  Avant  que  de  les  ju- 
ger ,  jugez  vous  vous-mêmes  dans  la  vérité  & 

fm&  vous  flattes.  Songez  qu'en  £iiiiàat  fe  piOH 


'^t     XHonferéne'it  ÉceîeJtaJil^Uef. 

ICKi^r»  autres  y  vous  infiruifez  le  vôtre. 

condamnation  même ,  vous  die  un  grand  (àiaty  i 
que  vous  prononcez  contre  vos  frères ,  vô\is 
icad  encore  plus  puniilablcs  y  iî  vous  êtes 
coupables  de.  ce  même  pccbë.'   Ceft  iin 
plus  grand  mal  de  faite  ce  qtie  l'on  â  re- 
pris dans  un  autre.  Vous  eenfurez  un  pé- 
ché léger  dans  vôtre  prochain ,  lorfque  vôtre 
confciétite  devioit  peut-être  vous  faire  rougit 
d'un  autre  incomparablement  plus  grand.  Ce- 
la n'arrive  que  tr0p  fou  vent  >  les  Predica* 
teurs,  les  Pafteurs  ,  &  les  ConfeiTeurs ,  re^ 
prennent  d'une  grande  force  ,  &  quelques  foi^ 
même  avec  fevcriré  dans  leurs  frères  des  fautes 
aflez  légères  ;  iorfque  leur  confcience  leur 
proche  des  defordrcs  tres-confiderables ,  faut 
qu'ils  fongent  à  s'en  punir  par  une  fevere  pé- 
nitence. Malheureux  »  s^écrie  S.  ChryfoftomCi 
-  quede^ës  vous  donc  attendre  de  Dieu  ,  qui 
vous  a  dqa  condamnés  par  les  reproches  de 
Chrvr.  ih    vôtre  conuience.  Te  inquam ,  a  prâpriis  çogi'^ 
tiunc  locum  ^^^^^^^^^^       damnatum ,  gravius  eondem- 

mturusejl,  Kace  de  vipère,  difoitJefus-Chrift 
à  ce  fujet  aux  £harifiens ,  comment  pouvez^ 
vous  dire  de  bonnes  choCeê  ^  itznt  méchants 
comme  vous  êtes  ,  puifque  la  bouche  parle  de 
^aK.lx.34  la  plénitude  du  cœur  ?  è^omodo  fûtefiis  bcna 

loquiy  c»m  fitis  mali  î  $x  ahundantia  enim 
cordis  osloquttur.  Vous  ferez  juftifiez  par  vos 
parolles ,  &  vous  foez  condamnez  par  vos 
paroliesr  Ex  verbis  enim  tuis  juftificaberis  » 
ex  verbis  tuis  condemnaberis.  Oiiy ,  un  bon 
Pa.(leur ,  &  un  bon  Prédicateur  feront  jufUficz 
*  par  leurs  paroks,  parce  qu*ils.tt*afH:ont.riea' 
.  dit  qu'ils  n*ayent  auparavant  pratiqué;  mais 
les  Prédicateurs  corrompus  ,  &  les  mauvais 
pafleuiiS  ^  feront  aufli  condamji»  pas  ïmi 
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paroUes  ,  parce  <}u'ayane  piêché  de  bonnes 
dio(ès ,  ils  ne  les  auront  pas  pratiquées,  ta 

condamnation  qu'ils  auront  prononcée  contre 

ceux ,  qui  ne  les  praiiquoient  pas ,  (èra  leur 

propre  condamnation.  Malhcurenfe  condition 

d'un  méchant  Pafteur  ,  il  prononce  fa  propre 

condamnation  ,  toutes  les  fois  qu'il  monte  ça 

Chaire.  11  eft  doublement  condamnable  ,  fi  la 

crainte  de  fe  condamner  luy  i^iême  Tempêchc 

àc  prêcher ,  puis  ^u'il  eft  condamnable ,  &: 

pont  la  mauvaife  vie  qu'il  mene^  &  qu'il  Teft 

auilî  pour  manquer  au  devoir  indifpcnfable  de 

fa  charge ,  qui  Tobl^e  quelle  que  (bit  fa  vie, 

d'annoncer  U  vérité  a  fi>n  peuple.  Malheur 

donc  encore  une  fois  au  mauvais  Pafteur.  SMl 

prêche  ia  vérité  ,  il  fe  condamne  luy- même; 

$'il  ne  le  fait  pas ,  il  eft  doublement  criminel  Se 

parce  qu'il  vit  mal  &  parce  qu'il  ne  prêche  paSi   r  "  " 

Va  jfnihi  fi  non  £,van£eli^v^m^  l^vçrtf  «J» 
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Scimus  emm  ^uonUm  juSemm  Dei  efi 
ficHndnm  v€rit^tcm  in  êês  fui  uUU 

î^ous  f^avons  que  Dieu  jugera  (êloa 
la  vérité  ceux  qui  conuneuenc  des 
chofès  (eniblables. 

S^on  ne  confidere  fôint  ^Jfez,  aue  Dieu  nom 
jugera  filon  la  vérité.  Combien  il  efi  utile, 
necejfair^  pourn' étref  oint  condamné  au 
jHg£ment  de  Dieu ,  de  s' occuper  de  cette  f  en" 
fée  dans  toute  fin  étendue  «  ^  Centrer 
élans  le  détail  de  twtes  nossSiûns. 

A Prés  que  S.  Paul  a  fait  voit  t<ms  éeur 
qui  entreprennent  de  juger  les  autres,  (è- 
ronc  aufC  jugezà  leur  tour  au  tribunal  de  Dieu,, 
il  nous  explique  quel  ftta,  le  jugement.  lUe 
fait  en  un  mot  en  nous  difant  qu'il  fera  félon  la 
vérité.  Judicium  Dei  efi  ficundum  ^eritatem* 
Cette  parole  mérite  nôtre  attemicm*  Perfonnc 
n'ignore  ,  que  nous  comparoitions  tojis  an 
jugement  de  Dieu  pour  y  erre  jugez.  Mais 
fait-on  bien  réflexion  que  Dieu  nons jugera 
(elon  la  vérité  fSeeundum  veritatem.  l4it-on 
bien  reflexion  que  les  adouciflemens ,  lalacbe- 
té ,  Taveuglcment ,  &  la  coiruption  du  cœur 
Immam ,  ou  la  flaterie  n'auiont  point  de  part 
dans  ce  jugement?  Ce  feroit  une  impiété  de  le 
croire.  Cependant  à  en  juger  par  la  vie  du 
commun  des  homt&es ,  il  femble  qu'ils  ne  le 
croyent  jpas.  Car  ils  vivent  d'uae  fUMict^  i 
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donner  lieu  de  pealec  ,  qa'il$  font  perfaadez , 
qu'il  leur  (èra  plus  facile ,  quand  ils  compa- 
i:oicroaC  y  défaut  Dieu  ,  de  le  corrompre  eii 
de  le  tremper  ,  qa^ii  ne  Teft  de  corrompre  ou 
de  tromper  les  Juges  de  la  terre.  Une  con- 
duite fî  bizarre  a  quelque  clio£e  d'incompre* 
jienfible ,  &  fait  voir  que  quoy  qu'on  Croye 
qu'on  ftra  jugé  au  tribunal  de  Dku  félon  U 
vérité ,  ou  lait  ncanmoias  peu  de  réflexion 
jdans  le  monde  £kr  cette  vérité ,  quoy  qu^elle 
Ibit  de  la  demtete  importance  pour  le  falut. 

Mais  les  perlbnnes  du  iiecle  ne  {ont  pas  les 
ièais  y  qui  ne  penfènt  pas  i  cette  vérité.  11  y  ^ 
un  grand  nombre  de  per&nnes  confacrées  S 
Dieu  qui  ne  la  mcditcac  pas  autant  qu'ils  le 
de vroient ,  &  il  y  en  a  ttes-peu  qui  la.connoif«< . 
lent  dans  toute  (en  étenduiS* 

Les  Perfonnes  qui  fe  font  données  a  Dîea 
fçavent  bien ,  qu'il  faudra  un  jour  paroiftre  i 
ion  jugemâit.  £Uesy  (bngent  txévat  (ouvent, 
afin  de  s'y  difpo/èr.  Elles  n'ignorent  pas  qu'une 
des  meilleures  difpojStions  pour  y  x:omparoitre 
avec  confiance  &  {àtis  confufion ,  cft  de  mon* 
ter  de  tcms  en  tems  fur  le  tribunal  de  la  con- 
fcience  >  &  de  le  juger  foy  même.  Mais  qu'il 
y  en  a  peu  qui  le  jugent  eut-mêmes  »  /Hon^  Im 
v^r/V/?  cependant  fi  on  ne  s'eft  pas  jugé  félon  Im 
'H^eriH,  on  lèra  condamné  att  jugement  de  Dieu 
^oi  fera  filon  U  vérité. 

Chacun  veut  être  en  paix  avec  fby-même; 
On  fçait  que  pour  obtenir  un  jugement  favo- 
rable au  joui:  du  Seigneur ,  on  dbit  s'éjxamincc 
ibywmême ,  &  fc  juger.  On  le  fait  donc;  oat 
s'en  forme  même  une  efpcce  d'excrcicc,qu'on  a 
^  foin  de  réitérer  de  tcms  en  tcms.  Mais  conimc 
mn  ne  le  (ait  pas  dansle  deffein  de  plaire  i  Dieu» 
mais  de  le  procurer  une  paix  humaine ,  on  n'y 
aporte  pas  une  grande  exoâititt^t  ^om^e  9% 
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cil  bien  aile  de  fê  tromper  on  a  foin  de  râ« 
maflcr  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
ia  vie ,  pour  avoir  lieu  d'en  porcex  un  jugement 
favorable.  On  juge  d'ordinaire  de  fby  par  l'ex- 
térieur &c  par  le  corps  de  fes  actions  »  pat 
i'eftime  que  le  prochain  marque  avoir  pour 
nous  ,  &  par  l'approbation  qu'il  donne  a  ce 
que  nous  tairons  i  par  Tcxempciou  de  certaines 
vûës  mauvailes ,  par  l'horreur  qu'on  a  poar  de 
certains  crimes.  En  uu  mot  «  on  imite  fimveqc 
fans  y  peafet  le  Phanlien  par  la  comparaifba 
qu*on  tait  de  (by-même  avec  d'autres ,  ^u'oa 
croit  plus  më€hams  que  foy.  On  a  joute  a  tout 
Luc.  i8.    cela  la  pratique  de  plufieurs  bonnes  œuvres, 

jlfAl*  &  II»  des  prières  >  des  jeûnes ,  des  aumônes  &  autres 

œuvres  de  charité.  Si  on  eft  dans  le  miniftere 
Ecclefiaftique  ,  on  y  joint  encore  des  Prédica- 
tions, des  Millions, des  Dircâions,  desin*' 

^  ftruâions ,  des  vifites  de  malades ,  &  un  grand 

nombre  d'autres  bonnes  oeuvres  extérieures 

2ui  nous  attirent  les  vains  applaudi  (Temens 
es  hommes  »  qui  vont  quelques  fois  jufques 
a  nous  perfuader  que  nous  (bmmes  des  Saints. 
Sur  le  porirait  âaieur  de  nous  mêmes  formé  par 
l'amour  propre,  oh  vit  8C  on  meurt  dans  Tillu* 
£on,&  dans  une  vaine  periuafîon ,  qu'on  pourra 
patoîcre  avec  confiance  au  jugement  de  Dieu. 
Mais  qu'il  eft  à  craindre  que  lorfque  Dieu  exa- 
minera à  Con  tribunal  toutes  ces  chofes,&  qu'il 
en  portera  fon  jugement  félon  la  'verité;  qu'il 
y  a  i  craindre  qu'il  ne  s'y  trouve  que  des  cp»- 
vres  d*hypocriiîè , ou  de  l'amour  propre,  qui 
mériteront  d'Icre  confumées  par  le  teu  de  ia 
juftice. 

Ce  (èia  là ,  dit  Saint  Bernard^  que  ce  ^ue 

nous  prenons  pour  de  l'or  fe  changera  en 

écume ,  ^uç  Timpiueté  de  toutes  pos  /geuvres 

fer^ 


% 
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fera  découverte^  &  cjuclc  tems  de  la  venté 

éeant  venu,  ^ré«  que  celuy  que  Dieu  nous 

la  voie  donné  fera  paUé>  elle  jugera  nos  juftices. 

Ce  fera  là  que  touces  ces  juftices  qui  nous  fliN 

itnt  »  iious  ^paroitronc  un  objet  d'iiorrcur^  que 

tout  ce  que  jtous  regardons  comme  peu  de 

choCe,  tout  ce  que  nous  négligeons  par  une 

jnauvaite  diflimulation  fera  confumé  par  ces 

flammes  vengereiTes.  Ibi  enim  aurum  nofirum 

verteturJn  fcoriam.  ibi  reveUbitur  univerjk  ]^çxnavi 

impur itn6iîhi  veruas  ipfa  accepta  tempore  quod  (^^^  2,8  de^ 

nobis  intérim  dîtui»  contemnimus  y  jufiitias  j:„^,4;cC 
'  j*  L'^  ^   j        •//•  •  /i ^ •  aiyerusn»»* 

judtcabtt.  Qjitd  vero  tllsc  onmes  jufttttA  no^ 

firéL  ,  nifi  ^Mnus  tnenjhruatsL  refutabuntur  ?  » 

€^iidquid  nunc  parut  pe'adendo  trmfimus , 

falpandû  tegimus  »  diffimulando  negligimus, 

quanta  ilUc  cruciatH  vindèx  famma  cûn^ 

Pour  nous  faire  connoîcre  ce  que  nous 
avons  à  craindre ,  il  fuffic  de  nous  convaincre 
^u'il  n'y  aura  q-ie  Targenc ,  l'or ,  &  les  pier- 
reries qui  fubiiiteronc  au  jugemenc  de  Dieu. 
I>tea  ne  recevra  que  ce  que  nous  aurons  fait 
par  le  mouvement  de  Con  efpric  ;  c'dVà-dirc, 
les  adlioiis  donc  il  aura  été  la  fia  ,  oc  qui  au-  / 
ront  été  réglées  par  la  lumière  de  là  Sagefle: 
qu'ainfî  foue^e  que  nous  faifbhs  pour  nâtre 
fatisfaftion pour  nôtre  honneur  »  pour  nôtre 
repos  9  pour  oôue  propj-e  içtcicil: ,  &  par  utk 
autre  motif  que  par  ceh»>ti'un  véritable  amour 
de  Dieu,  nous  met  au  nombre  de  ceux  que  • 
I>iea  ne  connoitra  pas  4  ^pn  jugement ,  Se  qui 
feront  réprouvent  parce  qu^ils  ont  £ait  kut 
yolontë,  Se  non  pas  celle  oc  Dieu. 

Ce  n'çft  donc  pas  fans  raifbn  que  Saint 
Bernard  denundoit  dans  cette  vâc  une  fot^tai** 
]^  de  là^m^  f  pour  e&cer  les  fautes  qu'U[ 
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craignoit  d'avoir  commifcs  dans  le  bien  qu'if 
Sera»  ibid.  paroiflbic  avoix  fait.  Vfinam  magts ,  s'éccioîc 

ce  grand  Saint  »  nunc  Aaffî  nuis  espiti  meo 
mquas ,  oeulis  mets  fontpm  lacrimarum  ? 
Iort0  enim  non  reperiret  ignis  exurpns  quad 
intérim  fiufns  Ucrima  4il9^ijfei. 

Si  Saine  Bernard,  dont  les  intentions  étoiene 
fi  pures  y  qui  étoit  fi  plein  du  vrav  zele  de  la 
gloire  de  Dieu  ^  fi  humble  dans  (a  conduite 
&  vigilant  dans  toutes  fes  aâions ,  9c  dont  le 
cœur  ëtoit  plein  de  charité  ,  &  l'efprit  fi 
lempli  de  XageiTe ,  &  de  la  fcience  des  Saiàts» 
^  apiehendé  que  fes  metUeutcs  aâions,  quand 
elles  feroient  examinées  félon  la  vérité  ,  au 
Jugement  de  Dieu  ,  n'y  fiifient  regardées 
que  comme  de  Fécitme ,  éc  comme  un  objet 
d'horreur  ,  que  ne  devons  nous  pas  craindre, 
mus  qui  fommes  fi  jéloig^z  de  la  vertu  % 
n  gr^nd  Saint? 


fur  i'Ef.  de  S.  Pnulêmx  ^wmins.  9§ 


divitias  bonkdtis  ejas  &  patientU,  f  . . 
&  iMgdmmitatis  contemnisl  Ignoras 
quoniam  bénignités  Dei  ad  fmnken^ 

tiam  te  adducit  ? 

SecHndiém  antem  durittam  tuam y  &  f^s^ 

impenitens  cor  thcfannfas  tibi  irém 
in  die  ira  &  revelationis  jhfii  jndi^ 
cii  Dei. 

E9l  ce  que  vous  mcprifez  les  ricliefles 
de  la  bonré ,  de  la  patience ,  &  de 
la  longue  tolérance  de  Diea;  igno- 
rez^ vous  que  la  bonté  de  Dieu  vous^ 
invite  à  la  penitence^ 

£t  cepciidant  pajt  vôtre  dureté  &  pac 
rimpenicence  de  vôtre  cœur ,  vous 
vous  amalTez  un  cre£>r  de  cokçe 
pour  le  jour  de  la  colère  &  de  ia 
mani&Aaciou  da  jufte  Jugement 
de  Dieu» 

Les  Fajleurs  font  obligez  de  parler  fouvent  U 
leurs  peuples  de  U  ftverité  du  jugement 
de  Dieu  «  de  leur  expliquer ,  poMrfeu^ 
il  les  en  tne/j^ce  Ji  fowvent.  ils  doivent  y 
ptnfer  eux  mêmes,  en  faire  le  fujeteirm 
dimUte  de  leurs  meditatious^ 

Rica  de  fi  ràctaîn ,  tien  de  fi  (evereft  rieif 
de  fi  inévitable  que  le  jugement  de  Dieu. 
Cep eadaut  coixuue  U  f  ItiTf  art  des  fideUcs  m 
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vent  comme  s'ils  en  doucoient ,  comme  fi  c'éw 
,  toit  peu  de  cliofc ,  &  comme  fî  on  pouvoir 
r     luy  échapper ,  les  Saints  Pères  ont  cru  éji& 
ChryC  in  o^^îg^s  dans  leurs  inftruâions  d'^puyer  {>eai». 
ikunclocum  ^°^P  paroUes  de  S.  Paul  que  nous  eia- 

Auguft.  in  ^^^^^s ,  aSn  de  les  faire  rentrer  en  eux-xuê- 
Piah  101/  Les  1?afteurs  fic^  ks  Prédicateurs  d'apre* 
Creg.  mot.  doivent  les  imiter  par  la  même  raifbn  Ils 
J#i7.c.4.  &  trouveront  fur  ce  fujct  d'excellentes  reflexions 
h  ^*  Ciiryibilome ,  dans  S.  'Grégoire,  fie 

dans  S.  Auguftin.  On  fè  coofteatera  de  rapor* 
ter  quelque  chofe  de  celles  que  S.  Chryfbfto- 
jnc  a  faites.  Il  a  pezé  fur  toutes  les  paroles  de 
J'Af  ôtïe  d'ime  m^nierie  fort  vive  Se  fort  îqh 

fî^uaivc. 

Que  les  Pécheurs,  dit  ce  pete ,  n'abufcnt  pas 
des  rickeâcs  de  la  tsonté ,  de  la  tolérance  £ 
de  la  patience  de  Dieu  qui  Tes  invite  â  la  pé- 
nitence ,  pour  perfèverer  dans  leurs  defordres. 
Car  comme  ceux  qui  uièront  bien  des  richei^ 
'  les  de  fa  bonté ,  troureront  leur  (àlnt  dans 
ïa  patience  ,  tcur  au  contraire  qui  en  abufcront 
y  trouveront  un  redoublement  .de  fùpplices* 
Qu'on  ne  diie  point  que  Dieu  eft  bon  ,  9c 
qu*il  .xie  pynira  point  les  pécheurs.  Il  cft  vray 

3u'il  eft  bon ,  mais  cette  bonté  conUfte  à  vous 
elivre-r  de  vos  crimes  »  fie  non  pas  i  vous  y  en 
Ciiryf.  in  U^^^^  ajouter  encore  de  nouveaux.  Mm^ue- 
^cijcjacam  tudinem  inimprAfenDeus  ^  ut  à  feccatis  n 
^  éxsmas ,  non  eti^m  ut  feemta  fecMtès  4em^ 
poules. 

'  C'eftpour  cela  qu*il  vous  menace  de  fon 

Jugement  >  afin  que  vous  faâiez  pénitence  de 
vos  pechez,&qu'il  ne  (bit  pas  obligé  luy-m&ne 
:  djp  les  punir*  C'cft  pojir  cela  que  fon  Apôtre 
ajpâte  i  Mais  vçus  tm  contraire  par  votre  ^ 
Tét^à"  p^r  Vmpenit§nce  de  nfotrecœnr,  ypn^ 


r 


Digitized  by  GoogI( 


fw  PEp.  de  S.  Ténl  aux  Èomalns.  ro  rt 

^eûHS  àmajfe:(^  un  m  for  de  colère  fourlejofUf 

4u  jugement  de  'Dieu» 

'  Par  vôtre  duictë ,  dit  S.  Paul ,  &  par  l'im- 
pénitence  de  vôtre  coeur.  Secundum  duritiam  * 

iwpenitens  cor.  Car  ch  effet  quelle  durct<? 
y  â-t'il  pareille  a  celle  d'un  bomme  qui  n'ci{  ' 
ny  amoK  par  la  doucdur  ^  cy  épouvaoté  par 
lies  menaces  r 

Vous  vous  amaffez.  dit  PApoire,  ûn  trefbr. 
ThefaUrif^s  tibi.  Ce  qui  marque  quelque  chck 
fe  de  caché  &  de  lêcret ,  comme  (ont  les  tre« 
fors.  Ce  terme  montre  encore ,  que  c'cft  le 
pécheur  ièul ,  qui  cft  la  caufc  de  (on  mal.  Il 
ùc  dit  pas  Dieu  vous  amafle ,  mats  vous  vouû 
amaflcz  vous-mêmes  :thefaurifas  tibi.  Dieu  a 
fait  tout  ce  quM  falloit  pour  vôtre  falut.  Il  vous 
^  fait  la  Grâce  de  le  connoitre  ;  il  vous  a  ap- 
pris i  diTcerncr  le  bien  d^avec  le  mal  j  il  vous  a 
manifefté  les  richcflcs  de  fa  bonté,  pour  Vous 
porter  à  la  pénitence  ;  il  vous  a  menacé  même 
oe  la  rigueur  de  (on  /ugemenc ,  afin  de  vous  . 
rendre  cette  crainte  utile  ,  &  qu'elle  vous  fit 
centrer  en  vous-même.  Après  cela  &  ^usde- 
ixieatez'dans  l'impenitcnce,c'eft  vous  qui  voo$ 
ères  amaffé  un  trcfor  de  colère  ,  mais  d'une 
colère  qui  fera  jui^e  comme  S.  Paul  le  marque 
enfuite.  Tibi  ipfi  colligis  iram  in  die  irA,  ^ 
irevelstiovis     jufii  judicii  Dei.  • 

Il  n'y  a  point  de  jour  que  les  Pafteurs,  les 
Prédicateurs ,  te  tes  Coofeilèurs ,  ne  puillènt 
teprefênter  toutes  ces  vérités  aux  pécheurs. 
Mais  ils  ne  doivent  point  oublier  de  les  médi- 
ter eux-mêmes.  Car  pour  ne  point  parler  do 
ceux  qui  (ont  dans  des  defbrdres  confiderables; 
qni  abufènt  évidemment  par  leur  impcnitcnce, 
,au/iï-bicn  que  les  plus  Grands  pécheurs  de  la 
&  de  la  patienc;  St  Dieu  ;  qui  eft  cduy 
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4'cntre  les  Prêtres  qui  ii'a  pas  fujetde  crain- 
àtt^  qu'il  n'amaiTe^ar  négligence  â  remplie 
£s  devoirs  ;  âc  par  (à  tiédeur  dans.  lès  exercices 
pieté  nn  trcfor  de  colère  pour  le  jour  de  la 
colère  ?  Les  petites  fautes  »  dit  Saint  Auguilin»^ 

I  ce  fujet»  torment  enfin  ime  grofle  mafle  i 
vous  accunmiez  chaque  jour  faute  fur  faute  j 
elles  font  petites  je  l'avoue  »  mais  elles  com-. 
bleront  un  jour  vôtre  meftre  fi  vous  n'y  pre« 

'Aœs,  ItT.  garde.  Ne  vous  flattez  donc  pas  parce 
con^dverf.  ^^^^  commettez  que  de  petits  péchés, 
le^âs  &  prof.  ^Ç^^^^^  gouttes  d'eau  forment  enfin 

apiid  Bc-  *      icaves.' ^vdponis  quptidieper  moiieum, 
dam.  in     f<^fi^^fp^£i^f^  inventurus  es.MinuPatim  im^ 
'  iiunclocum  f^^^^       0im$dum  inventes^  Ndi  attendere 

'  minuta  feccat»     qu^isUMna.  D$  minutiffim 
mis  iftisjlumina  imflentur. 

Dieu  n*eft  pas  feulement  oâènfë  par  les  cri- 
mes ,  il  l'eft  auffi  par  les  petits  péchez.  Il  haie 
les  grands  péchez ,  mais  il  hait  auïlî  les  petits. 

II  condamntra  les  grands  péchez  »  Ucondam. 
àera  auifi  les  petits.  On  peut- par  confequenc 
abufèr  de  fà  patience  ,  &  de  fa  bonté  par  les 
petits  péchez ,  comme  par  les  grands  ,  quoy 
<^ne  d*ttM  manière  difierente  9  mais  qui  peu; 
iieanmoîns  devenir  funefte  au  jour  de  fà  colete» 
â  ceux  qui  ont  négligé  les  petits  ;  étant  com- 
me impoffible  que  Cjmx  qui  négligent  les  petits 
Mchez  ,  ne  tombent  enfin  dans  ks  grands  qui 
feront  punis  fans  mifèricorde  dans  tous  ceux 
qui  pendant  leur  vie^  ont  méprifé  les  richcffes 
de  la  bonté  >  de  la  patience ,  &  de  la  Jbngue 
plcxance  de  Dieu. 
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fur  l'BfÀc  S^aul  âUx  Romains»  iof\ 

j^i  rsddet  unkuifue  Jieundum  eptréi  y.  g; 
fua, 

lis  qm  Jèeuttdim  fatUntum  bom  «m.  y,  7. 
ris  gloriam  &  honorem  &  incorru* 
ftionm  qtktmnt  ititâm  étemam,  . 

Dieu  rcndia  à  chacun  felan  lès  ont» 
vrcs. 

Il  donnera  la  Vie  éternelle  à  ceux  qui 
par  leur  patience  »  &  leur  perièvci • 
rànce  dans  les  bonnes  œuvres  ^ 
cherchent  la  gloire  >  l'hoiiaeiir>  & 

rimmortalicé. 

fâ$0r  âbtemr  U  w$  êfemette  >  if  fi$ut  s*0Xêr^ 

cer  avtc  patience     perfevêrence  à  U  ^r4- 
tique  dêi  hnmi  œuvres. 

Es  Hetetiqucs  trooTcnt  leur  coaèMnê^ 

tion  dans  les  parolles  de  TApôtre  i  on  y 
voit  là  jneceiCcé  des  bonnes  œuvres  pour 
avoir  droit  d*eatrer  dans  le  Cid.  L'exf^reffioii 
dont  fc  (crt  S.PauI ,  diifcnt  les  Percs ,  fait  voir 
qu'on  ne  doit  pas  mettre  fa  confiance  dans  la 
feule  foy,  comme  fi  elle  icoit  fuffifàote  pour  Cfaryfbft.ft 
nous  (auver.  Ofiendit  non  oportere  fiduciam  cecum.  ia 
omnino  fuam  in  ipfa  fide  folahaherm  Jlfaut  ImaclocllQI 
omrecela  félon  l'Apôtre^  dUeot-ils^  ajoâtec 
la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Voilà  la  con-« 
damnation  des  Hérétiques. 

Mais  fi  les  Hérétiques  trouvent  leur  con«> 
damnation  dans  la  Doârine  que  nous  prêche 
icy  Saint  Faul^  il  y  a  bien  fiijet  de  craindre  que 
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fuivant  la  même  Doftrine  une  infinité 
Chrétiens  ,  &  même  cl'£ccle£aftiqucs  »  qui  ne 
pafleDC  pas  poox  méchans  dans  le  monde  2^ 
Ibient  condamnez  au  jugement  de  Dieu,  parce 
<ju*ils  n*auront  point  travaillé  comme  Saint 
f  aul  le  demande  icy  de  ceux  qui  pieteodent  â 
la  vie  éternelle. 

Dieu  rendra  à  un  chacun  félon  (es  œuvres, 
dit  iaiot  Paul»  ce  (èront  donc  nos  aâ:ions  bon« 
0es  on  maiivaîies ,  qnt  rendront  â  nôtre  égarj 
le  jugement  de  Dieu  doux  ou  fevere.  Il  rendra 
â  chacun ,  non  félon  fa  qualité  >  fon  état ,  fà 
profèflion ,  fts  calena ,  fes  emplois  ,  les  richel^ 
&s ,  fes  études ,  fa  fcience ,  mais  félon  les  ceu* 
Très.  Secundum  cpera  ejus. 

La  vie  éternelle ,  ajoûte  le  même  Apotre  j 
fera  donnée  non  2  cenx  qui  auront  fait  de 
bonnes  œuvres  ,  mais  à  ceux  qui  l'auront 
méritée  par  leur  patiance  &  leur  pctfeverancc 
dans  la  pratique  des  bonnes  oeuvres.  §lHi  fi* 
tundum  fatientiam  boni  operis  gloriam 
honorem  <^  incorruftionem  s  quirunt  vitam 
é,temam% 

Point  de  gloire ,  point  d'honneur  ,  point 
d'immortalité  «  point  de  vie  ecerneUe  »  félon 
&int  Paul ,  poûr  tous  cens  qui  n'auront  point 
perftveré  avec  patience  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres.  Secundum  fsPientiam  boni 
cterU.  C*eft-à  dire,  feîon  les  Pères ,  qu'il  ne 
fuffit  pas  de  pratiquer  quelques  bonnes  œu- 
vres ,  mais  qu'il  faut  pratiquer  les  plus  peni- * 
'  bles  >  les  plus  difficiles ,  qu'il  faut  donner  des 
combats ,  faire  des  tSoits ,  &  perfeverer  avec 
'^Grig.  in  patience  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  d'œu* 
lEpif,  ad    vres  de  pieté  qui  conviennent  à  nôtre  état* 
Kom»  1.  A»  Patientiam  autem  boni  operis ,  dit  Origenc , 
%x         in  illts  ejfe  certum  eji,  qui  atones  ^  certami" 


Hr  P£p.  de  S.Tdul  àuxRùmâlns.  loj 

'>efferum  fietatis.  L^on  voit  que  pour  po^ 

:r  cette  patience  dans  les  bonnes  œuvres; 

nous  fafTe  obtenir  la  rie  éternelle  j  il  faut  * 
:  prêt  de  donner  chaque  jour  des  combats 
ir  la  pieté  ,  &  jufqucs  à  foufFrir  le  martyre 
exemple  des  premiers  Chrétiens.  Ceux 
ic  >  conclue  Origene ,  d'entre  les  Chrétiens 

prétendent  à  la  vie  eternelle^doivent  s*atteti^ 

à  vivre  en  ce  monde  dans  les  foufifrances 
dans  les  larmes.  Chrifiianorum  ergo  ^  Orig^iifid^ 
fntam  pati  in  hocféLCuh»  ^lugere  quffu^^ 
vita  éiterna-       "  ^     '  ^         •  *  •  ' 

Par  cette  patience  dans  le  bonnes  œuvres  ^ 
ute  Theodoret ,  Paul  entend  qu'il  faut 
ucoup  foufFrir ,  &  qu'il  faut  pratiquer  la 
:u  avec  beaucoup  d'ardeur  &  de  courage. 

n'eft  qu'à  ce  prix  qu'on  a  droit  d'cfpei^r  , 
on  fera  couronné  d'une  couronne  d'immor*    ThoA  iû 
lé.  Fer  fé^ttentiam  boni  opcris  Ubores  fig-  huncloCtt» 
cat*  .Opamt  mim fi^ntre  ^  reâi  mc  pat^ 
rvirtutem  exercerez  ^j^s  corona$ 

.a  vie  éternelle  n'eft  donc  pas  pour  lesEo 
taftiqnes  qui  vif  ent  dans  l'oifîveté  dans 

)arefre.  Elfe  ne  fera  que  pour  ccqx  qui  au- 
c  travaillé  avec  âdelité,  &  avec  pc^Toyciiaa^ 
i  remplir  tous  leurs  devoirs . 
-a  foy  fait  chercher  les  biens  du  Ciel  ^' 
»eraDce  fait  vaincre  par  la  patience  toutes 
es  d'obftacles  &.  <kdiâic^tez.  La  charité 
iuir  le  fruit  des  bonnes  œuvres.  L'humi-  ' 
eft  la  femencc  de  la  glQire.  Le  mépns  da 
nde  conduit  â  If^honneur  que  Dieu  prépare 
!s  Saints.  La  pénitence  &  la  mortincatim 
détruifant  en  nous  le  corps  du  péché,  pro- 
eut  en  nous  le  germe  de  ^immortalité» 

(oar  ces  yertos  qfie  (es  £cGkfiaftiqqes4oîkt 
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Wit  iiemâadei:  à  Dieu  &as  dil'continuation,  & 
Manquer  avec  per(CT«aDCC,  s'ils  cherchent 
£ncerement  la  vie  ctcrneUe  ;  &  s'ils  vealcnt 
Vobteoir.  On.nc  U  Kouvc  &  oa  Qc  l'obiicnt 
^a'à  çe  piix. 


lis  4Htem  ^ul  funt  ex  eotitmiow,&  f*» 
non  Ac^uiefcum  veritati  ,  credmt 
autem  înîqmtatl  ira  &  indîgMth» 

Tribuléttiù  &  anguftU  m  •mnmmU 

frimm  &  Gr4tei* 


Dieu  fera  fentir  ûl  foreur  & 
^tion,  à  ceux  qui  aiment  les  con- 
teftâiioûs,  &  qui  nefe rcndoït  point 
à  la  vcrité ,  nais  qui  eœbiaOêQt 

1  iniquitc, 
L  âfïliaion  &  le  defcfpoir  accaWeia 
l^ame  4e  tout  homme  qui  £ut  le 
mal,  du  Juif  piemierement  &  puis 
4q  Gemiî. 

iàombien  il  eft  utile  de  f  enfer  fouveniau  joUf 
ttrriUê  dt  ni*re  ju^ment ,  &  quel  fem 
dans  ce  fom  ifmMnttMe  l'sce^lj' 

'   ment  d'un  Fafteur  ,   &  dun 

Jispffte       noftm  }»s  jempli  fes  de* 

'Voir*.  * 

A  penfée  du  jugement  a  paru  fi  propre  3 
<  Paul  pous  tâJU  iam«  ics  Juits  en  eux- 
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e  Chapitre  à  leur  en  parler.  11  a  crâ  qu'il 

îur  pouvoit  rien  dire  de  plus  utile  ,pour 
aite  revenir  de  l'illufion  od  ils  éioient  > 
is  poovcient  impunémenti  Tombre  de  la 
,  qu'ils  pratiquoicnt  au  dehors ,  infultcr 
Gentils  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ic' 
iger  des  crimei  dont  ils  écoient  cHst  mê-* 
coupables^ 

îs  Saints  Pères  entrant  dans  le  fcntimcnt  - 
Apôtre  y  ont  auflî  toûjours  regardé  cette 
ère  comme  la  pins  propre  i  faire  -  rentrer 
ai-mêmcs  tous  ceux  qui  ne  font  pas  dans 
3n  chemin  ,  ou  qui  n'y  marchent  qu'avec 
flcft  lâcheté. 

'cft  dans  cette  vûe  que  famt  Auguftin  di-  Auguft.  in 
lion  peuple  dans  un  de  fes  Sermons,.qu'il  Piai.i47. 
oit  ians  ceflc  leur  parler  du  Jugements 
'eft  auifi  dans  cette  vue  que  tous  y  de* 
ent  peni^r  ibuvent  :  les  Pafteuts  auilî  bien 
ka  ^upfea  y  puifque  tous  fctont  fugex, 
5  OR  doit  principalement  pcnfer  â  Taffli^i» 
1  &  au  defeipoir  qui  accablera  à  ce  terri* 
nonoeat  Tame  de  tout  hdmme  qui  &it  ic 
;  do  yèi  premkifonent  I  fc  puis  du  Gen« 

es  Faâeurs  doivent  s'approprier  cette  di« 
!lion  que  S.  Paul  fait  do  Jmf  »  <c  du  Gûi- 
L-'accablement  des  Juifs  ,  félon  cet  Apôtre, 
pli^s  grand  à  ce  jour  terrible  que  celuy 
Gentils  $  parce  que  les  Joi£s  avoient  été 
les  depofitaites  de  la  Loy  ;  favenr  qui 
oitpasécc  accordée  aux  Gentils.  Us  n'a» 
nt  pas  profité  de  cette  grâce  ;  c'efi  pour 
que  TApôtre  leur  dénonce  de  la  part  de 
j ,  qu'ils  feront  jugez  les  premiers  &  les  . 
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Mnimam  hominis  ùp$rantis  médium  ^Hdâii 
frimum  ^  Grdci. 

Les  Paftcurs  ont  ^ic  faits  les  depofîtaîrcg 
de  la  Loy  de  Diea  d'une  maniete  bien  plus 
parfaite  que  ne  I*ëtoient  les  Juifs.  Ils  font  les 
Miniftrcs  de  Jefus  Chrift ,  &  les  difpcnfateurs  ] 
1.  Cor*  T«  grâces.  Ils  (ont  fes  AmbafTadeurs. 

*  '  C'cft  Dieu  même  qui  exhôrce  par  leur  bon-  j 
che.  A  quel  accablement  &  à  quel  defcfpoir 
ne  doivent  donc  pas  s'attendre  au  jour  du 
Jugement ,  les^Paftents  qui  font  le  mal  ?  Plas 
ils  auront  reçu  de  connoiflance ,  plus  Dieu  les 
punira ,  plus  il  les  aura  favoiiièz ,  plus  il  s'iijir 
rcra  s'il  Tont  ûegligé. 

^  II  n'y  a  point  de  pécheur  qui  ne  doive  trem- 
bler ,  coures  les  fois  qu'il  penfe  â  Tliorrible 
ipeûacle  du  Jugement.  Mais  il  n'y  en  a  point 
^ui  en  doivent  être  plus  épouvantez  que  ceux 
qui  jfbnt  dans  lespicmiers  emplois  de  TEglifc, 
&  qui  étant  chargez  de  la  conduite  des  ames , 
ont  â  rëpon4(e  â  Dieu  non  feulement  de  lêiffs 
péchez  ,  mais  auili  de  ceux  du  peuple  qu'ils 
ont.gouverné.  ^ 

C^elle  feule  de  péchez ,  de  crimes  Se  de 
facrilogcs  fe  prefentera  par  exemple  au  mo- 
JKient  de  la  mort  à  Tame  d'un  Paftcui  enué 
fans  vocation  dans  (a  charge ,  &  quia  continué 
pendant  fa  vie ,  à  abufer  de  fon  minifterc?  Qui 
peut  concevoir  quel  fera  fou  defcipoir  &  fon 
accablement ,  lors  qu'il  iè  verra  chargé  au 
Jugement  de  Dieu  d*autant  de  facrileges.  qu'il 
'    -aura  otFerc  de  Saccihces  y  qu'il  aura  admint-* 
ûré  de  9acremens  ^  &  d'autant  de  péchés 
'  qu'il  aura  fait  de  fondrions  paftoralcs }  Lots 
qu'il  reconusiura  de  pms  que  la  Juiticc  de 
i        '    «Dieu  luy  impute  tp^  les  laaiJeges  qu'il  a 
^otxïié  hcqi     £iirc ,  à  tou»  ceux  à  qui  il  aura 
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•nné  des  abfblutioas  piecipitées  ;  lors  qu'il 
verra  coupable  d'autant  d'homicides  £piri« 
cis  ,  qu'il  y  aura  d'ames ,  â  qui  il  aura  doit- 
:  la  inorc  par  lès  mauvais  exemples.  Dieu 
ême  lui  demandera  compte  de  ceux  quô  &9 
auvais  exemples  ont  excitë  à  pécher  ,  quoy 
le  la  grâce  les  ait  foutcnus  ,  parce  qu^autant  j^^g^ 
l'il  aura  étéenliri,il  les  aura  tuez,  comme  p^^^^^^ 
t  S.  Auguftin.  Hon  Jibi  ergo  bUndiaiur,  quw 
le  non  efimortuus  ,  fed  homicida  cjl.  ) 
De  force  qu'un  méchant  Pafteur  iera  traité 
e  Dktt  à  f©n  Jugement ,  comme  le  meurtrier 
e  toutes  tes  amcs  de  fa  ParoilTe ,  &  de  tous 
eux  qui  auront  été  témoins  des  fcs  mauvais 
eportcmens.  Oiiy  ,dit  S.  tphrem,  Dieu  rc* 
emandcra  pour  lors  des  mains  des  Evèque^, 
es  Paftems ,  &  des  Prêtres ,  le  fang  de  tous  • 
eux  qui  (eronc  péris  par  leur  négligence.  D ieu 
emandcra  compte  à  chacun  des  talcns  qu'il 
ura  rcçûs.  Chaque  Chrétien  fera  obligé  de 
endrc  compte  de  tout  ce  qu'il  aura  entendu 
<  de  tout  ce  qu'il  aura  reccu.  Mais  ce  com- 
pte fera  infiniment  plus  rigoureux  à  Tégard 
Les  Evêques ,  des  Pafteurs ,  &  des  Prêtres  ; 
»r  ceux  qui  ont  occupé  un  rang  d*autorité 

de  puiflaiice  fur  la  terre  feront  punis  bien  ^-«cj 
>ius  feveremcnt  que  les  autres.  Tnnc  fanguis  ^- f^pnwmj 
omm  qui  ex  Bpfcoporum  &Fanorum  Me  Frdf    ^^^^^  P^** 
yterorum  neglige7itiâ  periemnt,  ex eorum  mm»  ^      A  aA 
ûbus  rec^^uiretur.  Tune  quad quifque  talentum  ^ecund.  Aa- 
iccefit  é^appefuit  npetetur.Etùmnis  quidem  ^^"^"^ 
ZhrtJlÎAnus  de  Us  quA  Mudivtv,  atque  aaefity 
^xquireiur.  FràCtpue  autem  Vontifices .  Sacer- 
dotes ,     LeviU.  N mm,  poternes ,  fcunPerSaj^* 
fermenta  patientur* 

Ce  fera  â  ce  jour^  terrible ,  ajoute  ailleurs  le  » 
même  Perc ,  .^u'on  interrogera  les  Paiieurs 
es  £vcque$  &  tous  ceux  qui  ont  été  en  auto* 
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rite  fur  leur  état  &  fur  le  troupeau  qui  leur  i 
été  commis.  Jefus-Chrift  k  Souv eraia  Fafteur , 
de  nos  ames ,  kar  demaïukra  pour  lors  un 
compte  terrible  de  chaque  ame  raifonnable, 
qu^il  avoit  commis  à  leur  coiuiaite.  une  ièu- 
k  fc  trouve  perdaë  par  la  £iute  de  cet  Evéque 
ou  de  ce  Pafteur  ,  il  l»y  redemandera  le  fang 
de  cette  brebis*  11  faudra  aulfi  chaque. 
Prêtre ,  Se  chaque  Ecckfiaftique  rende  compte 
^  à  ce  Juge  fevere  de  tous  ceux  qu'ils  ont  eu 

S.  £|>Iirem.  f^^^  j^^^^.  conduite.  Tune  Tr^tres»  interr^ga* 
de  abrcnun.  it^nmtrffiorêê^  Epifccfi  fiUieet  &  frincifê^ 
t^j^'  ^^P^*  dê  froprio  fiatu  &  de  grege  ip forum.  Kequi^ 
btt^p.xSS,  f^j^fur  ah  unoquoque  oves  ratiomles  ,  quoé 

ijkmmofafiûff  Chrifio  psfcendas fufiepmnt^, 
§iHùd  fi  ex'  negligenHa  ipfi$$s  Ept/copi  vtl 
Izcchtj,  Principis  j  ovem  deperdi  contigerit^  de  manu 
&  Ipfirum  requiretHr  fangms  ejU4»  Smiliter 

quoquê  Preshytiri  rationm  tidd^nt,  M$clê* 
jii,  Jihi  creditA  populo  ^c, 

11  n'y  a  point  de  Paâeur  ^  point  de  Prêtre, 
ny  d'Ecdenafticue  y  que  la  penfie  du  compte 
terrible  que  Jeuis-Chrifl  leur  demandera  au 
jourdefon  Jugement  ne  doire  faire  craindre, 
qu'à  ce  |ôur  terribk  (on  ame  ne  &  trouve  dan» 
le  delêfpoir  &  dans  l'accablement ,  dont  Saint 
Paul  menace ,  premièrement  k  Juif  &  eofuitc 
k  Gentil»  Car  qui  n'a  pas  des» reproches  i  £c 
faire  fur  fa  négligence  pour  ce  qui  regarde  les 
devoirs  de  fou  état ,  &  le  foin  qu'on  doit  avoir 
de  porter  autant  qu'il  eft  en  nous  chaque  fi*, 
delle  i  remplir  toutes  fès  obligations. 

On  ne  s'arrête  point  icy  a  faire  voir  quel 
fera  l'accablement  &  le  delcfpoir  de  tout  Pa- 
yeur 9  &  de  tout  Prêtre  qui  fera  convaincu  li 
deffus  de  négligence  devaitf  le  tribunal  de  Je- 
^Çhfift,  On  ca  peur  yoîi:  des  delcriptions 


fur  VEf.  de  S.Panl  aux  Romains, 
très*  vives  dans  les  Saints  Pères  &  fur  toat 
dans  les  ouvrages  de  S.  Ephrem  ^ui  en  CotH 
remplis. 

Mais  il  n'y  en  a  point  que  la  feule  penGfe 
àa  jmt  de  la  nireur  du  Seigneur,  ne  doive  por- 
ter à  des  feniimens  de  pénitence  pour  le  paffé, 
à  une  vi^lance  exaâe  fur  tous  Ces  devoixs  peut 
le  preiem  >  ^  uae  jufte  Se  falutaire  aprehen-^ 
fîon  pour  l'avenir.  Craignons  que  nous  ne 
ibyons  du  nonabre  de  ceux  qui  feront  accablés 
à  ^  jour  terribk  d'affliâion  &  de  deièipoin 
Nous  le  ferons  fans  doute  fi  nous  nous 
trouvons  coupables  du  mal  que  nous  repre- 
rtoos  dâihs  les  autres  >  cfu  que  nous  (bmmcf 
obligez  de  condamner  au  fond  de  noue  con- 
fciance. 
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Ce  ne  font  point  ceux  qui  écoutene  k 
Loyqui  font  juftes  devant  Dieu> 
'  mais  ceux  qui  gardent  la  Loy  quji 
ièfont  juftiûez. 

Jf/  ni  fuffit  pas  de  f  ficher  la  farolle  de  Dieu, 
ou  de  Piceuter  éiMe  flaijir  ^  il  fteuték 
f  lus  la  mettre  en^ran^ne. 

LEs  Jui&  s'ëleydtent  au  deflos  de  taa%  letf 
autjcs  peuples  de  la  tcrrç,  &  (c  glorifioicnt 
parce  avoicnc  reçu  par  préférence  à  tour- 
tes ksi  autres  nations  la  lumière  de  la  Loy  j  an 
lieu  de  s'humilief'  de  ce  qn^ayant  reçu  un 
avantage  H  conûderâbie ,  ils  en  avaient  û  pca 
profité. 

C'eft  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mènies 

que  l'Apôtre  Icar  déclare  icy  de  la  pan  de 
Dieu ,  que  ce  ne  (ont  point  ceux  qui  écoureot 
la  Loy  te  qui  la  connoiflênt-  qui  font  juftes 
devant  luy  ,  mais  feulement  ceux  qui  Tob* 
fervent. 

Ces  paroles  ont  sàé  prononcées  plus  potir 

l'inflruftion  &  la  corrcftion  des  Cluctiens  > 
que  pour  celle  des  JuUs.  Tous  doivent  les 
écouter  avec  tremblement ,  dit  un  Saint  Pere, 
tant  ceux  qui  inltroilent  que  ceux  qui  font 
inftruirs.  Lombien  y  en  a  t*il  parmi  ceux 
q[ui  inftruifciit  ^  qui  remblablcs  aux  Jm& 
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ït  glorifient  des  lumières  qu'ils  ont  reçues  de 
D  ieu  ,  ou  qu'ils  ont  acquilcs  par  leurs  études* 
for  la  Religion  ,  au  lieu  de  s*Kumilier  de  ce  ' 
qu'ils  en  ont  fi  peu  profité  pour  leur  propre 
Xandification?  Car  il  n*arrive  que  trop  fouvenf 
^e  fis  plus  rçavdns  dams  la  Religion  ne  font 
pas  ceux  qui  en  pratiquent  Je  mieux  les  gran^  ^ 
des  maximes  qu*ik  prêchent  aux  autres, 

^  Combien  y  a^t'il  même  de  Chrétiens ,  qui: 
ont  grand  foin  d*aflîfter  aux  inftruftions,  mais 
qui  fc  contentent  de  les  ccouier  fans  fe  meure 
en  peine  d'obièrver  ce  qu^ils  ont  entendu? 

C'cft  aux  uns  Se  aux  autres,  à  qi^i  s^adrefTent 
les  paroles  de  Saint  Paul-  Elles  n'ont  pas  be-  ' 
ibin  d'explication  >  mais  chacun  doit  &  le» 
appliquer. 

Que  les  Prédicateurs  &  les  Douleurs  qui 
inftruifent  les  autres ,  f^acbent  donc  que  s^ils 
ne  pratiquent  les  premiers  ce  qu'ils  difenrj 
quand  ils  fcroicnt  des  miracles ,  quand  ils  par- 
leroicnt  comme  des  Prophètes»  quand  même 
ils  chafletoient  les  Démons  ^  ils  n'entreront 
jamais  dans  le  Royaume  des  Cicux.  Jcfus- 
Chrift  leur  dira  au  jour  de  fbn  jugement  : 
Jietirez  wus  ouvriers  d* iniquité ,  je  ne  votis  • 
connais  point.   Ce  n*cft  pas.affez  pour  des 
Dodeurs  Chrétiens  de  fçavoir  les  veritez  de 
l'Evangile  »  d'entendre  TEcriture  Sainte ,  de 
parler      Dieu  d'une  manière  (ublime ,  ny 
même  d*unc  matîierc  capable  de  toucher  les 
"cœurs  les  plus  endurcis.  Tout  cela  ne  fervira 
au  jbur  du  Jugement  qu'à  confondre  le  Piti* 
dicatcur ,  fi  fa  vie  n'a  pas  été  conforme  â  TE- 
vangile.  Car  ce  ne  font  pas  ceux  qui  enfei^ 
gnent  la  Loy ,  non  plus  que  ceux  qui  récoa<« 
►    tent ,  qui  font  juftcs  devant  Dieu  ;  mais  ce 
icrent  ceux  qui  gardent  &  pratiquent  la  Loy» 
ffii  icrom  juftifiez. 
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Il  ne  (èrvira  non  plus  cle  rien  par  la  tRhsxé 
taifon  aux  Chrétiens,  d'avôir  afïîfté  a  beau- 
coup  de  Sermons  I  s'ils  n'en  ont  pas  profité,  ea 
pratiquant  ti^tsatat  les  vericez  qu'on  leuf 

à  piêchécs.  ^ 

On  ne  nous  prêche  pas  ^  dit  TKeodoret,Ia 
Xoy  de  Dieu  pour  flatter  nos  oteilles ,  maii 
'  afin  que  nous  la  mettions  en  pratique. 
Tliod.  in  enim  lex  ideo  nobis  data  eft»  u$  mfiras  Mres 
'^unclocum  demulceat ,  fed  ut  ad  bworum  aSionemdê^ 

duc  Si 

Ber.  EpiC  Obfcrrez  cxaàement ,  difoit  tin  grand  Saint 
119*  dd  Ja-  an  peuple  d'une  grande  Ville ,  la  parolle  de 
fomCcs.     Dieu  que  vous  paroiflez  écorner  âiveo  tant  ét 

plaifir.  Souvenez  vous  qu'Hcrodc  en  faifoic 
plus  que  cela  $  Car  il  eft  <$crit  que  non  feule- 
ment il  écoutoit  volontiers  S^Jeas  qu'il  tenofr 
pour  un  homme  jufte  &  Saint ,  mais  encore 
qu'il  Je  craignoit ,  qu'il  avoit  du  refpcû  poujt 
ïuy  ,  &  faifdt  inéme  beaucoup  de  chofes  feion^ 

tAitC^t^XO      ^^^^  '  ^^^'^  ^^^^  ^^^^  acquérir  le 

'  ^     bonheur  aernel ,  parcequll  n'obrer  va  pas  avec 

«ne  .entière  fidélité  tout  ce  que  ce  Saint  luf 

difoit.  Enfin  fouvenez  vous  qu'il  cft  encore 
écrit  que  bien-heureu%  font  non  ceux  qui  en- 
tendent la  parole  de  Dieu»  mâ|s  ceaz  qui 
l'entendent  &  qui  la  pratiquent.  Cu/todindi^ 

ligenter»  dit  ce  Pere  à  ceux  de  Gencs  ,  quod 

Marc  zj^^^^^^^^^^i^*  Mêmemotl  fmptum»  ^0 
y^^^    •    '  metuehat  Sêrodes  fosnnem ,  &  Uhmiir  nm 

*  audiebat^  fed  beatus  foret  fi  audit  a  îibenter 

aquê  forvajf$u  Déniche  non  qui  audiumt  fid 

heati  inquit  qui  smmunt  ér  cnfiodimnt  t^ir* 

hum  Vei. 

Il  cft  marqué  dans  l'endroit  de  Marc  que 
S.  Bernard  cite  ^  non  (èulmenc.  qo'Nerode 
c;:aiguoit  S.  Jcan^  qu'il  avpic  du  refpeâ:  pou;^ 
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.  107 ,  &  qu'il  l'éooutoii  volonciers;  mais  tacch 
re  qu'il  faifoit  beaucoup  de  chofcs  félon  fês  avis. 
Mais  il  AC  laiûa  pas  de  fe  perdre  ,  parce  qu'i^ 
ne  fit  pas  loot  ce  que  ce  Saiat  frécurfeat  luy 
diibit  de  la  part  St  Dieu. 

Ccaui  nous  doit  apprendre  qu*il  ne  fuffitpas 
pour  mit  £oa  iàlm  >  de  craindre  U  Loy  de 
DicQ ,  de  r^Gcmter ,  d'ayotr  da  re(pe£t  pour 
elle ,  &  de  robferver  en  plufieurs  choies.  Si  00 
ne  Tobrerve  &x  tout  on  fè  pci:dxa. 
C'cft  dofic  avec  beavicoup  de  raifen  que  S* 

'Auguftin  parlant  fur  ce  fujct  à  fon  peuple  Juy 
^ibic  :  C^cfl  â  cbacun  de  nous  à  voix  quel  t&i 
la  pâiole  de  Dieo  prodoit  eo  nous ,  pour  cor- 
riger nôtre  vie  ,  8c  pour  nous  porter  à  efpercr 
ies  recompenfes  y  ou  à  craindre  fès  n]ienaces« 
§luamum  nobis  vslêat femo  Dei  ad  correSio-  ^  uguft,  ia 
nemvitâ  noJlrA,  ^  adfperandaprAmia,  ejiif- 
que  fœnas  mettundas  ,  anufquifque  m  fi 
fnetiatHr.  Il&stqn'an  cbacua  mètre  à  nud  £1 
conicience  devant  Tes  yeux  j  pour  s'examiner 
/ans  déguifemcnt ,  &  que  perfonne  ne  fe  flatte 
<ians  un  péril  û  extrême.  Car  c'eft  le  Seigneur 
nôtre  Dtea  qui  nous  parle  ,  c*eft  à  lay  qu'il 
faudra  rendre  compte ,  &  vous  fçavez  qu'il  ne 
Û3MC  periboac.  Car  encore  qu'il  nous  conlole 
en  Doos  pfomettaht  (es  biens ,  Ac  en  ibâtenant 
Ei6tre  efpcrance  ,  il  n^epargne  pas  néanmoins 
:eux  qui  vivent  mal  &  qui  méprifcnt  fa  faintc 
>arolie«  CcntemnmfihHS  wrhtm  fimm  ommnôr 
^on  pareit.  Que  chacun  donc  s'interroge 
uy-même  pendant  qu'il  en  a  encore  letempsj. 
fu'il  voyc  rétat  où  il  eft|afin  qu'il  perfevcre 
'il  fk  trouve  dans  le  bon  chemin ,  ou  qu'il  iè  1 
etourne  de  celuy  qui  eft  mauvais.  Car  ce  n'cll  J 
as  ny  un  homme  ,ny  un  Ange  qui  nous  parle 

tas  ^  inftfiiâiiws  >       c'elt  k  Seigneiur 
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j^ug.iSid,    même  ,  c'eft  le  Dieà  des  Dieux*  Interrûget  Je 

unufquifque  cum  tempus  efi  ^  videat  ubifit:- 
autferfeveret  in  bono,  aut  muutur  ik.m/Uo.*^' 
Non  quUumque  homo  »  nui  qureumque  Ange^ 
lus  ,  fed  Veus  Deorum  HocutHs  eft. 

Ccs^  Keâexions  pleines  de  pieté  de  Saint  Att>» 
gafiin,  ccAivi^onent  égalcDaent  aux  Predicft<» 
tcurs ,  Se  à  leurs  Auditeurs.  Ih  doivent  les 
uns  £^ les- autres  les  mettre  en'  pratique  étant 
du  devoir  de  toat  Chrétieil  d^examiaer  chaque^ 
jour  Pimpreffion  que  fait  fer  luy  k  parole  de 
Pieu ,  &  le  fruit  qu'il  en  tire ,  loit  qu'il  i'an- 
nonce,  foit  qu'il  ioit' du  Aombre «de  ceux  quî^ 
I^écouteut.  C#r  ce  ne  font  point  ceux  qui  icm^ 
unt  la  Loy  qui  font  juftes  devant  Dieu  ,  tnaii- 
ce  font  ceux  qui  gardenp  la  l»oy  qui  fêtent  ju^ 
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Qui  oftendHfit^ofHS  legis  fcriptnm  ift 
cordUfHS  fais  ^  tefiimomam  rcddentf  ^* 
eonfcientïa  ipfornm  y  &  intcr  fe  iru 
vicem  cogit^timihêêi  accHfsmihm  aç 
^  jlfiam  defindmibns.  — 

Ce  qui  eft  prefcrit  par  la  Loy  eft  écrit 
dans  le  cœur  des  hommes  :  comme 
leur  confciencc  leur  en  rend  témoi- 
gnage ,  par  la  diveriicé  des  refle^ 
xions  j  &  des  penfées  qui  les  acc^r 
ient  ou  qui  les  defieiident« 

Xotéiceux  qui  font  le  mal  font  inexcufablesjoif 
ftê  ils  fcUnt  Qmils ,  Juifs ,  eu  Chrétiens. 
Les  Juif  s  plus  que  les  dentiU liis  Chrétiens 
beaucoup  p/a s  que  tes  Juifs  i  ^  les  EccU'' 
Jîafiiques  ^çcre  beaucoup  plus  que  lestsu^ 
Ères.  XJhacuh  4^ eux  perte  dans  fin  cœur  U  " 
^       de  Dieu  ^ui  le  condamne* 

SI  on  (axCoit  icy  des  leçons  de  Théologie  on  . 
aiirmt  bien  des  chdês  i  dire  âir  ies  avança^ 
ges  que  la  Loy  écrite  ,  a  fur  la  Loy  naturelle  î 
&  la  Loy  de  Grâce  ùxt  les  deux  autres.  Mais 
Gomç[ie  ce  i^'eft  pas  nôtre  delTein  »  on  fè 
cpntcntcjL'a  de  remarquer  conformément  au  but 
principal  de  l'Apôtre ,  que  tous  ceux  qui  tom- 
bent dans  le  péché  ,  (ont  inexculàbles  >  Toit 
qu'ils  (oient  Gentils,  Juifs  w  Chrétiens  :  ^^tflk 
.que  les  derniers  le  foient  infiniment  plus  Wm 
]es  Juifs ,  parce  que  la  grâce  fie  la  lumière  {m% 
^tttçliiei  1»  Loy  Erangelique  :  ceqoi  oe  . 


1 1 8    Confcrencéi  Ecclefiafiitjnet 

itroavok  pis  dans  la  Loy  écrite,  qui  rendoft 
néanmoins  les  Juifs  plus  inexcuûibles  dans 
leurs  péchez  que  les  Gentils  ,  parce  qu'elle 
avoit  beaucoup  /ievelopé  la  Loy  naturelle. 
Mais  les  Gentils  ne  laiuoient  pas  de  Tétre  auilî» 
puifque  Dieu  avoit  gravé  la  Loy  au  fond  de 
leur  coeur,  comme  TApotre  $^  Paul  le  prouve 
xi^une  manière  convincante  >  par  les  dtâer^tes 
réflexions  qu'ils  faifoicnt  dans  le  fond  de  leur 
.confcience ,  qui  les  accufoienr,  lors  qu'ils  Sê^ 
Soient  le  mai ,  &  qui  les  defiendoient  pour  (è 
fcrvir  du  terme  de  S.  Paul,  lorlqu^ils  piati* 
quoient  le  bien. 

Mais  &  les  Gentils  ont  été  inezcufables 
iians  le  mal  qu'ils  ont  fait,  comment  les  Cliré* 
tiens  oftnt  ils  excufci  leurs  pephez  ?  Dieu  ne 
^'cjft  pas  contenté  de  graver  dans  leur  cœur 
fk  Loy ,  auilî  bien  que  dans  celui  des  Gentils, 
il  les  a  encore  favorifcz  de  la  Loy  Evangeli- 

2ue  qui  aporte  avec  elle  la  lumière  &  la  grâce; 
Cependant  il  eft  certain  qu'il  s'en  trouve  plu- 
sieurs ,  &  même  ce  qui  eft  honteux  â  dire , 
parmi  les  Ecclefiaftiques  ,  qui  prétendent  le 
pouvoir  excu&r  de  n'avoir  pas  obfèrvë  la  Loy 
iiir  leur  foibleffe,  ou  fur  leur  deffaut  delumie- 
xe.  La  nature  eft  foible^diiènt-ils,  les  tenta** 
lions  nous  environnent  de  toutes  parts,  elles 

font  vives ,  quel  moyen  d'y  pouvoir  toàfours 
refifter }  Ce  feroit  une  étrange  choie  £  Dieu 
nous  impotoit  les  fautes  qu'on  ne  fàit  pas  par 
mâlice*  On  tombe  d^accord  que  la  namre  eft 
foiblç  ;  ne  rétoit-elle  pas  plus  dans  les  Gentils 

€e  dans  les  Chrétiens ,  en  qui  elle  a  été  for« 
)it  par  la  grâce  des  Sacremens  >  par  la  lu- 
mière de  r Evangile,  &  par  tant  d'autres  fê- 
4X>urs  extraordinwcs  l  Cependant  Saint  Paui 

prient  de  nous  piou ver  que  les  GcntiUs  qui  ina% 
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quenLent  de  tous  ces  lecouts  ferom  iaexcuià* 
Sies  au  jugement  de  Dieu.  A  plus  forte  x^Coa^ 
hs  Chrétiens  feront  inexcufablcs  de  n'avoir 
pas  obfervé  la  Loy.  S* ils  fe  feulent  foibks, 
ii'«ateiideat-ils  pas  Jeliis-CJuift  qui  leur  crie, 
Venez  à  mpy  vous  tous  qm  êtes  fatiguez, 
qui  êtes  chargez  »  Jfi  VQH»  foula^rayi 
Pourquoy  n'ont-ils  pas  recours  à  iuy  daa$ 
lou:  foiblefle ,  pour  être  foubgez  te  fortifiez^ 
C'eft  donc  mal  à  propos  qu'on  prétend  s'cxf 
ç;ufer  fur  la  foibleUc  de  la  nature  ^  de  n'avoîc 
pas  obier vé la  Loy  ;  fi  la  nature  eft  fbible  la 
grâce  eft  forte  ^  elle  ne  nous  manque  que  par 
nôtre  faute;  mais  nous  luy  iommes  lôuvenc 
infideUes  par  nôtre  pareflè ,  par  nôtre  IkJMté, 
ou  par  nôtre  malice ,  &  voili  ce  qui  nouç 
rendra  plus  inezcufables  au  jugemem  de  X>ie^ 
que  les  çentil^  M  les  Jui&.  -  \ 

Combien  y  a-t'il  de  CKrétens  qui  prétendent 
excufèr  les  pecl^ez  que  leur  avarice  ou  la  cor«. 
]:uption  de  leur  coeur  leur  a  £ui  admettre» 
inr  le  deffaut  de  lumière  ?  Nous  ne  fçavions 
dîfent'ils ,  s*ij[  nous  étoit  permis  de  faire  uii 
tel  commerce^ de  ^equenter  une  telle  coip:^ 
pagnie.  Nous  avons  eon(fiIté  des  Ca&ites,  8ç 
des  perfonnes  habiles ,  dont  pluficurs  nous  onp 
dit  qoe  nous  le  pouvions  en  (èureté  de  coa- 
laenee.'  Si  nous  âvoçs  commis  en  cda  qud'<? 
que  faute  ,  ne  fbmmcs  nous  pas  excuûbles  > 
Nullement.  Car  {x  vous  confultcz  vôtre  con^- 
ikmm  ,  elle  vous  dijra  ^ue  c'oft  vôtre  ca-< 
pidité  &  la  corruption  de  vôtre  cœur*  ; 
qui  vous  ont  ^t  confulter  ces  Dire-, 
âeurs  rela££liez  que  vous^  avez  redior^ee^ 
Il  n'eft  point  vray  que  vous  ayez  eu  un  dc- 
fir  fincerç  d'éviter  |ie  mal  âc  de  connpitrc  k 
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Combien  y  a-  t'il  même  de  Fadeurs  ,  3c 
»d*Ëccleiufti^ues  qui  preccodeat  ex<tt(cc  leiir 
entrée  irregulicre ,  foit  tlans  leur  ^cat , 
jàâXiS  les  bénéfices  ,  fous  prétexte  qu'ils  «c 
croyoienc  pas  que  les  voyes  »  donc  ils  Te  (bac 
•ifervis  (ulTent  cûcitraices  aux  Règles  de  TEglifo 
mais  s*ils  ont  ignoré  ces  Loix,  n'eft-ce  pas 
Jeui:  faute  ?  pour  qui  ont-elles  été  faitesi  iiooa 
fom  ceux  qui  font  engagez  dans  cet  Etatj 
•OU  qui  y  prétendent  ? 

Combien  y  a-t'il  de  Parteurs  qui  croyem 
étjte  f xcufables  de  qu'ils  ne  font  point  ein- 
ftruftioii  a  leurs  peuples  par  defFaut  de  talent 
ou  d'étude  ?  Si  c'cil  par  dcffauc  d'ciude  ^  c^c 
,  n*étudient*ils  peut  ie  tendre  capables  }  bîeu 
Joia  d*étteexctt(èz,îls  (ètoac  doublement  piu* 
nîs  9  pour  ne  s'en  être  pas  rendus  capables  par 
lea;  jiarefle.  Leur  filcace  (cra  puni  >  fc  icur 
.parefle  le  (èra  auifî. 

Si  c'cft  par  dcffaut  de  talent ,  que  ne  conful- 
Conc.  A-  toient-ils  les  Canons,  qui  excluent  delà  char- 
fluifgran.  Pafteur  tous  ceux  qui  ne  peuvent  pas  (e 

iub  Aidon.  ^^cndre  capables  d'inftruite  ?  Ou  que  ne  coa- 
Pio.Li.  cap.  fui^oient-ils  au  moins  la  Loy  que  Dieua  écri* 
J6.  Conc.  |g  fojjji  jçQj  coeur?  Ils  y  auioient  Ul 
ToIet«  4*  qy>ji  point  permis  à  perfbnne  de  s'ingcicr 
fan.  X4»  employ  dont  il  connoît  qu'il  eft  in- 

capable de  pouvoir  rempiiir  les  obligations. 
Il  n'eft  pas  necelTaire  pour  (ê  convainete 
4e  cette  vérité  de  confulter  les  Canons  des 
CcmcUes.  11  n'y  a  point  d'homme  qui  ne  la 
porte  gravée  au  fond  de  (on  cqeur*  On  eft 
donc  inexcufablc  ou  viole  la  règle  qu'elle 
nous  prefcrit. 

^  Le  Créateur  tout  puiflant  »  dit  Saint  Gre- 

esw^  ^    formé  rbomjUQ  i  coimiac  uuq  crca* 


Digitized  by  Googl 


fur  PJEf.  de  S,P4Ml  aux  Romains,  x  li 

tant  raifonnable  te  tres  dtfitreme  de  toutes 
les  aucrcs  qui  font  irraiioniiables  &  infenû* 
bles^«a(ia  ç^'ii  ne  pûc  ignorer  ce  qu'il  fait. 
La  Loy  àt  nature  lay  fait  connottre  neceflai* 
femenc ,  fi  fcs  allions  (ont  bonnes  ou  mau- 
irai(ès.  £c  pourquoy  en  viendroic-il  (ubir  le 
jugement  après  fa  mort ,  s*il  ponvoit  ignorer 
ce  qu'il  fait  ?  Auflî  ceux-là  même  qui  ne- 
gligent<de  s'inilruire  des  Commandemens  di*  ^ 
vins ,  fçavent  aflez  fi  ce  qu'ils  font  éft  bon* 
ou  mauvais.  Et  en  effet  s'ils  ne  fçavcm  pas 
quand  ils  font  bien  ,  pourquoy  fe  gloiiHcuc* 
ils  avec  une  11  vaine  ofienracion  de  quelques- 
unes  de  leurs  allions  l  S'ils  ignorent  quand 
ils  font  mal ,  pourquoy  ne  veulent-ils  point 
être  vûs.  m  ipfi^rgo  qui  fnceptis  dcmini'  "^.'S* 
eis  erudiri  contemnunt  »  utmm  hna  an  msla 
fint  quA  facmntfciunt.  N4m  fi  bom  fnface"  J^'  '•*'7»C 
re  mfciunf^r     aUquibm  faBis  in  ofientor 
time  glofianiur  Irurfum  fi  maie  fe  agere  igwf^ 
rant  j  cur  in  eifdem  .faâis  aliénas  ochIos  d^^ 
aimant  i 

Que  les  fàincs  Prédicateurs  de  la  ^enti 

reprennent  «  donc ,  conclut  ce  Pcre  ,  les  fautes, 
de  ceux  qui  pèchent.  Ces  maliieureux  qui 
les  écoutent  méprifènt  leurs  Kprehenfions. 
{alutaires.  Qu'ils  dcffcndent  tant  qu'ils  vou'* 
drom  leurs  iniquicez  ,  &;  qu'ils  aggravent 
leurs  crimes  »  en'  ks  foutenant  avec  encore 
plus  d'impudence  ,  qu'ils  n*^cn  ont  eu  à  les 
conuncttre  ,  il  efl  certain  (Qu'ils  font  tëmoina. 
&  eux-  mêmes  &  dans  leur  propre  confcience 
qu'ils  font  tous  inexcufapfcs.  Car  dez-Iors 
que  Dieu  a  formé  Thomme  pour  être  une 
créature  zaifbnnable  ,  il  a  imprimé  dans  ki 
maia  de  chacun  d'eux  une  marque  qui  ku 
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r 
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coQnoiue  icurs  péchez.  Eant  ergoffd^ 
'  dicatores  fmnfH  >  reêUrgUMnt  foAs  feccan^ 
'Grc2  maff  »  ^^dttores  4^Htem  pravi  contemnsnt 

verbét  jufiorum.  Défendant  qusntum  v^lue^ 
'  tint  prsvitates  fuas ,  atque  imfUientef  gefias 

impudenttus  defendendo  muUiplicent.  Cette 
ipfi  fibi ,  in  fonfcitntiA  tefies  Jknt  quia  €X€M^, 
jkhihsnpn  funt.  enim  ipfo  quo  rationslem 
creaturam  Deus  homtnem  cûndsdit,  inmsnn 

cmnium  hominum  fignêt  ntnovcrint  fingfiU 
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^   

'    ~  ^^^^^^^^^^^ 

Confiais ,    //y«w  ^jj/^  45/«tf*^w  cœcornm^ 

f  ^rn;»  ifui  In  tembris  fnnt. 
Eruditorem  in/ipiemium  ^  Jldagiftrum  lo* 

infantinm  ,  h4bentem  for^nam  ^  fcien^ 

tia  &  veritatis  in  lege. 
^Qm  ergo  alinm  doces  te  ipjîim  non  dô^  %i; 

ces ,  if  ni  prsdicas  non  fiêré^nm  fit* 

raris  ,  &c. 

^fji  in  lege  gloriarîs  per  prdvaricatiom  f.  i> 
nem  legis  Deum  inhonoras. 

•  ■ 

Vous  vous  perfuadeï  d'être  condi»- 
âcar  des  aveugles  ^  la  lumière  de 
ceux  qui  (ont  dans  iestenebres. 

Le  Dûâeur  des  ignorans>  le  Maître 
des  enfans  ,  comme  ayant  dans 
la  Loy  la  règle  de  la  fçieAce  &  de 
la  vérité. 

£r  cependant  vous  qui  inftruiiêz  les 
autres  >  vous  ne  vous  inftruiièz  pas 
vous  même,  vous  qui  publier  qu'on 
ne  doit  pas  dérober;  vous  dérobez» 
&c.  , 

Vous  qui  vous  glorifiez  dans  la  Loy» 
vous  deshonorez  Dieu  par  le  viole« 
ment  de  la  Lo]^. 

portrait  des  Prédicateurs  indignes     des  hent 
Ihrediçêtews.  ÇcM  ^mi  ne  tojfede  fas  em 
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un  certain  degré  les  cfualitez  &  les  vertus  i 
que  l'Ecriture  l^s  Saints  Feres  demmê^ 
dent  dans  les  Prédicateurs  Evarigeliquefy 
neÂait  point  s  ingérer  de  minifiere. 

IL  n'eft  que  tcop.vmy  que  le  portrait  que 
Saint  Paul  fait  icy  des  Juifs  ,  convient  2 
4>lufieats  Fredicateuis  &  a  plufieucs  .Pafiouf 
des  âmes.  Seiijbtables  i  ces  f^ur  Ifraelités,  ils 
'fe  figurent  parce  qu'ils  ont  reçu  quelque  ta* 
Içac  de  Dieu  poux  iaftfittce ,  jlt  qu'ils  ont  aG- 
qols  da  fçâiroir  par  leur  éxoAt  ,  qu'ils  font 
les  conduàeurs  des  aveugles  ,  la  lumière  de 
'<eux  qui  Ibat  dans  les  ténèbres ,  les  Dpâeucs 
,4cs  ignotans  \  Ats  inaitres  des  fimples ,  tc 
qu'ils  ont  dans  la  Loy  re^le  de  la  jfciencei^ 
4c  la  vérité.      '  * 

C*eft  la  prcfpçiptipn ,  ft^ionJa  mité  qui  i 
leur  infpire  cette  penfée  auflî  .bien  qu'aux 
j|uifs  à  qui  Saint  Paul  paçle  icy  y  p.^rce  qu'ils 
.  a'ont'  pas  plus  de  ùm  que  les  malheuto» 
f  uifs  ,en  inftruifaiu  les  autres,  de  s'kiftruire 
eux-mêmes.  Ils  publient  qu'on  nedoit^poi^ 
déxober  le  biea  d'autruy  ,  en  même  tems  Que 
par  une  conduite  bien  plus  criminelle  ils  dé* 
robent  a  Dieu  là  gloire  i  attribuant  la  con« 
verfiofi  des^mesa  leur  éloquence  ,  aajieo 
de  la  raporter  à  la  grâce  ^e  Jefiis-Clirift.  Ik 
difeat  q^'pu  ne  .doit  point  coinmettre  des  adul-  i 
têtes  ,  pendant  qu'ils  proftituent  eux  .  mêmes 
^leuf  ameau  dëmpn  de  l'ambition  »  &  de  la  * 
vaine  gloire.  Ils  paroi ffent  encore  avoir  de 
l'hodrcMr*  pour  les.  grands  &  pour  1^  petits 
péchez  ,  pendant  qu'en  feetet  »  iSe  Quelques 
fois  même  en  public  ils  ne  font  point  difficulté 
.f^çomtcftW  des  çfpeces  delaotil^es* 
.   pe  portrait  ,eft  ^oi^rible  pQ)U  êtie  .(Sfilii}; 
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^un  Prédicateur;  Cependant  il  n'eft  c^ue  trop 

'  Vfay  quHl  convieàt  à  plafieui-s  de  nôtre  fiicler 
ptiilqil*il  convient  à  tous  ceux  qui  s'enflent 
éc,  leur  fcience  ^  ou  de  leurs  talens  r  à  tous  ceux 
tfÂ  ne  i^ratiquenc  pas  ce  qu'ils  Prêchent  z\ti 
autres  ;  a  tous  ceux  enfin  qui  au  lieu  de  prati- 
quer les  vérités  qu'ils  annoncent ,  vivent  mal 
en  pazticuliet  oir  r^ndalifexit  le  public  p^' 
leurs  defordress 

11  y  en  a  fans  doute  plufîeurs  qui  tombent' 
^ans  ces  defordres.  C'eft  ce  qui  couvre  rEglife" 
confufictt  A:  qui  fait  gfcnïtr  tou^-  ceux  qu2 

*    ont  un  vrây  zele  pour  fa  gloire.   La  fourcc' 
é*wi  û  grand  mal  vient  de  la  méchante  idée  ' 
qu'on  a  dans  le  monde  des  qualités  neceflàt- 
res  pour  faire  un  Prédicateur.  On  s- imagine' 
^quHlfttffit  pour  oitrëpreucke  de  prêcher  d'a- 
Utoir  quelque  taléâc»  une  cottHioiiFance  aifêr* 
médiocre  de  la  Religion      une  vie  exempte 
dépêchez  qui  décrient  dans  le  mondé.  Idée- 
beaucoup  as  deâbus  de  eisUe  que  ks  P^yens  Anft.  Retfi^- 
avorent  de*  Ictits  D^îclâmateurs.  fis  voulbient    j,,  c.ié 

>    que  non  feulement  ils  fufient  habiles  U  élo- 
quens  $  mais  encore  que  le  public  fut  prévenu' 
en  leur  Ëiveur  fur  leur  probité.  Mais  idée  en- 
tierement  oppofée  à  celle  que  l'Ecriture  &  les' 
Maints  Pères  nous  en  dennencGar  TEcifiturceo:' 
xious  di(ant  que  les  Prtfdicàteui^fbni  la  lumière  * 
du  monde  &'lé  fel  de  la  tcrte  ;^en  leur  ordon-  Matth.  j4 
xrant  de  ne  point  employer  en  prêchant  les '13*^4* 
^ifceurs  perraafifs  de  ta  fâgefle  huttiain»^  mats- 
les  effets  fenfibles  de  l*E(prit  de  Dieu,  &  de  xXo,i.y.4r 
la  vertu  ;  nous  aprend  qu'ils  doivent  être  pleins- 
Àe  la^ibiencedt  la  Religion ,  Se de^ la  Ugefle* 
de  Dieu  ;  qu'ils  doivent  &ire  peu  de  fond  fur  ^ 
leur  éloquence  naturelle ,  mais  mettre  leur 
^nfiance  à^h-  vcita  de  f  efpric  de.Dieo^  <ç  ^ 

»  > 
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dans  le  témoignage  fîncere ,  qne  kar  lend  Icar^ 
confcience  ,  quMs  pratiquent  ce  qu'ils  di(cnt*- 
C^and  aux  Saints  Pères  :  voicy  l'idée  que 
nous  en  donne  S.  Grégoire  de  Nazianze. 
Predication,dit  ce  grand  6.&  ce  grand  Prcdica- 
teur,  cft  le  principal  employ  des  Miniftres  de  J. 
Grec;.  NâZ.  Chrift.  ^odin^nofirs  religione  prim$imefi, 
AjpoLoiaC.X  C'cÙun  miniftere  donc  tout  le  monde  fe  mêle 

en  ce  tems.  ^od  cmnes  hac  Atafe projitentur*. 
Cependant c^eft  unefbhede  croireque  tous  ceux 
^  qui  s'en  mêlent  en  foicnt  capables.  Ce.facrc 

^   miniftere  demande  trois  chofes«  un  cfprkiix- 
blime ,  une  connoiflance  parfaite  des  dogmes 
de  TEglifè ,  &  un  grand  difcernemenc  de  ce 
qui  convient  le  plus  à  l'Auditeur.  £n  eSèr, 
c'eft  une  folie  &  une  témérité  bien  grande  I 
ceux  qui  ne  font  pas  parfaitement  inftruits  des 
matières  de  la  Religion  ^  de  s'ériger  en  Maîtres 
pour  les  enfeigner  aux  autres;  C'eft  une  folie 
s'ils  ne  reconnoiflent  pas  leur  ignorance  :  mais 
c'eft  une  témérité  infuportable  fi  la  connoiflant, 
^        ils  ne  laiâènc  pas  de  vouloir  enfeigner  ce  qu'ils 
Grec  Kaz*     ^Ç^vent  pas,  Admôdnm  fiuliè  temeAepê 
ibid  '  idfaciunt. 

Pour  connoître  quel  doit  être  un  predica- 
Mattli.io«  teur,  il  n^eft  pas  neceflaire  d'entrer  dans  le 
Marc.  6.  détail  de  ce  que  Jefus-Chrift  prefcrivit  â  fes 
LttCt  j|«       difciples  ^  lors  qu'il  les  envoyia  prêcher.  Il 

fô/fic  de  remarquer ,  qu'il  veut  ^ue  leur  vertu» 
*  leur  conduite,  &  leur  modeftie  foit  fi  parfaite 

qu'on  les  prenne  pour  des  hommes  celeftes  ; 
en  (ottt  que  l'Evangile  nie  fafiè  pas  moins  de 
progrez  par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  &  la  pureté 
de  leurs  moc^urs  que  par  la  force  de  leurs  pa- 
ratles,  &  rcxccÛencc  deja  Doarine  qu'ils 
^'^8'  Na*.  prêchoient.  ^f^iW  ea  reftram  quA  Jefns  Difci^^ 
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hiti  §lHoriém  ne  Jingula  explicem  hsc  fum^ 
nm^fiyUtvirtute  taies  Jint  atqne  itagxpediti, 

ut  uno  "uerbo  dicétm  cédejtes  ;  ut  non  minus 
cb  moTum  vitam  >  ^  mores  ,  cjuam  oh  fitmo^ 
nm  0tque  doSrinsm ,  Mvmgêlium  curraK 

Mats  en  même  tems  poururit  ce  Pere  s  de 
quelle  manière  rEcriturc  ne  s'élève- 1' elfe  pas 
contre  les  faux  Prophètes  i  contre  les  Pierres 
indignes  du  Sacerdoce  8c  contre  ceux  qui  abu- 
fbicnt  de  la  paroUe  de  Dieu  en  la  mettant  en 
commerce  Se  pour  ainfi  dire  à  prix  d'argent? 
SMordotibm  menede  refpondentibus ,  ^  prà"  Mi 
jphetis  in  pecunia  divinantibus. 

Qui  ne  fera  épouvanté  d'entendre  les  repro- 
ches  que  Jefus  Ckrift  f^it  aux  Scrilses  &  aux  ^ 
Pharificns ,  qu'il  traite  de  Sepulchrcs  blanchis  ^ 
au  dehors  ;  mais  pleins  d'ordures  au  dedans  ? 
Xa  plus  parc  de  ceux  qui  &  mêlent  aujour' 
id*huy  de  la  Prédication ,  n'ont- ils  pas  fujet  de 
craindre  quMs  ne  (oient  peut  être  pires  aux 
yeux  de  Dieu  qqe  les  Doâeurs  de  la.Loy  I 
Jpfis  etiam  pejores  inveniantur.  * 
'  Ce  font  ces  penfées ,  pourfuit-il  ,  qui  me 
fent  lâcher  ,  qui  me  rongent  »  &  qui  me  con-» 
Ibndent ,  &  qui  font  que  loiii  de  penfer  â  fervir 
de  guide  aux  autres ,  je  ne  fonge  plus  qu*à 
apaifèr  la  colère  de  Dieu  »  &  à  faire  pénitence 
de  mes  propres  fautes  II  faut  être  pur  pour 
entreprendre  de  purifier  les  autres.  Il  faut 
avoir  la  lumière  pour  la  communiquer»  Il  faut 
être  remply  de  fagefTe ,  avatit  que  de  s'ingérer 
d'inftruire  les  autres.  W  ne  faut  pas  être  loin 
de  Dieu  pour  attirer  les  hommes  à  luy.  II  faut 
être  (àint ,  pour  travailler  efficacement  â  lent 
fân<itifîcation.  Enfin  il  faut  êrreen  état  pour 
aiaiî  dire  de  les  pouvoir  condirre  comme  par 

la  xnaia  dans  le  chemia  du  Ciel ,  &  dfe  pou* 
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voir  donner  à  tous  &  toù|Ours  des  conlcîli 
Greg;  Na?»  P^^i^^  fagcflc.  Furgari  frius  deinde  furga^ 
^potog,  '  f^pientiâ  inftrfd ,  atque  ita  demum  mlm 
oiau  fapientiâ  inftruere  ;  lt4x  fieri  ^  altos  illumi'' 

nare  i  adDeum  appropinquare  &  itaalipsad* 
ducere  •  fanâificari  &  poftea  faniUficarêi  am 
tnanihus  ducere  ».  cum  pr^dentiâ  cori^,liMm 
dare» 

Ceux  qui  ont  toutes*  ces  qualités  peuvent 
fans  doute  entreprendre  de  moticer  en  Chaiie, 
,  &  d'y  inflruire  avec  authoricé  les  peuples  des 
ventes  de  TEvangilt.»  fans-  craindre  (ju'on 
leur  faflic  les  reprocKes  que  Saint  Faut  fait  icy 
aux  Juifs  ,  qu'en  inftruifànt  les  autres  ils  ne 
s'inftruifênt  pas  eax*même9w  MaU;s'ils  ne  les 
pofledent  pas  au  moins  en  un  certain  degré  t 
ils  doivent  imiter  la  modeftic  de  S.  Grégoire, 
en  fuyant  â  (on  exemple  un  minifterc  dont  ils 
fè  reconnoiflent  indignes  ,  &  qui  demande 
tant  de  qualitez  tant  de  vertus.  S'ils  ne  le 
font  pas  ce  (era  avec  raifon  qu'on  leur  £eia 
avec  IMpôtte  ce  reproche  Konteux  »  qu'en 
voulant  tirer  leur  gloire  de  la  Prédication  de 
la  Loy  ,  ils  deshonorent  Dieu  par  le  viokmcnt 
d!nne  de  Tes  plus  faintes  Loix.  in  leg^ 
gloriaris  per  prevwicationem  leps  Deum  i»T 
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doces.  Qui  p/adicM  non  fiérandHmx 
fîêraris. 

jQui  dicis  non  mœchandum  ,  mœchariK, 
Qui  ahmindrii  IdoU  ,  fAcrilcgmm>  ^ 

j^i  in  legi  glorikris ,  f  er pr^t/mcami  s}^ 
nmUgi^Deum  inhonoras. 

Vous  qui  inftruifez  les  autres^  vous  ne 
.   Tous^mûruiicz  pas  y ous  ^  mêmei;^ 

Vous  qui  publiez  quon  ne  doit 

pas  dérober^vouS  dérobes^; 
.Vous  qui  dictes  qu  on  ne  doit  point' 

commettre  d'adulcere ,  vous  corn-' 

mettez  des  adultères.  Vous  qui  avez"- 

en  horreur  les  Idoles,,  vous  faites 
.  des  facrileges.  , 
Vous  qui  vous  glorifiez  dans  la  Loy^^ 

vous  déshonorez  Die»  par  le  via* 

iement  dè  la  Loy;< 

XihJ^gation  indijfenfahle  aux  Predicateurt  dt^ 
pratiquer  les  writez  qu*ils  prêche nP.  Ceuic^ 
ftêi  Tue-U  font  fas  fèpèrdén$^,  font  iotm^' 
CâUp  d€  tort  i  ls  Bjiligién. 

C'Eft  une  obligation  fi  prcflante  pour  les 
Prcdicaccurs  j  mais  fi  xvegligçc  de  la  plut 
{laity  de  pratiquer  ce  qu'ils  prêchent  ;  le  SainiL 
J3aul-iafiûe.  u  forccmcuc  iLdcffus ,  qu'on  ^ 
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cru  devoir  ajouter  à  la  leâexion  précédente: 
celle  que  legrabd  Pape  Saint  Grégoire  a  faite 
fur  ce  fujet  dans  fes  morales. 

La  Loy  «  dit  ce  grand  Saint ,  que  Dieu  itn- 
{fo(e  aux  Prédicateurs  de  la  vérité  ,  eft  qu'ils 
accompliflent  par  leurs  avions ,  ce  qii'ils  s'ef- 
forcent de  perfuader  pâr  leurs  paroUes*  Car  on 
pcrt  l'autnoritë  qui  eft  neceifaire  pour  bien 
inftruire ,  quand  la  bonne  vie  ne  foutient  pas 
ce  que  l'on  enfeign^X^Jc  quippe  efi  ^  dit  çe  S. 
I^ape ,  ipfis  prt^diaUoribus  pofiuê  «  ut  vhinde 
Greg,  mag.  i^p^^^^^  quod  lequendo  fuadere  feftinant. 
Mor.in  Tob«         loquendo  autorités  perdirur  >  qusnda 
i.i^.cj,  adfuvmur.  C'eft  pourquoy , 

continue  ce  S,  Doftcur  ,  David  dit  dans  un 
tCcjs^nmcjiDieiia  dit  émxpechenrs  :  faurqucy 
pé^tiexrveui  de  mesjuJHees  »  ($•  eemiàentefiz 
Pj[àl«49t      vûMS^voir  mon  Tefiament  a  U  bouche? Vous 

qui  haïffe^  U  vérité  qui  vous  reprend ,  qui 


swfu  jette  derrière,  wus  thesparotes. 

Car  le  Prédicateur  jette  certainement  dcrrie- 
tc  (by  les  parolles  de  Dieu ,  lors  qu'il  néglige 
de  pratiquer  ce  qu'il  dit.  Coâ&tnent  fç  pourra- 
i*il  faire  qu'un  autre  obéira  i  fa  voix ,  lorfque 
luy-même  femble  refjter  par  fa  conduite  8c 
dao$  fes  aâions  ce  quM  dit  de  bouche;  Se  qu'il 
fait  profe/Iîon  de  ne  Ce  point  arrècer  à  ce  qu'il 
prêche?  Sermows  etemmDei  pofi fe préuUcs^ 
.$érprojicit,cum  k<^c  quaddicitfi$cerecûntem^ 
g      mao-        ^^^^^^  autem  dictU  ejus  alter  oheÊiM 

diffiimjat  shdire  qitod , narrât  i 

Il  eft  encore  écrit  touchant  cette  Loy,  afott-' 
Matth  Grégoire,  celny  qui  violera k  plus  petjt 

^  Conuniademeas  ,  oa  qui  enleignœt 
aSttiî  les  antres  fera  des  djruiers  dans  le  Royaii- 
»c  dci.  Cicuxi  M^is.celuy  qui  £:ra  ^  &  qoi 
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fnr  Vtf.  de  S.TAHlauxRMam  ifi 

ctiftignera  fera  grand  dans  le  Koyaame  de» 

Cieux.  Jcfus-Chrift  appelle  icy  Royaume  des 

CieuxTEglife  qui  cA  for  la  Tetre...  Ainfi  quU 

conque  viole  par  Tes  œunes  ce  qa*ii  enfèigne 

par  les  paroles  ,  fera  bien  ea  efFct  le  moindre  ^ 

dans  k  Royaume  des  cieu  qui  eft  fur  la  icrre; 

maïs  ne  fera  pas  ienlenaent  te  moindre  en  ce- 

luy  qui  cft  dans  le  Ciel.  §luiergo  folvitopert  ^^S*  . 

fie  docet  voce  in  ifio  regno  cftlotum  erit 
mininms  \  in  ilh  me  mimmus.  Ce  o'eft 
qu'en  obfervant  ce  qu'il  prêche  ,  quM  peuc 

J>re tendre  d*y  encrer  &  d'en  pouvoir  montrer 
e  chemin  aux  autres.  Car  la  voix  de  celuy  qui 
'lâft  ce  qu'il  prêche  entre  factlemem  dans  le 
coeur  de  Ton  auditeur,  Frius  itaque  Uxfoni-  Greg.Ml^ 
f»r  ut  fofi  madum  via  fsudafur  :  quU  itts  ibii. 
'WX  eof  audienfis  pénétrât  ^       hocq^d yi- 
'  nuerit  opère  confervat. 

Payeurs  &  vous  Predicamirs  ,  qui  Êutes 
profèflion  d^nftruiré  tes  autres ,  &;  qui  ne  vens 
inOrui(èz  pas  vous-mêmes,  parce  que  vous  ne 
pratiquez  pas  ce  que  vous  leur  enleignez ,  Êii- 
tes  réflexion  (ùr  les  vérités  que  ce  grand  Pape  ' 
Tient  de  vous  dire,  S ongés  que  quelque  talent 
^ue  vous  ayez  pour  la  prédication ,  quelque» 
applaudiflèmens  que  vous  attirent  vos  Serai<mSy 
quelque zele  même,  comme  dit  S.  Chryfo- 
Âome  ,  que  vous  ayez  pour  infiruire  les  autres 
de  k  Foy  de  Dieu»  longez ,  vous  crient  les  Qi^^vC.  m 
Saints,  que  fi  vos  œuvres  ne  répondent  a  vos  hunciocoo 
paiolles  vous  êtes  aux  yeux  de  Dieu  les  moia-* 
dres  des  Miniftres  de  (bn  £gli&  ,  quoyque 
vous  ayez  la  prcfomption  de  vous'  en  regarder 
comme  ks  Maîtres.  Songez  que  vous  n'en- 
irerex  jamais  dans  le  Ciel ,  &  que  vous  n'êlts 
pas  même  propres  â  y  conduire  les  autres  :  vo9 
aâions  étant  un  plus  graod  obftacie  4  ku£ 
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fiiluc  ,  que  vôtre  voix  ne  leur  eit  utile  poSf 
cottcribuer  à  leui:  fan£lification. 

Malheureaz  donc  le  Prédicateur  qui  ayant 
entre  les  mams  la  règle  de  la  vérité  &  le  flam- 
beau de.  la  rcience^ne  s'en  ferc  pas  pour  luy 
même  ^  &:  qiû  en  même  tems  qu'il  éclaire 
les  autres  les  aveugle  &  les  détourne  du  chemin 
du  Ciel  ;  en  même  tems  qu'il  s'ingere  de  les  y 
condaite ,  il  eft  caufe  comme  dit  r^critme, 
que  le  nom  de  Dieu  eft  blafpKemé  oarmi  les 
jQatioiis«  Les  fi>ibles  renteadaot.££éclier  d'une 
manient  ,     viyiic  de«l^ac£« ,  foac  tentez  de 
ïfa.  51*  5-  croire  que  la  Religion  n*eft  qu'une  politique. 
£2ecli.jtf.  Les  libertins  le  penfent  &.  le.di&nt  même 
ac»  quelquefois  hautement  ;     ks  par&itsitaot 

(cancfalifés  de  fa  conduite  ,  ne  peuvent 
s' empèckcr.  quelquefois  de  fe  plaindre  &  de 
murmurer  qu'cm  ibufficdaos  Tfglifc  des  Mi* 
niftre$..il  indignes.; 


f 
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Sed  tjûi  îh  dhfiondii»  Judius  efi  i& 
êircumcifiù  eordis  in  fpirim'  mn  liù  ^'^^i- 
tera ,  cu/hs  Uhs  m»,  ex.  hfmimhf^. 

ïîe  vray  Juif  éft  céluyqiii  Pcft  int^ 
rieurcœenc  ^  &  la  vericâble  circonip 
ci/îon,  cft  celle  dvt  cœur ,  qui  fak 
par  reprit  ;  ôâ  non  ielcm  la  lettre.  ^ 
Et  le  viray  Juif  tire  ià  louange  mon- 
des iiommes  mais  de  Dieu». 

Tous  les  Chrétiêns  é'  t^us  Us  EcclefiifiiqUês 
doivént  être  circoncis  filon  le  cmur.  "En.* 
^Hoy ,  con^Jle  cette  circoncijipn  intérieure^ .  * 

ON  ft  tromperoit  (àni  doute  ,  .fi  on  fi  '  ' 
perniadoit  que  le  long^  di(cours  ^ue  Saioc  • 
Paul  a  &ic  dansr  te  ceâe  de  ce  Chapitre,  rj^aty 
doit  feulèmenc  les  Juifs.:.  IL  regarde  aufli  les  /ug.ic- 
Ctréucos  :  car  ccc  Apôtre  y  parle  aufli  bien  Cathe.  lud. 
aux.  vrays  Jui£»,  qo'â.ceur  qui  ne  L'étoiem  c  i^. 
que-.dans  les*  pratiques  extctieuccs  de  la^Loy.  ]^0]3if*G*4)^  * 
Or  cclon  les  Pères  :  un  vray  Juif  étoit  un  vray 
Chrécien.  On  ne.  peu;  donc  pas  douter  que  le 
difcoui^  de  rApôt^nes'adreflie  i.noas  coxni- 
pic  il  s'adrefloit  aux  Juifs.  «  -  ' 

JLe  vrayjy^i^reioaSaiat  faïU^  eûccM^ 
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134.    Conférences  Ecclefia^ique$  ' 

eiHaterieatcineiit  circçncis  $  c'eft  âpdiic  qui 
feftdans  (on  cœur.  Gack  Cticoncifion  du 
cœur  eft  la  véritable 

Tous  ks  Jui&  portoknt  la  marque  excerieii* 
rc  de  la  Circonri ifoo  dans  leur  cliair ,  ni«s 
il  n'^y  avoit  que  les  vrays  Juifs ,  qui  la  por- 
tafient  dans  leur  coeur.  Perfonne  d'euere  les 
Chrétiens  n'eft  obligé  de  fe  faire  circoacire 
dans  (a  chair  :  Mais  tous  félon  le  yray  fens 
de  PApôtre  ^  8c  félon  le  fentiment  des  Saints 
Pères  >  font  obligez  de  l'être  ièlon  Péfprit. 
Cette  Circoncifîon  du  cœur  eft  la  verit^lc» 
Dieu  vouloir  que  celuy  d'entre  les  Juifs  qui 
a'aaroit  point  la  Cîreoacifioa  dans  fa  cliair, 
iài  efFacë  du  milieu  de  Ton  peuple.  Celuy 
d'entre  les  Chrétiens  qui  n'aura  pas  la  circon« 
cifion  dans  le  coeur  iertf  effacé  do  peuple  de 
Jcfus-Chrift. 

Cette  Circoncifîon  félon  l'elpric,  qui  eft  £ 
fieceflaire  a  tout  Chrétien ,  &  (iir  tout  \  tmis 
les  Ecclefiaftiques ,  conififte  à  retrancher  con- 
tinuellement &  fans  relâche  coat  ce  que  la 
génération  d'Adam  à  mis  en  nous  de  corm- 
ption  &  tout  ce  que  nous  y  avons  a  joûté  par 
nôtre  volonté  propre.  C'eft  a  dire  qu'il  fane 
circoncire  nôtre  cœur  de  tous  ies  mauvais  de« 
firs ,  de  fes  inclinations  corrompues ,  de  fcs 
avcrfions  in]uftes ,  de  fes  méchans  deffeins,  de 
les  emportemcns  deraifonnables ,  de  fes  con^ 
voitifes'  honteufes  ,  de  fes  élévations  orgucil- 
leufes ,  de  Ton  .ambition  dcrcgléc ,  de  fcs  vai- 
nes inquiétudes ,  de  fes  dépits  fuperbes ,  de  fcs 
cfperanccs  frivoles  ,de  fes  apprehcnlîons  inu- 
tiles ,  de  fes  complaifances  fenfuelles  ,  de  fon 
avarice  infatiahte»  de  fes  abatemens  (ans  fujec^ 
Sn  un  mot  de  fou  aaiour  propre«  - 
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furCEp.  de  S. Faut  aux  HomAins.  j 

Heureux  le  Chrétien  :  heureux  TEcclc- 
lîaftique  qui  a  reçu  une  telle  Circonci- 
fion  dans  fon  cœur.  Il  eft  un  vray  IfraëUte  j 
c'eft-à  dire ,  un  vray  Chrétien  ,  &  un  vray 
Ecclefiaftique.  L'on  peut  dire  de  luy  qu'il  ti- 
re (à  loiiânge  non  des  hommes  mais  de 
Dieu.  Cujus  laus  non  ex  hcminibus  fed  fx 
J)eo  efi. 


e  H  API T RE  lîL. 

De  l'Epître  de  S;  Paui: 

aux  R.omains^ . 

iMd  erga  ampUtts  'Jiidé»  efi  t  out  qu^ 

HtiliMs  eircmtutfimin 

Qûebeft  donc  Tavantagedu  Juif,  êc^ 
t  quelle  dk  l'utilité  de  la  Ci&coad* 

fionî-  ' 

Hufieurs  chrétiens»  é^flufieun'BedeJiafiiquH- 
dansl'Eglife,  qui  étmtluifs  d^'^effrit 
^onduif^  p  ne  font  mile  attention  fur  les* 
avantages  de  leur  état*'Gonfufon  qu'ils  me^ 
titent  ^  qu  ils  recevront. 

SAiot  Paul  ayant  fait  vcwr  aux  Jàifs  dans  It 
Chapitre  précèdent ,  qu'itmc  leur  j(cr?n:oi^ 
àè  rien  devant  Dicad'ctie  circoncis  félon  la 
cblair  y  s'ils  ne  portoient  en  niênte  cems>  dan»« 
leur  coeur  la  Circon^cifïon  félon  Pcfprîf;  ksi* 
Juifs  s'écricnic  dans- le  Commencement  de 
celay  cy  :  que  nousfot'il'dotic  d'ét|:e  Juifs  & 
^el^eftdonc  l^âvantage&  l^âciliré  que  nous 
lirons  de  la  Circoncifioar  puis  qu'on  nous  veut 
ebligc^  aufli  bien  que  les  derniers  des  Gentils^ 
'^iVe  convertiflènc ,  â^bitfrver  tous  les  pre- 
jcçftcs  de  iL'£yangile  q^uc  YOâs^£réchcz^. 
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Qu'il  y  a  de  Chrétiens  aujourd'huy  dans 
TEglifc ,  &  même  ce  qu'on  ne  dit  qu'avec 
doulenr  8c  arec  confbfioh ,  qu'il  y-  a  d'Eccle^ 
fîaftiques  ,  qui  tiennent  le  même  langage, 
&  qui  diièot  :  que  nous  ferc-il  d^être  Chré^ 
tiens,  &  d'avoir  èié  délivrez  par  leBatéme  . 
4u  joug  de  la  Circoncifîon  de  nôtre  chair ,  fi 
on  nous  oblige  auill  bien,  que  lesvrays  luifs^ 
»  en  porter  une  autre  dans  nôtre  cœur  qui  eft 
infiniment  pjos  di£cile  que  celle  qui  eft  félon 
U  chair  > 

De  même  combien  y  a-t*il  d'£cclcfia-i 
ffîques  I  ^ui  lôrfqu'on  Teut  les  obliger  à  vivre- 
ftlon  l'efprit  des  Canons ,  nous  difent  :  à  quoy. 
nous  fert-il  donc  d'être  Éccleâaftiques  s'il  ne 
nous  efl  pas  permis  de  rechercher  les-fieneficesi- 
A  quoi  nous  fei  tâl,  diicm  les  autres  ,  de  pofle^ 
der  en  cette  qualité  des  Bénéfice»,  s'il  nous^ 
eft  dc&ndu  d'en,  employer,  les  revenus  poux 
nos  commodités  ?  Qijel  a^v^antage  nous  revient^ 
il  d'être  Fafieur.  d'une  FaroifTc  >  fi  on  n'a  pas 
droit  d'y  commanders  je  d'y  faire^efpeâer^ 
fou  autorité? ^nHh^qu'cUeatihté  nous  rcvicn— 
dra.t'il  »  difent  encore  certains  Prédicateurs^ 
d'avoir  du  talent  pour  la  Prédication,  s'ili^eiti 
pasjpermîs  de  l'employer  pour  fcfaire  un  éta-« 
Miflcmenrdans  le.,  monde  ? 

Les  ames  qui  ont  tant  (bit  peu  de  pieté.  oii< 
nne  notion  médiocre  de  l'efprit  du  Chriftia^ 
nifme  ,  ne  difconviendront  point  ,  que  cette 
{ôrte  de  langage^,  que  la  conduite  de  plufieura 
Chrétiens  exprime ,  quoique  léur .langue  n>o(ê 
lé  tenir ,  part  du  cœur  d'un  vray  fuif  (clon  la 
lettre  r  &  que  bien  loing  d'être  dignes  d'un 
vsray  Chrétien ,  on  d'un  vray  Ecclehaftique  ^ 
irn'auroit  pas  été  cxcufé.par  S.  Paul  dans  la,; 

pcr&nne  d'u»^  vr^y  luif  fclon  r€iprit|.  p9ii& 


r 
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Î|iie  ce  Saint  Apôtre  voulou  qu'un  vtay  IvSS 
clon  Tefprit ,  tirât  fa  louange  non  des  hom- 
mes mais  de  Dieu.  ' 

Mais  afin  de  répondre  â  ce  langage  comme 
(kit  Saint  Paul  à  celuy  des  Juits  charnels  :  ces 
faux  Chrétiens  comptent  ils  pour  rien  d'avoir 
été  délivres  do  joug  de  la  Loy»  que  nos  Pères 
n*avoient  pu  porter  ?  Comptent-ils  pour  rien 
d'avoir  été  tirés  par  leur  Batême  de  la  raatTe 
déperdition  •  fans  qu'ils  y  ayent  contribué  ^ 
Comptent-ils  pour  rien  d'avoir  rcçâ  par  }e(iis» 
Ioaft»I>l7>  Chrift  la  grâce  &  la  vérité  ,  en  forte  que  les 

plus  grofliers  d'entre  les  Chrétiens  &  même 
leurs  enfans  ,  fçavent  plus  de 'ventés  impor* 
,  tanres,  que  les  Philofophes  &  les  luifsmêmc  ' 

.  les  plus  éclairez  n'en  n'ont  jamais  connu,  & 
qu'il  n'y  a  point  de  Chrétien  qui  fiiifant  ua 
bon  ufage  de  la  grâce  que  Jcfus-Chtift  luya 
.  méritée ,  ne  puiffe  fc  délivrer  du  joug  du  pc- 
^  ché ,  de  la  captivité  du  demnn-j  &  de  l'Empire 
.  de  la  mort  ?  Enfin  ne  comptent-ils  pour  rien 

gue  la  porte  du  Ciel  n'ait  été  ouverte  qu'en 
tyeui*  des  Chrétiens  &  qu'il  ne  tient  qu'a  eux 
d'y  entrer  ?  Si  tous  ces  avantages  ne  valent  pas 
la  peine  de  {e  foumettre  â  la  Circonci£oQ  de 
relprit  \  comme  la  (Religion  Chrétienne  nom 
le  commande ,  ils  ont  raifbn  de  s'écrier  â  l'e- 
xemple des  luifs  :  Q^el  eft  donc  l'avantage 
des  Chrétiens ,  &  quelle  utilité  nous  revient-it 
.  d'avoir  reçu  le  Batême?  Mais  comme  ilfau- 
droit  avoir  perdu  tout  fcntiment  de  Religion  y 

Ïouro(êr  (butenir  un  (entimoit  fi  dérai  foona- 
Ic  ;  que  ceux  qui  tiennent  ce  langage  de  luif 
foient  couverts  de  confufion.  Heureux,  fi  cette 
cot^fion  peut  fervir  à  changer  leur  cœur ,  de 
lUif ,  en  un  cœur  de  vray  Chrétien. 
Mais  quant  aux  £c^lefiaftique$  »  qui 
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mandcDc  qu'elle  utiHté  il  leur  revient  d'être 
JEecIefiaftiques  ,  s'ils  ne  peuvent  pas  recher* 
cher  les  Bénéfices ,  ufèr  à  leur  volonté  du  bien 
qui  y  eA  attaché  »  dominer  ^vec  empire  (ur 
les  peuples ,  6c  employer  leurs  talens  â  (è  faire 
des  établiflemens.  Comptent  ils  auffi  pour 
xiea  d'avoir  été  par  leur  état  ièparez  de  la  cor- 
ruption du  fiéçle }  Comptent  ils  pour  rien  d'a- 
voir été  faits  les  dcpoiGiaircj  des  oracles  de 
Dieu  ?  regardent  ils  comme  peu  de  choie  , 
devoir  été  élevez  à  un  miniftere  qui  leslnet 
en  quelque  manière  au  dclTus  des  Anges  Y 
Confidcrcnt-ils  comme  un  honntur  médiocre 
d'être  les  amis  de  Jefus-Chrifi ,  fes  Ambaflii"- 
deurs  ,  (es  Minières  ,  &  fes  Coadjuteurs  dans 
le  falutdes  hommes  ?  Eflii^ient-ils  peu  le  pou- 
voir qu'ils  ont  de  lier  &  de  délier  les  pe« 
clieurs  »  d'avoir  entre  kurs  mains  la  clef 
de  la  vie  &  de  la  mozt  »  de  TEnfei  &  du  Pa- 
radis? 

Malheureux  Prêtres  qui  avez  receu  tons 

ces  avantages ,  &  qui  les  méprifèz  jufqucs  à 
les  eftimer  iroios  que  les  avantages  tempo- 
rels que  vous  croyez  être  les  vrays  apana- 
ges de  vôtre  état  ,  vous  ne  jouïrés  jamais  en 
repos  de  ces  avantages  temporels  que  vous 
cftimés  tant*  Car  vous  trouverez  des  compé- 
titeurs ,  qui  ayant  le  cœur  auflfî  corrompu 

2ue  vous  ,  s'y  oppoCcronc  de  tomes  leurs 
»rces.  Mais  quand  il  ne  Ce.  trouveroit  point 
de  ces  fortes  de  perfonnes ,  qui  ne  manqueront 
point  de  s'oppofer  à  raccompliilement  de  vos 
defirs  ;  quand  tous  vos  delTeins  «reuffiroient  ; 
quand  même  Dieu  ne  fufciteroit  point  des 
gens  de  bien  pour  remédier  au  deshonneur  que 

TOUS  faites  à  l'Eglife  ^  les  remords  ftaets  de 
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vôrrc  confciencc  qui  vous  cric  inccffammeoT 
que  vôtre  conduite  eft  indigne  d'un'  Pr ètie 
9c  d'un  Ecciefi^ftiqae ,  qu'elle  vous  mené  de-' 
icdlemcnt  en  cufer  >  cette  voix  fccrettc  que 
TOUS  ne  pouvez  faixe  tatte  fu&t  pour  vous 
rendre  mallieitrettx. 

Mais  fi  vous  ne  joiiiffez  pas  en  repos  des- 
avantages temporels  attachez  a  l'état  Eccle-- 
£aftique ,  fçachesB  ^e-  les  avantages  fpirituelsr 
que  vous  avez  reçâs  ^  mais  que  vous  avez 
méprifez  &  pro&nez  ,  feront  pour  vous  un> 
in  jet  ctemct  de  confiifioxr  ^  &  d*ua  rup^lxot? 
^  n*aura  ppint  dcifin». 
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£fi^tm  DeHS  ver^x  ^  •omnùaitim  ^ 
homo  mettddx.  .    '     '  " 

Dieu  eft  fidèle^  &  tQUt  homme  ^e(b 

lihommttn  ^Uêlque  état  qu'on  h -eonfidetê 

eft  menteur  dans  fes  aitions  ,  aujftbien  que 
dans  fesfarolei.  La  grâce  feule  U  feutrent 
dre  vgritable  (^  fidèle  à  J>i€U. 


nempertinet  meniax.  efi  ^fed-gratU  :J)$i  verax 
ffe^us  eft.ll  eft  très- certain,  que  Tlioniixie  (àos 
la  grâce  cft  menteur  ,  &que  la  grâce  le  teiul 
véritable.  ILeft  aifé.ile  s*en  convaincre  en  Je 
'  confîderatit  daas  :les  trois  états  par  Jefqucls  tl  . 
a  pafllé.  *Si  on  confîdere  Thomme  dans  T^cat 
de  nature ,  on  trouvera  que  toutes  les  fois  qu*il 
n'a  p^agi  p^r .  rimpref&oa  de  la  graoCiU  a  été, 
un  inçntear ,  lors  même  qu'il  a  paru  dire  & 
pratiquer  les  plus  grandes,  vérités.  Peut- on    ^  • 
mieux  p^af ler  de  h  grandeur  de  :Dieu ,  de  k 
puif&oce ,  de  ùl  fagefle  ,  &  de  (à  yoftice,  que 
le  font  les  amis  de  lob  ?  Peut  on  mieux  expli- 
quer rhypocrifie  &  la  mifcrcde  Miommç^ 
Ceçendant  les  Saints  Pcrcs  ont  remarqué  qu'ils  ^^S-  J^^f  « 
ëcoieât des  menteurs,  &  des  rhypocritcs  :  ^  ils  m 
nous  les  reprefentent  comme  des  hommes  qui  ^^^•f  ^ffifflj 
iious  figiuroieot^qtteliedevoit^étre  k: conduite 
des  Jjçai^ucs  qui  en  faiûat  feiûbUût  dçdirg  . 

A. 
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de  grandes  vérités ,  ne  cherchent  qu*a  troai- 
per  les  fidelles.  Dieu  luy  même  ne  leur  repro- 
che-t-il  pas  qu'ils  n'ont  point  parlé  dans  la 
droiture ,  comme  avoit  faic  lob  (on  Serviteur^ 
Koneftis  heuti  e^ram  mereOum  sfiattfêrvMs 
iob,4i.v*7^  meus  lob. 

Il  parole  au  contraire  par  les  parollcs  de 
Dieu  que  nous  venons  de  rapdricr ,  que  lob 
etoit  véritable  dans  fcs  paroles  ,  &  dans  fa 
conduite  ,  parce  qu'il  inittoic  (à  confiance  ea 
Dieu. 

Semble- i*il  qu'on  puiflc  parler  de  la  verta 
,  &  de  la  Religion  en  des  termes  plus  avanta- 
geux &  plus  véritables  »  que  l'ont  fait  les  Phi- 
lofophes  ?  Cependant,  ftlon  Saint  Auguftin,ils 
Z'  étoient  des  fourbes  &  des  trompeurs ,  qui  par- 

loienc  d'une  manière  «  &  qui  vivoient  de  l'au- 
tre ;  qui  en  {ecrct  étant  per(uadcz  de  l'unité  de 
Dieu,  jcondamnoieut  Tidolatrie^  &  ne  laiffoieot 
,      -    ^  pas  d'en  faire  profcifion  en  public  ;  iaifant 
Attg.l.4-de  confifter  leur  prudence  &  leur  fageffe,  comme 
Civit.c.i7.  pçj.ç  ^  ^  entretenir  les  peuples  dans  Ter- 

&  lequent.  ^^^^ ,  &  à  les  tromper  dans  la  Religion.  Hem- 

num  velutprudentium  ^fapientium  negotium 
Aug.  1. 4  de  ff^it ,  fo^ultim  in  religionibus  fallere. 
Civic.  c.  3  u     Qu'on  compare  maintenant  les  Livres ,  les 

difcours  Se  la  vie  des  Prophètes ,  avec  les  li- 
vres,  les  difcours  &  la  vie  des  Philofophes,  on 
verra  cpie  comme  tout  étoit  menfonge  dans  ks 
Phiftrfbphes  ,  tout  étoit  vérité  dans  les  Pro- 
phètes ,  parce  qu'ils  étoicnt  conduits  par  la 
:  ^  Igtzce:^  A  que  les^  aatres  ne  l'étoient  que  par  U 
vanité. 

,  Qu'on  compare  de  même  la  conduite  des 

luifs  febn  la  lettre ,  avec  celle,  des  luifs  (elou 
f  efprit  ;  pâir  exemple  les  Pharifirâs  tt  fes  Sert* 
bes^avcc  S.tofcph^Zacharie^SmcoQi  Anne 
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&  Elizabeth  ,  ow  tiouvera  dans  les  prcmicrSt 
que  tout  y  écoic  plein  de  tbuibecie,  de  méchan- 
ceté ,  d'hypocrifie ,  en  on  mot  de  menlbnge  : 
&  que  la  droiture ,  la  finccrité  ,  la  pieté ,  &  la 
vérité  accompagnoiem  toutes  les  actions  des  au« 
cres  ?  D'od  rient  cette  di&rence  ?  C'eft  que  les 
yns  éroicnt  des  hommes,  qui  prefumant  beau-* 

coup  d'eux  mêmes  »  ne  fe  conduifoicnt  que  par 
les  lumt^es  trompeufes  de  la  (âgefle  humaine; 

au  lieu  que  les  autres  mettant  leur  confiance 

en  Dieu ,  étoient  dirigez  par  Timprei&on  de 

Ùl  grâce. 

Mais  de  Tétat  de  la  nature  &  de  celui  de 
la  l*Qy  %  on  pafle  à  celui  de  l'Evangile, on 
grouvera  de  même  que  parmy  les  Chrétiens 
qui  ne  font  pas  fidelles  â  la  grâce ,  il  n'y  a  que 
tromperie  »  qu'liypocriiîe ,  Se  que  menlbnge. 

Comme  le  nombre  de  cens  qui  manquent 
de  fidélité  i  la  grâce  eft  tres-grand  «  voilà  d'oil 
vient  auflî  qu'on  fe  plaint  fi  généralement  dans 
le  monde ,  des  Ecclefiaftiques  »  auffi  bien  que 
des  autres.  On  entend  par  tout  qu'il  n'y  a 
plus  de  bonne  foy ,  dcïîncerité,  de  droiture ,  de 
YCrité  parmy  les  hommes  i  en  (brte  qu'il  iem- 
ble  que  la  vérité  a  été  bannie  de  la  terres  tanc 
die  y  eft  rare. 

£ftre  menteur  c'eft  un^rand  mal ,  cepen- 
dant c'eft  un  mai  commun  parmy  les  £gqI6« 
iiaftiques  ;  &  même  parmy  les  Paftcurs ,  auflî 
bien  que  parmy  les  autres  hommes,  parce  qu'il 
iê  trouve  parmy  les  Ecclefiaftiques  Se  parmy 
les  Pafteurs ,  des  fourbes  ,  des  trompeurs ,  des 
avares  »  des  ambitieux  $c  des  Hypocrites» 
Tous  ces  gens  la  (ont  menteurs  s  car  leur  vie 
dément  la  (àinteté  de  leur  état.  -La  grâce  (êule 
^jftàt  les  rendre  véritables ,  en  les  tirant  de  leurs  ^ 
.Ticest  Ceft  donc  cette  grâce  que  nous  devQBI 


r 


(détnaéder   Dieu  avec  inftancc;  nous  de  von 
recevoir  avec  humilité  ,iuy  obéir  avec  fid6« 
.   litéi  la  cottTet  ver  avec  &àAm  C^conque  la  pot 
xetofflbe  dans  Je  mcnfongc,  &  fe  fepare  de  Dieu 
qui  eft  la  vérité  même.  On  la  pcrt  en  mettant 
la  confiance  dans  Tiiomme  v<az  tout  'homme 
eft  menteur.  Que  per/bnne  ne  tnettedcmc  fii 
confiance  dans  rhommc;  mais  fi  perfonne,  dit 
Saint  ^uguftin,  ae  doit  mettre  fa  confiance 
dans  i^hoixime ,  per(btine  par xoilfèqqent  ne  la 
doit  jjiettre  cn.luy-même ,  ^puifiju'il  eft  hom- 
Aug.  m    me.  m  fi  de  homine  non  débet  qui/que  frjk^ 
^UiP^iiS-fumere.  ^HqtêenêedejhiffoquMiùmo  efi. 

C'eftdaos  Dieu  (cul  qui  eft  véritable  ,  qu'oa 
ioit  omettre  fa  confiance.  Qui  le  fait  ne  ièia 
point  itrouaé  menteur  »  ny  à  fes  yeux  ny  a  cens 
des  hommes ,  lors  qu*il  rendra  jufticei.chaaw 
félon  iç5  jpeuyies. 
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£t  non  Jîcut  blafpheméimitr ,  &  fient  f 
^um  quidam  nos  diçere ,  f^Umus 

mala  ut.  veniam  hn4,  quornm  dam^ 
matio  jujia  efi, 

Poufquo^  ne  ferons  nous  pas  \t  mal» 
^fan  quil  en  arrive  du  bien ,  félon 

que  quelques-uns  publient  que  nous 
dilons  par  une  calomnie  qu'ils  nous 
«npofen^  Ces  peifonnes  fcronc  ju^ 
itemcnc  condamnées.  " 

tes  Tafieurs  é-  Us  Prédicateurs  qui  pèchent 
U  vertu  avec  le  plus  iexamtui,  extofés 

trouve  J leur 

eonfoUtton  dans  l'exemple  de  faint  PmL 

Conduite  qu'ils  ioifuenp  garder  dms  les 

fMtteres  dtjficiles  qui  peuvent  donner  Heu. 

Mtx  miehttns  de  les  calomnier  devunt  let 
Jtmpies, 

OLit  1*  ^«««■«l«^f*co««  A  Saint 
V^Paol  &  pat  les  paroles  que  nous  venons 
d  «i  raportcr  ,  quM  s'étoit  trouve  des  pcrfon- 
nés  qui  avoicnt  ofc  tirer  de  k  doôrinc  que  cet 
Apôtre avoitëtablic  fur  la  predenination  &  fm- 
la  grâce  cette  dereftabl.  coafequcncc  ,  que' 
fa.m  Pauldifoit,  qu'il  ëtoit  permis  de  fairïlc 

îi»'?r?.r  ^"  Ce  fa.nt 

Apôtre  fc  défend  avec  raifon  d  avoir  cnfcigné 
une  dcaraie  fi  pernicieufc  j  diûnt  que  ctux 
qui  la  luy  atunbacnt,coinnictto.ent  une  cfp,cc 
^  bUfphemc,  8c  faoiem  ua  jour  luftcmeat 
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^condamnez  au  jugement  de  Dieu  »  pour  ttotf 

telle  calomnie. 

Sur^uoy  les  Payeurs  ,  les  Doâeurs  &  ioi 
Piedicateucs  peuvent  faire  deux  réflexions.  La 
première  qu'ils  doivent  s'attendre  d'être  (bu- 
venc  calomniez  dans  leur  doârine  $  iur  tout 
s^ils  font  foigneux  de  prêcher  les  maximes  te 
les  vérités  de  la  Religion  dans  toute  l'exaftitu- 
4e  qu'ils  le  doivent.  Mais  ce  doit  être  pour 
eux  une  grande  con(blation  dans  ces  fortes 
4'occafions,de  fçavoir  que  faint  Paul  Ta  été  au 
point  qu'il  vient  de  nous  l'aprendre  luy-mêuxCi 
Car  s'u  s'eâ  trouvé  des  peribqnes  qui  ayenc 
«été  capables  de  publier  que  ce  faint  Apôirc 
•en(èignoit  une  do£b:ine  auiS  dcieftable  ;  qui 
fera  le  Doâeur ,  le  Pafteor  ou  le  Prédicateur 
qui  olcra     plaindre  qu*il  te  tiQUve  des  pcr- 
ionnes  qui  le  calomnient  dans  fa  Do6i£inc  > 
Comme  il  efl  redevable  à  Dieu  »  au  public  ^  ï 
TEglife ,  &  à  fon  çarî^ere  de  (a  réputation^  il 
doit  à  l'Exemple  de  l'Apôtre  (è  juftifier  haute- 
ment contre  les  calomniateurs^  mais  il^oit  en 
même  tems  rentrer  en  luy-même  te  (è  con(e* 
1er  en  difànt  :  je  n'aprockc  ny  du  mérite  ny 
du  zelc  pour  la  vérité ,  qu'avoit  faint  Paul  «  a 
a  été  cafomniédains  fadoârine  :  pourquoy  ne 
ie  fcray-je  pas  ,  puis  qu*un  fî  grand  Apôtre 
n^en  a  pas  été  exempt }  Je  dois  pj^cadrç  pa« 
tience  &  me  ronfalcir. 

L'autre  réflexion  que  l'on  doit  faire,  cft  que 
ics  ennemis  de  la  vérité  %  prennent  ordinaire^ 
ment  prétexte  de  calomnier  ceux  qui  la  prê-- 
chent,  des  matières  de  la  predeftiiiation  &de 
la  grâce ,  comme  on  vient  de  le  voir  à  l'égard 
de  Saint  Paul ,  &  comme  il  eft  arrivé  dépuis  4 
Saint  Auguftin ,  dont  on  difoit  que  la  DoÛri-» 

ne  fur  la  grâce  &  fuc  la  predeiïiAiïÛQn  iHkiSt 
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4,  établir  une  certaine  fatalité  dans  le  falut  des  ^  |fl.pfof 
iLorames  ,  â  ruiner  le  libre  arbitre ,  &  à  rendre  ^  ^ 
les  exhortations  Se  les  correâîons  lAttfiks  à  ^ 
régard  des  pécheurs.  r«deft* 

Comme  donc  il  n'eft  que  trop  ordinaire  ç^q. 
^*on  tire  de  la  Doârine  fainte  de  la  predefti->  ^ 
nation  &  de  la  grâce  des  confèqucnces  impies 
&  calomnieufes ,  pour  décrier  la  doârine  &  les 
Doâeurs  de  la  rerit^ ,  ils  doivent  profiter 
Tavis  important  que  leur  donne  le  même  lainC 
Anguftin  fur  ce  fujet  >  ^ui  confîfte  à  fçavoir  » 
que  quoyque  la  calomnie  ne  doive  pas  fermer 
la  bouche  lur  les  vérités  divines ,  car  ce  feroit 
les  rendre  elclaves  du  menfonge  •  on  doit  néan- 
moins en  parler  avec  cîrconfpeâion  &  avec  . 
pta^ence ,  c'eft-  i-  dire ,  comme  le  remarque  ce  J 
faint  Doâeur  ,  qu*on  ne  doit  pas  parler  de  ces  i 
Ibrtes  de  matières  devant  toutes  fortes  de  per«» 
fbnnes ,  ny  en  toute  forte  d'occafion  >  â  cau(e 
de  l'abus  qu'on  en  peut  faire  ,  &  de  l'incapa- 
cité des  auditeurs,  il  eft  facile,  die  ce  fainc 
Dofteur  ^  &  même  utile ,  de  taire  certaines 
vérités  à  caufe  de  l'incapacité  de  ceux  qui  nous 
écoutent.  C'eft  ainfî  que  Jefus-Chrifl  en  a 
*  ufé  &  l'Ap6tre  S.  Paul  après  luv.  Exemple 
que  nous  devons  fuivrc ,  fur  tout  aans  les  ma- 
tières de  la  grâce  &  de  la  prcdeftination  ,  qui 
font  difficiles  fc  au  delTus  de  la  portée  de  pla*- 
fieurs.  'Facile  eftenim ,  dit  ce  Pcre,  imo  ^  mu   Aug.  !•  de 
Vè  ut  taceatur  aliquod  ^erum  j  propter  inca-  dono.  per- 
sil m«  Nam  undê  tfi  illud  d^minhadhue  tnul^  ièv.  €•  1  • 
ts$  haheo  vohis  dieere ,  fed  non  foteJHs  ea  pcr^ 
tAre  modo  ^  illud  Afofioli  :  Lac  vohis  fotum  JoaUt  tf. 
dedi  non  efcam  »  nondum  enim  foteratis. 

C'cft  pourquoy  félon  la  rcâexion  du  même  1.  Cor. 
Saint,  on  doit  remarquer  que  comme  il  fc 

trouve  aflez  fouvent  des  pcrfonnes  qui  abulcnc 

C  n 
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•  de  CCS  vcriiés ,  ou  q[ui  ne  les  compreuanC  pài 
en  pienneat  eccafîon  de  décrier  la  Doârine  do 
Ja  vérité  ,  ou  de  calomnier  les  Dofteurs  qui 
.l'enfcigncnt  >  le  meilleur  eft  de.n'enpoint  par* 
1er ,  que^ors  qu'oa  voie  qu'en  gardant  le  4<* 
lencé,  il  (croit  à  craindre  que  les  Fidclles  tom- 
baflent  dans  des  erreurs  contraires.  Tune  fcili- 
iPW^Çf  iiJ»  tet  qusndû  fi  npn  d^antur  in  sUos  itur  §y^. 

tores. 

Pour  lors  il  n^'y  a  pas  de  doute  qu'il  faut 
aller  £00  chemin  »  ians  k  mettre  en  pei^e  de 
la  calomnie»  Elle  ii*a  pas  empêché  (àim  Taul 
de  continuer  d'établir  fortement  dans  la  fuite 
de  fon  Epitre  aux  Romains  la  neccilité  de  la 
grâce  Se  de  la  predeftinatiop  contre  les  Juifs  » 
ny  (âint  Auguftinde  parler  avec  beaucoup  de 
force  fur  cette  matière  contre  lesPelagiens  &  les 
Semi-Pelagiens  ;  &  elle  ne  dcMt  pas  aufli  ài^ 
tourner  un  Dofteur  de  la  vérité  d*en  parler 
lorfque  cela  eft  necedairc  ppur  xmgecjb^r  kjt 
peuples  de  tpmbçr  dans  Pcrrçur* 

Nous  aurons  fur  les  bras ,  |îit  ce  Eere ,  Ict 
Ciinemis  de  la  grâce  qui  n'épargççnt  rien  pour 
jperfuader  aux  fidelles  qu'elle  nous  eft, donnée 
en  confîderation  de  no^  mérites  >  c^eft^i-dire, 

Sue  la  grâce  n'eft  plus  grâce  >  &  nous  ferons 
iificuUé  d'avancer  ce  que  nôus  pouvons'diic 
avec  l^autorité  de  f  Ecriture.  Nous  craindrona 
de  bleflcr  ceux  qui  n'en  font  ,pas  capables ,  & 
Jious  ne  craindrons  point  qu'en  ne  le  difan^ 
pas  j  ceux  qui  en  fent  capables  fe  laiflèm  fur- 
prendre  à  i'erreur.  Dans  ces  fortes  d'occaCons 
il  faut  fans  doute  reconnoître  &  publier  baute^ 
ment  la  vérité  de  ia  predefiination  (êlon  cgxt 
fbidrC^lS.    l'Ecriture  nous  l'expofc.  Infiaty  dit  S.  Augu- 

Ain ,  inimicHs gTfitiéL ,  urget  modis  ommh^j,  ut 

mdéttHr  fccundfm  mrits  -nofim  dm^Hcfiù 
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Jkr'PEfJc  S. Paul  àhx  Romains,  tj^^ 

gratis  jsm  non fit  gratia  s  &  nos  noltmus  di-» 
0ere  quod  tefte  firipturâ  fojfumus  dicere  : 
memus  enim  videliceP  »  ne  loquentibus  notis 
ffendatur  qui  verkatm  non  f  otefi  capero'^i^ 
^  non  timemus  no  tacèntihus  nohis ,  qui  veri-- 
tatem  poteft  capere  ,  fallacitate  caf  iatur.  jio 
$nim  fic  fjtétdofiin^ùo  prAdUmndét  efi  f^c.^ 


SicHt  Munt  quidém  nos  dicere  :  fàcU^   r»  ti 

mns  mala ,  ut  ventant  bona^  qfêomm 
dammiio  [nfia  e^^ 

Jpourqttoi  ne  fercms4ions  pas  Te  mar^, 
afin  qu  il  en  arrive  du  bien  ^  Cdoit 
que  quelques  -  uns  publient  que  " 
nous^  diions  par  une  calomnie  qu'ilr 
nous  impofcnt.  Ces  perfonnes.fc^ 

toni  jtiftement  condamnées. 

4Eondamnntion  dès  pétreHr^  qui  fous  cofimslt 
prétexte  qu'il  ejl  permis  de  faire  un  mal» 

afin  qu'ail  en  arrive  un  bien ,  engagent  le urr^ 
enfans  dans  l*  état  Ecclefiafitque  ^  ^  des^ 
Mtclejîafiiques  qui  fur  le  mèmeprineipe  re^  • 
cherchent  des  bénéfices  par  des.vojes  illici---  . 
Sesi 

A Juger  par  le  Iabgâge-&  par  la  conduite  ' 
de  plufieurs  Chrétiens ,  &  même  de  cer- 
tains fieclefiailiques  ^  on  croiroit  facileméiil 
que  Paul  a^autliorifé  ce  malheureux  prin- 
cipe par  fa  Doftrinc  &  par  fon  exemple:  qu'il' 
©ft  permis  de  le  mal ,  afin  qu'il  en  arriver  * 
4^  biea.  Nou&avoas  vu  qu'U  s'en  tionva  rcx^3 

G»  •  • 
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tablcmcnt  qui  publkrcnc  que.  c'écoic  lado^bini' 
de  cet  Apôtre.  Mais  peribnne  ne  peut  ignorer 
avec  qu'elle  force  S.  Paul  s'cft  dcfïendu  con- 
tre une  telle  calomnie  :  traitant  ceux  qui  l'en 
accufi>ieiit,  de  Uarphemateurs  &  aifuranr  qu'ils 
icroicnt  juftcment  punis  d'une  fi  noire  calon>- 
nie.  Cependant  combien  voit- on  deChréticni 
A  même  d'Eccteûaftiques ,  qui  ne  font  nulle 
difficulté  de  croixe ,  qu'il  eft  permis  de  faite 
un  mal ,  afin  qu'il  en  arrive  du  bien ,  &  agif- 
iènt  enfiiitc  (iir  ce  principe  deteftable.  11  feroil 
jtrop  bng  d'eûtrer  dans  le  détail  de  tomes  let 
occafions  ou  les  Chrétiens  du  fieclc  le  mettent 
en  pratique  «  On  fe  contentera  d'eiraminer  Tap» 
plicatioQ  qa*ils  eh  font  iùr  an  fujet  qui  a  beau» 
coup  de  raport  au  but  principal  qu'on  s'eft 
propoié  dans  ces  conférences. 

Combien  donc  par  exemple  y  a-t^il  de  Pe^ 
xes  &  de  Mères  qui  fc  fondant  fur  ce  principe, 
^  «qu'il  eil  permis  de  faire  le  mai ,  afin  qu'il  en 
arrive  du  bien  »  engagent  fans  vocation  ; 
forcent  leurs  enfans  à  entrer  dans  la  Religion 
ou  dans  Tétat  Ecdefiaftique  ?  Us  voyencbien 
-qu'ils  font  ^n  mal  :  ils  n'en  difconvienncnt  pas  ' 
lors  qu'on  leur  en  parle.  Mais  difent-  ils ,  Ic^ 
.  bien  qui  en  doit  revenir ,  reparera  le  mal.  Ma 
iatnille  (êra  déchargée  par  ce  moyen  de  cette 
fillc,&  de  ce  garçon  que  je  ne  fçaurois  pourvoir 
félon  leur  état.  Mes  autres  enfans  feront  plus 
'^âleuraite.  Le  revena  des  Bénéfices  quepoiTc'- 
dera  celuy  qui  fêta  EcclcfiaAique ,  fervira  9 
ibutenir  la  i^mille  >  &  â  pouflcr  les  autres  en* 
fans.  Après  tout  s'ils  ne  vivent  pas  dans  le 
commencement  en  bons  Religieux,  ou  en  bons 
ïcclefiaftiqucs ,  cela  viendrai  dans  la  fuite.  Ils 
profiteront  de  tant  de  bon$%xempies  qu'ils 
verront^  foit  dansla  Religjon  foit  dans  r£glifc- 
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Ét  fi  pldicurs  n'ofcnc  tenir  ce  langage  ,  leur 
^Conduite  fait  juger  ,  qu'ils  penfenc  qu*il  efl 
jperiBis  de  faire  un  mal  dans  rerperance  ^u'il  en 
arrivera  un  bien. 

Malheureux  parens  ^ui  parlez  ou  penfez  de 
Sa  (brce,  eft  ce  li  le  langage  ou  là  conduite  à*xxa 
•pcre  ou  d'une  mcre  qui  font  profcffion  d'être 
Cliréticns?-  ott  plutôt  n'eft-ce  pis  celuy  d'un 
pere  te  d'une  mere  tnfidelle  ou  idolâtre  ?  II  eft 
permis  dittes- vous  de  faire  un  mal  ^  afin  qu^I 
en  arrive  un  bien.  Et  ne  fçavez-vous  pas  que 
S.  Auguftin  a  fait  voir,  «|uUl  n*étoit  pas  même  ^^^Z-^-  ^* 
permis  de  drirc  le  moindre  mcnfonge  ,  pour  û^«d.c;4». 
jûu  ver  (à  propre  vie ,  ou  celle  de  fon  pere  ?  . 

Mais  y  dittes  vous  ,  il  revient  tant  de  bien: 
<de  ce  petit  maU  Appelles:  vous  un  petit  mat 
de  donner  à  Dieu  des  Miiiiflres  qui  fc  désho- 
norent &  d'otcr  à  vos  enfans  une  liberté  dont 
.I>ieu  ne  les  a  pas  voulu-  priver ,  noaobflant 
tous  leurs  péchez?  Mais  que. s  font  ces  grands 
Siens  qui  reviennent,  dittes- vous  ,  de  ce  petit 
mal  ^  vôtre  familleeft  déchargée  de  l'entre* 
€Îen  &  de  rétabliffement  de  ces  enfans ,  â  quoy 
TOUS  n'aurlex  pu  furvcnir.  Od  eft  donc  vôtre 
confiance  dans  la  providence  ?  Le  Pere  celefte  jrr  «• 
^nî  nourrit  fcs  oyieaux ,  peut-il  vous  abandon- 
ner  ?  S'il  le  fait  c*eft  vôtre  peu  de  foy  &  de  con- 
fiance en  luy  qui  l'y  forcent.  Vous  profiteres»/ 
bittes- vous,  des  revenus  des  Bénéfices  de  celuy 
qui  fera  Ecclefiaftiquc  pour  Tavancement  de 
v6tte  mai(bn  >  &  vous  en  établirez  mieux  vos 
autres  enfans.  Mais  ponves^yous  ignorer  que  de 
telles  intentions  font  entièrement  contraires  i 
Telprit  de  TEglife  ?  Que  Uicu  ne  les  bénit 
point  î  &  Texperience  devroit  vous  convaincre^ 
.que  ]e  bien  d'Eglife  attire  ordinairement  la 
A^alediâion  de  Dieu  fur  les  familles ,  qui  eo: 
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uikiM  ÇvàvAWL  vos  vues*  Si  vous  en  doutesf . 
ikns  qu'il  foit  neceflaire  de  vous  en  coiivaincr^ 
par  des  exemples  tirés  derHiftoireder.£gli(^ 
on  vous  prie  (èalemenc  de  fater  Ie&  yeaz.  iaé 
les  famille"; ,  dans  Ie(qucUcson  a  vu  regorger 
le  bien  d' ËgUfe ,  comparez  ce  qu'elles  (bnc  à 
prefent  »  avec  ce  qu'elles  écoienc  avant  ce 
lange  monftrueux.  Jugcï  enfuites'il  eft  avan-r 
tageux  de  mêlerJe  bien  d'Eg^ife  avec  celuy  de 
vôtre  maifon. 

'  '  S'ils  ne  font  pas,  dittes-vous,  bons  Refigicui, 
ou  bons  Prêtres  dans  les  commcncemcns  ,  ils  le 
deviendront  dans  la  fuitë  »  ils  proficeronc  de 
tant  de  bons  exemples  qu'ils  verront  dans  le 
Cloître  ou  dans  TEglifc  ,  mais  n'y  feront-ils 
pas  plutôt  eux-  mêmes  des  fujets  de  fcaadales^ 
N*entraineronc-ils  pas  pkhôt  les  feibles  par  leurs 
mauvais  cxcmplesîNe  feront- ils  pas  pliî-tô:  ua 
fujet<ie  douleur  pnur  rEglife,dccoafulîon  pour 
leurs  Frères ,  &  d'infamie  pour  leur  famille  ^ 
Helas  1  cela  n'eft  que  trbp  ordinaire  &  on  n'y 
fait  point  d'attention ,  qu'il  eft  rare  que  des 
cnfans  qu'on  force  à  entrer  dans  le  Cloître  on 
dans  l'Eglife  profitent  des  bons  exemples  qu'ils 
y  trouvent  i  Il.eft  bien  plus  ordinaire  de  les  y 
voir  vivre  (clqn  l'efprit  da,fiéple  qu'ils  y  ont 
apporté.  Hcureux.raême  en  quelque  foneecox 
qui  ne  s'y  comportent  pas  d'une  manière,  en* 
tierement.  fcandaieuie. 

Mais  enfin  foppofons  que  tous  les  biens  ioaa^ 
ginaires  ,  que  les  parens  prétendent  tirer  de  ce 
petit  mal  arrivent,  faut«il  qu'ils  ToienC  méchaos 
parce  que  Dieu  eft  bon  l 

Quand  il  n'y  auroîr  que  les  Chrétiens  du 
fiécle  qui  fe  condui&lTent  fur  ce  principe  de<- 
teilable ,  qu'il  eft  permis  de  faire  le  mal ,  afia 
guc  le  bien  ea  «t^iivc  |  U  y  auroit  dequoy  gcioj| 
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pmir  tous  ceux  qai  aiment  la  Religion;  Mai$ 
qu'elles  larmes ,  né  doit  on  pas  répandre  fur  les 
Écck£aftique$  qui  le  mettent  en  pratiquer  Nos 
Jânnes  doivent  même  être  d'autant  plusaboa«> 
dantcs  ,  que  le  nombre  en  eft  grand. 

Coml^en  en  trouve  t'on  dans  Tétat  Eccle^^ 
fi^ftique ,  dâns  àtt  Cutes^»  on  d^aatres  bénéfi- 
ces, fans  vocation ,  &  même  fouvent  par  des 
voycs  tout  à  fait  illicites  ,  dans  Tefperancc 
qu'ils  repareront  le  mal  par  le  bien  qù^ils  (èpro-^ 
pofent  d^y  faire  ?  Le  mal  eft  rëcl  &  le  projet  du 
bien  qu'ils  fe  propofent  de  faire,  eft  imaginaire^ 
&  fi  imaginaire ,  qo'dnne  lè  fait  îamats. 

Eft- ce  avoir  bonne  envie  de  &îre  \t  bîcfrv 
que  de  commencer  par  faire  un  grand  mal  ^ 
éar  c^éû  ^ire' (ans  doute  un  grand  mal ,  que 
d'entrer  (ans  vocâtion' dan$  Imitât  Eebtefiafti* 
que ,  ou  dans  des  bénéfices  :  &  s'en  eft  faire  cn-^ 
core  on  plus  grand  ,  d'y  entrer  par  des  voyei 
ilficitess  Ee  iencbres^  peuvent«elles  conduire  a  la* 
lumière;  le  menfonge  à  la  vérité;  la  voye  dé 
la  perdition  au  fahtf  ?  Si  cela  eft  ,  le  mal  peut 
conduire  au  bien ,  Se  on  peur  par  coniequene 
faire  le  mal  afin  que  le  bien  en  arrive. 

Mais  enfin  fi  après  avoir  fait  ce  mal ,  on 
avoir  un  vray  defir  de:  faire  le  bien  qu'on  s'eft  ^ 
imaginé  qu*on  feroi  t,  pour  couvrir  &  réparer  !é 
malqu'on  afait^oo-commenceroit  à  faite  le  bien 
par  rapport  à  foy  même.  Car  qui  eft  méchant 
pour  foy ,  comme  dit  le  Sage ,  comment  pcut^  Ecdffialij-; 
il  être  bon  aux  autres  }  §lui  fibi  nequam  ï4*V4»* 
mi^aUihomn  mt  \  On  commencerdi&' donc 
p(^r  reparer  le  mal  qu'on  a  Êiit ,  enr  entrant 
îans  vocation  &  par  des  voyes  illicites  dans* 
l'état  £cdefiaftique,  ou  dans  les  bénéfices  #  paç 
M*  Élire  une  véritable  pénitence  :  dont  k  pr^« 

<^  ^.  çonvaincre  qu-'os^^ 
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cA  indigne  deTécat  &  des  bénéfices  dans  le(^ 
quels  ont  eft  entré.  On  commenceroic  donc 
par  fc  dégrader  foy-mêmc  en  quelque  manicr 
xe  I  en  s'abftenant  d'en  faire  les  fonctions, 
jufqnes  i.  ce  qa'on  eut  reparé  autant  qu'on  le 
peur  par  des  dignes  fruits  de  pénitence  la  faute 
qu'on  a  faite ,  tvt  entrant  d'une  manière  fi  irre» 
guliere  dans^  on  état  fi  (àint.  On  ne  s^ingere- 
roît  point  par  foy-même  de  juger  de  cette  le- 
paration ,  mais  on  s'en  raporteroit  entièrement 
an  fentiment  des  peribnnes  de  pieié ,  &  d'ém- 
dition  ,  &  principalement  a  fon  Evêque  ,  qui 
i.Tim.Ma^  ayant  été  écably  de  Dieu  pour  choiiir  Tes  mi» 
Aâ.&o.xt»  Qiilres  ,  a  reçu  uoe  grâce  de  difcememeot 

toute  particulière  ,  pour  juger  qui  font  ceux 
d'entre  les  fccleiiaftiquespenitcns»  qu'on  peut 
dans  la  neceificé  employer  aux  fondions  des 
•  Autels  ,  qui  étant  vrayernent  faintes  ne  de- 
vroient  être  confiées  qu*â  des  Saints. 

Mais  fi  on  eft  entié  fans  vocation ,  &  fur 
tout  par  des  voyes  illicites  ,  dans  les  bénéfice» 
Ibit  â  charge  d'ames,  ou  autres  quels  qu'ils 
ibient.  On  doit  auffî  par  la  même  raifon  corn* 
mençer  (à  pénitence  par  une  demi(fion  qu'on 
en  doit  faire  fuivanc  l'avis  des  perfonnes  éclai^ 
xées  &  de  pieté. .  Le  meilleur  &  le  plus  fiiTt 
particulièrement  fi  ce  (ont  des  bénéfices  2 
charge  d  ames  ,  eft  de  s'en  raportcr  pareille- 
ment à  foi^  Evêque  y  qui  étant  le  premier  pa« 
fteur  du  DioccCè ,  connoit  mieux  que  perfonoe 
ceux  qui  font  dignes  de  les  remplir. 

Ces  règles  ne  u>nt  pas  d'invention  humaine 
elles  (ont  fondées  fiir  TEcriturc ,  comme  on 
peut  voir  dans  Thiitoirc  de  Simon  le  Magi- 
Aâ.S.  T.  19.  cicQ  >  qui  ayant  voulu  entrer  dans  les  fondions 
10. 11, xi,    Eccleuaftiques  par  une  voyc  illicite ,  efpcranl 
v^uayaot  xcgi^ic  pouvoir  de  donucr  k  Saiai 
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£/prit»ii  fcroit  les  mêmes  biens  que  les  Apô« 
fre5,re^ât  pour  repon{equ*il  n'auroic  jamais 
de  part  a  cette  grâce ,  &  qu*il  ne  pouvoit  rica 
prétendre  à  ce  miQifte£e,&  pour  tout  remède  Aug.EpîH 
au  mal  qu'il  venoit  de  commettre  >  qu'il  £illoit  f  o.  ad  Boui^^ 
qu*il  en  fit  pcnitcnco  &  qu'il  attendit  avec  pa-  facium/ 
tience  fî  Dieu  jugcroit  à  propos  de  luy  pardon-  Conc, 
fier.  Elle  eft  aufli  fondée  fiir  la  difciplioe  de  Areh 
TEglifè,  puifquc  c*étoit  fon  ancienne  pratique  can.j 
de  réduire  â  la  Communion  Laïque  ^  ceux  Cooc.  iia- 
d'eatre  les  Ecclefiafttques ,  qui  ëtoienr  entre2  tioch.can.j. 
par  des  voycs  illicites  dans  la  Ckricature  ou  can.  i^. 
dans  les  bénéfices.  CoûcSatd;' 
. .  Or  y  a-t'il  beaucoup  d'Ecdeâaftiques  entrés  can.  i . 
fins  vo(!ation  ,  ou  par  des  voycs  irregulieres,Conc.  Cou- 
fbit  dans  la  Clericatuie  ,  (bit  dans  les  Benefi*  fiantinop» 
CCS,  qui  pratiquent  ces  faintes  règles? Qu'on  i^cao.  t. 
juge  par  li  s'il  y  en  a  beaucoup  qui  réparent  le  Conc.  Car- 
mal  qu'ils  ont  crâ  pouvoir  faire  dans  refpc-  ihag,4,cau# 
rancede  le  reparer  par  le  bien  quils  feroient;  6%. 
pttifqu'U  eft  fî  rare  qu'on  fafleles  démarche»  C^oc*  A  a* 
ncceflaires  pour  cela.  Qu'on  juge  donc  en mê-  icl,4,çaa.J» 
me  icms  f  combien  ce  principe  i  qu'on  peur 
&ire  un  mal  dans  l'efperance  que  le  bien  en- 
arrivera ,  eft  non  feulement  mauvais  te  dete- 
ftable  en  iuy-même  ,  mais  plein  d'illufion  ,  ic 
ftcs  pernicieux  dat»  fes  (iiites   puis  qu^on  fait 
toujours  le  mal  par  avance,  &  qu'on  ne  (è  mer 
prefquc  jamais  en  ëtat  de  commencer  le  bien^ 
(OQC  r^arcr  le  mal  qu^ôo  a  bit. 
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if.  f     -Q^^W  ergo  prdCevimHs  eos?  nequa^juam. 

Cnufati  entm  fumus  JndMS  &  Grét* 
cas  omnes  fnb  peccato  ejfe. 
Skut  Scriptum  efl  quia  non  efi  jufluî 
^niJ^Hami  non  eft  iMeUigem^  non  e^ 
reffiirens  Deum. 
.  Omnes  decUnavenênt  Jimnl  inutile  s  fu 
^i  fmt.  Non  efi  ^nifaciat  bonum  : 
^       non  efi  njque  ad  Hnnm. 

Dîrotis^nous  que  nous  ibmmes  prefe- 
rablesaux  Gentils?  Nullement;  Car 
nous  avons  montré  que  les  Juifs 
&  les  Gentils  font  tousibus  le  per 
ché. 

Scion  qu'il  eft  écrit  il  n  y  a  pcrfcnne 
de  jufte  : 

Il  n*y  a  point  d'homme  qui  aitde Im- 
teiligence  :  il  n'y  en  a  point  qui 
cherche  Dieu. 

ils  fe  (ont  tous  détournez  du  droit 
chemin  j  ils  ibnt  tous  devenus  ina« 
tiles.  Il  n'y  en  a  point  qui  fafiè  le 
bien  9  il  n*y  en  a  pas  un  wuh 

Douze  effets  différends  dsé péché  »  tous  tres  fu^ 
neftes  ordinaires  dans  eessx  en  qui  il  do- 
mine  Remède  contre  ces  effets.  Le  péché  ren^ 
dant  tous  les  hemmes  égaux  >  L'étAtny  la 
^ondifip»nedi/penfe  poim  défaire femteuçtj 
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A Près  que  Saint  Pau!  a  convaincu  les  JuifV  > 
^uûl  bien  que  les. Gentils  ,  qu'ils  écoient 
tous  4lans  le  péché,  il  confirme  la^nême  vérité 
par  diflGzrens  pafTages  de  T Ecriture,  qui  ont 
cela.de  parciculiec  ,  qu  outre  qu'ils  prouvent . 
clairement  la  proportion  de r Apôtre, ils fi>n&: 
tres-proprcs  à  donner  une  véritable  horreur 
ppux  un  mal  ii  contagieux  .*  parce  qu'ils  nous 
reprefentent  les  effets  faneftes  que.  k  péché  * 
{irodaît  dans  ceux  qui  le  commettent.  C'cft 
liir  cela  qu*on  a  crû  qu'il  ne  feroiL  pas  inutile  • 
peur  les  Pafteurs ,  non  plus  que  pour  les  pea^ 
jples  de  les  marquerrtcy%. 

II  n'y  en  a  pas  un  feul ,  qui  ne  méritât  une** 
réflexion  particulière.  Mais  comme  on  n'a  pa$« 
délTein  de  faire  icy  un  traité  fuivy  de  morale, 
on  fe  contentera  de  les  raporter  tous  fimple- 
jMcnt ,  &  d'y  joindre  Icsrcmcdcs.  L'un  fervira 
à  îii^irer<ie  rhorreuc  pour  le  péché ,  &  l'autre* 
donnera  le  moyen  d'en  fortir^  quaud  onaura^ 
çu  le  malheur  d'y  tomber.- 

Nm  ejl  juftus  quifquam  >  dit  S.  Paul il  n'y» 
a  point  de  jufte.  Voila  le  premier  effet  que* 
le  péché  a  produit  dans  tous  les  hommes  ^de- 
les  dépouiller  de  la  l'ufiice;  Dés  qu'un  homme  - 
eft  peclicur  ,  il  ccflc  d'être  jufte  ,  il  peut  le 
p/iroitre  aux  yeux  de&  hommes  :  mais  aux 
ycax  de  Oieu^l  â  nerdu  toute  {a-j'afticc.  il  doit- 
la  chercher  en  Jeuis-Chrîft  &  par  J.Chrrft,  esk^ 
^ui  feul)  Se  par  qui  feul  il  peut  la  recouvrer. . 

Non  eji'intglligens.  Le  pécheur  ii*a  point: 
^intelligence.  Second  effet  du  péché  »  de- 
corrompre  la  raifon..  On  le  voit  manifeftc- 
mcnt  dans  tous  ceux  iqoi  pre&reut  l'acquifî*r 
tion  des  biens  trompeurs  de  ce  monde,  aux^ 
i>iens  de  l'éternité.  11  n'y  a  . qu'une  raifbncor- 

^mpuii  pai:.  le  péché  i^i  paiiïe  dc^raûuçjfi 
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im.  tel  choix.  La  foy  feule  peut  redreflcr  notre 
jraifon.  £nvifagcons  pac  la  lumière  de  ia&y 
fts  biens  du  Ciel  comparons  les  avec  ceux  de^ 
la  Terre  &  nôtre  raifon  fera  redrcflee- 
.  Non  efi  requirem  Deum.   Le  pécheur  ne 
cherche  point  Dieu.  Lecroifi^me  eâètdupe^ 
ché ,  c'cft  de  dérégler  nôtïc  cœur  ,  en  le  Je- 
tournant  de  Dieu.    Tout  péché  dit  Saint 
Thomas  »  eft  un  éloignement  de  Dieu,. 
9c  une  converfîon  vers  la  créature;  Le  pe-^ 
ché  détourne  donc  le  cœur  de  l'homme  de 
£)n  Dieu  ,  parce  qu'il  l'attache  à  la  créature» 
Ceft  par  la  prière  qu'on  retoumea  Dieu  ;  on* 
fc  réunit  à  lui  par  la  charité.  Il  faut  donc  ie 
prier,  qu'il  nous  donne  la  charité,  puifqucc'cft 
elle  feule  qui  peut  témàt  i-  Dieu  le  caur  da 
Chrétien. 

Omnes  declins^erunP.  Les  pêcheurs  fe  detou^i 
nenc  du  droit  chemin^  C'eft  fans  doute  fe  de^ 
lôurner  du  droit  chemin  qui  conduit  au  vray 
fconheur ,  que  de  chercher  fon  bien ,  fa  joyc,  Se 
fon  bonheur  dans  les  créatures»  C'eftlequa* 
triéme  efièt  que  le  péché  produit  en  ceux  en 
qui  il  domine.  Us  y  cherchent  vainement  ce 
qu'ils  n*y  troureront  pas.  L'efperauceides  biens 
f terneis <loit  nous- détacher  des  créatures,  & 
fiotis  détromper  de  la  vaine  efperancc  qu'ellcs- 
Aous  donnent  de  nous  rendre- heureux. 

Simtil  inutilit  fttSi  funt.  Les  pécheurs  font 
tous  devenus  inutiles.  A  quoy  un  pécheur  peuD- 
jr.  î^^Cfc  utile  étant  impuiiTantà  tout  bien  »  ptxii^ 
qiic  fans- la  grâce  de  Jefus-Chrift  on  n'en  peur 
faire  aucun  ?  UnilTons  nous  donc  à  Jcfus^Chrift 
fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien  faire  ^  mais 
arec  lequel  nous  pouvons  tout, 
j  pionifi  c^Hifucm^  bomm  »  non  ejt  ufféc  sd 
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Wnum.  Il  n'y  apoint de  pécheur  qui  fafle  le 
bien.  Sixième  effet  du  péché.  Il  corrompe  les- 
SBcilIeures  aâions  que  Ton  faiN  Que  ferc  à  ua 
Hérétique  de  repaudie  (on  fang  pour  Jefus* 
Chrift  ?  11  mourra  martyr  du  mcnlbnge ,  & 
non  martyr  delà  vérité.  11  fera  martyr  du  de« 
non,  &  non  Je(îis- Chrift.  Point  ct'aâions^ 
méritoires  de  l'éternité  fans  la  grâce  qui  nous 
les  fait  raporter  à  Dieu.  11  faut  la  demander 
{ans  ceilè  &  la  conferver  avec  foin. 

Sepulchrum  fatens  ejl  guttur  eorumAwguir 
Juis  dolose  agêbunt.  Le  goder  des  pécheurs  eft 
un  fepulchre  ouvert,  lis  fe  fervent  de  leurs 
langues  pour  tromper  avec  fineflc.  Septième 
effet  du  péché.  LjC  poifon  du  coeur  paÎTe  )uf-         '  . 
^ncs  fur  la  langue.  Les  pécheurs  dit  S.  Augu-  p"^^ 
èxn  y  par  leurs  menfbnges  &  par  leurs  parolles 
fiateufes  >  attirent  à  eux  ceux  qu'ilsionc  tomber 
dans  le  péché  »  &  ils  les  dévorent  en  quelque 
tbftt  en  les  perveriiflam  «  te  en  les  faifant  en- 
trer dans  leur  vie  toute  corrompue.  Et  comme 
ceux  a  qui  ce  malheur  arrive  meurent  par  te 
]>eché  ,  ces  flatteurs  qui  les  ont  fait  tomber 
peuvent  parfaitement  bien  être  appeliez  des 
Sepulchres  ouverts  «  puifqu'ils  fontmons  eiue 
ttémes ,  n'ayant  point  k  vie  de  la  vérité ,  ts 
quMs  reçoivent  dans  leur  fein  ces  morts  qu'ils 
ont  tuez  par  leur  mcalonge.  Le  remède  à  ua 
fi  grand  mal  eft  de  purifier  fbn  coeur*  Quand 
Je  cceur  fera  pur  la  langue  fera  pure, 

€^orum  os  rmtUdiStioM  &  amwitudiM 
plentm  efi^  La  bouche  des  pécheurs  eft  rem- 
plie de  makdiftion  &  d*amcnume.  Huitiè- 
me eiîet  du  péché  :  Il  met  dans  la  bouche 
éa  pécheur  des  paroUes  d'impiété  ,  &  de 
^idiphemc  comce  Dieq  &  des  poroUes  de  f| 
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Laine,  d'iniprccacioa  ,  &  d'aigieur  contre  \t 
prochain.  Qu'il  eft  difEcile  de  revenir  d'un 
tel  dérèglement  ?  Le  metUeuf  eft  de  n'y  pat 
tomber  :  confervoiis  pour  cela  une  crainte  rcC- 
ppâueufe  ppiïr  Dieu  y  Se  une  véritable  charicé 
ppur  le  prochain;  &  jamais  ndtce  langue  nefe 
laiflera  aller  à  des  blalphêmes  contre  Dieu, 
ay  a  ricn-qi^i  rente  4'amercume  ou  Taigteui 
contre  nos  frères*- 

Veloces  pedes  eorumatfeffundendum  fangui^ 
Tiem.  Les  pieds  des  pécheurs  font  vîtes  pouc 
sepandre  le  iang*:  '  Rien  de  fi  horrible  ni  rien  de 
ti  ordinaire  que  cet  efifec  du  péché.  Ceux  en  qui 
il  domine  ,  ne  rcfpirent-ils  pas  la  vengeance  & 
Je  fang  }  La  gperre  od  L'on  répand  le  (àog 
comme  l'cau^  n^éft-ellé  pas  une  (uire  du  pechë? 
Quel  raport  à  l'avarice  avec  la  mort  du  jufte? 
Cependant  qu'ell&aâivité  ne  donna  t'elle  pas 
âr  Jadas'pour  livrer  Je(us«Chrift*i  la  foreur 
de  lès  ennemis?  Le  moins  que  puiffcnt  faire  des 
Chrétiens,  qi)i  fe  font  laiiTé  aller  à  la  ven-> 
geance,  &  aur  excès  les  plus  ordinaires  de 
cette  pafîîon  furicufe,  c'eft  non  feulement  d'en 

gmir ,  mais  de  faire  paroiûre ,  &'  d!avoir  dans 
1  coenc  encore  un  ^plus  grand  empteflemeno 
de  fèrvir  le  prochain ,  qn*oan'a.eu  de  precipi^ 
tation  pour  lui  nuire; 

Centritie  infelicitas  in  viis  eemmXz,  don* 
duite  des  pécheurs  ne  tend  qu*i  opprimer  les 
autres»  &  à Jes  rendre  malheureux.  Qu'il  y  en 
a  dans  le  monde  qçi  employent  leur  pouvoir 
ti  îeurs  taléms  i  rendre  les  autres  miteraUesl 
Eft-ce  la  le  caractère  d'un  homme  ou  d'un 
Chrétien  ?  Non  car  Itun  eft- compatiiTant  & 
l!âutre  eft  charitable»  Mais  c*eft  celuy  d'on . 
fçrchcur,  Qui  que  vous  (oyez  ,  qui  vous  cfli- 

jae;i^*Jb6urcgx  de  leair  ea  vos  fnaias  le  ibit  des 
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ci  ablcs^  &  qui  en  faites  un  ufage  fi  detefta^ 
,  reacrez  en  vous  mêmcs,âc  vous  trouvcrex 
ic  au  fond  de  vôtre  cœur  ,  <^'on  ne  doit 
nt  faire  à  autruy,  ccquoa  ne  voudroitpas 
on  fie  à  nous  même. 

It  wam- paiis  HM  cognovttuM^  Le  pèchent 
connoir  point  la  voye  de  la  paix.  Onzième 
îc  du  pcché.  Il  nous  ôcc  la  lamicre  &  rinteU 
çnce  des  voycs  de  Dieu  ,  qui  feules  condoi- 
it  à  la  paix  véritable.  Faut'iLêtre  furpris  fi 
pécheurs  fonc  dans  de  perpétuelles  inquie- 
ies«,  s'ils  '  font  livrés  i  Tégarement  de  leur 
vit  »  qui  eft  une  (bnrce  fixonde  de  trouble 
de  peines  infinies  qui  les  agitent  (ansceflè. 
;  n'ont  point  d'autre  remède.,  que  d'aller  à 
fus-Cbrift  qai  leur  crie.  VtmK  à  môy  vù$n 
is  (fui  êtes  dans  le  travail  je  vous  foula^ 
ray.  2renez..mon  joug  fur  vous  .  &  ^P^^^^K^y^n^n, 
moy  qHe  jê  Jkis  doux  humble  de  cœur, 
9U$  trouverez  Je:  repos  ^  la  }/MC  qui  con^, 
-ent  à  vos  ames. 

N*  on  eft  timor  Dêi  ante  âcuhs  eomm.  £n<»  - 
i4it  Saint  Paul  les  pécheurs  n'ont  point  \x 

•aintc  de  Dieu  devant  les  ycur.  Le  dernier 

Fct  du  pcché  >-c'cft  de  nous  faire,  gcrdre  la 

ainte  de  Dieu.  Tandis  qu^to«  pécheur  a  la 

•linte  de  Dieu  devant  les  yeux  ,  on  oeut  cfpc- 

r  qu'il,  fc  convertira.    Mais  s'il  ^ert  cccta 

rainte  que  deviendra-t'iL?  Son.{âIuteft  defel^ 

:ré,  fi  Dieu  ne  fait  renaître  en  luy  cette  crain-- 

: ,  Car  c  eft  elle  qui  eft  le  commencement  rf^,  PCÛO.  V 

t  ft^pffe.  Creft-à*diro>  que  cîeft  par  ceue-verta 

ue  la  a>nverfion«du  pécheur  commence.  On 

i  recouvre  rarement  quand  on  l'a  perdue  ,  tc 

n  la  pert  plus  facilement  qu'on  ne  penlè.  On> 

'accoumme  infenfiblement  â  ne  point  craindre 

>ieU|  quand  on  manque  de  £dçlit4  aux£iu%.  ' 


1tlS£  Cùf^riHUt  EecîeJÎ4[liquit 

petites  chofes.  Le  moyen  de  la  confcrver,  c*c(t 
eétre  fidcUe  &  exaâ  à  nos  moindres  devoirs; 
&  de  demander  Ibavent  à  Diea  avec  le  Pro«* 
phêie,  qu'il  perce  nôtre  chair  de  fa  fàintc 
craimo  »  &  que  nous  (oyons  dans  une  conti- 
nuelle aprehcnfion^  de  la  (èverité  de  ks  \\xgt^ 
mens.  Confige  timoré  tua  caPnêsmeas  à  judp* 
yfaf.  Il 8,    çii^  enim  tuts  timui, 

lii^fh  Voili  quels  (pm^cseffics  du  pecbé.  11  ny 

d  pcrfonne  de  quelque  état  qu'il  foit ,  Prêtre 
ou  autre'  qui  n  en  ait  éprouvé  quelqu'un 
lui  même.  Car  tous  les  bommcs^font  pecliears. 
Chacun  doit  donc  rentres  en  foy-méme,  8c  éxau 
miner  devant  Dicu,quels  effets  le  péché  produit 
en  luy  le  plus  ordinairement  r  ^oit  enfuite- 
Kavaillér  (èrieu(êment  à*les  faire  ceilèr,  en  don« 
nant  s'il  fe  peut  la  mort  au  pccké  qui  les  caufe. 

Dans  cette  guerre  ce  fcroic  un  grand  aveu^ 
glement  db  croire  «  comme  les  Juifs  dont  S* 
Paul ,  nous  parle  icy  ,  que  nous  femmes  prcfc-  . 
tables  les  uns  aux  autres.  Il  nous  doit  LinSitc 
^uels  que  nous  Ibyons  ^  Prêtres  f  PaAenrs ,  ou$  * 
Caïques  que  nous  fommes  pécheurs.  En  cette 
Qualité  nous^  (bmmes  tous  confondus ,  &  nous* 
ne  devons  penfer  qu'i  nous  exciter  mutuelle^ 
snent  i  la  pénitence  &  â^T humiliation-  Plus 
nous  fonxmes  élevez  par  nôtre  état  de  Prêtre, 
eu  de  Pafteur ,  plus  nos  péchez  font  grand» 
lievam  Dieu ,  fic  pernicieux  aux  yeux  des  peu- 
ples ;  plus  par  confcquent  nôtre  pénitence  doit 
êttc  fevere  ,  &  nôtre  humiliation  publique^  & 
«Ôtse  pech^  ê,iU  public; 
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■fur  VEfM  S,faHl  aux  Romains, 

Sl^a  exoperibuslegîs  mnjHftificabitHr  ^. 
omnis  caro  coram  Ulo.  Fer  Ugem  mint 
Cêgnitio  peccdtL 


Nul  homme  ne  (èra**  ^ftiiîé 

Diea  par  les  œuvres  de  la  Loy.  Cae 
la  Loy  ne  nous  a  donné  ^ue  la  con* 
floiâànce  dii  pecbéw 

tlujieufs  Chrétiêns  éf*  plufieurs-  Ecelefiaftiquêt 

qui  croyent  etrejufiifiés  comme  les  Juifs  par 
les  oeuvres  extérieures  de  U  Loy.lUufion  de 


ce/entiment.  Onnefijufiijié  c^ue  lors  qu*on 
apt^ourDieu^é* p^  l'^fpit  def^fus-ChriJk 


I 


L  y  a  plus  de  CBiédeos  qu'bn  ne  penfe  Sa 
_même  d'Ecctefiaftiques^qui  (emUabk»  aur 
Juifs  ccoyeat  être  jullxtiez  ^âi:  les  oeuvres  de 
kLoy. 

Les  Juifs  crtyyoTcnt  qtic  tes  ceimes  de  tzf 
Loy  ,  comme  robfcrvation  de  la  circonciiîori,, 
du  l'ottr  du  Sabat,  des  nouvelles  Lunes  »  de  cer- 
taines ablutions,  rabftkiancc  de  certaines  vîait^ 
des  M  &  certaines  autres  pratiques  prefcrites. 
parla  Loy,  qu'ils  avoicnt  grand  foin  de. 
garder ,  les  rendoicnt  iuftcs  aux  yeux  de  Dicu^ 

Combien  y  a  tM  auffi  de  Chrétiens  ;  &  me-  ' 
me  d*£cclefiafliqucs  ^  qui  fe  flattent  qu'ily. 
font  juftcs  ,  parce  qu'ils  obCerveat  certaines 
pratiques  d^  pieté  ,  que  tout  le  monde  aprbu-  . 
vc  ?  Comme  par  exemple  les  perfonncs  du  fié- 
de  croyent  que  c'eft  un  fienc  certain  d'une 
iJcyoôoa  Xolidc ,  d'aj  rocLcrîouvcnt  des  $Mx^ 


m 
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mens  ;  de  faire  chaque  jour  certaines  prières  f 
tfobfcrvcr  cxaftcmcni  les  jeunes  de  l'Eglife, 
'*  ,  d'yen  ajouter  d*autres  ,  de  furerogation ;  de 
faire  des  aumôaes  ^  &  autres  œuvres  ezterieu« 
rcs  de  pieté; 

Les  Ecclelîaftiques  croyent  qtie  c^cft  une 
^  ^  marque  Turc  d'une  pieté  bien  affermie ,  de  ce- 
kbrer  tous  les  jotirs  ia  Mefle  ;  vifiter  les  mâ^ 
lades  ;  faire  des  inftruflions  ;  adminiftrer  les 
Sacremens  &  autres  chofes  femblablft. . 

Ce$' ferres  de  perfonnes-^  om  belbin'poui 
connoitre  (}{ie'ceIa'0e-fi]ffir  pa$',  &  potïr  fc 
détromper  de  Pillulion  juifvc  dans  laquelle  lia 
Ibnt ,  de  lire  avec  beaucoup  d'atteation  ce  que 
S.  Paul  dit  icy  aux  luiËs  dir  là  •  pratique  des 
œuvres  extérieures  de  la  Loy,  dans  laquelle  ils 
mertoient  toute  leur  condance  pour  leur  juili- 
£çation.  Car  il  ne  faut  pas  croire  félon  la*te- 
marque  de  S.  Chryfbftome  ,  que  S.  Paul  parle 
icy  feulement  aur  Juiis.  Dans  ce  qu'il  leui 
dii ,  di t  ^  ce»  Perc ,  il  donne  des  confeils  falutai-^ 
CHryC  in  à  tousr  gencralenicnt ,  â  nous  comme  auj 
jjfali;  j^^mty)  Juifs.'  Omnibus  certt^  confuUt: 

Le^  Jiiiêr  croyoient  que  les  o^ivres  cxterîetf- 
xes  de  la^Loy  lés  juftifioient^ft^ils-fe  tronipoient 
Car  perfonnc,  dit  S.  Paul  ne  fera  juftifié  de vani 
Dieu  par  les  œuvres  de  la  Loy.  ^uis  ex  cp0^ 
nhus^legis  nonjujtificsibieun  pmnisxt^rocorHn 
.  illo. 

Plufieurs*  Cbrëtiens'&même  plufieurs  £c« 
cdefiaftiques  croyent  marcher  dans  les  voyej 
de  la  juilice,  parce  qu'ils  obfervent  extcricurD 
'  mentlcsCommandeiriensdela  LoyEvangeli 
.qQe,  &  qti'ils  ea  pratiquent  les  œuvres  au  à6 
Sors ,  &  ils  (è  trompent  au/Iî.  Car  la  pratiqu» 
des  œuvres  extérieures  de  la  Loy  Evangeliqui 
ne  juAiâe  pa& ^  qoo  plus  quexelk  de  JLoj 
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fur  FEp.  de  S.Tdul  aux  ^mdlrts. 

Us  Juifs  qui  obrervoienc  au  dehors  les  œuvrer 
àia  Loy  Modique  paroiflbienc  jtiftes  aux  yeux 
ks  autres  Juifs  ,  &  ne  rétoicat  pas  pour  ccj^ 
Aaxyeii]^  de  Dieu. 

Un  Ciisécien ,  un  Prêcte  t^ui  garde  au  de* 
hots^les  Commandcmcns  de  la  Religion  Chrë- 
iicnnc,  paroîc  un  homme  juftc  aux  yeux  dc9 
unes  FideUcs ,  &  quelque. fois  ne  l'eft  pas  aux 
joa  éc  Dieu.  -Quoyque  fiflenc  les  Juifs  ,  ils 
ne  pouvoicnt  ,  félon  fainc  Paul ,  être  juftifiéç 
^'cQ  croyant  ea  Jefus-Çlirift  qu'ils  efperoienr» 
&en  agiflant  par  (on  efprit  &  par  (à  grace^ 
JWr fidem  Jefu- Chrffli.... p£rgratîam  ipjins. 

De  même  quoique  faûenc  les  Chrétiens,  ils 
^  pcuFent  efperer  d'être  )ufttfiés  que  par  \z 
%cn  Jefus-Chrift  ,  &  en  agiflant  par  ic  mou- 
vcmcQt  de  Ùl  graee  •&  de  fon  efprit.  Quand 
donc ,  félon  la  penfêe  de  Saint  l^aiil ,  un  Pa«« 
ftoir  par  exemple  ,  ou  un  Prêtre  pofledanr 
tous  les  talens  de  lafcience;les  cmployeroitfàn;8 
KUd^e  ï  inftrutte  les  pcuples  ^  quand  il  (èroit 
wcapé  depuis  le  matin  jufques  au  (bir  à  admi- 
^&€i  les  Sacremensi  aiaire  des  prières  publi-  i 
^  ou  particulières ,  à  vifiterles  malades^  on 
a  d'autres  œuvres  extérieures  de  fon  miniftere, 
iJf ourroic  bien  paroîcre  jufte  â  fcs yeux  &  pa{^ 
icrpoor  ua  faint  â  ceox  des  iiommes  :  mais  ^ 
CCS  œuvres  extérieures  de  pieté  ne  (ont  faites 
dansTcfprit  de  la  foy  &  de  la  grâce  de  ]efus- 
Chriil,  il  ne  le  (èra  non  plus  aux  yeux  de  Dieu; 
^  rétoienc  ^es  Pharifiens  &  les  Scribes , 
^^vcrcs  &  fi  cxa£tsobfcrv;iteurs  de  la  Loy  Mo- 
qui  paxcufToient  jufies  â  leurs  propre^ 
)^x,&  a  ceuxiles  Juifs ,  &  qui  loin  del'êtrç 
i3i  yeux  de  Dieu  luy  ctoicnt  en  horreur. 

Mais  dira-on  les  Scribes  &  les  Pkarificns  ne 
^yoient  foîox  os  JefiisXiirift  î  W  ili  tfyj 
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croyoient  que  d'une  manière  fort  confufe  ,  &• 
ièulemcQt  par  rapport  au  Meilîe  qu'ils  atcea- 
•doient  :  au  lieu  que  nous  croyons  véritablement 
-en  Jefus-Chrill.  S.  Paul  n'en  demande  pas 
•<lavantâgc.  Qu'il  eft  1  cramdrc  que  la  plufpart 
»des  Prêtres  &  des  Pafteurs  qui  dtfent  ou'ils 
•croyent  en  Jefus-Chrift  ,  ne  le  faffcnt  4'unc 
manière  fort  imparfaite  ,  &  infufifante  pour 
"être  juftifieau  I^oar  être  jiiftiiiez  par  la  Foy  ca 
Jcfus  Chrift  ;  îl  faut  agir  en  vâiî  de  Jetos- 
Chrift,  &par  fon  Efprit.  Or  il  eft  plusxaro 
>qu'on  ne  penfe ,  qu'on  agifle  en  vue  de  Jefos- 
«Chrift  te  par  ion  e(prit«  Quiconque  agit  en 
vue  de  Jefus-Chrift ,  &  par  refprit  de  Jcfus- 
tChrift  y  agit  toujours  de  n^êaiie.  Car  lefiis- 
Chrift  ne  change  point  ,  ny  (on  efpric  non 
f\us,Jefus  Chrifiétoit  hier,  il  efi/tujourd  huy, 
Cféb  1*8    ^    -^^^^     même  dans  tous  les  fiecles%  fefifs* 
'  Xihriftus  heti,      hadies  ipfe  ^  in  f&eulê* 
lefus-Chrift  étant  donc  toujours  !e  même  dans 
les  pauvres  comme  dans  les  riches  >  a  la  cam- 
pagne comme  2  la  ville  »  dans  les  petits  com- 
me dans  les  grands ,  Se  (on  efprit  étant  aufli 
toâjours  le  même ,  il  eft  certam  qu'un  Prêtre 
&  qu'un  Pafteur ,  qui  agit  par  la  Foy  en  Ie(us- 
Chrift ,  c*efl:.a.dtre. en  vâë  de  lefus-Chrift  & 
dans  Con  efprit ,  agit  toujours  de  la  même  ma- 
^niere.  Chacun  peut  s'examiner  la  delTus^ft 
|uger  s^il  peut  efperer  d'être  juftiiîé  derânt 
Dieu  par  les  œuvres  de  fon  miniftere.  Un 
Prêtre  donc ,  un  Pafteur  qui  agit  par  la  Foy  en 
leftis-Chrift ,  quelque  talent  qu'il  ait ,  eft  auiG 
content  lorfque  fon  Evêque  l'envoyé  prêcher  a 
des  (impies  payfans  à  la  campagne  ,  que 
lors  qu'il  l'établit  Pafteur  ou  qu'il  Tenvoye 
Prêcher  dans  les  plus  groflcs  Villes;  il  eft  aulfi 

^tisf»i|  ^Uda4  4  ffut  qu'il  viiite  un  p auyxç 
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.^ay/àn  malade  dans  Ta  cabane,  ^ue  lorsqu'il 
ift  appellé  pour  voir  ttoe  Derlbane  de  condi- 
tion ,  qui  a  recours  â  luy  dans  fà  maladie,  j  j  * 
preud  autant  de  plaifir  dans  le  fond  de  fou 
jCœux  i  £iire  k  (caiechifme  à  de  jeunes  payfanSg 
^Bgi^  parler  avec  aplaudiifement  a  un  auditQî* 
rc  choifî,  Pourquoy  cela  ?  C'eft  que  lefus- 
Cliriâ  eil  le  même  dans  toutes  jces  fortes  de 
per&nnes,  que  (on  efprit  étant  toâ  jours  Je 
même  ^  agît  de  la  même  manière  en  ceux  .eq 
qui  il  iè  trouve. 

Mais  ii  un  Prêtre  ou  un  Pafteur  fè  £iit  ua 
plaifir  de  prêcher  dans  les  Villes,  &  ne  \Q.iîi\t 
qu'avec  négligence,  ou  a  contre  cœur  à  la 
campagne  ;  s'il  vijSte  exaâement  les  riclies  Sç 
qu'il  raepxifc  les  pauvres ,  n'y  allant  pour  ainfi 
dire  qu'aân  de  ne  pas  paÂer  pour  un  mauvais 
PaAeut ,  ou  pour  un  mauvais  iPrêrre  ^  s'il  % 
foin  de  confôler  les  riches  dans  leurs  affligions, 
&  qu'il  laîife  les  pauvres  dans  leur  accable<« 
ment ,  làns  leur  procurer ,  ny  coniblation  ny 
ibulagemenc ,  on  voit  bien  qu'il  n'agit  pas  par 
la  foy  en  lefus-Chrift,  pullque  ce  n'cft  point 
en  vûc  de  le&s-CHiift ,  ny  p^r  iCpn  erprit  qu'il 
&  conduit. 

Qu'il  efl  a  craindre  fur  ce  principe  ,  qu*il 
a'y  ait  bien,  des  Prêtres  &  bien  des  Pafteurs 
qui  k  croiront  juftifîez  aux  yeux  de  Dieu>  ft 
qui  le  paroitront  aiyc  yeux  des  hommes,  parce 

2[a'ils  auront  beaucoup  prêché  ,  qu'ils. auront 
eaudoup  travaillé  dans  l'admmiftration  des 
5acremcns ,  &  été  cxafts  à  toutes  les  fondions 
éciataores  de  leur  mini i^ere,  &  qui  cependani; 
ne  feront  point  juftifiés  aux  yeux  de  Dieu^ 
parce  qu'ayant  mis  leur  confiance  dans  ces 
œuvres  extérieures  de  TEvangilc  ,  comme  les 

lttii6  les  mettoicnt  das^  les  ^uyrcs  de  U  loy^ 
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ik  ne  (è  feront  point  mis  en  peine  de  les  faire 
dans  la  foy  en  lefus-Chrift^c'eft-â-dire  en  vue 
de  lefus-CiuiÛ  &  dans  ion  eipxic  ^  feu I, moyen 
néanmoins  ^par  lequel  on  peut  ^cre  jultifié 
devant  Dieu ,  ibit  ^a'on  ibic  Idf  »  foit  qu'oa 
foie  Chréneo. 

O  leûis ,  pmfiijue  tontes^  les  œuvres  que  nous 
faiibns  quelque  iaintes  qu'elles .  (oient  en  illes 
mêmes  ,  &  guelque  éclatantes  qu'elles  paroif- 
iènt  aux  yeux  des  hommes  >  ne  font  que.  des 
œuvres  de  la  Loy  &  par  coufèquent  des  œu-- 
vres  morccs ,  fi  vous  ne  les  faites  en  nous  par 
vôtre  grâce  »  iî  nous  ne  les  xailbns  en  vue  de 
vous  &  par  vôtre  efprit ,  donnez-nous  Seigneur 
vjôtre  efprit.  Qu^'il  nous  accompagne  dans 
toute  nôtre  cotiduite  :  qu'il  dirige  toutes  nos 
pçnféc^  :  qu'il  règle  cous  nos  deiirs ,  &  qu'il 
anime  toutes  nos  aâions  ,  afin  ^ue  nous 
puiflîons  faire  des  œuvres  de  vie  ,  qui  nous 
rendent  agréables  à  vos  yeux,  &  qui  nous  jufii* 
i$mx  dans  Je,  teîns:  &  pour  l'éternité* 
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CHAPITRE  IV. 

Dfi    Ju*£pÎT£L£  DE  S.  P  AUL 

aux  Romains, 


QuU  trgo  diçeims  învenijfe  Abraham  f,  t. 

Pat  rem  noflrum  fecmdam  camemf 
Si  enim  Ahraham  ex  9perihus  jtifiifi-  f.  %t 

catHS  efi  3,  bahl^lariam  fed  non  apud 

JDeHm. 

Quel  avantage  dirons  nous  qu'Abrai 
'  bam  nôtre  Pete ^  c a  félon  la  chair  î 
Si  Abraham  a  été  juftifié  par  les  œu- 
vres i  il  a  dequoy  fe  glorifier  >  mais 
.  non  devatu  Dieu.. 

tl0  point  eMblir  fa  gloire  dans  Us  bonnes 
œuvres ,  mms  dans  lafày  ;  q»tlh  doit 
être  cette  foy  ,  fur  laquelle  nous  pommons 
établir    g^^i^^  ^        C^./^  notra. 


A  cortuprioQ  de  nocre  cœur  noas 
porte  ordinaîcement  a  chccchcr 
T    i^m  ^-^^►re  gloire  dans  nos  bonnes  oeu- 
,  Vies.  Nous  BOUS  âauoos  pat  ce 
^^^^î  moyen  de  pouvoir  partager  avec 
Dieu  le  »ej:ite  de  uô(ie  iuIUficarion  :  mais 
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fi  nous  aimons  véritablement  nôtie  gbire  êc 
celle  de  Dieu  ,  comme  Abraham  que  (aint 
Paul  nous  propofè  icy  pour  modèle  »  ce  &ra 
dans  la  fby  que  nous  la  cherchcroiis  H  non 
dans  nos  oeuvres. 

Il  y  a  deux  fujets  de  fe  glorifier  ^  die  fâiat 
Chrylbftome  ,  Tun  des  bcuines  <nmes  qae 
CbryC  in   Ton  fait,  l'autre  de  laFoy.  Sunt  enim  gloria-* 
liunclocum  tiones  duéL,  altéra  ab  cferibus ^  altéra  àfide. 

Quand  S.  Paul  dit  ^  poucTuic  jCC  Pere  »  que  fi 
Abraham  avoit  été  juftifié  par  (es  œuvres ,  il 
auroit  eu  dequoy  fe  glorifier ,  inais  non  devaac 
Dieu  »  il  montre  que  ce  faine  Patriarche  trou« 
voit  dans  (à  foy  un  bien  plus  grand  fofct  de 
gloire  que  dans  fes  œuvres.  A  infi  au  lieu  que 
les  Juifs  le  glorifioient  de  la  |\iftice  des  œuvres 
de  la  Loy ,  Saint  Palri  feit  voir  qu'on  a  bica 
j>lus  de  raiibn  de  fc  glorifier  4e  la  juftice  de  la 
Poy. 

Ceux  qui  fe  ^orifient  des  ONivres,  ne  nioth» 

trent  que  quelques  aûions  dont  ils  prennent 
fouvcncocçafion  de  s'élever.  Les  autres  trou** 
vent  dans  leur  fby  un  fufet  bien  plus  légitime 
de  gloire ,  &  ils  honorent  Dieu  beaucoup  da- 
'  .  vantage.  Car  c'eft  par  4a  foy  en  Dieu  que  nous 
croyons  tout  ce  que  la  nature  me  nous  peut 
permader  par  elle  même ,  que  nousrccocmoii^ 
fons  le  pouvoir  infiny  de  Dieu,  &  que  nous 

*  luy  t^oignons  avec  a^our  la  ibumiffioa  de 

nôtre  efprit.  Ce  font  là  des  preuves  d'une  ame 
genereu(c ,  &  d'un  efprit  élevé.  Hoc  vero  ma^ 

,  ,  gm  odmùdMm  animi  indigep  ^  fnagnofere 
Chryl.ibid.  ^^^^  -/^^^  ^g^^  ^  etenim  germana cbarirastis 

hoc fignum  efi.  Le  commun  du  monde  peut 
n'être  ay  voleur ,  ny  parricide  ;  mais  tout  le 
monde  n'a  pas  refpril  aflcz  élevé  au  defliis 
des  feus  &  des  penCées  humaines  ^  pour  crqire 
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ifac  Dieu  puiHe  isûiç,  des  chofes  qui  nous  pa« 

forflènrcntietemenc'inipoffibles.  C'eft  pour-» 

^ttoy^fi  nous  honorons IDiea  en  faifanc  ce  qu'it 

nous  commande ,  nous  Thonorons  encoie  bica 

pins  en  ctoyant  ce  qu'il  jious  ordonne  de  cnH<» 

st.  Si  auidem     "Dium  quoqm€  honûféttquif- 

qui  s  illius  mandata  impie  t,  mtdto  vefp  melius  Ckryftibid^ 

kic  qui  fiée  PhHofûfhatur.  Dans  le  premiec 

BOUS  lay  obéïâbns  ,  dans  l'autre  sous  rémoi« 

gnons  n'avoir  de  luy  que  des  fcntinxas  dignes 

de  luy  &  proportionnez  à  fa  grandeur.  Ainfi 

luins  l'honnorons  beaucoup  plus  que  nous  ne 

fçaurions  faire  par  toutes  nos  œuvres.  Nous 

pouvons  dire  que  dans  Tuii  nous  nous  loiioos 

nous  mémes^  puifqtxe  le  biea  que  nonsÊiUbor 

tonrne  â  nôtre  gloire  ;  mais  dans  l'autre  nous 

lotions  Dieu  feul  fans  prendre  aucune  part  z 

(a  gloire.  lUa  ergo  glmatio  tfus  eft  qui  re&9  Ideiou 

aUquûd  faBum  préifiiterit.  HACAUtem  Deum 

ipfum  glorifiât  ^  se  quanta  efi,  tota  ipfius  efi. 

7oiite  oâtre  joy  e  âc  toute  nôtre  gloire  eft  à^dt» 

voir  par  la  foy  cette  grande  idée  de  Dieu  que 

tout  luy  eftpoi&ble. 

Oa  peut  dire  même  qu'en  cette  juftîce  de 
la  Foy  on  ne  fe  glorifie  pas  (èulement  de  ce 
qu'on  ayme  Dieu ,  mais  encore  de  ce  qu'on  edr 
aymé  de  luy.  D'un  côté  ccluy  ,<{tticrait>  té- 
moigne aimer  Dieu  par  les  lèntimens  televés- 

3u*il  a  de  luy  :  Ce  qui  eft  fans  doute  un  efifcc 
e  Tamour  qu'il  a  pour  Dieu  :  de  l'antre 
Dteu  témoigne  combien  il  aime  celui  qui  eroît, 
non  {èulement  en  le  délivrant  de  les  pechez,& 
du  fupplice  qu'il  meritoit,  niais  encore  en  le  / 
tendant  juftc.  C'eft  pourq[uoy  il  tout  fujet  dor  . 
fc  glorifier  d'un  û  grand  amoui:  que  Dieu  luy 
témoigne. 

ÇcA  oJj^Û  ^ucles  Paftetus  doivent  aprendre 
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à  lems  peuples  à  Ce  glorifier  noa  dans  leurr 
bonnés  Geavres  »  ce  qui  pourroit  leat  donner  de 
la  vânîté  ,  mais  dans  leur  (oy.  Ce  qiû  fémra 
a  les  tenir  plucôc  dans  T  humilité  qu'à  leur 
donner  de  l'élévation ,  puis  qu'elle  leur  aprea« 
dra  que  c'eft  pat  la  grâce  de  Dieu  qu'ils  (oat 
ce  qu'ils  font. 

Mais  pour  pouvoir  fe  glorifier  de  fa  foy  ,  & 
que  Dieu  en  (oit  en  même  tems  glorifié,  il  fiiac 
que  nôtre  foy  (bit  vive  comme  celle  d'Abra- 
ham ,  qu^elle  nous  perfuade  comme  ce  (àint 
Patriarche ,  que  Dieu  peur  rout ,  <c  fiûc  tout  ea 
nous  par  (a  grâce  ,  qu'elle  nous  détache  de 
(out  I  qu'elle  nous  mette  à  l'épreuve  de  touc.  Se 

Su'elleaous  fervede  fiambeau  dans  toutes  nos 
emarches.  Ce  (bnc  les  effets  qu'eile  a  produit  . 
dans  ce  faint  homme,  Se  qu'elle  produira  dans 
nous  »  fi  nous, nous  glorifions  comme  lui ,  non 
dans  les  bonoes  œuvres ,  que  noVis  faiânis  » 
mais  dans  la  fidélité  inviolable  que  nous  avons 
pour  les  ordres  de  Dieu,  qui  nous  font  connuiis 
par  la  foy  dont  nous  fa^fons  profeflion* 
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QMd  ergo  dietmuf  ittvtmjfe  ^hraham  f,  x; 

fatrtm  tiofiram  ficandHm  CMrnem  ? 
Si  ènlm  Abraham  ex  operlbus  juflifi,  u 

catus  ejl  ,  habet  gloriam  ^  fcd  non 

apud  Dtum. 

S^id  tHÎm  diek  fcnptHra  ?  Credidît  j. 
Abraham  Dto  &  reputatum  illi 
ad  jujlhîam. 

Siatt  &  David  dich  heatitniUnm  ho.  f,  a. 


minis,  cui  Deus  accepta  fert  jHfiL 
tiam  fine  optinJfHSy 


Qael  avantage  Citons  note  qa'Abra- 

Jiam  notre  Pere  a  eu  felcn  la  chair  ? 
Certes  fi  Abraham  a  été  juftifié  par  fes 

œuvres^  il  a  dequoy  i«  glocifier>  mair 

|îon  devant  Dieu. 
£c  eependant  qae  dit  l'Ecriture  ?  Abra-: 

ham  crut  ce  que  J>ieu  lui  avoit  dit^ 

&  là  foy  iuy  fut  imputée  à  juftice. 
C'eftaioii  que  David  dit  qu'un  homme' 

eft  heureux ,  à  qui  Dieu  impute  U 

juftice  J&ns  ks  ouvres, 

QêCùnomiê  df  la  f  ufiifieaticn ,  qm  fe  fah 
point  fi^r  les  feules  oeuvres  de  U  Loy  ,  ny 
far  U  feule  foy ,  mah  far  Ufcy  agiffknte  , 
far  léf  charité»   '  ^ 

SAiût  P^ul  continue  dans  ce  Chapitre  dtf 
c^oFondic  rotgueil  des  Juifs ,  qui  &  gcjiK. 
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fùadoient  »  comme  on  a  déjà  remarqué,  quSis 
poavoienc  par  eux-mêmes  ib  rendrejuftes  de- 
vant Dien  ,  parce  qu'ils  fuppofoirat  qae  l4 
juftifîcation  de  Thommc  éioit  attachée  aux 
>  oeuvres  de  la  Loy  ^  donc  la  pratique  dependoit 
d^cox. 

Pour  achever  de  les  détromper  fur  un  prin- 
'Cipe  £  injurieux  â  Dieu  &  £  plein  de  preiom- 
ption  par  raport  à  ?Iiomme ,  TApàrre  produit 
icy  contre  eux  deux  témoins  irréprochables  tt. 
f^tsh  X  J>     coûvaincans.  Le  premier  cft  le  PatriarcKs 

Abraham,  qu'il  fait  voir  >  avoir  été  juftifié  pat 
ia  Foy ,  Sl  ne  l'avoir  pâ  être  pat  les  œuvrrt 
de  la  Loy ,  puis  qu'il  vivoit  prés  de  400 .  ans 
avant  que  Moyfe  l'un  de  fes  defcendans  la  pu- 
bliât de  la  part  de  Dien,  JEc  afin  que  les  Juifs 
•  ne  diflèûtpas,  qu'il  avoir  au  moins  c^é  jr.ft'ffé 
par  la  Loy  de  la  CircoQciiion  ,  il  prouve  qu'U 
ëtoic  jufte  devant  Dieu  avant  que  de  Pavoir 
reçue  :  la  Circoncifion  n'ayant  été  à  (bu  égaiit 
i^ue  comme  le  fceau  de  la  jullice* 

Le  fécond  Téknoinqu*il  produit,  pour  faire 
voir  que  c'eft  par  la  foy  &  non  par  les  oeuvres 
de  la  Loy  que  nous  fommes  juilifiez  »  eft  lef 
.  Prophète  David,  qui  dit  qu^un  homme  eft 

*'iaim*J>«    heureux  à  qui  Dieu  impute  la  jufticc  laus  les 

Mais  conime  les  Hérétiques  ont  abufé  des 

Î^arolles  de  S.  Paul  pour  établir  leur  dogme  ds 
a  juftificationpar  la  feule  foy ,  &  que  les li- 
l>erttAS  en  abuicnt  auffi ,  en  difant  que  &  feloa 
'  ttt  ^Apôtre  ou  eft  juftifié  par  la  toy  nonî' 
par  les  œuvres ,  il  n*cft  pas  fort  necelfairc  de 
&  mettre  en  peine  de  £stirc  de  bonnes  oeuvres, 
puis  qu'il  fuffic  de  croire  en  Jeflis  Chrift  pour 
être  fanvé ,  il  cft  fans  doute  du  devoir  des  Pâ^ 

£eurs  de  prémunir  les  ^uples  couuc  uœ  do*^ 
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&iiic  fi  deieûable  »  qui  va  à  renverfèr  de  fonds 
en  comble  la  faince  morale  de  TEvangile.  I  Is 
doivent  donc  leur  faire  remarquer  avec  les 
Jaiats  Pères ,  &  avec  les  interprêtes ,  que  ce 
n'eft  point  le  deflèin  de  S«  Paul  5  d'établir  icf 
ayaillcars  9  que  la  feule  foy  fans  les  bonnes 
œuvres  «  lor^u'on  eft  en  état  de  les  pratiquert. 
ftffife  pour  être  juftifié  de^nt  Dieu.  , 

II  veut  feulement  fai; c  voir  aux  Juifs,  qu'on 
ne  peut  être  juitifié  par  ks  œuvres  de  la  Loy, 
fi  elles  Jie  ibnt  accompagnées  de  la  foy.  Ce  qui 
cft  indubitable ,  fuis  qu'il  eft  imfojphle  de 
flaire  À  Dieu  fans  Ufoy ,  &  qu'on  peut  ncaa-  Hcb.ix.^.  ^ 
moins  être  juftifié  par  la  foy  ikns  les  œuvres 
de  la  Loy,  comme  il  le  prouve  par  l'exemple 
d'Abraham  «  qui  ayant  vécu  long  tems  avant 
fétabliflement  de  la  loy ,  a  tcé  trouvé  îufte  ^ 
devant  Dieu ,  par  la  foy.  Non  que  Ja  foy  d^ ce 
(àiat  Patriarche  fot  dénuée  de  la  pratique  des 
Wooes  œuvres ,  puis  qu W  ffait  bien  que  fii 
vie  en  a  été  remplie  »  te  que  S.  Paul  nous  dir 
icy  que  ce  n'eft  point  par  la  foy  qu'il  a  été 
jnftiné^mais  par  la  jufticede  la  foy.  Sedfêt 
fufHtiMm  fidn  :  C'eft-i  dite  par  une  vie  coa*  ' 
forme  à  la  fainteté  de  la  foy,  L'Apôtre  n*a 
doue  garde  d'enfeigncr  que  la  jGeuk  foy  fans  les 
Ikmties  œuvres ,  lors  qtt\>n  eft  en^état  de  les  " 
pratiquer,  fufRfe  pour  être  juftifiée.  Si  cela 
étoit  ,  dit  S.  Auguftin  ,  il  faudroit  tomber 
d'accDid  que  S.  Paul  s'eft  contredit.  Iff^im       !•  S3*^ 
fsulum  fibi  efpg  contrarium.  Car ,  dit  il ,  cet  9^*^- 
Apôtre  eofcigne  daus  la  même  £pître  que  «ce  7<« 
M  font  point  ceux  qui  écoutent  la  Loy  qui 
font  juftes  devant  Dieu,        ce  font  ceux  qui  Rom.l*y.r} 
lardent  U  Loy.  qui  feront  jufli fi e:(j  Se  ailleurs, 
^u'il  n'y  a  que  ta  foy  qui  efisgiffkntepsr  la  cha^  Calw/.?»^* 
piUs  fuifetvedivantj.  Chrifi ^  Se  cncoïc  daa# 

H.  iii^ 
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i'£pître  aux  Romains ,  Si  wus  wvex,  félon  tk 
B^om.S.v.x)  ^^^^V  uous  mourrez:,  mais  fi  vous  faites  mcurif 

far  r  ejfrét  Us  façons  de  U  chair  vous  vivrezi 
i.Coc^^.y.^^  Et  dans  fbn  Epîtreauz  CorintJiicns.  U'^  wi* 
^  trompés  pas  y  dil-il,  ny  les  fomicateurs ,  ny  Us 
Idolâtres  »     les  adultères  »  i9y  les  impudiques^ 
les  abominablos  ,  9^  Us  voleurs ,  »y  les  000^ 
res  y  ny  Us  yvtognes ,  ny  l'es  me  di fans ,  ;jy  Ut 
ravijfeurs  du  bien  dautruy^  ne  feront  poimhe* 
\  tisser  s  du  Rjoyuump  de  Dieu,  C  eft  ce  que  queb- 
épies  uns  de  vous  ont  ét^ùtrefois  I  muisvoiû 
Mvez  été  lavez.  »  ^  vous  avez  été  farMijit'J^até 
nom  de  notre  Seigneur  Jefus  Chrifi  é*  f^^ 
l'ejf  ris  de  notre  Dieu.  '  * 

Par  tous  ces  oracles ,  conclut  S.  .4uguftin, 
rApôlxededarcniaïulcâcmeûC  deux  choies.  La 
y  prenticre  qu'on  ne  pem  point  ariivera  la  jufii<« 

fication  de  la  foy  par  de  bonnes  oeuvres  qui  1^ 
précèdent ,  &  que  ce  n'cft  point  non  plus  pai 
Aos  mcrites  que  cate  gra^  nous  eft  donneur 
X'Apôtrele  marque  par  ces  paroles,  C'efice  que 
quelques  uns  de  vous  ont  été  autrefois»  L'auirc 
veticc  qu'il  nous  «nteigné ,  eft  qiiM  ne  faiË  c 
.         pas  d^ivoir  la  £oy  pour  être  fauve ,  nnrais  qu'il 
*   jam  qu'elle  foir  accompagnée  de  la  pratique  des 
iKxmes  cBUTies.  C'ett  ce  qu'il  déclare  encore 
A     WA  paroles.  Cetsx  qui  font  ees  chofes  là 

AV^.ipuSm    nepojféderont point  le  Royaume  de  Dieu, 

hus  fententiis  manifefitjfme  doeet ,  non  eos 
prAterito  èpn0  opère  jsd  fidei  jufiifieatùmem 
fervcnijfe  ,  nec  meritis  £OYum  ijiam  graiiam 
'  Âa^am ,  quando  dtcit^  e^hdc  quidemfecijiis* 
GaLj«?«li.  sedeum  dicittquiTalia ugunf  tepsumDéi nom 
pojftdebunt ,  fatis  ojlendit  jam  ex  quo  credide^ 
stunt  bene  operart  debere. 

Que  les  iui&  foient  donc  confondus  ^ 
croyent  pouiroir  fe  juftificx  par  les  œuvres  dft 
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%SL  Loy ,  faos  la  Foy  en  Jefus-Clirift.  Car  l*A-> 
pôtrc  ics  convainc  par  le  témoignage  de  leur 
Pcre  Abxa^m  a  &  par  ceky  du  Prophète 
Dand. 

Que  lej  Heretiqacs  le  foicnt  auffi ,  qui  prc- 
tendent  que  la  feule  foy  jufiifie.  Car  l'Apôtre 
les  Gooibod  auâi  en  declafaoc  qtte  e'eft  par  la 
jufticc  de  la  Foy ,  &  par  la  Foy  agiilTamei  par 
la  charité  qu'on  câ  juilifîé. 

Enfin  ^ne  ks  libertins,  &  Iffs  médians  Chré* 
tiens  le  (oient  au/Ii ,  qui  difenc  qu'il  fuffit  de 
croire  en  Jefiis-Chrift  pour  être  fàuvé.  Car 
l'Apôtre  ik  confond  aufli  bien  que  les  dutres^ 
en  leur  déclarant  que  s'ils  vivent  mal  »  ils  ne 
poflTedexoat  jamais  le  Royaume  de  Dieu. 

Q^aacùn  donc  de  ceux  qui  vivent  mal»  ne  (â 
âatte  qu'il  eft  julUfié  par  ra  Foy  »  puifque  ce* 
luyqoi  a  été  juftifié  par  la  foy  ,  comme  die 
S*  Augufiia  )  nt  peut  qu'il  ne  vive  bien.  Jfam  Aue.ibidtf 
jujiificatfis  f$r  fidêm  non  peteji  ni  fi  jufiï  dein-^     ^  -  * 
ceps  operari.  Garce  n'eft  pas  entendre  le  fcns 
des  patelles  de  S-  Paul ,  ajoute  le  même  Pere  ^-^ 
de  croire  qu'on  puifle  être  (àuvé ,  quoy  qu'on 
vive  mal,  pourveu  qu'on  croyc  en  Jefus-Chrift. 
tmilus  Apofiùlns  pMdicaf^ j$ijiifiçari  hvminem 
per fidtm  fine  ûperibus  3  Mn  fene  ént^^s  efi 
ah  eis ,  ^ui  fie  acceperunt  diBum,  Htputarent, 
€um  femel  in  Chrifium  credidiffent,  etiam  fi 
fnnlè  cpsrarentsêr     fnànotosi  ^flagitioféqM 
vivsrent ,  fa  vos  fe  ejfa  pojfe  per  jîdem, 
.  Comme  les  bommês  éloignent  autant  qu'il% 
peuvent  tout  ite  qui  leur  fait  de  la  peiûlD  t  il  n*e^ 
que  trop  ordiDaixe,  qu'ils  fc  flaitentquc  Dico, 
ne  fçauroit  damner  ceux  qUi  croyeut  eu  luy;Si: 
qn^ainiiqooi  qu'il*  (bit  boor  Se  uûtede  s'appli*» 

Îuer  a  la  pratique  des  bonnes  etuvres  «  elles  nr 
m  pas  AcanaoÂw  «Ublitmcnt  pcecITaites^  Il  ' 
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cftboncjue  les  Pafteius  à  l'exemple  des  Ap6* 
1res ,  &  des  Saints  Pcrcs  les  détrompent  d'une 
erreur  ii  pernicieiife  ^  &  £  contraire  àla  doélri- 
ne  de  lefus  Chrift ,  en  leur  faiiànt  voir»  que 
quelque  éloçe  que  mérite  la  foy  &  que  Saint 
Paul  donne  a  cette  vertu,  il  n'y  aura  néanmoins 
entre  les  Chrétiens  de  juftifiez  &  de{auvez,que 
ceux  dont  la  foy  aura  été  accompagnée  de  la 
pratique  des  bonnes  auvres.  Que  fervira  t'il  » 
dit  S.  lacques  ,  2  quelqu'un  de  dire  qu'il  a  la 
foy  s'il  n*a  point  ks  œuvres  ?  La  foy  pourra- 

lacob.  a»    r»ciic  le  fauver  ?  QuiiftùdéiYit  fratres  mei* 

dit  cet  Apôtre  ,fi  fidm  quis  dicst  Je  hatere, 
opem  autem  non  habeat;  numquid potgritjidis 
falvare  eum  ?  Abraham  iiiême  que  S.  Paul  dit 
âvoir  été  jufiifié  par  la  fey  ^  ne  Ta  pas  été 
félon  la  remarque  de  S.  lacques»  (ans la  pra« 
tique  des  bonnes  œuvres.  Qu'ils  fçachent  donc^ 
^on  la  Doârine  de  cet  Apôtre ,  que  la  foy 

Heb.l|.f.  qui  eft  fàn$  les  œuvres  eft  morte,  Quoniam 
fidesjine  operibus  morma  eft  »  Ôc  qucrhomme 
eft  juftifié  par  les  oeuvres  Se  non  (culement  par 

Rom.i.«if •  Ja  jfoy.  §}u&fdém  ex  eperibus  jufiifieatfirbme 

luCt  XI.18.  ^  nânexfidetantum.  Ces  deux  chofes  font 

in(cparables.  Point  d'œuvrcs  méritoires  du  /à« 
kt  éternel  (ans  la  iby  >  car  il  eft  impoili-' 
ble  de  plaire  à  Dieu  (ans  la  foy.  Mais  point 
de  (alut  etanel  non  plus^  quelque  foy  qu'on  ait 
fans  les  bonnes  œuvres  »  puifqoe  ce  ne  feront 
point  ceux  qui  entendent  la  parolle  de  Dieu  tc 
qui  y  croycnc>  qui  feront  (au vez  >  mais  feule- 
ment ceux  qui  rentendent ,  qui  la  croyenr  4^ 
'  qui  la  jucuoit  en  f  lati^uc. 
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Et figrmm  étcceftt  eiremiteifiâms  Jigtm-  y.  ïï. 
cuUm  fHfiitix  fdci ,  qué  efi  in  pra^ 
futio ,  Ht  fit  pater  tmiium  enden^ 
tiiim  ptr  pr4tpittmm  ,  ut  repHtetur  & 
UUs  ad  jufiit'mm. 

Jlbraham  reçût  la  marque  de  U  Cir- 
condfion  t  comme  le  fceau  de  1* 
iuftice  qu'il  avoic  eue  par  lafoy^ 
iors  qu'il  étoit  encore  iacirconds  » 
pour  être  le  Pere  de  ceux  qui 
croycnt,  n'étant  point  circonfis,  a6w 
que  leor  foyleut  lois  auâi  imputée 
à  juûiccr 

JiiffoJItions  que  les  Chrétiens  doivent'aporter 
MX  Sstremens.  Epreuves  que  l-Eglife  exi^ 
geûit  smitefiis  eUs  Meeumtnes  ^  de& 
'  nitens ,  svunt  que  de  les  admettre  Mux  54- 
0remâns.  §lud  efi  encore  l'efpritde  VEglif$ 
feêf  te  fujtt.  reu  revivent  les  Sacremens 
.    ctmme  le  fcems  de  leur  jsifiice  fibêMutosip 
pnt  fujet  de  craindre  d'y  trouver  leur  con- 

.  dUmnsdûn.  Gommim  Us  farens  6"  les 
tnshres  peuvent  devenir  lis  f  ères  fel^l'èf' 
frit  de  ceux  qui  leur  font  fournis. 

QtPil  ftroit  â  foohaiwr  que  les  Ckf^mM 
fc  trouvalTent  dans  les  mêmes  difpofiiions, 
\as%  qu'ils  reçoivent  ks  Sacremens  ,  que  fc 
trouva  Abraham ,  tors  qu'il  reçût  celuy  de  la; 
^çqaS^^f^  ^\  éprend  icy,  ^ 
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cefaint  Pacnarche  avant  que  d'eue  circoncit, 
^toic  déjà  plein  de  fey ,  d'anionr  &  de  jufticei 
JLa  Circoncilîon  n'ayant  été  pour  luy  ,  (èlon 
cet  Apôtie^  que  comme  le  fceau  de  la  jafticè 
qu'il  avoii  eue  par  la  (by.  lEt  Jignufn'Mccifif 
C^ireumeijionîs  ,  Jigmculum  juJhÙA  jidei*  il 
eil  bien  xare  que  les  Chréciens  fe  trouvent 
dans  cette  fainte  difpoiition  ,  quand  ils  re<* 
çoivem  les  Sacremens.  Heureux  donc  ceux  , 
en  quf  comme  en  ce  Patriarche  la  grâce  des 
Sacremens  efi  comme  un  fceau  de  la  juftice 
dont  ils  (ont  d^ja  pleins  par  les  (aimes  difpo* 
iltion^  ,  qu'ils  ont  apportées  de  longue  main* 
peur  fe  préparer  à  les  xcGeîdr  »  cooimc  ces 
Sacremens  le  méritent. 

Quoi(^ue  TEglifene  Texigcpas  abfblument 
â  regard  des  Sacremens  de  B^tême  &  de  Pc* 
Bttence  ,  on  ne  peur  pas  néanmoins  doutée 
que  ce  ne  foit  (on  efprit.  Les  longues  &  labo- 
xieuTes  épreuves  qu'elle  ^xigeoit  autrefois  des 
Catecumenes  des  penitens  $  les  înftrufHoiis 
frcûu entes  ,  vives  &  patctiqucs  qu'on  leur 
faitoit  pendant  tout  le  teins  que  dosoient  cer 
épreuves  ;  les  marques  certaines  &  publiques 
qu'on  demandoit  de  leur  changement  i  l'ar- 
deur qu'on  attendoit  qu'ils  fiuènt  paicitre 
pour  être  admis  à  la  grâce  des  Sacremens , 
avant  que  de  les  recevoir  ,  font  des  preuves 
înconteltables  que  c'étoit  re(prit  deTEgUie» 
&  des  marquas  prefque  cerrataes  que  pluucuts 
des  Cacccumenes&  cks  penitens  de  ce  tcms  li 
écoient  juftcs  aux  yeux  de  Dieu,  avant  que 
S  avoir  rc^u  la  grâce  da  Baptême  ou  du  Sbcx^ 
jTient  de  Pénitence  qui  par  confcquent  n'étoit 
pour  eux  I  que  coniiue  un  Iccau  de  la  juftice  t 
«lu'ils  a  voient  déjà  ac^uiiè  par  l'ardeux  de 
.  leur  foy.         ^  ^  .  ^ 
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Si  rEglilë  n'exige  plas  les^  mêoies  épreuves 
des  Caiecumcnes  ,  parce  qu'oa  ne  donne 
giicres  prcrcnccmenc  k  fi^cénie  qu'à  des  ea- 
ans  ;  il  elle  ne  les  exige  pas  non  plas  mainte^ 
nanc  des  pcnitcns  ^  fi  clic  n*c^-igc  plus  d'eux 
^'ils  {bien;  des  fepc  ,des  quinze  &  des  vingt 
ai^  daM  )a  pratique  des  œuyrês  pénibles  ot 
hrpenîtenee,  avant  que  de  les  admettre  â  re»- 
cevoir  Tablblution- ,  ce  n'eft  pas  que  Ibn  efprit 
ait  changé  ^  mais  c'eft  la  lâcheté  de  Tes  entant 
oui  Ta  obligée  de  changer  fa  discipline.  Elle 
toubaitcroic  encore  aujourd'huy  ,  comme  dans 
les  premiers  iiedes  du  C  hriftianifine»  (i  les 
delks  ècoieiic  capables  de  cette  perfection, 
^Ms  rcçûffent  la  grâce  du  Sacrement  de  Pe- 
iiiicnce»,plû-tôt  ctimme  k  fceaude  leur  juftice, 
ijue  comme  le  commencemeat  U,  la  caoTe  àt 
kur  juDification. 

l^es  Pafteurs  oui  font  les  Midiilrcs  des  Sa^» 
cftoiens,  te.  les  di%eit(ateiirs  des  grâces  qui  y 
ibnt  attachées  ,  doivent  faire  comprendre  aux 
£dellcs  >  combien  il  leur  eft  important  &  avaiv> 
sagenx ,  pouf  aflurer  leur  (arat  d!emrer  dans 
ccs>vi}ës.  Quoi  que  ce  foit  un  article  de  Foy 
^'on  peut  eue  )uâifié  par  rabColution  du 
J^ênc  de  qnelqua  cttœe  donc  on  iê  trouve  ' 
.coupable,  il  cft  plus  rare  néanmoins  qu'on  ne 
croit  communément  dans  le  monde  >qu^on  k 
.laie*  No»  pas  par  te  de&uc  de  la  erace  atta^ 
«cfiée  au  Sacrement  ^  ota  manque  de  pouvoir 
éa  côté  dur  miniilre  :  mais  par  la  faute  dn 

pénitent  ,  qui  ne  s'en  approche  pas-  avec  les 
^ifpofitions  neceffaires.  Croit-dn  qu'il  (bit  fi 
&cile  de  rompre  tout  d^un  coup  tant  de  liens 
de  fer  t  comnse  les  appellent  les  Saints  Pères,  .  ^ 
^ui  tiennent  le  pécheur  attaché  au  péché  &  ^  i  ^ 
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V<zwtt  d'un  moment.  Paflc  t'on  li  aifénieiir 
&  tout  d*un  coup  de  l'amour  à  la  haine  ?  De- 
vient on  dans  un  moment  d'avare^  Ubecal  & 
diaritable  ;  de  (ënfuel,  mortifié  $  d'emporté  & 
de  vindicatif  pacifique  &  bien  faifant  i  fcs 
ennemis  ?  Cela  Te  peut  faire  par  la  venu  de 
la  grâce  &  du  Sactement.  Mats  ks  pécheurs^ 
qui  s*aproclicnt  des  Sactemens  fans  s'y  prepa^ 
Jfer  par  le»  fèntimens  d'une  vrayc  penuence  , 
A'y  aport€0t-ils  pas  feuteat  desobftades  ?  Ce- 
pendant il  ce  changement  fubtil&  miraculeux, 
ae  s'eft  fait  dans  les  pécheurs ,  ou  avant  qu'ils 
ayent  reçu  l'ablblutioii  »  ou  dans  le^momenr 
outils  là  reçoivent ,  elle  n'cft  pour  eux  nj  Ifr 
Iccau  de  leur  jufticenyle  commencement  3e 
feur  iuflificatioa^y  maïs  plât^  k  fceau  de  leur 
foodamoatioli. 

Qu'il  eft  à  craindre  que  cela  ne  foit  pour 
plofieurs  ï  La  facilité  avec  laquelle  on  les  voit 
momber  dans  leurs^piemiers  vomiiTemens  au 
fertir  pour  ainfi  dire  du  Tribunal ,  ne  donne* 
iTelle  pas  lieu  de  le  penfcr  } 

Que  Jes  Fafteurs  taflent  donc  ceonoStre  auit 
pécheurs ,  combien  il  Teroit  â  fouhaiter ,  pour 
leur  fanâifi^cation  »  SL  pour  une  plus  grande 
oflbiiance  de  k  iâintcté  de  leur  convafion^ 
qu'ils  Ct  difpofaffent  fi  bien  par  la  pratique  de  la 
vertu  de  pénitence  à  s'aprocher  du  Sdacmenr^ 
qpi'oiî  ent  licB  d'efperer  que  la  grâce  qu'ib  y 
reçoivent ,  fût  non  feulement  une  grâce  ,  qi^ 
^ût  le  commencement  de  leur  reconciliation 
eKC  Dieu ,  maU  q^i  en  fût  comme  le  fccae- 

Saint  Paul  ajoute  dans  le  verfèt  que  nom 
examinous  qu'Abraham  reçût  la  circonciiion» 
comme  le  keaa  de  la.juftice  qu'il  avoir  eu& 
f  ar  la  £)y  ^  pour  être  le  pere  de  tous  ceux  qui 
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piaculum  jufiitidfidei  9  ut  fit  pster  omnùtm  ^ 
credentium-  Si  de  même  les  Pcres  &  les  Mc- 
KS>  6lUs  Maîtres  ,  &  toutes  les  autres  per« 
lÔMes.  conftitttées  en  dignité    avoiem  (bin  ^ 
de  recevoir  les  Sacremens  avec  les  mêmes 
difpoiîtioas ,  ils  deviaidroienc  veritablemenc 
les  Pcres  ftloa  Pcrptit  de  tous  ceux  qin  (ont 
ùms  leur  conduite ,  ils  ferolent  pour  eux  des 
exemples  de  £by  »  de  Reiigioa  «  de  charité  «  & 
de  jofiice ,  qui  prodoiroienc  en  eux  le  o^éme 
que  les  mêmes  vertus  ont  produits  djns. 
Abraham  »  à  Pégard  de  tous  les  £delies ,  dont 
ileft  <levenu.le  Fcre  >  parce  qaé(bn  exempte- 
les  a  portés  â  les^pratiquer^  cooune  il  les-avoii^ 
pcatiqiiées.    .  - 
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'f.  II,    Et  figmm  accepit  cirmmeijtonis,  Jtgnéf^ 

cnlum  jttjïitÎA  fidei  quét  efi  in  prétfu^ 
fi&  ,  Ht  fit  Pater  omnium  ereacminm 
fer  prapHtium^  m  repHtetnr  &  Mli^  » 
aet  jufiitiétm^ 
li.  Et  fit  Pater  Cireumcifionis^nm  iis  ta^u 
tnm  ffii  fiint  ex  circumcifione  ^  fed 
&  iis  quifeSèantur  vefiïgïa  fidei^^ns 
^ft  in  prapHtio  patris  nofiri  Abraha^ 

« 

Abraham  reçût  la  marque  de  la  Gir- 

conciâon  ^  comme  le  4ceaQ  de 

iiftice ,  qti*il  avoir  eue  par  la  Foy  ^ 

lorsqu'il  croit  encore  incircoiicis  ^ 

pour  être  le  Pesé  de  ceux  qui 

croyoient  n  étant  point  circoncis 

afin  qtœiettr  £»y  leiir  fbitim|rutcc 
à  jiifticer 

Et  le  Pere  des  Circoncis  >  quf  non 
ieurement  ont  leçû  la  Circencifîont 
mais  qui  fuivent  aulS  les  traces  de 
la  Foy ,  qtiVûi  nôtre  Pere  Abra- 
l^m^  lors  quil^toii  encore  incirr 
concis» 

Abraham  J$re  des  Gentils  félon  ïefprir^' 
avant  que  de  le  devenir  des  J\ifs.  Chre-- 
tiens  vrays  enfms  d^ Abraham ,  s  Us  en  font 
les  œuvres.  Quelles  font  celles  que  la  Hoy  . 

^^rediêites  dam  Abraham ,  &  gu'elle  doia 
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produire  dans  Us  Chrétiens       dans  les 
Pajhurs  dis  Jimês} 

LEs  Pcrcs  qui  ont  examiné  ces  paroles  de 
rApôcre  foot  deux  icfiexions.  La  premiè- 
re qa'eUcs  nous  apiennenec  qa'Abr^ham  accé 
premièrement  le  perc  des  Gentils ,  avant  que 
de  Pèixc  des  JuiÊ  Far  faf$y»  dit  Igiat  PjuI  , 
Abraham  lorjfyu'U  ttoit  tneore  hnireoncis  a  ChryC  é( 
mirité  de  devenir  lé  Fere  de  ceux  tjm  croyent  Thtod.  in 
n  étant  f  oint  circoncis.   Saine  Paul  marque  buoc  iocum 

Îar  la  ,  dît  S.  CbryToftome ,  que  ce  (ont  les 
\x\k  qar  ont  évk  aflbcicz  aux  Gentils,  puifqnc 
les  luifs  ne  font  venus  qu'après  eux.  Car  fi 
Afafaiiam  a  été  juilifié ,  lors  qu'il  étoit  inctr* 
coQcis ,  &  s'il  n*a  leçâ  ia  CircoacifioQ  qu'en- 
fuite  ,  il  eft  vifible  qu'Abraham  eft  de  venu  le 
Pere  premièrement  des  incirconcrs  qui  ont 
imité  £à  Foy ,  Se  en  (econd  lien-  des  Juifs. 
Igitur  ^ra^uitatoram  frius  efi  Pmer  Abra^  ChryCoflLia 
ham.  hunclocom 

L'autre  Reflexion  que  font  les  Saints  Pères 
fur  les  paroles  de  TApôtre,  elt  qu'Abraham 
fl'eft  pas  le  Pere  de  teus  les  Gentils  ^  mais  de 
ceux  qm  (ont  âercnns  (es  enfans  par  la  foy, 
Eorum  inquam  qui  illi  per  fiderfi  fuerint  con-  Clxryf.U^4,* 
fsnguinei.  La  Poy  d'Abraham  dit  S.  Profper, 
a  été  la  fenence  par  laquelle  ce  (aint  Patriar*- 
che  nous  a  engendré   Fides  Airaha  ,  femen  Ex  Hb.  fent. 
efi  AbrahA.  C^eft  anfiî  en  luy  devenant  fcm- Profp.Apud 
bld>les  dans  la  foy ,  ajoute  S*  Augufiin  >  queBedam.  ti| 
nous  demions  fts  enfans ,  Se  qne  nous  aurons  konc  locum 
part  aux  promeffes  qui  lui  ont  été  faites.  Aug.lib.i. 

Abraham,  drit  Origene,  eft  le  Pere  de  deux  Depeccat* 
Peuples  t  dn  peuple  Juif  &  du  peuple <3enti]  $  meric 
du  peuple  Juif  félon  la  chair  ,  du  peuple  Geo-  Orig.  1.4.1» 

tii  fkioa  ^  du  |»eupk  Juif  >  par  une.  Epud&ook^ 
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génération  charnelle  ^  du  peuple  Gemil  fit  tt 

mérite  de  la  Foy.  i 

Qg*auaiQ  Chr^tien^  ne  (è  regarde  donc 
conune  franger ,  dit  Saint  Auguftin ,  par  rd* 
port  au  peuple  de  Dieu.  Car  c*cft  nous  qui  i 
ibmmes  le  vray  Ilrael  ^  &  les  vrais  enfans 
d'Abrakam ,  poarveu  que  nous  ayons  Coin  di* 
^  con(èrver  preiieufcmcnt  dans  nôtre  cœur  h 
ABguft.  in  grâce  que  Dieu  nous  a  faite.  Si  ênimgréuUm 
VÛJ^  19|«        qué  Jatm  eft  nobis  firmo  €€fd$  rûH$Bmu9 , 

nos  fumus  Ifrael  femen  AbrahéL.  C'eft  à  nouf 
plutôt  qu'aux  Juifs  »  ajoute  le  même  Fae^â 
|ui  s'adreffent  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  vont 
ftes  donc  les  enfans  d'Abraham.  Ergo  jlhra^ 
femen  ejtis.  Mais  fouvenons  nous  en  mêmt 
tems  a  que  c'eft  pareillement  à  nous  i  qui  s*ad» 
dreilènt  aufH  bien  qu'aux  Juifs  ces  paroles  dt 
Jefus  Chrift  ,  fi  vous  êtes  les  enfans  d'Abra* 
Jbam  »  imitas  la  conduite  d'Abraham,  faite» 

Il  (èioit  trop  long  d^entrer  dans  le  d^il  der 
-  toutes  les  bonnes  œuvres  He  ce  faint  Pâtriai> 
€he.  Il  doit  fuffirc  aux  Pafteurs  ,  pour  entre! 
dans  les  vues  de  T Apôtre,  qui  a  icypour  fia 
principale  de  £iire  ëdater  rcxoelleoce  de  la 
foy  d'Abraham  ,  de  remarquer  les  grandes^ 
chofes  que  la  foy  a  &ites  dans  Abraham»^aint 
.    Paul  en  Êût rënumeration  dans  Ibn  Epitre  aox 
Hébreux.  C*eff  parla  foy ,  dit  il,  que  celuy 
.  gui  a  receu  de  Dieu  le  nom  d'Abraham  \  luy^ 

Mi^pt.iU    ^(/j^M  ^onMaut  dm$  me  urro  éUignio , 

fans  ff avoir  ou  ilalloit.  C'eft  far  la  Toyquil 
domeura  dans  la  terre  quiluy  avoit  étépro^ 
mifo  $  coni/ne  dam  une  tetro  otrançere ,  habi^ 
tant  fous  des  tentes  avec  ifane  é^facob.  C'eJF 
^arla  Joy,^  félon  le  méinc  A£Ôtrc^  fn'oublianê 
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intitrement  fa  patrie  terrejtre-,  il  en  defiroit 
une  meilleure  qtti  efiU patrie  celejh.  Cefipar 
la  foy  qu'il  mérita  que  Vieu  m  rougit  peint 
i  être  appelle  fon  Dieu,  C'cft  par  la  foy  qu'il 
tihefies  feint  à  prendre  la  refolmien  £im^ 
mêler  k  Dieu  Ifaac  fon  fils  unique,  C^cfi  enfin 
par  la  foy  quil  crut  que  Vieu  et  oit  afftx.  puif* 
font  four  reffiéfciter  Ifaac  é^rés  fa  mort. 

Voila  qacUes  (bot  les  œuvres  cjne  la  Foy  a 
produites  dans  Abraham.  Ce  r/cfi  cju'a  ce  prix 
iây  qu'il  eft  devenu  le  Pcre  de  pk£curs  peuples» 
Cctt'eft  mffi  <pU  ce  prix-là ,  c]ot  nous  poa« 
vons  efperer  de  devenir  fcs  en£ins ,  &  que  le» 
Pafteors  peuvent  e(p?rer  de  partager  avec  lui 
ràouneor  d'être  les  Pères  dos  Peuples. 

II  faut  donc  pour  cela,  k  Que  la  Foy  leur 
infpire  comme  â  ce  S.Pairiardic  uoe  obéïiTaoce 
pamîce  pour  oieu^un  tenoiicemeiis  entier  1  eux. 
mêmes  ,  à  leur  pnïs^  au  monde  prêtent ,  &  un 
parËûc  abandonnement  à  la  lumière  ^  à  la  Pxo« 
vidence ,  &  à  la  conduite  de  Dieu. 

X.  Qu'elle  leur  falTe  regarder  la  lene  comme 
un  lieud'<xil,  comme  un  pays  étranger,  s'y 
omficlerant  comme  voyageurs  1  en  Ibne  qu'ils 
(oient  tod/ours  prêts  à  la  quitter. 

3.  Leur  foy  doit  être  fans  retour  pour  les 
dîo&s  qu'ils  ont  quittées.  Sur  tout  il  faut  qu'ils 
(e  detadmt  à  l'evemple  d'Abrakam  de  leur 
païs  &  de  leurs  proches. 

4.  Si  leur  Éoy  eft  pleine  &  fouverainecom* 
me  celle^ce  (aint  Patriarche  ^  elle  remplir» 
tellement  leur  cœur  des  biens  invifiblcs  de  U 

Eatrie  celefte  ,  qu'ils  oublictom  facilement  les 
îens  vifibles  de  ce  monde  qui  ont  le  pli^  d'at- 
trait ic  le  plus  d  èclar.  < 

5«  Leur  foy  leur  doit  ôcer  non  feulement 
•eme  hnte  ic  toute  timiiUté  de  fervir  12iei^ 
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mais  elle  doit  leur  infpirer  un  zelc  fi  ardent^- 
pour  fa  gloire,  que  Dieu &ic glorifié d-afvoir 
des  Serviteurs  fi  zdez  pour  fon  nom. 

^,  Leur  foy  doit  être  fi  dcfihtcrcffée ,  &  ô 
genereufe ,  qu'elle  iès  détache  de  ce  qu'ils  ont 
de  plus  cher ,  pour  en  fiûre  «n  iacrifice  à  Dien^ 
biens  ,  amis ,  parcns  ,  bénéfices  8c  leur  pro- 
pre vie  doivent  être  Ëicrifiez  ^  qu^nd  Dieu  le 
demande. 

7.  Enfin  fi  k  fby  des  Pafteors  eft  (êimblabte 

a  celle  d'Abraham ,  elle  fera  fimpic,  elle  ncr 
rai(bnnera  point ,  elle  ne  dilputera  point  dans 
les  choies  les  plus  claires ,  dont  il  s^'agit  de 
faire  un  facrifice  à  Dieu  ,  même  au  milieu  de* 
inconveniens  &  des  impcflibilnez  apparentes* 
Y  a-  f  ii  lau  monde  rien  de  plus  cher  ponr  un 
Pcre  qu'un  fils  unique  ?  y  a  t  il  d'ineonvc- 
nienc  pareil  à  çeluy  où  fctrouvoit  Abiaham  ^ 
Il  Ce  voyoit  finis  poilerité ,  U  voyoit  que  toutes 
les  promcflès  qui  luy  avoicnt  ^té  faites  ne 
ièroient  point  accomplies*^  Cependant  il  n^ 
raiionne  point  ;  il  ne  difpute  point  ;  il  ne  re- 
ptcïèntc  poini  tous  ces  inconveniens*  Que  les- 
Pafieors  aprennent  donc  par  cet  exemple  X 
avoir  une  foy  fimple ,  qui  ne  f^che  ce  que- 
Veft  que  de  di(pmer,ottd'hefiter}en3oins  du 
monde ,  loxfque  Dieu  leur  fait  connoîcre  ott 
par  lui  même  ^  en  parlant  a  Jeur  cœur  >  mut 
par  la  bouche  de  leur  JEvèqne  ou  de  ceux  qui. 
ks  conduifcnt ,  qu'il  cfl  à  propos  qu'ils  faffent' 
un  iâaifice  i  DicOi  de  ce jparent,  de  ce  neveuy 
pour  qui  ils  ont  tant  d'aroôion  ^  ils  croyenc 
trouver  toutes  fortes  d'avantages  s'ils  demeu- 
reqtavec  leurs  parents:  il  leur  paroitque  leur 
perte  eft  fans  reflburce  ^n  cas  qu'ils  s'en  éloi* 
gnent    S'ils  ont  la  foy  d'Abraham,  ils  n'hefi- 

t^oot  .point  dans  ce  fiicrifice»  Une  ù>y.ka»^ 
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blable  à  celle  d'Abraham  eft  affurée,  ^u'oû 
ne  pert  rien  de  ce  qu  oafacrific  à  Dieu. 

Les  Pafteurs  doivent  examiner  fi  leur  foy 
cft  remplie  de femblables jœuvres.  Sicile  l'eft, 
ils  font  non  feulement  les  vrais  cnfans  d'A- 
braham ,  puis  qu  ils  font  ce  qu'a  fait  ce  faint 
Patriarche  ;  mais  on  peut  auffi  dire  qu'ils  par* 
tagent  avec  luy  Thonneur  d'être  les  Pères  des 
peuples  ,  parce  que  le  bon  exemple  que  donne 
leur  foy  opérante  par  la  charité  ,  eft  un«  faia- 
tc  &  féconde  (èmcnce ,  qui  les  rend  Pères  felo^ 
f  efprit  de  tous  ceux  qui  les  imic.cat. 


4*. 


lK  17.     -^^'^^^  fcriptnm  efi  çnU  Patrm  nmltâ^ 

mm  Gentîum  pofni  te  amc  Dcum , 
çui  credidit  ^  qui  vivifcat  mortHCf, 

&  qui  vècAt  ea  qu^  mn  fmt  tân^ 
qnam  ea,  qu£  fum. 
Qh}  i:ontra  fptrn  ^  in  fpm  credidit,  nt 
fieret  Pater  mHltarHm  Gentium ,  /r- 
cnndp^m  qnod  diSam  efi  ci  :  fit  crh 
fementUHtn. 
£(  mn  infinnatat  efi  fide ,  titc  conpdu 
mvit  corpus  fmm  emortHur». 

Abraham  eû  le  Pcre  de  nous  tous  y 
Ion  qu'il  eft  ccric  :  je  tous  ay  cta- 
bly  Pere  de  plufieûrs  nations ,  &  » 
l'tft  devant  D.ieu ,  auquel  il  a  cru 
- .  comme  à  celui  qui  ranime  IcrooiK» 
&  qui  appelle  les  chofes  qui  ne  fw* 
point. comme  celles  qui  ibnr. 
Auffi  ayant  cfpeic  contre  toute  efpf- 
rance ,  il  a  ciû  qu'il  deviendroii  le 
Pcre  de  plufieuis  nations  ,  felon 
qu'il  luy  avoit  été  prédit  :  vôtre 
porte  rit  é  fera  Hins  nombre. 
Il  ne  s'afFoiblit  point  dans  (à  foy  »  " 
ne  confidera  point  qu'étant  âge  de 
cent  ans  ion  corpsjétoit  déjà  JCOin- 
loeniptt. 
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Excellente  infirucHon  que  les  Pafieurs  peuvent 
tirer  four  leur  eembiite  des  effets  que  im 
foy  f  réduit  dmns  Abraham.  Ils  font  comme  . 
luy  Us  Beres  des  peuples.  Cembien  ce  none 
leur  doit  être  précieux  à  quoy  il  lee 
^^g^g^'  elles  doivent  être  leurs  dtfpe* 
fitions  ,  quand  ib  font  élever  à  lté  cendni^ 
te  des  étmesi 

AConfiderer  ces  paroles  de  Saint  Paul  eh 
elles-mêmes ,  on  voit  bica  que  &iao  4c 
feos  littéral ,  eUes  ne  peaveat  regar<ier  qu'A* 
braham  ,  mais  comme  félon  la  règle  qu'Ori-» 
gene  établie  icy ,  tout  ce  que  T Apâtce  y  dit 
^'Abraham^  nous  tegarde  aa(E  êc  nom  peur 
^tre  approprié.  Sermo  ex  omnibus  ^  dit  ce 
Pere  »  qu£  dicuntur  de  Abraham,  non  febsm       ig-L  4. 
propÈer  Mum ,  fod     propter  noe  feriptus  efl.  m  Epif.  a4 
Suivant ,  dis- je ,  cette  règle ,  il  efl:  cercain  que  Rom^  ^ 
les  parolles  de  T  Apôtre  peuvent  être  appzo« 
priées  dans  le  (èns  mocal  très  atilemeiit  aux 
Paftcors  ,  âc  qu'elles  renferment  de  grandes 
îoilruâions  par  rapport  à  ce  qu'ils  font  , 
aux  difpofitions  dans  lel^uelles  its  doivciK 
^tise  quand  ils  (ont  élevés  a  ce  rang. 

Car  premièrement  on  voit  bien  que  cespa^ 
îolcs  .  'je  vous  ay  établi  le  1ère  de  plufieure 
nations^  conviennent  à  çhaque  Pafteur. 
latrem  multarum  Gentium  pefui  te.  N*j 
ayant  point  de  Pafteur  qui  ne  ÇAt  cmfidcr/» 
comme  le  perc  de  plufieurs  nations  ,  Tétant  > 
véritablement  Iclon  Tclprit,  d'autant  de  peu- 
ples di£&rens  ^  qu'il  y  a  de  familles  dans  & 
ParoHTc.  Leî  Pafteurs  font  les  Percs  fcloa 
l'efpric  de  tous  ceux  qui  compofcnt  l^ur 
£gUre .  ott  parce  ^'ils  les  em  «geadtj^  ft 
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Jcfus-Chrilt  parle  Baptême^  ou  par  TEvan- 
gilc  ;  ou  parce  qu'ils  les  ont  reiiuicicés  à  la 
vie  par  les  Sacremtns«  Le  nom  rcfpeâaeux  de 
Pcrc ,  leur  cft  tellemenc  propre  qu'on  le  leur 
donne  dans  touccs  leurs  fonctions.  Les  Evê- 
<pes  qui  {ont  les  premiers  Paûeurs  de  i'Eglife 
le  prennent  encore  ,  comme  un  titre  honora- 
tic.  On  Icdonnoic  autrefois  à  tous  les  Prêtres, 
parce  qu'ils  eutroienc  peur  l'ordinaîrepar  leur 
caraâerc  en  participation  des  fondions  pafto* 
raies.  Et  ce  u'cft  que  dépuis  quelque  rems  que 
cette  louable  8c  religieuiè  coutume  s'eft  fct^ 
dlii2 ,  &  qif'il  s'en  eft  introduit  une  âmtre  qui 
Jeur  donne  une  qualité  qui  leur  cft  commune 
avec  les  gens  du  monde ,  &  qui  marque  en 
eux  une  e^ece  de  domination.  Le  nom  de 
.  iPere  écoit  bien  plus  propre  à  infpîrer  aux  peu- 
ples le  refped  de  Religion  qu'ils  doivent  au 
Clergé  »  &  à:  entretenir  ks  £ccleiîaftiquc$  dans 
Telpiit  de  tendxeiTe  qu'ils  doivent  avoir  pour 
les  peuples. 

Saint  Paul  faifoit  tant  d'eAime  de  ce  nom 
de  Pere ,  qu'il  le  prc£rroit  à  cthj  de  Maître 
&  de  Doétcur.  Qj^tand  wus  auriez^  ,  dit  il 
^ux  Corinthiens,  tUx  mille  Maîtres  en  Je/us* 
Chrifi,  vous  fi  avez,  fas'Manmeins  plufieun 
1.  Cor.4.  P^**^^  .fuifqiie  ceftmcy  qui  vous  ay  engendrez» 
4njefus-chrifi  far  tËv^ngile- 

les  Pafteurs  doivent  â  prendre  par  tout  ce 
qu'on  vient  de  dire  ,  combien  ce  nom  leur  doit 
écre  précieux.  Mais  fe  fcroic  pcudecl^oicque 
d^'en  porter  le  nom  &  de  Teilimer  ^  fi  on  n'en 
l^oflede  les  qualité^.  La  principale  eft  un  amour 
cfFcclif  &  tendre,  qu'ils  doivent  avoir  pput 
leqrs  peuples,  comme  ppur  leurs  ckers  enfanSt 
Il  n'y  a  point  d'amour  pareil  â  celuy  d^un 
^exe  ppur  fes.ieniân$.  il  ne  KaîaiUe  que  pour 
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eux  ;  il  ne  deiire  avoir  de  bien  que  poac  eux; 
il  (bàhwiice  même  qu'ils  lui  furvivcnt.  Tcldoic 
être  qelui  d'uQ  Palteur  pour  fc$  brebis.  Il  ne 
4oic  travailler  que  pour  contribuer  i  leur  falut^ 
Une  doit  avoir  du  bien  6l  n'eu  doit  fouha  Lcr 
que  pour  le  diftiibuer  à  ceux  de  (on  troupeau 
qui  (ont  dans  la  neceflitë;  il  ne  doit  point  mém 
cagcr  fa  vie,  lors  qu'il  s'agit  d'admuiiltrcr  les 
Sacrenicns  â  fes  Paruillicns  malades  ;  il  doic 
même' s'eftimet  heareoz  s'ils  lui  (Urviveor*  9c 
%\\  liiccombc  (bus  ce  travail. 

Mais  l'amour  d'ua  Palieur  ne  doit  pas  Çqxl- 
lement  êtteefFeâif ,  comme  Teft  pour  Torcti-» 
ûaire  celiiy  d'an  Pere  pour  (èscDfans  ,  il  faut 
outre  cela  qu  il  (bit  tendre  &:  aâfeâuf  :  c'eft*à« 
dire ,  qu'il  doit  reunir  dans  (a  perficHine  Tamour 
tcndie  &  careffant  >  QU*one  mcre  a  pour  (es 
eufans ,  à  l'amour  mâle  &  eâc£bif  qu'un  pere 
&ic  paroitre  poureaz.  Les  marques  extetieures 
de  tendreffe  ,  fervent  beaucoup  à  gagner  la  con- 
fiance &  TafFeftion  des  peuples.  Saint  Paul, 
cet  excellent  Paileur,'  ne  les  a  pas  négligées  : 
Vous  êtes  mes  petits  enfans  ,  difoit  il  aux  Ca- 
lâtes, four  qui  je  fens  de  nouveau  les  douleurs 
de  V enfantement  jufques  h  ce  que  Jefus^chrifi  GaU  4«y.I> 
foit  formé  dans  vous.  Les  Pafteurs  ne  doivent 
pas  non  plus  les  négliger.  Elles  font  d'une 
«Atide  ttcUîtè  eu  une  infinité  de  rencontres,  lis 
doivent  pour  cela  (è  louvenir  non  feulement  de 
l'exemple  de  ce  grand  Apôtre  ,  mais  aufli 
qu'étant  les  Pères  des  peuples  »  il  eft  necefiaitcs 
qu'ils  le  faffent  paroître ,  les  Pères  étant  fbu« 
vent  obligez  de  taire  a  Tcgard  de  leurs  enfans 
le$  foaâions  de  pere  &  de  mete  tout  ta* 
fcmble. 

On  ne  parle  pas  des  autres  vertus  f  qui  doî- 
^  SCOGoaticj;  d4AS  tes  Pafteors  tu  qualitd 
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de  Fcres  des  peuples.  On  pourra  en  parler  ail^* 
leurs.  Nous  nous  arrêterons  prefentement  2 
faire  quelques  reflexions  fur  les  paroles  mivan- 
tcs  de  rApjtre  ,  par  rapport  aux  dîipoiuions^ 
dans  kfquelles  les  £cclefiaitiques  doivent  écte 
^uand  ils  font  élevez  à  la  char<a,e  de  Payeur. 

Saint  Paul  dit  que  loirque  Dieu  choific 
Abrahant  pour  devenir  le  Pere  de  plufieurs 
nations  ,  ce  faine  Patriarche  fe  regardait  com^ 
V  meunM^^^^  ^ort ,  comme  ua  homme  qui 

n'ëtoit  propre  â  rieo  ;  niais  que  néanmoins  U 
crut  à  celuy  qui  ranime  les  morts»  éf*  afeUê 
ce  qui  nefi  point  cçmme  ce  qui  cfi,  La  ^re-i 
miere  difpofition  dans  celui  qui  eft  élevé  a  la 
charge  de  Pafteur  &  de  Peie  des  peuples  ,c*eft 
une  profonde  liumiluë  &  une  foy^  tres-vive. 
Il  doit-iè  regarder  comme  un  bomme  morti, 
comme  un  foible  &  inutile  inftrumenr.  Il  doit 
en  même  tems  être  perlliadé  par  la  foy  ,  que 
lorfque  Dieu  qui  ranime  les  morts  y  &  qui 
appelle  ce  qui  n'eft  point  comme  ce  qui  eft, 
le  charge  de  cet  cmploy ,  dans  quelque  lan- 
gueur »  mifere ,  fierilité ,  &  împuilTance  quM 
ibit ,  s'il  fe  tourne  vers  Dieu  avec  la  même 
confiance  que  fit  i^braham  ,  il  peut  lui  redon- 
ner la.  vie ,  il  peut  hiy  donner  tout  le  meuve- 
ment ,  &  .  toute  la  force  neceflaire»  pour  rem- 
plir avec  fruit  les  obligations  de  (a  charge^ 
quelque  indigne  qu'il  eh  (bit»  Rien  ne  peut  ^ 
être  impoffîble  â  la  foy  qui  met  entre le^  mains 
de  Phomme  la  feconditéi  la  vie,  &  la  tonte- 
puiilance  de  Dieu  ^ 

Saint  Paul  ajoâte  éjnAhraham  e»  cette  ec^ 
cajiûn  efpent  contre  toute  efperance  ,  il  crut 
qu'il  deviendroit  le  Tete  de  plujieurs  fiéUions. 

Efperer  contre  toute  erperance  en  la  pnif» 
{âuç.e^^&  en.  la  bonté  infinie  de  Dieu»  $ecatt4ei 
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dUpoficioa,  oii  le  doit  trouver  celuy  qui  cft 
choifi  en  qualité  de  Paileur  pour  devenir  le 
pere  de  plufiears.  Un  Ecclefîaftitjue  qui  ne  re^ 
connoit  en  fby  que  mifercs,  que  péchez,  qu'in- 
fidelitez  »  que  talens  médiocres  »  peut-il  croirô 
qa^il  eftcapabfe  de  conduire  les  autres^  Peutâl 
clpcrer  qu'xi  trouvera  dans  un  fond  fi  ingrat 
Se  &  fterile  one  femcnce  afTez  féconde  poux  le 
rendre  le  Pere  félon  Pefprit  de  tout  un  peuple?^ 
non  ùxiS  doute.  Qui  feroit  donc  celui  qui  ac- 
cepteroit  la  charge  de  Pafteur  l  Car  ceux  qui 
font  les  plus  dignes  de  cet  cmploy,  doivenCv 
âvoir  cet  humble  fcntiment  d'eux-mêmes.  Nul  * 
fans  doute  de  ceax  qui  fe  connoiiTent  verita-* 
blement,  ne  racccpteroît,  s'il  n'e(peroit  comme 
Abraham  contre  toute  efpcrancc  :  c'cft-â-  dire,fî 
eon vaincu  de  ia  milère  &  de  fon  impuiiTance, 
mais  perfuadé  en  même  tems  de  la  puiiTance 
&  de  la  bonté  infinie  de  Dieu  ,  il  n'efpcroir 
contre  toute  efperance  humaine ,  que  Dieu  qui 
l'appelle  tout  fterile  &  impuiffant  qu'il  cft 
pour  être  le  Pere  des  peuples  ,  luy  donnera  la 
vertu  &  la£:condité  neceilaire  pour  conferveTt 
&  pour  augmenter  le  troupeau  qui  lui  eil  com* 
mis. 

Saint  Paul  dit  encore  qu* Abraham  ntsafoi-^ 
bliP  foint  dans  fafoy,  ér  q»*il  M  confiierm 
point  qu'étant  dgé  de  cent  ans ,  fon  corps  étoit 
déjà  comme  mort ,  que  la  virtu  de  co9i^ 
cevûir  itoit  éteinte  dans  Sara. 

La  foy  ne  s'aÉEbiblit  point  dans  Abraham 
quelque  obftade  qu*il  fe  rencontrât  dans  ?ac« 
compliflcment  des  promeflTes  que  Dieu  luy 
avoit  faites-  Troifiéme  difporuion  dans  cciuy 
qui  eft  appelle  à  la  charge  de  Paftcur ,  &  de 
Pere  des  peuples.  Sa  foy  ne  doit  jamais  s'a£* 
foiblir  :  elle  doit  au  contraire  aller  toûiours 
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en  augmeacant  quelque  obftacle  qu'il  rencofl^ 
tre.  Plus  Ton  corps  s*âËfoibIit  par  les  travaux, 
aù  rengage  la  charge  de  Paftcur ,  plus  d 
foy  doit  aOQjmenter  8c  fa  confiance  en  Dieo. 
Moins  il  trouve  de  difpoficion  dans  un  peuple 
eu  qui  la  Religion  (èmble  comme  éteinte,  pouc 
Élire  firuâificr  la  femence  de  la  parole  de  Dieu,^ 
plus  il  doit  avoir  de  confiance  en  celuy  qui  tire 
la  vie  de  la  mort ,  &  la  fécondité  de  lafterillté 
même.  Qu'il  efpere  donc  ;  que  (a  (by  ne  s*a£« 
foibliiTe  point  ;  qu'elle  foit  agiflante  par  la 
chanté .  Se  il  aura  enfin  la  confolation  de  & 
toir  Pere  (êlon  TeTprit  d'une  poftericé  nom- 
breufe,  que  Dieu  luy  furcitcrapai  U  ^^ntS 
tcGondué  dciâ  grace^ 
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mlfit  fotens  eji  &  jkcer^,  ^ 

■  Il  n'hefîta  point  tc  il  n'eût  pas  ïa 
moindre  défiance  de  la  promefle 
que  Dieu  luy  avoii  faice  >  mais  il 
fè  fortifia  par  Uiby ,  rendant  gloi- 
re à  Dieu.        -  « 

VX9XLi  pleinement  perfqadé  qu'il  ell 
tout  puiflàntpooi;  £ure  tout  ce  qu'il 
a  promis. 

t^lligation  de  glorifier  Dhu  far  fa  T?oy.  Mm^ 
niere  dont  on  doit  s'acquitter  de  te  devoir^ 
fluif&nteeux  qui  le  font.  Effet  admiré^ 
èle  de  U  honte  &  de  la  tnifericorde  dê 

T)ieu  fur  nous»  de  vouloir  être  glorifié  faf 

CHoirefanî  incertitude, cfpercrCmsdefîan€c^ 
c'cft  rendre  gloire  à  Dieu;  c'eft  avoir  Pi- 
âée  <)ue  l^n  doit  de  £à  toute  puiflaoce ,  &  de 
la  veritë  de  fa  parollc.  C'cft  ce  qu* Abraham  ^ 
£ût.  C'cft  ce  que  nous  devons  faire ,  iî  nous 
Ibmoaes  cnfans ,  &  fi  nous  voulons  comme  ' 
3uy  rendre  à  Dieu  la  gloire  qui  lui  cft  duc» 
Que  les  Pafteurs  aprennent  donc  à  leurs  peu-* 
pies  9  à  l'exemple  de  Saint  C hry  (bftome  à  ne 
point  xaiibaacr  fui  la  paroUe  de  Dieu  i  mais. 
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à  le  glorifier  à  l^ilnitation  'de  ce  Talut  Patriar- 
che pii  une  paî  faite  fbumiffion  à  tout  ce  qii'oïi 
km-  dit  de  la  part.  Ne  point  jaifonner,  dit 
;   ce  faint  Bvêquc ,  fur  les  parolesi  de  Dieu  ,  izft 
Ja  plus  grande  gloire ,  qu'on  lui  puifle  rendre, 
coimne  au  contraire  examiner  trop  humaine- 
ment, ce  qu'il  a  dit,  c'cft  l'offcncer-  Non  cfi- 
Chryroft.în  noji  ind  .gare  efi  Deum  glorificare  ificHt€fê^ 
kUûclocum  rios^  indagare  ,  ejlpeccare.  Que  s/il  elt  often- 

fé  de  nôtre  curiofité  ,  lorfqu'cllc  n'a  pool 
^  objet  que  des  chofcs  de  la  terre  ;  combien  s  m 
ofi&nfc  Vil  plus,  lors  qu'elle  fe  pprte  à  des  cho- 
ic5  toutes  fpiritucllcs  :  pour  examiner  par 
exemple  la  manière  dont  Jefus-Chrift  eft  néf 
ou  comment  il  eitreffufciié.dcs  morts  ?  &  s'il  ^ 
ne  veut  pas  que  uous  penettions  <lans-ccs  my- 
ftercs ,  pourfuit  Saint  Chryfoftorac,  combiço 
moins  trouvera-i'il  bon  que  nous  ayons  la 
curiofité  de  vouloir  aprofondir  fes  fccrccs  ju- 
gcmcns  ,  pour  lelQucls  nous  ne  devons  avoir 
rii   C'WA  ^  frayeur  ?  Si  emm  refureSicnis  ty* 

Uiiiyiatad.       exqtârere  mininih  ùfon$t ,  njulfomims 
.  arçana  illa  ^  ^  horroris  se  fevitenfU  fUnf^ 
Saint  Paul  pour  mieux  marquer  la  foumif- 
; fion  qu'Abraham  rendit  à  Dieu ,  ne  fc  conten- 
te  pas  de  dire ,  qu'il  cnit#  11  a}OUte  qu'il  fut 
f  leincment  perfuadé.  FleniJ/îmi fciens.  Et  c*eft 
^tbprement  en  quoy  confifte  la  foy.  Elle -nous 
faic  croire  les  chofes  avec  plus  de  certitude, 
.   que  celles  dont  la  raifon  nous  perfuadé.  Elle 
ne  fçait  ce  que  c'eft  que  d'hefiter ,  quelque 
dificiles  qu'elles  luy  paroiffent.  Celui  qui  fait 
]a  raifon  pour  .guide,  peut  changer  d'avis  feloQ 
.les  diverfes  faces  qu'elle  donne  aux  chofcs  ;  « 
mais  celui  qui  fc  fortifie  pat  la  foy ,  n'écoute  5 
flus  ce  qu'on  luioppolc  de  contraire.  ^ 

pouTijuoy  contim^  5»  Çbryfi>ûcw^^>  « 
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Saiac  Paol  ayant  marqué  que  c'étoit  par  la 
Iby  ,  qu'Abraham  avoir  été  fttftîfié,  il  monrre 
ca  même  tcms  ,  que  c*eft  auflî  pat  la  foy, 
^'il  rendit  gloire  à  Dieu  :  ce  qui  eft  la  plus 
grande  chofe  que  nous  puiifions  faire  icy  bas, 

que  nous  devons  avoir  le  plus  à  coeur, 
pendant  nôtre  yic  félon  la  parole  du  Sauveur: 
§lue  wtr$  lumière  »  dit-il ,  Inife  devant  les 
hommes^  afin  qu  ils  voyent  vos  bonnes  œuvres, 

qu'ils  glorifient  vôtre  pere  nui  efi  dans  les 
deux.  U^ûd  ipfum  visa  maximi  prcprhim 
r/?.  Luceat  enim  lumen  vefirum,  coram  howi^ 
nibus  B  ut  videant  bona  opéra ,     glorificent   ,    c  i  \i 
fatrem  veftrum  qui  in  emlis  efi.  CnryL  ibii 

Si  dans  les  œuvres  extérieures ,  on  a  bcfoin 
de  zefblution  &  de  force  d'ciprit ,  on  n'en  a 
pas  moins  befoin  pour  les  oettnes  de  la  Loy. 
Le  corps  agit  plus  dans  celles-là  ;  mais  dans 
celles- cy  l'ame  feule  agit.  £lie  combat  feule, 
&  elle  ioufFre  d'autant  plus  qu'elle  n'a  point 
fie  compagnon  qui  partage  avec  elle  la  peine 
du  combat.  Ainfi  les  oeuvres  extérieures  de  la 
Loy,  dmit  les  Juifs  fe  rantoient  tant^n'ont  riea 

Sue  la  foy  n'ait  avec  plus  d'excellence.  Elle 
eœaadc  plus  de  force  &  de  vertu ,  mais  elle 
procure  auifi  à  l'homme  ,  une  gloire  plus  fof« 
lide,  &  elle  honore  Dieu  davantage. 

Abraham,  ajoute  S.  Pauh  fut  pleinement 
perfuadé,  que  Dieu  eft  tout  puiflant  pour  £iire 
tout  ce  qu'il  a  promis.  TleniJJtfnè  fciens ,  quia 
quacumquepTQniiJit.potens  efi  &  facere. 

L'Apôtre  ,  dit  Saint  Ckrfoflome  » 
nous  marque  par  lâ  le  tems  prefent  &  Ta- 
Tenir  ;  puifque  Dieu  avoit  promis  à  Abra<^ 
îam  non  feulement  les  biens  prefens ,  mais  les 
futurs  ,  dont  les  prefcns  qu'il  devoir  bien  tôt 
po^edcj;  ctoicAt  hmage.  Ce  Patriarche  auc 
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que  Dieu  luy  donneroit  les  uns  &  les  aotrcju 
&  nous  aprend  par  (on  exemple ,  que  ne  pas 
croire  aux  biens  futurs  que  Dieu  nous  promet, 
'  efi  la  marque  d'une  ame  bafîe  ,  &  bien  élcÀ^ 
gnée  de  la  generofîté  de  celle  d'Abraham.  'Efi 
igitur  incrtdulitas  mentis  infirmA ,  fujîllét'  ,  ac 
nous  trouvons  donc  des  pcrfonncs^ 
ajoute  ce  Pete ,  qui  fe  raillent  de  nôtre  credu- 
Jite  Tur  Pavenir  ,  reprochons  leur  au  contraire 
leur  peu  de  foy.  Faifous  leur  voir  qu'ils  n'ont 
lien  que  de  bas  dans  leurs  penfées ,  &  que  leur 
incrédulité  dont  ils  fe  glorifient ,  comme  d'u- 
ne marque  d'cfpiit  fort ,  eft  une  véritable  foi- 
r  '    bklfe  y  qui  les  réduit  aux  yeux  de  D  i  eu  prefquc 

au  rang  des  bêtes ,  qui  font  (ans  intelligence. 

Mëprifons  donc  ,  mes  frères  ,  conclut  ce 
grand  5aii^(,  miprifons  ces  ames  légères  ^  & 
'  contemplons  fans  celTe  Abraham  ;  imitons-le 
'  comme  nôtre  modèle,  &  comme  noue  Pcre. 
£iForçons  nous  de  rendre  â  Dieu  par  une  foy 
ardente ,  la  même  gloire ,  qu'il  loy  a  renduë . 
Il  Phonora  en  confiderant  fa  (buveraine  puif- 
£uice.  Il  nVâcdeluy  que  des  penfées  confor- 
mes à  fâ  grandeur*  Il  fut  pleinement  perHia- 
dé  de  la  vciite  de  Tes  promcflcs.  Efforçons  nous 
â  fbn  exemple  de  rendre  â  Dieu  en  ce  point  la 
gloire  qui  luy  eft  due ,  croyant  en  lay  >  &  eu 
îsL  parole.  Témoignons  luy  nôtre  foy  par  nos 
!  aâions  ,  &  attendons  de  luy  la  gloire  qu'il 
[  nous  promet  pour  recompenfè ,  de  celle  que 
^nous  luy  aurons  rendue.  Je  glorifîeray  ,  dit-il, 
tous  ceux  qui  me  glorifient. /g/V/^rc^i^^i  qucqui 
*  illum  glorificemus  >  tumpr  ipfam  fidem  »  tum 
ChryCibid*  f^^  ^p/^  opéra ,  ut  mercedem  hanc  accipiamus 

ab  iib  ,fcîUcer  ttt  glorificmur.  eos  enim  qféi 

Quand  U  ne  nous  pr(?nietU'oic  aucune  rcr 
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ompenfc ,  le  feul  avantage  de  pouvoir  rendre 
quel^ae  gloire  à  Dieu  fcroic  poux  nous  uae 
aflèz  grande  recompenfe.  Noas  nous  croyons 
trop  honorez  que  les  Princes  de  la  terre,  agréent 
ce  c[ue  nous  taifons  â  leur  loiiange  ;  combien 
nons  devons  nous  croire  otus  .honorez  »  que 
Dieu  daigne  recevoir  nos  nommages ,  Se  être 
honoré  par  nous  ?  Ce  bonheur  eA  au/Ii  grand  » 
que  le  malheur  qui  lui  eft  oppofé  eft  terrible. 
C'eft-â  dire  ;  1ers  qu'à  caufe  de  nous  Dieu  eft 
deshonoré  par  les  hommes. 

Ce  n'eft  pas  que  je  ne  i^he^  a/oute  ce  Saint» 
«que  lorfque  Dieu  nous  commande  de  travaillée 
â  fa  gloire  ,  il  ne  regarde  en  cela  plus  nos  in- 
terefts  quelesfiens.  il  n'a  nul  beloin de  nous» 
On  fçait  a(&z  la  dii&rence  qui  eft  entre  Dlea 
&  Phomme.  Elle  eft  fans  comparai(bn  plus 
grande  que  celle  qui  eft  entre  Thomme  Se  uq 
irer  de  terre.  Si  l'homme  quelque  patfîon  qo'il 
aie  pour  la  gloire  ,  dédaigncioit  d'être  loUé 
par  ce  vil  incedte ,  comment  Dieu  pourroit-il 
defirer  d'être  loué  de  nous  ?  Cependant  c'eft 
comme  une  fuite  de  tant  d'autres  abaiflemeos, 
ou  il  s'eft  réduit  pour  Thomme.  Après  avoic 
pris  la  forme  d*nn  efclave ,  il  ne  croit  plus  rien 
de  trop  bas  ;  Il  ne  regarde  plus  rien  comme 
indigne  de  luy  ,  lors  qu'il  peut  contribuer  à    i    c  lU 
nôtre  iahit.  Nihil  mim  fe  ejfe  indignum  ixi--  ChryC  ibl4 
fiimat  quoi  qfiidem  fdnti  noftrd  con^ 

Ces  réflexions  de  (àint  Chryfoftome  (ont  un 

peu  longues  ,  mais  elles  ont  paru  fi  édifiantes 
&  d'un  fi  grand  uLage  pour  les  Pafteurs  &  pour 
leurs  peuples ,  qu'on  a  crd  les'devoir  raporter 
prefque  mot  à  mot ,  afin  de  n'en  point  dimi-» 
nuer  la  force ,  &  que  les  nns  Se  les  autres  Cl| 

pûiient  piofii;cj:da»  tout$  ieut  étendu& 
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Peu  At  'j>er(bDnes  font  reflcyion  .qu'on  eft 
obligé  de  glorifier  Diea  par  fa  foy.  11  y  ena 
encore  moins  i  qui  fçaclienr  la  manière  »  donc 
cela  fe  doit  i&ire.  Il  y  en  a  très- peu  qui  s'ac« 
tjuitient  de  ce  devoir  comme  ils  le  doivent. 
Qui  font  ceux  qui  Éiflcnt  attention,  que  c'cft 
Un  eâèc  de  la  mifericotde  &  de  la  bonté  ia« 
finie  de  Dieu  pour  nous  ,  qii'il  veiiille  bien 
foulFrir  que  nous  tr a vai  liions  a  là  gloire  ? 

Ce  que  Saint  Chrylbftome  yienc  de  dire 
fîir  ce  fujct  peut  ftrvir  ï  corriger  tous  ces  dé- 
fauts. H  le  fera  làns  doute  dans  tous  ceux  >  qui 
k  liront  avec  im  cgbiu  fideUc  &  de£tçiu  de 
leur  ûlutt 


fur  ?EfM  S.  Paul  aux  Romains.  1 03 

Non  efl  4utm  fcriptum  tdntum  fro~ 

fteripfum,  quia  refHtathm  tfi  ilU^'^^ 

ad  jnftltiam: 
Sid  &  iropter  nos»  tfHibm  repHtabîtur  *4, 
-  credentîbHS  infum.qHifHfcitavhJe-* 

/kmChrifiumàmortHts» 
iÇwi  traditus.  eft  propter  deliêla  tiojîra,  *i» 

&  refunxit  propter  jHfiifcathnm 
noftram. 

Ce  n'eft  point  pour  Abraham  fcul  qu'il 
cft  écrit ,  que  fa  foy  lay  9,  cfté  ioa-. 
putée  à  juftice  : 

Maisaiiffi  pour  nous,  à  qui  elle  (èra 
imputée  de  même,  fi  nous  croyons 
en  celuy  qui  a  ceiTufcicé  d'entre  les 
morts  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur, 

Qui  a  été  livré  à  la  mort  pour  nos  pe-  ^ 

^  chez,  &  qui  eft  ceAUrcicé  pour  nouç 
julliâcacioo. 

yourquoy  VApotf$  fait  icy  mention  d$  Im 
fnoYt>  &  àt  U  nfureBton  de  Jefus-Chrifi. 
§luell€  efi  U  Voy  qui  jufiifi'é ,  &  quels  effets 
doit  prûduire'dans  les  Tafieufs  celle  quiU  ] 
ont ,  que  JefuS'Chrift  efi  mort  ér  refujcité,  ' 
(sjin  quelle  leur  foie  imputée  à  juftiee  i 

ORigcnc  ,  &  Thcodoret  examinant  ces  J?^S?^*  * 
parollcs  de  l'Apôirc  ,  demandent ,  d'od  J**^J|^ 

vicût      S.  Pâttl  ça  f«lant  àc  la  foy  <m'A^  ëtt»^W9w 
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èraham  avoic  en  Dieu,  &  de  Celle  que  noW 
devons  avoir  pareillement  ponr  fa  parolle^  fait 
iiicntion  de  h  mort  &  de  la  rcfurrcftion  de 
Jefus-Clinft.  TKcodorct  répond  que  TApocic 
en  a  ofé  ainfi ,  afin  qu'on  ne  crut  point  (or  ce 
qu'il  a  dit  delà  juftifîcation  d*Abraham  par 
la  foy ,  &  de  l'inutilité  des  oeuvres  de  la  Loy^ 
que  la  feule  foy  (ans  les  bonnes  œuvres  (iiffie 
pour  être  juftihé.  C'cft  pour  détromper  dit  ce 
jPcic  >  ceux  qui  négligent  de  pratiquer  les  bon^ 
oes  oeuvres ,  &  pour  leur  aprendre  qu'ils  ne 
peuvent  être  juftifiés  ,  fî  leur  foy  n'cft  accom- 
pagnée de  la  pratique  de  la  vertu.  Car  s'il  a 
£du ,  que  Jefus-Chrift  fiiourut  te  reifulcirâc 
pour  nôtre  juftification ,  que  ne  devons- nous 
pas  faire  pour  être  pailicipans  de  cette  grâce? 

VAfàuc  y  dit  Origene  »  en  parlant  de  la  fey 
q[uc  nous  devons  avoir  en  Dieu  pour  être  juHi- 
fiez  /ait  mention  de  la  rejGirreâion  &de  la  mort 
de  Jefus^-Chrift  «pour  nous  apprendre  que  la  foy 
qui  nous  juftific  doit  avoir  la  vertu  de  nous 
rcflufciter  avec  Jefus  Chrift,  c'eft  pour  cela  ' 
Color|«iuiL>  que  cet  Apôtre  nous  dit  ailleurs  :  Si  donc  wus 

eus  reJfufcite'^^étvec'Jefus-Chrifi  ^  recherchez, 
ce  qui  efi  dans  le  Ciel  ;  n'ayez  d'affeiHon  que 

Îmr  Us  chpfes  du  Ciel  9  &  non  four  celles  dê 
i  terre.  Car  celuy  qm  en  agit  ainfi ,  dit  ce 
pcrc  ,  fait  véritablement  voir  qu'il  croit  cq 
celuy  qui  a  reflufcité  Jefus-Cbrift  d'entre  les 
morts ,  &  (à  foy  luy  (era  véritablement  impn'« 
Orîg.1.4.  léc  z  ]uàicc.  ^uia  qui  hdc agit, hic fe  ojiendit 
in  £piC  ad  crederein  $um  qui  Jùfcitavis  Jefum  Vominusm 
Kojn.        nofimm  â  m^rtuis  »  ^  hutc  vere  fides  reputéh» 

tur  ad  jMftitiam.  Car  la  foy  ajoute  il,  ne  peut 
point  être  réputée  i  juitice  à  celuy  >  qui  ne  (b 
dépoiiille  pas  de  toutes  les  aâions  injui^es  d» 
vieil  liommc.  Il  a  h^d^M  ciciic  eu  celuy  ^ui  a 

r  *  « 

•  ♦ .  . 
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kmvtCçité  Jefiis^Cktift*  Si  rmjuftice  règne  ^.^ 
encore  en  luy  ,  il  cft  impoflîblc  que  fa  foy  le 
îuftifie  f  puifque  la  ji^ice  ne  pcuc  point  fc 
vcDcontrer  dans  la  même  perlbnne  avec  l'inju* 
fiicc ,  non  plus  que  la  lumière  avec  les  tene« 
hits  »  &  la  vie  avec  la  mort.  InjufiUUmmqui 
€um  jufiitiA  fiil  potefi  hsbere  commune  ,  fi- 
€Ht  ntc  lux  (Hfn  temhris  «  nec  vha  cum 
morte»  ^ 

G'çft  pour  cela  ^  pourfuit  Origcne ,  que  T A- 
p6tre  nous  dit  icy  ,  que  Jefus-Cbrift  a  été  li- 
vré à  la  mort  &  qu*il  cft  reflufcité  pour  notre 

•  joftificauon  »  afin  de  nous  aprendre ,  que  nous 
devons  avoir  en  borreur  toutes  les  chofes ,  pour 
lefquelles  Jefus-Chrift  a  été  livré  à  la  mort. 
Car  &  nous  croyons  qu'il  a  été  livré  â  la  morc 
pour  nos  pecliés^  pouvons  nous  n'avoir  pas  en 
Jiorreur  ce  qui  a  été  la  caufe  de  ût  mort  ?  Si 
donc  nous  avons  encore  quelque  attache*  ou 
quelque  afièâion  pour  le  péché  ,  c^eft  une 
inarque  que  nous  faifons  bien  peu  de  cas  de  la 
«nort  de  Jefus-Chrift. Afin  que  la  foy  foit  im« 
fucée  à  jnftice  à  celuy  qui  croit  »  il  faut  »  dit 
çc  Pcre  ,  qu'il  fc  dépoiiillc  premièrement  de 
rînjuftice,  qui  eft  le  vêtement  du  vieil  hom- 
me, &  pour  lors  il  ièra  revêtu  de  Jefus-Chrift  ^  • 
iqui  eft  la  véritable  juftice.  Abjeiio  indumento  ®ng.  ibiOjl 
injujtiîU  induant fe  Vominum  Jefum  Chri* 
finm^  quùd  efi  verum  jufiitiA  indumentumi 
mt  merito  credentibus  fides  ad  juftitiam  de^ 

'  putetur.  Si  donc  nous  marchons  dans  une 
nouvelle  vie ,  fi  nous  vivons  &lon  la  juftice» 
Jefus  Chrift  eft  reflTufcité  pour  notre  j^fti^îca- 
fion  ;  mais  fi  nous  ne  nous  fbmraes  pas  encore 
dépoiiillesi^du  vieil  homme  &  de  fes  oeuvres» 
^  fiOitf  ïivOBS  d^  rinittfticc  5  quelque  foy 
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lue  nous  ayons  en  ccluy  qui  a  reflufcité  Je-' 
Jus-Chrift  ,  j'olè  dire  continue  ce  Pere ,  au'it 
i  ItiiL  encore  reflufcité  pour  nôtre  juftihca^ 

tion  ,  &  qu'il  n'a  pas  non  plus  été  livré  à  la 
mort  pour  nos  péchez.  Audeo  dicere  quod 
nendum  furrexitnehis  Chriftusad  juftifiemtio^ 
nem,  nec  traditus  eft  yfrofter peccata  nojlra. 
Car  fi  je  crois  comme  je  k  dois ,  que  Jefus- 
Chrift  a  ëté  livré  â  la  mort  pour  nos  péchez , 
comment  puis -je  aimer  ce  qui  Ta  fait  mourir? 
Si  |e  crois  qu'il  eA  reflufcité  pour  ma  ju(tifi« 
cation ,  comment  puis*  je  me  plaire  dans  i*iQ. 
jufticc  ?  Jefiis-Chriftnc  juftifie  donc  entre  ceux 
^ui  croyetUy  que  ceux  qui  fur  le  modèle  de  fa 
zefufreâioii  »  mènent  une  Tie  toute  nouvelle  de 
qui  fe  dépouillent  de  toute  injufticc  &  de 
toute  iniquité ,  comme  caufe  de  (a  mort.  Si 
ergo  hoe  credo  ,  quomodo  itlud  âme  pro  quo 
i>  >  ^^'^  pertulit  mortem  ?  Si  hoc  credo  quod  ilU 

jjijg.  ipia*     juJlificAtionem  meam  furrcxiP  j  quomodo 

injufiitia  f  lacet  if HfiificMivhergoeos  Chrifim 
tantummodo  qui  novam  wtam  exemplo  re* 
fureciionis  ipfius  fitfceperunt  »  vctnfta  in^ 
jupitiê^  stqHe  iniquitath  indûment^  >  vehiO 
Mufam  mortis  ahjiciunt» 

Pafleurs  ,  c*eil  pour  vous  aufli  bien  que 
*  f  our  vos  peuples ,  dit  Origcne  >  que  ces  cKofey 
ont  été  écrites*  Si  vous  êtes  fages  ,  fi  vous  êtes 
éclairés,  vous  aurez  un  très- grand  (bin  de 
vous  en  faire  Tapplication.  Que  vous  fert-il 
èt  croire  au  Dieu  qui  a  reflufcité  Jefus-Chrift 
jd'enire  les  morts  }  Que  vous  fert-il  de  croire 
[u'il  a  été  livré  à  la  mort  pour  vos  péchez  » 
t  qu'il  eft  reflufcité  pour  nôtre  juflification^ 
Que  vous  fcrt-il  de  prêcher  ces  vérités  aux  peu- 

t;lç$?  C^c  ypus  fçr|-)14^é(j:c    J^oâeur^de  Ja 
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toy }  fi  vôtre  vie  n'eft  conforme  â  cette  croyan- 
ce ,  vôtre  foy  ne  vous  fera  point  irapucée  à 
jttfUce  }  JefuS'Chrift  aura  été  livré  à  la  m<nt 
pour  vos  péchez  ,  mais  vous  n'en  ferez  point 
lavez ,  fi  vous  n'avez  en  horreur  tout  péché 
toute  atuche  au  péché.  Jefus^Chrift  lèra 
Rffofcité  pour  ia  juftification  des  autres  »  & 
ne  le  fera  pas  pour  vous.  Afin  qu'il  foie  vray 
de  dire  ^ue  Jcfus-Chrift  cft  reiTufcité  pour 
TOUS»  ne  recherchez  ferieafèment  que  ce  qrneft 
dans  le  Ciel  :  n'ayez  de  TafFeélion  que  pour 
les  chofcs  du  Ciel  &  n'en  ayez  plus  pour  celles 
de  la  terre. 

Quelque  grande  que  paroifle  ,  &  que  foit  la 
fcy  de  vos  peuples  p  ils  ne  peuvent  erperer 
qu*cUe  leur  iera  imputée  à  juAice  qu'à  ce  prix 
là  ;  parce  que  la  juftice  n'a  rien  de  commun 
avec  riûjuftice  ,  non  plus  que  la  lumière 
avec  les  ténèbres  ^  &  la  vie  avec  la  mort* 
Mais  fi  la  foy  quelque  grande  qu'elle  foit  lors 
igu'elie  eft  dénuée  des  bonnes  œuvres  Se  qu'elle 
n^eidut  pas  Tatcache  au  peckéiHe  peut  être 
imputée  a  juftice  aux  peuples,  comment  une 
fcllc  foy  pourroit-elle  juftificr  les  Paftcurs ,  qui 
idoivent  être  plus  fages ,  plus  éclairés ,  plu» 
fevcnts  que  les  autres  ?  Il  eft  (ans  doute  qu'ils 
ne  peuvent  être  juftes  devant  Dieu  ,  a  moins  # 

Îine  leur  vie  ne  ibit  conforme  aux  vérités  qu'ils 
ont  obligez  de  croire  ic  de  prêcher 

O  Jefus  qui  êtes  mort  pour  nos  péchez^  a£a 
ifle  faire  mourir  le  péché  en  nous  ,  &  nous 
aprendre  à  y  mourir  ;  &  qui  êtes  reiTufcité 
pour  nôtre  juiufication  ,  afin  de  nous  rendre 
îuftes  ,  en  nous  méritant  une  grâce  ^  qui  nous 
aprit  i  mener  une  vie  toute  nouvelle ,  donnez- 
jious  par  le  mérite  de  ces  deux  grands  myfie* 

jB?  >  V»     ^4  09^        ê^A  i^iàgatM 
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croire  en  ccluy  qui  vous  a  rcffufcité  <l*entrë 
les  moçcs  ;  mais  encore  haïr  le  péché  &  ai- 
mer la  vertu  ,  nous  foie  imputée  à  jufticc. 
Toute  autre  foy  ne  nous  convient  point ,  puis 
qu'elle  peut  fubfifter  avec  l'iniquité  ,  que 
vous  haïffez  infiniment  ,  &  pour  laquelle 
nous  vous  prions  audî  de  nous  donner  toute 
rhorreur  poflîble. 


CHAPITRE  V. 

Dje  i.*£putre  de  s.  Paul 

aux  Romains. 


JuJJificati  ergo  ex  jide  fscem  haheamus  «• 
ad  Deum  fer  JDommm  nojîrum 
Jefum  Chrifiura. 

é 

« 

Puifque  nous  fbmxnes  juftifiez  pat  la 
foy ,  ayons  la  paix^  avec  Dieu  par 
nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift* 

TôUt  le  monde  dejire  la  paix  avec  Dieu.  Peu 
prennent  le  moyen  de  t  obtenir  ,  âu  de  U 
conferver ,  qui  eft  de  fe  tenir  inviolable^ 
ment  attaché  a  la  juftice  reçue  far  la  foy. 
Ce  qu'un  raffeur  doit  faire  four  obtenir  la 
paix  avec  Dieu  four  foy»  fonr  la  fr^^curer- 
à  fon  feufle* 

L  n'y  a  point  de  perfbnne  qui  ne  > 
veuille  avoir  la  paix  avec  Dieu» 
On  fçait  que  celui  qui  peut  per- 
dre le  corps  &  Tame,  &  envoyer 
riiomme  touc  emier  daqs  la 
Gchenne  éternelle ,  eft  trop  â  craindre  «  pour  MatttXO.xS 
▼oaloir  être  en  guette  avec  luy.  Mais  il  y  en 
a  bien  peu  -,  qui  vcUilienc  accomplir  la  condi- 
lion  ^  que  faioc  Pattl  propofe  icy  pour  cela^. 
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qui  eft  de  confervcr  la  lofticc  qu'on  a  acqnifê 
par  la  foy  ,  fans  laquelle  néanmoins  il  cft 
.xmpoiCbie  d'avoir  la  paix  avec  Dieu.  La 
fiice  &  la  paix  (ont  deux  cbofes  infèparables. 
Pfal.  S4«  La  jufticc ,  &  la  paix,  dit  le  I-roptêtc  .  fe  font 
jr»  .  cmbrailëcs.  Faites  la  juâice  »  du  S  Auguftio» 

dnffî-tôt  vous  aurez  la  pait«  Si  vous  ne  ^ract* 

3UCZ  Tune  ,  vous  n'aurez  point  lautrc.  Ces 
eux  choCes  (ont  infèparables.  Ce  foni;  deux 
bonnes  amies    elles  ne  fe  quittent  jamais.  Si 
fiVi^^^^non^mmamaveris  ju/titiam  ^facem  non  h»' 
VùL  84*    Mis*  AmMt  ênim  Je  duo  ifta  jufiiùm,  « 

Vous  voudriez  peut-être  être  ami  de  l'unC 
ic  non  de  l'autre.  Tous  fouhaittent  la  paix  : 
mais  tous  ne  veulent  pas  la  juftice^  Deman- 
dez ,  continue  ce  Perc  ,  à  tous  les  hommes: 
Voulez-  vous  la  paix  l  tous  répondront  d'un 
commun  confentement  ?  Ouy  nous  la  voulons; 
nous  la  fouhaittons  ;  nous  la  defirons  ;  nous 
Taimons.  Aymez  donc  au/fi  la  juûice  :  carello 
cft  amie  de  ta  paix.  Ces  deux  amies  s'entre* 
donnent  le  baifer.  Si  vous  n'aimez  l'amie  in- 
ièparable  de  la  paix,  la  paix  ne  vous  aimera 

amaveris ,  non  î§  amahit  ij^fa  pax^  n§c  veniet 
ad  te. 

Defirer  la  paix^n'eft  pas  une  csuvjrc  difficile 
ny  d'un  grand  mérite.  Il  n'y  a  point  de  fcelerat 
qui  ne  raimc.  §luivis  malus  defidirattacem. 
Mais  la  paix  eft*  elle  une  cbofe  fi  excellente  ? 
fans  doute.  Aymez  donc aulS  la  juAice^puifr 
que  la  juftice  &  la  paix  s'entredonnent  le  bai« 
ittyic  qu'elles  ne  fe  feparent  jamais.  Vous  ne 
vouiez  point  de  la  jufticc.'  La  jufticevous  dit, 
Pafteur ,  vous  qui  devez  être  un  Ange  de  paix 
dans  vôtce  Faxoiâè  ,  poutq^uoy  y  femcatoi 
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.^us  y  les  diyifions  ,  en  y  prenant  parti,  8c 
vous  ne  récoucez  pas }  Elle  vous  dit  >  Padeur, 
vous  qui  devez  en  qualité  de  Pere  commun, 
cmpêcner  vos  Paroiffiens  qui  (ont  vos  lenfaus 
en  Jcfus  Chrift  de  plaider  les  uns  contre  les 
autres  ,  d'où  vifint  que  pouvant  vous  empê- 
clier  d'avoir  des  procès  ^contre  eux ,  vous  ne  le 
faites  pas  }  &L  vous  ne  Técouiez  pas.  £lle  vous 
dit  :  n'ayés  point  poids  &  poids ,  mcTuce  ic 
me(ure;&  vous  ne  luy  obëïiTez  pas,ay ant  beau^' 
coup  de  condefcendence  pour  les  pcrfonnes  ri- 
ches 9  ou  cou£derabIes  par  leur  crédit  ;  & 
traitant  le  pauvre  avec  la  dernière  (everité^^  Elle 
vous  die  :  le  bien  d*Eglifc  qui  eft  en  vôtre  diC- 
.  pofition  ne  vous  apartient  pas ,  vous  n'en  êtes 
que  Pœconome.  Apres  en  avoir  pris  vôtre  fiib« 
fiftance,  le  furplus  aparticnt  aux  pauvres  tic 
vous  au  lieu  d'obferver  ce  queia  juAice  vous 
^iit ,  vous-  en  difpolèz  comme  fi  vous  en  ètteas 
le  maître  abfolu  ,  en  faveur  de  vos  parciu  qui 
en  abulènt.  £lle  vous  dit  :  ne  fûtes  point  à  un 
autre  ce  que  vous  ne  voulez  point  qu'on  vous 
-faCTc  ;  ne  dittes  point  à  un  autre  ce  que  vous 
ne  voulez  point  qu'on  vous  dife  ,  &  vous  ne 
le  &ites  pas.  Vous  êtes  ennemi  de  mon  amie 
intime ,  vous  dit  la  paix  ,  pourquoy  me  venez 
vous  chercher  }  Pourquoy  formez  vous  des 
defîrs  inutiles  pour  moy  ?  Je  vous  déclare  que 
je  fuis  l'amie  de  la  jufticc.  Tous  ceux  qui  font 
*   ennemis  de  la  juftice  que  j'ayme ,  n'ont  poipt 
de  part  avec  moy  ;  je  les  (uy.  Inimims ,  is 
smicA  mcA  dicit  ttbi  pax ,  quid  me  quAris^  Aug.ibid# 
arnica  fum  juJiitU.  gluemcumque  invinerû 
,  imtnieum  amie  a  mes  ;  nùn  ad  Uium  accède. 
*uis  ergo  ventre  adpacem^fac  jufiitiam. Aim^z 
la  jufticc ,  &  lor(que  vous  vous  ferez  détour- 
liez  du  mal  ^  lorsque  vous  aurez  bit  k  Uco^ 
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cheichez  la  paix  ;  pour(uive2-la;  vous  n^aurâl 
{»as  befiiin  èt  la  chercher  fort  iong.tems  ;  elle 
îc  prefcntera  à  vous  d'elle- mcmc,  afin  d'cm- 
Sue  ibi(L    ^^^^^^  ^  jnfiice.  ^âm  tmm  non  diu  ilUm 

tHrjuftitiam. 

Defirer  la  paix  a  d'autres  conditions,  ce  a'ell 
«pas  defirer  la  paix  avec  Dieu,  c*eft  défirer  la 
paix  avec  le  monde  :  c'cll  defirer  une  fauflc 
paix,  que  le  monde  promet  &  qu'il  ne  donne 
point.  La  paix  avec  Oiea  ,  la  paix  que  Dieu 
donne,  la  paix  qui  eft  le  fruit  de  la  foy ,  la 
paix  que  nous  avons  avec  Dieu  par  Jefu^ 
Chrift ,  n'efi  que  pour  ceux  qui  vivent  de  la 
foy,&  félon  (es  maximes.  Elle  n*cft  que  pour 
ceux  qui  vivent  comme  Jefus  Clirift  à  vécu, 
te  comme  il  nous  a  en&igné  qu'il  faloit  vivte 
pour  être  reconciliez  avecfbn  Pere  C'efipar 
luy  jàit  S.  Paul,  que  nous  avons  été  rçconci^ 
*  /îœ  i^ec  Dieu.  C^ejifsr  luy  que  nous  ^vom 

lu  faix  avec  Dieu  y  pafce  que  c'cft  fa  grâce 
qui  opère  en  nous  la  foy  &  les  œuvres  de  ju- 
fiice  qui  l'accompagnent.  Ses  mérites  les  font 
accepter  de  Dieu  »  &  (a  médiation,  en  fait  le 
moyen  de  nôtre  paix  avec  Dieu.  Uniflbns 
oous  donc  i  Jelus-Chrift  ;  (oyons  fidelles  à  (à 
Crace  ;  fuivoos  les  lumières  de  la  fby  qu'il 
'  nous  a  méritées ,  &  nous  produirons  des  œu- 
Très  de  juftice  :  moyens  fiirs  &  infaillibles  pouc 
avoir  la  paix  avec  Dieu  par  Je(ù$  Chrift  nôtre 
•  Seigneur  ,  à  qui  feul  nous  en  devons  rendre 
grâce  &  gloire ,  comme*  à  l'Auteur  de  nôtre 
wnu 

Pâftcurs  ,  vous  qui  avez  été  étabis ,  pour 
±  Cot.i.lf.  £iirc  la  paix  des  pecheuis  avec  Dieu  ,  6c  qui 
8c o,       avez  reçu  pour  cela  la  parole  de  reconcilia- 

tioa  ,  Se  U  fon^Uon  d'Ambaïïadcius  j^ouf; 
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Jcfiis-Chriil:,  fouvcncz-vous  &  faites  rcflbuvc- 
nir  vos  peuples ,  que  quelque  giaod  que  ibti; 
en  cela  voue  pouvoir  ^  voua  'ne  pouvez  nean^ 
xfioins  faire  leur  paix  ,  &  les  icconcilier  avcq 
Dieu ,  qu'à  condition  qu'ils  vivront  félon  la 
foy  »  fc  qu'ils  feront  des  oeuvres  de  /ufticoi 
Mais  prenez  garde  qu'en  voulant  vous  ingeret 
de  faire  la  paix  des  pécheurs  avecDieu^  veut 
nç  fbyez  vous-même  en  guerre  avec  luy«  G'eft 
paf  le  péché,  dit  S,  Chryfoftomr,  qu'on  faic 
la  guerre  â  Dieu.  Examinez  lî  vous  rx'zvcjx 
poin(  de  li^iifon  aveç  cet  ennemi  de  Dieu.  Si 
cela  eft  rompez  Atns  retardement  avec  le  pe-^ 
ché;  rcGonci liez-vous  avec  Dieu,  en  faifàac 
de  dignes  fruits  de  pénitence  :  ciirentez  vôtre 
reconciliation ,  &  vôtre  patz  avec  luy  par  tou^* 
tes  les  œuvres  de  juftice  ,  qui  conviennent  2 
vôtre  état  ;  &  enfuite  vous  pourrez  en  qualité 
d'AmbaiTadeur  de  Jefus-Chrift  «  vous  entrent 
mettre  pour  reconcilier  les  pécheurs  avec  Dieu^ 
JMais  J(i  vous  êtes  pécheurs  vous  mêmes  »  Dieu 
n'agrée  point  de  tels  médiateurs,^:  JefusChrîft 
ne  les  voit  qu'à  regret  s'ingctcr  de  (on  minii 
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*•  *•    P«*  (fum  &  habemus  écceffkm  ferfi^ 

dem  iti  gratiam  ifiam  ,  in  qua  fiamnâ 

&  çloriamfir  h  fpe  çlorU  fiUorHm^ 

C'cà  Jefus-Chrifl:  qui  nous  a  dotmi 
entrée  pat  la  foy  en  cette  grâce  >  ea. 
laquelle  nous  demeutons  fermes j 
Se  nous  nous  glorifions  dans  1  efpe^ 
rance  de  la  gloire  des  ensuis  de 
Dieu. 

On  nt  peut  avoir  entrée  À  U  gfsce  du  Jklui 
'  gueparJefus^-Chrifi^nisycûn/irverquepMr 
luy.  ^el  doit  êîre  un  Fajleur  four  avoir 
'  fart  À  cette  grâce  (^àla  gloire  des  enfant 
de  Dieu,  qui  efi  la  gloire  de  J>ieu  même} 
£ffet  que  doit  produire  en  luj  Vefferanct  de 
cette  gloire  iniffaklem 

PEtfbnne  ne  peut  avoir  accës  auprès  de 
Dieu  pour  faire  fa  paix  avec  loy ,  que  par 
Jcfus;-Clii'ift-  iln^y  a  jamais  eu  qucdesinfi- 
delles ,  ou  des  efprics  fuperbes  ,  comme  les 
Pelagicns,  qui  ayenc  penfe  k  contraire.*  L*or# 
gueil  de  ces  derniers  a  été  confondu  &  con- 
damné au  Tribunal  de  TEglilè.  La  piielbm- 
ption  des  infidelles  iera  auifi  confimdoë 
condamnée  au  tribunal  de  Dieu  ;  parce  que 
comme  S.  Pierre  le  déclara  aux  Princes  &  aux 
Sénateurs  do  peuple  luif  ^  il  tiy  'a  faim  dê 
^â;.4.Strt  falut  à  efperer  par  aucun  autre  que  parjefus' 

Chri/t.  Car  nul  antr^  nom  foHs  le  ChI  p 
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été  donné  aux  hommes  ,  par  lequel  nous  de^ 

wons  être  fauvei(^  Point  de  ùlut  que  par 

Jefiis-Cliriit ,  nul  bien  que  par  fa  grâce.  Nulle 

grâce  que  parfesnienies  S  Paul  nous  en(ei-« 

giie  ,  du  Origcne  ,  que  leius  Chrift  nous  a 

donné  entrée  par  la  (oy  i  cette,  gi^ace  en  la--» 

quelle  nous  demeurons  fermes*   Mais  conv* 

ment  avons  nous  entrée  à  cette  grâce  ?  Pat 

}efu€-Chrtft«  Le  Sauveur  nous  Taprend  luy- 

même,  lorfqu'il  die fe  fuis  la  porte  é^perfon-  Toao.  1^3 

»s  ne  vient  à  mon  Père  que  far  moy.  C'eil 

par  luy ,  parce  qu'il  eft  la  porte ,  que  nous 

avons  entrée  à  cette  c;race.  Per  ipfum  ergo  »  Orîg.  l4.ia 

quu^  oftium  efi  »  acceffum  habemus  ad  gra^  cap.  f.  ad 

tiam*  Mais  voyons  quelle  eft  cette  porte,  afin  Ronu 

que  nous  pui/Iîons  fçavoir ,  quels  doivent  être. 

ceux  qui  fongent  â  entrer  pour  avoir  part  à  cette 

grâce.  Sed  videamus  quale  eft  oftium ,  ut  feU^ 

mus ,  quales  effe  debent  >  qui  intrant  per  ip^ 

Jum ,     accejum  habent  ad  gratiam*  Cetic 

porte  eft  la  porte  de  la  vérité ,  &  les  tnenteors  - 

ne  peuvent  point  entrer  par  la  porte  de  la  vc-« 

rité.  Cette  porte  eft  eo^ore  la  porte  de  k  Jut 

liîce  y  6c  ceux  qui  (bnc  injuftes  ne  "peuvent 

point  entrer  par  la  porte  de  la  jufticc.  Nous  ^ 

rronvons  écrit  fur  cette  porte  :  Aprenez,  de  ^^tUlUif^, 

Moy  que  je  fuis  doux  &  hHmble  de  eoeut.  Les 

orgueilleux,  &  ceux  qui  font  emportez  ne 

peuvent  point  entrer  par  la  porte  de  rhumilî«  . 

té  «  fie  de  la  douceur.  Quiconque  veut  donc» 

conclut  ce  Pere  ,  félon  la  parole  de  TApô- 

ire  9  avoir  entrée  par  Jelîis-Chrift  aux  bonnes 

grâces  de  Dieu  ,  Se  s'y  conletver  commeafaic  : 

Saint  Paul ,  &  ceux  qui  luy  rellêmblent,  doit  * 

être  puriâé  de  tous  les  vices  ,  dont  on  vient  de 

parler.  Car  cette  porte  ne  fera  point  ouverte  X 

ces  fortes  de  pcrfonnes  ;  ellç  leur  icra  fermée^ 
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te  on  ne  (bufFrica  point  quMs  y  pauent.  C^dk 
^  cé  qui  arriva  aux  Vierges  folks ,  qui  n'ayant 

MatC.2.f«    point  Tiiuilc  des  bonnes  ceuvics  dans  leivs 

umpes,  9l  ne  s*en  éctnt  pas  ponrvdës  i  xtm^ 
trouvcreni  la  porte  fermée.  En  effet  les  iiifen- 
fcz  ne  peuvent  point  encrer  par  U  porte  de  h 
fageflè  y  ny  a?oir  part  aux  bonnes  grâces  4e 
Dieu. 

C'eft  a  Saint  Paul  à  qui  cette  faveur  apar* 
râoc ,  &  qui  peut  s'y 'maintenir*  Lny  qui  noof 
aprcnd  qu'il  a  plus  travaillé  que  tous  les  au- 
i;res  :  mais  qui  reconnoic  en  même  tems  ^  qu€ 
€i  n*ifi  fas  lny  >  mmi  U  grâce  de  Dieu  mve^ 
luy. 

Tout  Paftcur  qui  luy  reflcmbic,  ajoute  Orî- 
gene ,  eeluy  qui  peut  dire  comme  luy ,  qu'il  a 
plus  travaillé  que  les  autres  ^  qui  peut  (e  glo- 
rifier dans  fes  infirmitez  ;  qui  s'eû  expolé  fou- 
tent pour  faire  fon  devoir  à  toutes  fortes  4t 
périls  ;  qui  a  eflTuy  é  pour  s'acquitter  de  (es  obli« 
jations ,  les  périls  fur  Teau ,  les  périls  du  côté 
les  voleurs,  du  côté  des  faux  frères  ,  &  qui 
dans  toutes  ces  occafions  a  demeuré  ferme  dans 
la  foy ,  aura  accès  par  Icfus-Chrift  aux  bonnes 
grâces  de  Dieu  ;  â  la  grâce  dont  parle  icy  l'A- 
Ôrig.l.  4»in  pôtrc  :  ^nde  Ji  quis  efialius  ( Similis  taute) 
cap,  5»  ad    qui  laboret  abundantius  ;      qui  gloriemr  ia 

infirmitatibus  i  qui  inpericulis  f&pl  verfetur, 
feficulis  maris ,  periculis  in  falfis  fratribus, 
in  his  omnibus  ftet  fem^er  in  fide ,  î/?^  jî- 
tniliter  ftare  dicitur  in  gratta. 

Un  Pafleur  laborieux  jufques  i  travailler 
comme  Saint  Paul  plus  que  tous  les  autres ,  êc 
f  reft  â  s'expofer  à  toute  forte  de  périls  »  lor£» 
qu'il  s'agit  de  s'aquiter  de  (es  c^liga- 
fions  :  bumble  lorfqu'il  travaille  ,  &  qu'il 
^  plqs     Vm  iQP  ft>vs  les  auues  ,  jufques 
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à  êitt  perlûadé  avec  le  même  Apôcre,  que 
ce  n'eft  pas  luy ,  mais  la  grâce  de  Dieu  «avec 
^uy  ;  uïi  tel  Pafteur  ,  dis- je  ,  a  véritablement 
droit  mon  (èulement  d'^fperer  avec  le  même 
Saint  qu'il  aura  part  par  Jefus-Chrift  aux  bon* 
nés  grâces  de  Dieu ,  &  quM  s*y  conlervcra  • 
nais  il  peut  auffi  fe  glorifier  avec  le  même 
Apôtre,  (^u'il  aura  pazt ^ la  gloire xle$  ei;i£ç)S 
de  Dieu.  *  ' 

Les  Saints  Pères  faivant  le  texte  Grec  appeK 
lent  cette  gloire  :  la  gloire  de  Dieu  même  :  Chrylolt. 
Gloria  Dei.  On  doit  juger  par  la  combien  fera  Xheod.  ôc 
grande  cette  gloire.  Que  ne  peut  pas  Cm  Ted      £^  imn^ 
prit  d*an  Pafteur  l'cfperance  d'une  telle  gloi-  locum. 
re  ?  II  n'y  a  rien  qu*il  ne  faflc,  il  n*y  a  rien 
^  9u*ii  n'entreprenne  pour  la  poflèder.  La 
mon  cft  (èulement  d*y   penfer  Se  d'être 
bien  pcrluadé  (jue  cette  gloire  nous  cft  promi- 
le»  Oay  pen(e  peu  i  voiU  d'oii  vient  que  caê 
grand  objet  n'agit  que  foiblement  for  nos  ef- 
prits,  &  fur  notre  cœur.  Car  finouscnfaifions 
nôtre  méditation  ordinaire ,  qu'elle  imprèflîbn 
ne  feroit  pas  (ûr  nous  Te^erance  de  joUir  en 
peu  de  la  gloire  de  Dieu  même  }  Ùn  homme 

Iui  croit  en  Dieu  »  cfl  perfuadé  non  feulement 
es  biens  qu'il  a  dé^a  reçus;  mais  encore  de 
ceux  qu'il  efpcrc  un  jour.  Il  les  voit  déjà  com- 
me prefen^  y  Sl  comme  fi  on  les  luy  avoit  déjà 
donnez,  lugeons-'en  par  SàLnt  Paul  :  N^nf 
nous  ilorifions ,  d'a*il  y  dam  r^Jperance  de  ls 
gloire  de  Dieu,  On  ne  le  glorifie  que  de  ce  . 
^'on  |>oflède.  Cet  Apâtre  regardoit  donc  la  ! 
gloire  de  Dieu  ,  comme  s^illa  poffed'oit  déjjj 
£lle  feroit  fur  nous  la  même  miprelTioni  û  ' 
^  nous  y  penfioas  auifi  ibavcnt  que  faifoit  Ge|  > . 

K 
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Nûn  folum  49êtm$ ,  fed  &  gloriamir  kà 
tribnUtiombHs /feientes  qHod  trihum 
latio  ^aticntiam  operatHr. 

Kelii  nous  glorifions  non  fêtilemeiir 
4aos  i'eiperance  4ç  la  gloiie  dea 
cnfans  de  Pkuj  mais  nous  noua 
glMifions  enCQte  dans  raffliâran; 
îçachânc  que  l'aiHiâiioa  pcoduic  1^ 
patiance. 

Un  h»»  lafieur  fouffre  àvtcjoye  <$•  mveegUi*. 

,    rt  les  afflicHons  de  cette  vie.  Ceux  qui  s'j 
■isijfeiu /ibattre  manquent  difoj m 

SAint  Chryfôftomc  fait  fur  ce  TCrfet  &  fiif 
les  fui  vans  des  leâex  ions  il  utiles  ,Sil(i  édi- 
fiantes Y  qu'on  a  crû  ne  pouvoir  mieux 
que  d'en  raporter  icy  quelques- unes.  ToQM 
les  autres  fonî  fi  pleines  de  pieté  ,  qu'on  exor- 
te  les  Leâeurs,  &  fiir  tout  les  Ecclefiaftiques, 
de  ne  s'en  point  priver ,  mais  de  le$  lire  aai» 
roriginah 

C'eft  peu  die  ce  Père  »  félon  S«  Paul ,  que 
iious  nous  glorifions  dans  l^cfpcrancc  des  biens 
futurs.  Nous  nous  glorifions  même  des  maux 
4e  cette  vie.  Qu'on  juge  donc  par  là  qods 
font  les  biens  4ôût  nous  ûous  glorifions^ 
.  avance,  puifque  nous  nous  glorifions  des  main- 
\  tchant  denos  inau^  C'eftcequ'il  yadcparti- 
^  culier  dans  ks  dons  de  Dieu.  Il  fait  trouver  de 
Ja  douccuftdans  ce  qui  y  paroic  pénible  &  deû^ 
£rcabie.'1^4l#  tfiinim  donum  Dei^jus  ^$Uiim 
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pATtUnU  nulU  infuttvis.  Dans  les  choies  du  Chryfoft.în 
mode  il  fauc  nece{lairen;ent  foufFrir  des  travaux  J^^qç  iocuili 
&  des  fatigue$,âc  après  cette  amertume  o  n  goû- 
10  enfin  qucI(^uefois  le  platiir  de  la  viâoire.  II 
n'en  eft  pas  de  même  de  nos  guerres  invifiblcs. 
Le  combat  même  âfà  joye  &  Tes  douceuis^auiU 
bîea  que  la  viâoite  qui  le  fuît.  Quelle  joye  pair 
exemple  n*a  pas  un  Pafteur  qui  aime  la  verité> 
qui  aime  J.  Chxift,de  combattre  pour  la  vérité» 


n 

r 

cela }  On  en  peut  juger ,  parce  que  fâint  Paul 
icy  de  luy  &  des  autres  pafteurs  de  r£gli{c 
de  Ton  tcms.  Nous  mus  glorifions ,  dit-il,  non 
feulement  dans  l'efperance,  de  la  gloire  4^ 
ViM ,  mais  nous  nws  glorifions  onccre  dans 
taffliSHon*  On  en  peut  jtiger  par  Texemplr  des 
Apôtres  ,  dont  il  eft  écrit ,  e^fiHs  fortiremdu^ 
Confeil,  oÀ  après  aroir  (aûtenulç  parti  de  la 
vérité  &  les  interefts  de  lefus-Chrift  ,  ils 
avoi^cnt  été  traitez  avec  beaucoup  d'ignominie,  ,  ^ 
fUins  de  joye  »  de  ee  ^'ils  avoient  été  trofêvem  4  ^ 

Sgnes  de  fouffrir  des  opprobres  four  le  nom  de 
^^Jus-  Chrift.  On  en  peut  encore  juger  par  U  .  ^ 
joye ,  &  la  tranquilité  avec  laquelle  S.  Hylai« 
re  &  S.  Athanaft  fouffirirent  Kextl>&  les  aiittes 
peines  ,  que  leur  firent  les  Ariens  ,  parce  qu'ils 
cefbndoient  hautement  contre  ces  hérétiques- 
la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Enfin  on  etr  petit 
juger  par  la  paciance  &  par  la  douceur  ,  avec 
Iquelle  faint  Thomas  de  Cantorbery  fupporta 
tant  d^injuftes  perftcotions  >  te  la  mort  même^ 
parce  qu'il  deffcndoit  l'intercft  de  rEghfc.  *  « 

Mais  comme  nos^^ffliûions  font  en  grand 
nombre  fiir  la  terre />coiiiiauë  !i^t  Chryfi>^ 
ftomc ,  &  ^que  le*  Royaume  qu'on  nous  pro-  . 
j^Qffk  ^  tt'eiï  encore  qu'en  ci^er^nce ,  les  £oAbic|. 
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pooroient  s*aba^re  ea  ^ii'appej-^evant  que  icg 
croix  pte(earesy  8c  ne^i^oyam  quede$«i:eGomr 

Xcnfcs  éloignées.  S.  Paul  prévient  nôtre  foi- 
leiTe.  Il  nous  moatre  iés  cette  vie  un  plai^ 
•fir  prefcQt.  Atrant  h  coQtoime  d&raucre  vie,  il 
,  TCttC  naufriaire  trouver  4e -la  gloire  dans  ,  nos 
maux.  Il  ne  dit  pas  néanmoins  d'un  air  impe* 
xieut:.:vous  deve;2  Vous  glorifier  dans  les  af- 
iliâîon9  »  ifltMiis^noiis  nous  glorifions  dans  les 
afiidlions,  afin  de  nous  avertir  de  nôtre  devoir 
par  (on  exemple.  Nec  dixit  :  oporttt  v0$  glo^ 
i-L   TA-         '      gUriamur  nos,  fub  froprid perfoni 
CJiryCoft.m  sdmomtionem  introducens. 
Aunclocuin         ^holc  u'eft  pas  impoffilde.  4-  Paul  le 

roH^e  par  (ba  exemple  ;  &  .tcms  ceux  que 
•nous  avons  raportcz  cy-dcflus.Je  juftifient.  Si 
•donc  un  :Pafteur  fc  lai0e  accabler  ài'affliâioQ 
Jt  aux  peines  qu'on  lui  fait* injuÛanent  dans  (à 
Paroiffe ,  il  faut  qu'il  s'en  prenne  à  la  foiblcflè 
de  fa'foy  ,  &  non  i  la  violence  des  afHiâions 
qu'il  (bi»re.  Quelques  grandes  qu'elles  (oient 
elles  n'ëgaleiont  jamais  celles  que  S«  Pàul  & 
tant  d'autres  Saines  ont  eHiiyées. 

Mais  cotnme  on  pourtoic  être .  fiiipris  dit 
faînt  Chryfoftome,  d'entendre  qu'un  homme 
•  doit  fe  glorifier  en  fouj&ant  la  faim  ^  la  foif, 
les  a&oos ,  les  prifims ,  &  les  tocKures,  Saiat 
Paul  y  ajouté  le  correâif,  en  notts.faî(ànt  voir 
que  ces  maux  font  des  biens  »  puis  qu'ils  pr<»« 
.duifent  ea  nous  k  patiance.  Sciais  ^uojf 
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Soif  Mes  quod   tribulatio  paticmUm  f^^^ 
cperatur  ; 

fatiemia  autem  fr$bationem  i  prûhath  4« 

vero  fpem. 

Spey  autcm  non'confHndit  ^  quia  ehsri^  5* 

tAS  Dfi  diffhfa  efi  in  eordibus  mfiris 
per  fpiritHm  Jétn^Hm  qui  dams  efi^ 

^  Nous  nous  glorifions  dans  1  aôli^tioiî,-  ' 
fçachant  que  rafliâ:ion  predoic  la^ 
la  paciance* 

JLa  Patianoe  ré^teuve  >  Vc^icmt 

perance.' 

Oi  cette  elpecante  oe  tious  trompe- 
point  ,  parccque  Tamour  de  Dieu 
a  été  répandu  dans  nos  couirs, 
par  le  Saint  Ëif  rit  qui  nous  a  été' 
donné* 

4 

ZigsaffltSiûns  Mn  di^fuimr  teJpenmee  dêS' 
chrétiens,  Fétabliffenti     comment  ?  ^iueU 
U  eft  cette  efpemnce  »  ^  fur  quoy  elle  efi  ' 
fondée  i  L0  Ssént  Efprit  l$gf-mémê  defmé^ 
comme  gsge  de  fcn  étceom^^minu 

SAint  Paul  »  dit  faîiit  Chryfàftome  »  ptôuve  • 
icy  le  contiâire  de  ce  quelles* hommes  onr  çiiWfo/i.fii 
coutume  de  croire.  Il  n'y  a  tien  qui  leur  ^aife  J^m^ç  Iqqhh 
tant  perdre  Teiperanee  des  biens  Auurs  t  que" 
iir  aâiâîoQs  prcfiatcSi  U  leur  mootte  aucoo* 
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tcaire  que  ce  font  les  affligions  mêmes  quf 
doivem  rafiFcrmir  leur  courage.  VaffliSHonl 
dit-  il,  produit  U  patiance,  la patUnce  l'éfreH^ . 

&  l*  épreuve l' êfferMnce.  Or  eecte  efperance 
m  ncM»  trompe  point.  Ainiî  l'affliftion  ne 
ruine  point  rcfperance  ,  elle  la  produit,  ^ffli-^ 
Siones  enim  fpem  ipfsm  non  moiù  non  tol^ 
mnt,fedé*  prApMTunt.  Avant  les  biens 'da 
Ciel ,  nous  goûtons  la  douceur  de  la  pacian-* 
ce^  &  tnc  joye  incifable ,  de  ce  que  nous  avons 
été  éprouvez.  Cette  épreuve  nous  fortifie  dans 
ï*cfperance  des  biens  futurs  ,  puifquc  rico  ne 
Dous  donne  tant  de  droit  de  les  ei^exer  que  la 
Ixinne  confoience.  Cutt^nihil fit»  quod  fie  nos 
md  honerum  fpem  comparât ,  fuafn  bona  conf- 
êientis. 

Ceux  qui  ont  fsJ£é  leur  yit  dans  la  juftice 
dans  la  fainceté ,  n'entrent  point  dans  la  moin* 
dre  défiance  fur  ce  point*  Les  lâches  &:  les  ne» 
gligens  qui  font  pre0èz..des  itmords  d'une  vie 
Sicile ,  font  ceux  qui  perdent  refpcrance  des 
biens  du  Ciel,  comme  ils  perdent  le  fouveoir 

la  ccainte  de  l'enfer. 

Saint  Paul  pour  relever  encore  nôtre  coura- 
ge ,  nous  reprcfenie  ce  que  Dieu  nous  a  donne. 
Car  comme  on  pouvoic  dire:  il  eft  vray,nous 
Içavons  que  Dieu  eft  tout  puiflant  «  s*il  veut 
nous  donner  les  biens  i  venir  ,  rien  ne  l'en 
empêche;  &  ^ors  nôtre  efperance  ne  fera  point 
Vaine  I  mais  s' il  ne  le  veut  pas  que  deviendrons 
•  nous  ?  Ou  comment  fçaurons  nous  qu'il  aura 
toujours  cette  volonté  ?  Nous  le  fçaurons  ,  ré- 
pond 5*  Paul  »  en  confiderant  l'amour  qu'il  a 
eu  pour  nous  &  les  grands  dons  qu'il  nous  a 
faits.  £c  que  nous  a  t'il  donné  ?  il  nous  a  donné 
h  S  Efprit  :  t'eft  pourquoi  auifi-  tôt  qu'il  a  dit 
que  cette  efperance  ne  nous  trompe  point , il  ajoû- 

{c  comme  j  ouxa  ifadj:ç  xaifoa  ;  C^rf  amont 
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de  DieH  a  été  répandu  dans  nos  cœurs  ^far  ^ 
9aint^Jprit  qui^npm    été  donné. 

Saiat  Paul  relevé  admirablement  la  grandeur 
la  magnificence  de  ce  don«  Il  ne  dit  pas: 
l'amour  de  Dieu  nous  a  été  donné  ;  mais  a  é(&  • 
répandu  dans  nos  ca*urs  ,  pour  mieux  marquée, 
Texcés  de  Tamour  de  Dieu  ,  qui  nous  fait  le 
plus  grand  don  qu'il  nous  pouvoir  faire.  11  né 
dit  pas  qu'il  nous  a  denné  ou  le  Ciel  ou  la^  ^ 
terre» mais  ce  qui  eft  fans  comparaifon  plus 
|)rccîcux  que  le  Ciel  A:  la  Terre.  D'hommes 
que  nous  écions  il  nous  a  rendu  des  Anges  ; 
il  afait  que  nous  fommcs  devenus  les  cnfaus  de 
Dieu ,  &:  les  fceres  de  lefusXhriâ.  &  Paul  dit 
toutes  ces  chofes  en  ua  mot ,  en  nous  apprc-» 
Bant  que  Dieu  nous  a  donné  le  Saint  Elprit. 
KeodixitdAtuoft  diUSio  Dei.fed  effufa  efi  , 
*  in  cerdihus  nofiris,  largitatem  ofiendens.  ^od  ChryUiW<|. 
^nim  maximum  erut  donum  hoc  dédit ,  non 
Cœhmt  non  Torram  ,  non  mure  ,fed  quoi^ 

omnibus  antiquius  fretiojîus  que  erat,  ér 
^oLos  M  hominibus ,  ^  Vet  filios  ,  Chrifii 
Trutroi  efecit.  §luod  autem  hoc  efi,  Spmttêo 
Sanifus, 

Si  Dieu  n'avoir  rcfolu  ,  conclut  ce  Saint , 
die  nous  faire  à  l'avenir  des  dons  qui  paiTenc 
toutes  nos  pcnfées ,  nous  aurc^itol  prcvena  »dc 
tant  de  grâces  dcz  ce  monde  ?  Nous  aurpit-il 
donné  avec  tant  de  profufiqti  iès  dons ,  non  T 
par  partie ,  &  peu  à  peu ,  mais  tout  d*an  eovp 
&  comme  dans  toute  leur  plénitude  ?  Quand 
dmtc  vous  vous  croiriez  indignes  des  grands 
biens  que  Dieu  vous  promet  »  ne  defcfperez 
pas  néanmoins  de  les  recevoir,  en  voyant  ce 
gage  de  fon  amour.  AnCCi  c'cft  i  cette  cauiè 
Saint  Paul  rapporte  nâtre  cfperance.  Ce 
/n'eft  point  à  caufe  de  nos  mérites ,  qu'il  dit 

IL 
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nous  ne  ferons  point  trompez  ,  mais  i 
caufe  de  la  charité  ^ue  Dieu  a  pouf  nous*" 
S^amohrem  ut  etiam  non  fis  s4  mcdum 
.GhryCibid.  nedeffercs ,  cutn  magnum  in  ca^upi  fa^* 

tronum  habens  judicis  dileclionem  Idcircù 
ipfe  pet  h^c  wrha  :  ffes  nen  fudefacit» 
mn  adnoftra  mitita ,  fed  ad  Jïei  dileitionemi 
eharitAtem  que  erga  nâs  totinstnegotii  Uudem 
rttMlit. 

Les  Pafteurs  doivent  nourrir  la  pieté  des 
fidellcs  de  ces  réflexions,  qui  font  véritablement 
•  ^gaesde  S«  Chryfoftomc;  mai^  ils  doivent 
aufli  en  nourrir  lear  pieté  ;  rien  n'étant  pins 
capable  de  les  enflammer  pour  Dieu  ,  &  de  les 
âniiner  à  rcoipllr  dignement  toutes  les  fon*« 
âfons  de  leur  miniftere ,  que  cette  penfée.  (bu- 
vcnt  méditée  :  Dieu  nous  a  aimez  jnfques  i.^ 
nous  donner  (on  Saint  Efprit ,  comme  un  gage* 
oIToré  des  recompenfcs  infimes ,  qu'il*  prépare 
a  (es  minifiies ,  ^oi  travaillent  comme  ils  dc^i*' 
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SI  ^nim  cum  inïmici  ejfemns^  reconcîUs^  f.  lài 
ti  fimus  Deê  fer  mortem  filii  ejui  i 
mnlto  magîs  recançiliati]/jêlvi  crums^ 
in  tdta  ipJihSi 

Si  lorfque  nous  étions  eiifiemis  de 
Dieu  ,  nous  avons  été  réconciliez 
^  avec  luy  par  la  mort  de  (on  fils  i  à 
'  plus  forte  rai(bn  étant 'maintenant 
-  réconciliez  avec  luy  ^  nous  ferons 
{àuvez  par  la  vie  de  fon  même  Fils.^ 

TSeJfein  de  Saint  Paul  dans  ce  Chapitre.  Amout 
i^fiuiquejefus  Chrijisfait  voirftmr  ntur; 
en  mùHtam  fom  nu/tu.  ïlouveUe  mfail^ 
lible  ajfurance  des  biens  futurs  que  Dïesf 
mus  a  promis.  Peu  d'attention  que  les  Chré-^ 
tiens  nsème  quelques  Ehdefiaftiques  font 
fur  cette  ver  if  é,  é'fur  la  grandeur  de-  et 
bien  fait» 

* 

SEIdn  h  Reflerton  des  Saints  P^ci,  Safnr 
Paul"  a  poQf  but  dans  ce  Chapitre;  cl\ffFer- 
sttir  par  les  nita^e^  lés  plus  vivcsr  de  la  Relî« 
gioi|.,  les  Ftdelle^ ,  dans    rpefance  des  biens' 
futurs  lireprelcnte  pour  cela  les  grands  dons 
eue  Di^ti  leur  a  déjà  faits  ;  *  (iu  tour  en  leur 
^nnant  fon  S.'Eiprît*  Mafrtt  infifte  parricu- 
îterement  fur  Famouî-  infini  que  J.C.  a  fait 
Béitre  pour  nous^xn mourant  pour  QooS^ibrfqiic' 
mm9  étions  encore  des  impies.  Tous  )^  Maints 
oa^imiié  en  cela  la  raaduitc  de  TApôtre.  11^ 
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fc  font  beaucoup  appliquez  à  atFermir  les  fidct- 
les  par  les  iDemcs  iuOiiïs  ,  daui»  i'elperaacc  des 
biens  futurs  $  étant  perfuadez  que  rien  n'eft 
plus  capable  de  les  porter  â  la  pratique  du  bien, 
uc  rabime  d*aniour,  comme  rappelle  Theo- 
oret ,  que  Jefus  Chnft  nous  a  témoigné  en 
Tbeod.  in  "^o^^'^^t  pour  nous  ;  &  refperancc  infaillible 
liunclocum      receyo;r  dans  le  Ciel  une  recompence  d'un 

prix  infini  ,dom  la  mort  de  Jcliis  Cluift  M 
,  peut  laiiler  aucuu  liai  de  douter  aux  plus  dé^ 
.  £ans. 

Comme  la  foy  s'cft  beaucoup  afoiblie  dans 
ces  malheureux  tems  parmi  les  Chrétiens  ,  les 
Pafteurs  doivent  beaucoup  s'appliquer  à  re* 
Bouveller  Tidée  de  ces  grands  objets  dans  VcC^ 
prit  de  leurs  peuples.  Ils  ne  le  peuvent  faire  • 
♦  avec  plus  de  fruit ,  qu'en  profitant  des  pen* 
fées  que  les  Pères  leurs  ont  laifTées  la  deiTus. 
Sainte hry(bftome  Se  fur  tout  SaintAuguftia 
leur  en  fourniront  de  très  belles.  Voicy  com- 
me ce  dernier  s'en  eft  acquitté  daus  un  de  ics 
Sermons. 

^Auguft.  in  Si  nous  doutons  «  difoit-  il ,  a  (bu  peuple^  de 
Piàl.  i4S*  l'accompliîTement  des  promefTes  de  Dieu  à 

nôtre  égard  »  jetions  les  yeux  fur  les  marques 
•  d^amour  qu'il  nous  a  données  :  voyons  les 
gages  qu'il  nous  a  laiiTez  de  fes  promefles* 
Ces  gages  font  h  mort  de  Jefus^Chrift*  foa 
fang  divin  que  nous  poffedons.  Car  qui  cfl  ce« 
luy  qui  eft  mort  iinon  le  fils  unique  de  Dieu^ 
Pour  qui  eft- il  mort  ?  Plut  â  Dieu  au  motni 
que  ce  fut  pour  des  juftes  «  &  des  ihnocens: 
mais  ce  n'eft  pas  ce  que  dit  faint  Paul.  Jefus-» 
Chrifi .  dit-il  êfi^mon  four  les  imftês.  Après 
ai^oir  donné  fa  mort  pour  le  faluc  des  impies^ 
<jue  ^eut-il  garder  autre  cixoic  gour  les  Jjufles 

*  ■ 

■  » 
«      »  ■ 
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igue  fa  vie  :  e*eft*i*dite  la  vie  eteroeUe  ? 

Bien  plaSi  il  nous  a  promis  que  nous  Cc^ 
tions  un  jour  avec  luy  dans  le  Ciel.  H  a  diiT Toai.  i/j  ' 
luy  même  à  fon  perc  :  Mon  fere  je  veux  quû       *  ^ 
far  tout  oh  je  feray,  ihyfoientnuffi  miecmoy. 
Voila  l'amour  inîiai  qu'il  nous  a  témoigné, 
&  parce  qu'il  a  voi^u  être  avec  nous  oïl  nous 
étions  »  ne  doutons  point  que  nous  ferons  un 
jour  avec  lui  au  lieu  oii  il  cft.  Que  vous  a 
donc  promis  Dieu  i  6  homme  m^icrablc,  6 
homme  fu/et  à  la  mort ,  fi  non  ^ue  vous  yi« 
vrcz  éternellement  ?  Ne  le  croyes-vous  pas  ?  ' 
Croyez  le  ,  croyés-k  hardiment.  Ce  qu'il  a 
déjà  fait  pour  vous  eft  plus  que  ce  qu'il  vous  a , 
promis.  Ce  qu'il  a  fait,  eil  qu'il  eft  mort- 
pour  vous,  ce  qu'il  vous  a  promis,  eft  que.' 
Vous  vivrez  avec  luy*  Il  eft  bien  plus  difficile 
de  croire  que  Dieu  qui  eft  éternel  fbit  mort, . 
que  de  croire  que  l'homme  qui  eft  morte] 
pttilTe  vivre  éternellement.  G^iâ  tHi  promi^^ 
JttDeus ,  0  homo  mortaln  ?  ^luifit  viBurus  es  - 
in  Aternutn.  Non  credis  :  crede ,  crede  plus 
^ /am  quodfecit»  quam  quod  promifit.  Il  s^eft  . 
revêtu  de  la  mortalité ,  afin  de  mourir  pour 
TOUS  ,  &  il  vous  revêtira  de  Timmortali^ . 
té»  afin  que  voiis  viviez  avec  luy.  Il  s^eft 
"  ircvëtu  de  la  mort  dans  le  fcin  d'une  merc 
vierge  ,  &  il  tous  revêtira  de  la  vie  dans  le 
fein  de  (on  Pere,  pour  vous  rendre  fembla- 
blc  â  luy.  Induit  Je  ubi  morerotuf  pro  re , 
induet.  te  ubi  cum  illo  vivas.  ^bi  fe  induif 
snorte  Jnivirj^initste  matris.  Vbite  induet 
^ira  f  In  dcjualitare  Patris.  .  ■ 

A  juger  de  ces  jurandes  vérités,  &  de  ces 
girandes  promefies  par  la  conduite  des  Chré'- 
$icas  j  il  y  eu  â  bien  peu  qui  les  croyeoti  com^ 
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lac  ils  les  doivent  croire.  Leur  peu  d'applica- 
tioa  â  marquer  lear  reconnoiffaoee  pour  l'a- 
mour infini  <lue  le&s  Chrift  leur  a  témoigné 
en  mourant  pour  eux ,  lorfqu'ils  étoicnt  encore 
^es  impies  ;  &  le  peu  de  foin  qu'ils  ont  de  me* 
litcr  par  leur  fidélité  raccampliffcmcnt*  d«$ 
promeffcs  de  la  vie  éternelle ,  dont  la  mort  de 
ion  filseft  m  gage  indubitable,  fenc  vcnr  <)u'ik 
îi-y  penfent  gueres.  Ce  fcroit  un  grand  mal- 
îicur  quand  ce  mal  ne  fe  trouveroit  que  dans 
le  cotnmttndes  fidelles»  mais  cVit  bien  un  mal- 
heur plus  dcploraWc  ,  qu'il  fe  rencpntre  des 
iiccleiîaftiqacs  qui  en  foicnt  coupables.  11  s'en 
izouire  pourtant  &  plus  qu'on  n'oiè  dire. 

<^*un  grand  de  la  terre  promette  à  certaias 
Icclefiaftiques  de  fonger  a  leur  ëtabliflcmenc, 
cela  (ofBt  pour  les  engager  â  s'atudier  à  lui  in- 
▼tolaWcment.trop  fxwrtoi  cootrekur  devoir  A 
contre  leur  confcicnce.  Il  n'y  a  point  de  baflcffe 
qu'ils  ne  faflent  pour  Tentretenix  dans  cette  bon* 
ne  difpofition.  Ils  deifiendrom  »  s'il  le  (otthaite 
fes  hommes  d'afFaire,&qu€lque  chofede  moins, 

{>arce  qu'ils  croyent»  comme  ik  difenc»  que 
eur  fortune  en  dépend.  On  rougit  d^avolier 
qu'il  retrouve  des  miniftrcs  du  Seigneur  ca- 
pables de  ces  baiTeiTes.  Ces  minières  indignes 


«< 

1 

J 

éternels ,  ii  nous  le  ferions  fidellement,  ic  q»e 
11O0S*  avons  pour  gage  de  Jfaccompliâonettf;: 
infaillible  d'une  fî  grande  promeflc  la  ilnortâc 
k  iang  de  (on  propre  Fils.  Cependant  ils  y 
t  ibnt  infenâbles  y  &  ils  préfèrent  itixpromefo 
d*un  bien  infini ,  faites  par  un  Dieu  ,  les  pro- 
melTcs  trompeufes  d'un  bien  patfager  &  peia 
Confiderable  que  leur  £tti  on  kommé  morcet,^ 
P  prodigQ  d'cudacciiicmcac ,  d'mgiauiude^  6q 
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^aveuglement  /  Seigneur  ,  dertiUez  les  yeux  à 
€es  malheureux ,  afiu  qu'ils  puiflcot  voir  Vi^ 
normicé  île  Km  jure  qu'ils  voas  font*  &  Irtotc 
infini  qu'ils  fe  font  a  eux  mêmes^i 


Mr$f$tna  fient  fériÊmmhominem  ptc^ 
C4tum  in  hune  mtmdHm  imrav  'u ,  &^ 
f  er  feccamm  mors  ita  &'  in  omner 
homines  mors  pertranfiit^  in  quo  om^ 
ncs  fecçav^runt. 


jÙe  péché  eft:  entré  dans  le  moniè  par: 
un  fèui  lioiniïie  ^  la  more  par  le  pe-* 
ché  >  &  aiûii  la  mort  eft  pafTéç  dans 
tous  les  hommes  ^  tous  ayant  péché  ' 
dans.uu  fcuL.*  ^ 

Vrewves  du  péché  originel  contre  les  hereti-f 
ques^MMix  infinis  que  U  péché  a  introduits^ 
détns  le  tnenie.  Remèdes  i  ces  muux.  Bonté 

furabondante  de  feffis-  Chrifi pour  nous.- 
'Biiuonnoijfancc  qu  on  en  doit  mair^ 

rBs'  Pafteurs  trouveront  dans  ceverftt.âc^ 
dâns  tes  (iiivans  >  jufques  â  la  fin  du  Cha«> 
pitre,  de  foit^s  preuves  du  péché  oriTjinel  con- 
tre les  ibciuien»,  qui*  onc  renouvelle  dans  ^cc^- 
dentiers  tenus  enr^ceb'  tu-  en  plufieurs  autres 
«hofcs  y  rherefie  des  Pchgicns.  Comme  on  ne 
£iit  pas;  icy  un  traité  dogmatique,  on  ne  s'ar- 
r^ra  pas  a-marquer  l'u&gc  que  ks  Pafteocs* 
doivent  faire  gqauc      kciet^iues  des  paila^. 
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ges  de  faînt  Paul,  qui  compofcnt  le  rcftc  de 
ce  Chapuxe«  Saine  Auguftin  l'a  fait  avec  touc 
Tavantage  ,  8c  Tucilité  poffible ,  pour  PEglift, 
dans  les  dificrcns  ouvrages  qu'il  a  écrit  contre 
les  Pelagiens ,  &  lui  touc  dans  Tes  livres  des 
mérites  Ce  de  la  remi/fîon  des  péchez ,  aà  l'on 
peut  le  conlulter  dans  le  befoin. 

Il  Cera  plus  du  deflcin  qu'on  s'eft  propoiï 
dans  ces  conférences  d'eioner  les  Pafieurs  > 
premièrement  à  gémir  à  l'occafion  des  paroles 
de  l'Apôtre  fur  les  maux  infinis  que  le  péché 
de  nôtre  premier  Pere  a  canfé  &  caa(e  encore 
dans  le  monde.  C'eft  à  eux  en  qualité  de  Mi- 
niftrcs  de  Jefus-Chrift  à  reparer  ces  mzux»  Se 
à  y  remédier,  non  ieiiiement  par  les  Sacremeos: 
moyens  infaillibles  &  efficaces  queJefus.Cbrift 
a  établis  pour  faire  mourir  le  péché  &  guérir 
les  maux  qu'il  a  caufé  Se  qu'il  contixm'ê  de 
caufer  ;  mais  encore  par  des  inftru£Hons  foU** 
des  qui  fafTcnt  connoître  &  haïr  le  péché  ;  Sc 
enfin  par  leurs  bons  exemples ,  qui  apreiment 
aux  fîdellcs  deux  choies  :  la  première  que  fi  on 
ne  peut  pas  êtie  entièrement  exempt  de  tout 
péché  »  on  peut  au  moins  éviter  ceux  qui  notis 
lèpatent  de  Dieu  :  La  fèconde  qu'étant  im- 
poflîble  que  tout  homme  ne  naiflc  pécheur,  dc 
qu'il  ne  (bit  par  confequent  fujet  aux  maux 
^ni.  en  font  les  apanages ,  on  peut  néanmoins 
parla  fidélité  à  la  grâce  de  Jcfus-Chnft,  tour- 
ner ces  maux  en  bien ,  en  les  fupportant  avec 
patiance ,  8c  avec  humilité. 

Le  fécond  ciïet  d'édification  que  doit  pro- 
duire dans  Teiprit  des  Palkurs  la  Icûure  des 
parolles  de  l'Apôtre  ,  efk  d'exciter  en  eux  des 
lentimens  d'admiration,  fur  la  bonté  infinie  de 

Jcfits^Châft  ^  ^ui  a  vouiumourii  pour  nous^ 
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lorr^ue  nous  ëcions  des  impies  »  &  les  ennemis 
déclarez  de  (pa  Pcre  ;  &  des  mouyenasns  de 
reconnoi (Tance  ,  fur  fa  libéralité  fans  bornes  à 
nôtre  égard  »  qui  furpalle  de  beaucoup  le 
fiombre  &  la  malice  des  péchés  des  hommes. 
Car  comme  die  TApôtre:  od  il  y  a  eu  une  abon- 
dance de  péché  ,  il  y  a  eu  cnfuitc-  une  (ura- 
bondance  de  giraces.  Vbi  nutem  Mundavit 
deliSum  ,  fuperabundavit  gratta   C'eft  à« 
dire,  comme  le  remarque  S.  Auguftin  ,  que 
Jefus-Chcift  ne  s*eft  pas  concencé  de  nous 
faite  grâce  fiir  le  péché  de  nôtre  premier  Pere 
que  nous  avions  concrafté  par  notre  nailTance; 
mais  il  nous  Ta  fait  encore  fur  rous  les  péchez 
que  nous  y  avons  ajoâtés  du  dépuis  par  la  ma* 
licc  de  nôtre  propre  volonté   Non  tantum  et        |  ^ 
feccato  in  qua  omnes  fQCcaverunt ,  fedetiam  pcccat.mc- 
qua  addiderunt  gratia  fêmijfionii  datur.  ^jjsçap.ij. 
quelque  péché  que  nous  foyons  chargez  ,  con- 
£ons  nous  donc  en  IXhrift.  Sa  gtace  eft  plus 
efficace,&  plus  puiflame  pour  fauver  que  le  pe« 
ché  pour  perdre.  Défions- nous  de  nous  même. 
L'exemple  d'Adam  .  &  nos  chûtes  rcïtcrccs 
après  la  fienne  te  après  nôtre  goerifon  par  la 
grâce,  nous  doivent  aprendrc  que  l'homme  par 
luy-mêmc  n'eft  propre  qu'à  perdre  les  dons 
4e  Dieu.  Dieu  (èul  peut  reparer  les  pertes  de 
l'homme.  Le  péché  a  (ait  perdre  â  Adam  Se 
ql  (k"  poftcrité  la  jufticc  originelle ,  &  les  a  (bu- 
snis  i  la  mort  U  aux  fuites  funeftes  qui  la  pre-* 
cèdent  »  &  qui  la  doivent  foii^re*  Mais  la  grâce 
de  lefus-Chrift  guérie  tous  ces  maux.  Eîledé-^ 
t<:iitt  le  péché  d'Adam,  &  une  infinité  d'au* 
très  que  (es  defcendans  ont  ajoâté  à  celuy  de 
leur  premier  pcre  ;  elle  rétablit  lajuftice  d'une 

fn^erc  viâoxicufe  ^  &  crromphaute  :  elle 
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la  donne  plus  abondante  ,  que  ccUe  dont 
^  itdam  ootts  avoit  pTi?é  :  elle  y  £iit  peiftmer» 
St  enfin  elle  la  rend  gldneafe  &  immoicclle 
dans  le  Ciel. 

Ces  vérités  fikic  dignes  dé  ta  méditation  des 
Paftcars  ,  ii  de  toiis  les  fidelles  :  elles  peuvent 
beaucoup  fcrvir  à  exciter  en  enx  des  enti- 
meos  d'admiration  ,  d'hundHté,  ât  dère<- 
GOiinoiffance.  Faites  6  lefus  ,  qu'elles  prodûi^ 
fcnt  en  nous  ces  cfFcis,  afin  que  nous  ne 
iûyoQS  poiot  priver  par  nôtre  ingratitude^  Ac 
par  nôtre  inrgiieil  de  cette  (btatondance  de 
grâce ,  que  vous  avez  répandue  fur  les  hoix»; 
mes  avec  tant  de  libéralités^ 


Digitized  by  Googl 


PE^M  S. Paul  aux  Rùmaîns 


mSifut  enim  per  inobedientiam  unms  ho^  ^ 
minis  peccatores  conJfîtutifHntfmlti^ 

s    iia  &  p€y  iéMus  ^bcditionem^  jufii 
confiitHmturmHlth 

Comme  plufieurs  (ont  devenus  pé- 
cheurs par  la^  deibbéidance  à  un 
feul>  ainû  plufîeurs  feranc  rendus* 
îûftes  par  lobéïdance  d'un  feuL 

Groirê  nfvic  foumijfion  humilité  h  péché 
originel.  Defohéïjpince  fource  du  péché  ^ 
de  tous  les  nmux  de  l'homme,  Obéïjfance  » 
fource  de  toute  juJHce..ObligmcienpMrticf$^' 
itère  qu*ontles  EcclefiàJUques  de  pratiquer^ 
cette  vertu  à  légmrddes  Canons  de:VE^ 
Slife*  &  dos  Ordonnéênces  de  leurs  Evéqueu 
Maux  qui  en  arrivent ,  quand  en  y  maï^ 

C*£ft  tme  peotëc  pléihe  d'Orgacil  ;  dé  votH* 
loir  examiner  comment  il  s'eft  pu  faire  • 

3uenous  foyons  cous  der enus  pécheurs  par  la- 
ë&béïiTance  d'un  (èul.  Là'  châce  des  Peli* 
gicns^  &  des  Sociniens,  pour  avoir  voulu* 
trop  donner  fur  cet  article  à  la  rai(ba  ,  aux 
âSpens  dé  la  fby  »  doit  aprendrcà  tous  les 
délies  a  Ce  foumcttte  avec  humilité  a  cette  de- 
cilion  de  l'Apôtre.  Ceux  à  qui  il  o'cft  pas> 
donné  de  comprendre  là  juflice  de  cette  con** 
duite  y  doivent  Tadorer ,  puis  (Qu'elle  cfl  di^*^ 
yine* 

jl.pcut  fc  trouver  dés.occafions  ,  oà  il  efii 


ÏJ4    Conférences  Eeelejïafilguet  - 

ncccflaue  que  les  Paficurs  ^défendent  Gaz  dt 

chef  la  jufticc  de  Dieu,  contre  IcsSophifmcs 
des  SocinicDs  >ou  d'anties  fcmblablcs  hérédi- 
tés. Us  trouveront  dans  les  ouvrages  de  (âinr 
Auguftin  contre  les  Pclagiens  d'cxcdlens  ar- 
gumens ,  pour  foûcenir  H  poux  éclaiicii  çet 
article  de  Ja  Religion* 

Mais  comme  aucun  Catliolique  n'en  douce, 
il  cft  plus  utile  que  les  Paftcurs  inftruifent 
leurs  peuples,  avec  le  même  faim  Auguftin i 
de  Texcellence  &  de  la  neceflitë  de  robéïflan* 
ce.  L'obéïflance ,  difoic  ce  Père ,  à  fon  peuple 
€Ù  dans  tous  les  hommes  Se  dans  toute  créa- 
ture rai&nnable ,  la  (burce  &  la  perfection  de 
toute  juftice.  C'cft  en  ce  point  que  confifte 
la  diifcrcnce  de  ces  deux  hommes  :  d'Adam 
qui  a  été  V  Autheur  ic  nôtre  mort  >  &  de  le^ 
fus  Chiift  ,  qui  eft  TAutheur  de  n^c  lalut. 
Comme  la  defobcïflance  d'un  feul  homme  en 
a  rendu  beaucoup  'de  pécheurs ,  de  même  To- 
bci'flance  d'un  fcul  homme  en  rend  auffi  plu- 
iieuis  )ufles«  ObediemU  »  dit  S.  Auguilin ,  efi 
in  emnibus  &  in  emni  rntionMU  ereatkmw 
omnis  jufiittA  origo ,  atque  ferfeSio  :  Ita  ut 
dnorum  hominum,  id  eft  Adam  qui  fuit  caput 
mortii  nofifÂ  »  &  Chrifii  qui  fuit  caput  falu* 
tis  noftréL  ,  hie  tommendetur  magna  diftin^ 
Aiù ,  quia  ficut  per  inohedientiam  unius  ho^ 
minis  peçcatores  confiituti  fnnt  multi  «  ita  (5" 
fer  ohedientiam  unius  hominis  jujii  confit^ 
tuentuY  multi. 

L'obéïfTance  eft  la  fourcc  de  la  perfeâioni 
&  de  toute  juftice.  La  defobéïflance  au  contrai* 
re  eft  la  fouice  de  tous  les  maux  qui  inondent 
la  terre.  L'Apôtre  nous  en  affure  ;  rexpeticncc 
nous  en  convainc.  Cependant  il  faut  le  dire  : 
J'obéïiTancc  eft  une  vertu  peu  leyeiée  dans 
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U  clergé  8l  peu  connue  dans  le  monde. 

Si  le  Glergé  obeilToic  aux  reglemens,  que 
r£gli(è  a  faits  fur  leur  conduite  »  U  n'y  auroit 
fine  d'Ecclefiaftique  qui  ne  fut  pour  âinfî  dire 
un  Soleil  de  juftice,  qui  éclaiieroic  tous  ceux 
qui  marchent  dans  les  voyes  de  T  iniquité.  Si  les 
peuples  ofaréïflbient  à  la  voix  de  leurs  Pafteurs; 
s'ils  fuivoient  avec  foumiffion  les  avis  qu'on 
leur  donne  dans  la  chaire  de  vérité  ;  le  péché 
feroit  banni  de  la  terre.  Mais  à  qui  {è  prendre 
du  peu  de  fou  million  que  les  peuples  ont  pour 
la  voix  de  leurs  Palpeurs  ?  Au  peu  d'obéiilancc 
^  que  la  plufparc  des  Ecclefiaftiques  ont  pour  les 
Ôrdres  de  T  Eglifc  ,  &  en  particulier  de  leurs 
Evèques.  Il  icmblc  que  ks  Rcglcmcns  que 
ÎEgUre  a  faits  fur  la  conduite  des  Ecclefiafti- 
ques ,  &  que  les  Evèques  renouvellent  de  tems 
cntems  dans  leurs  Dioccfes>  n'ont  pas  été  faits 
faux  ètr^fcrve2»mais  feulement  pour  êrremis 
dans  les  livres. Plufieurs  négligent  de  les  apren- 
dre^  &  entre  ceux  qui  s'en  inftruifent  combiea 
eu  y  en  a*t  il  qui  y  obéiSTentUls  manquent  d'o> 
iïflance  pour  TEglife  U  pour  leurs  Ev&ques: 
ce  feroit  un  pro^îRc  fi  le  peuple  obéïflbit  à  leur 
Toiz.  La  deibbéïttance  d'un  feul  homme  a  été 
fi  pemicieolè  à  toute  fa  poftèrité.  Comment  la 
dcfobéïflance  de  tant  d*Ecc!cfiaftiques  ne  le  fe- 
roit-elle  pas  à  ceux  qui  les  regardent  comme 
leurs  Maîtres,  leurs  guides  St  leurs  modèles  ? 

Prêtres,  Ecclefiaftiques  ,  vous  qui  refufez  . 
d'obéir  aux  faints  Rcglemens  que  fajt  pour  vô«* 
tre  bien»un  Evéque  vigilant  &  (bigneux  de  vd« 
trc  (alut,  faites  reflexion  que  Je(us-€hrift,  pour  Phil.  i.S« 
expier  la  defobéïflance d'Adam  &  la  vôtre,  s'cft 
rendu  obéïflant  j u fques  à  la'  mort ,  &  à  la  mort 
de  la  Croix  ;  &  que  vous  âqui  la  pratique  de 

jBeuc  Yçim  eft  il  ncccHairc  pour  expier  vos  ' 
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ycchw,  St  fom  donner  le  boa  eion^ple  ^  vOM 
itfufez  de  vous  foumcitrc  2  des  reglemens  ^ni 
n'ont  rien  de  difficile.  Quel  aveuglement  2 
Quelle  ioiuftice  !  S*  Faid  dit  que  c'eft  par  la 
dcfobcïflance  que  nous  femmes  devenus  pé- 
cheurs ,  Sl  que  Boos  ibmmes  rendus  juftes  par 
robéïflance.  Ce  qui  nom  apxend  qnc  la  defbi- 
bcïffance  eft  comme  le  pcché  univerfcJ  qui  (c 
trouve  dans  tous  les  autres.  On  peut^ue  or- 
gueilleux y  fani  êtro  avare  on  vindicatif  1  maif 
on  ne  fçauroit  être  ny  orgueilleux  ,  ny  avare, 
ny  vindicatif  I  ny  coupable  d'aucun  autre  pci- 
oM  >  qu^on  ne  foit  defobëïflanf . 

L'obéyflance  auflî  fe  doit  trouver  dânS' 
toutes  ks  vertus  ,  &  en  être  comme  Tamc.  Qui 
ne  pratique  pas  la- vertu  par  obëïflance  ï  la^ 
lioy  de  Dten ,  la  pratique  en  Bhibfbphe  ^  te  i 
non  en  Chrétien.  11  en  peut  avoir  Taparencc 
&  rëdat  cxtcfieur  %  inais41  n'en  aura  ny  le* 
snerite  ny  la  recompeniè;  La  volonté  de*  Dien> 
&  la  volonté  de  l'homme  font  le  règne  de  la 
jufticc  ou  celoy  du  pecbé  $  de  Dieu ,  ou  du  de*. 
flBon  ;  &  feront    bonheur  ou  le  mal  ^eur  eter«; 
ncl  de  tous  les  Chrétiens.  Obéir  ou  derobéïr, 
c- eft  cej|ui  fait  le  Chrétien  ou  le  pécheur ,  le 
lufteouTimpie;  k  faim  ou  le  repibuvé.  Trem-* 
bJons  d'avoir  dcfobéy  fi  (buvent  i^  la  volonté 
^Dicu.  Changeons  de  conduite.  Dieu  oublier 
n  nos  fautes  par  les  mérites  de  Jefus-^l/rift  ^ 
qui  s'eft  rendu  obéyiTant  l'ufques  â  la  mort 
{pur^  xe^ci  uos  dcfobéiilanccst 
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fUt  ficHt  regnavU  feceatum  in  mortem  xu 

ita  &  g^^tia  reignet  f  er  jHflitiam  in 
vitam  éttemam  y  ferjefnm  Chrifinm 
Domnnm  nofirum^  ^  '  . 

pù  il  y  a  eu  iitie  abondance  de  pech^ 
il  y  a  eu^enittite  une  (uFabondance 
de  grâce  \ 

Afin  que  comme  le  péché  avoic  régné 
«en  Jious  donnant  la  mort ,  la  grâce 
de  même  règne  par  la  juftice  ,  en 
donnant  la  vie  éternelle  par  Jefus* 
Chciil  notre  Seigneur» 

*  Xf^  j^ftice  que  Jefus  -  Chrift  nous  a  procnrie 
f^T  fa  grâce  ,  plus  pmjfante  que  le  fechim 
La  mort  neft  fUê$.un  mal  pour  les  jujtes. 
^tiliu  qu'ils  en  tirent  ^  de  teus  les  maux 
qui  Upreêedent. 

m 

SAint  Paul  KJiftnt  lcsPercs,nousrcprercnte  ' 
icy  le  péché  comme  un  Roy  »  Sl  la  mort 
comme  un  foldat  qui  combat  ions  fes*ordre5. 
Oftertdens  peccatum  quidem  lûCOf>egis,martem  Chryfoft.hi  j 
mutem  loco  militis.  Que  fi  le  péché  a  armé  la  httaclMoaiJ 
mort  »  là  jiiftice  .qui  a  ruiné  4e  péché  par  la  .  ! 
pce ,  a  par  bonfequent  defarmé  la  mort ,  te 
Ictruit  fou  règne.  Mais  qui  s'étonnera  que  la 
juftice  aie  produit  des  ef&u  iocomparablemea^ 
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plus  grands  ,  que  ceux  que  le  péché  avoit  prdU 
duits  .  pui(qu'elle  n'a  point  pour  Auceur  ,  tc 
pour  Pere  ,  ny  rhoixime>  ny  le  Démon  »  <xm^ 
me  le  péché  ,  mais  Dieu  &  fa  grâce.  Le  pe-< 
ché  nous  âfau  perdre  la  vie  prcfente  ;  La  grâce 
nous  en  redonné  une  éternelle ,  dont  Jefus** 
Chrifteft  T  Auceur.  Ne  doutons  point  donc 
que  nous  ne  recevions  la  vie ,  fi  nous  avons 
la  juftice ,  puifque  la  juftice  eft  plus  que  la 
vie  y  &  qu'elle  en  eft  comme  la  (burce  Si  le 
Çhrydibid*  principe.  igitur  devitâ  dubita  ^  cutn  jh* 
fitMm  haïras*  Et  enim  jufiitm  mdior  efi  wtih 
quMndoquidem  éf"  iUius  funns  efi. 

Il  eft  vray  qu'elle  ne  nous  eicmpte  pas  de 
la  mort  ;  mais  la  mort  qui  nous  eft  reftée»  n'cft 
plus  un  mal ,  mais  un  bien.  Nous  étant  toâ- 
jours  prefente  comme  elle  l'cft  ,  elle  nous 
avertit  à  tout  moment  d'être  fur  nos  gardes* 
Atnii  elle  nous  donne  moyen  dé  crire  voir 
qu'on  peut  ne  point  pécher  dans  un  corps 
mortel  I  &c  qu'on  peut  même  s'en  (èivir  pour 
pratiquer  la  vertu  en  mille  manières. 

Qu'on  ne  fe  plaigne  donc  plus  de  cette  nc- 
ce/Hté  de  mourir  ,  qui  nous  refle  du  péché, 

riifijue  la  grâce  de  Jerus-^Chrillnous  aprend 
en  tirer  tant  de  bien.  Ou  feroient  les  Coa^ 
ronncs  des  Martyrs ,  &  la  gloire  des  Apôtres, 
s'ils  n'avoient  pu  mourir î  N'cft-ce  pas  la  mort 
qui  a  con&cré  la  mémoire  dMbel,  qui  a  éproa-i 
vé  la  vertu  d'Abraham  dans  le  facrificede  fba 
fils  y  qui  a  couronné  la  faime  vie  du  bien«* 
heureux  Precurfeur  y  qui  a  éternisé  la  gloire 
de  faint  Etienne,  &  de  tant  d'autres  Saints? 
La  ;nort  fi  nous  le  voulons  y  ny  le  péché  qui 
l'a  armée  ne  peuvent  plus  nous  nuire.  Elle 
n*eft  plus  qu'un  paflTage  a  l'immortalité  j  clic 

^      fous  oblige  pendant  quelque  tons  i  sm$: 
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tenir  Tur  nos  gardes  ,  en  quoy  elle  nous  eft 
utile ,  &  elle  nous  ouvre  enluitc  ,  lorfqu*ellc 
femble  trioropliec  de  nous ,  Tcucréeàdcs  biens 
ineffables ,  pour  nous  en  &ire  joiiir  ^vee  une 
pleine  aflurancc?  Cette  vie  eft  comme  une  éco- 
le I  &  les  maux  ^ue  l'on  y  (buffre  fonc  comme 
des  châtimens  pafifagers  ,  dont  Dieu  (è  fer( 
pour  nous  inftruire  ,  afin  de  nous  rendre  ca- 

{>ables  d'une  gloire  qui  ne  pafTe  point.  Ce  (ont 
es  e£Eêts  admirables  de  la  bonté  de  nôtre  Dieu, 
te  de  la  grâce  de  lefus-Chrift  X  qui  fcul  il  en 
Êiut  cendre  gloire ,  comme  à  l'Auteur  de  nôtrç 
ialttt ,  qui  a  changç  le  poi(bn  en  reAede  ^  9C 
le  mal  en  bien. 


■   1  .  1-  »      ♦  ■  :r 
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CHAP.1TRE  VI. 

D  £    l'Ej» î T R. E  DE  S.  P  AVJL 

aux  Roaicrins. 


i  jQuld  erge  dicemns  ypcrmanebimms  i» 
peceato  m  gratia  abundetJ 

jQae  dirons^nous  donc?  D^tneurenM 
nous  dans  le. péché,  pour  donner 
lien  à  rabondance  de  la^ace» 

A  Dieu  ne  plaife^ 

jAhus  horriUe  ejue  fmf  le$  fecheti^  de  Va^ 

bond^^nce  de  U  grâce  four  croupir  dans  le 
péché,  ^  erainéf^  U  nombre  dt 
ceux  qui  tombent  dans  ceUtxcés  ne  feit 
grand.  Moyens  dont  fe  doivent  fcrvir  le» 
•Pajieurs  four  s'en  fr^fsrver^  &  en pefervef 
leurs  feupleu 

L  cA  éronnanc  que  la  foibleiTe  & 
la  corruption  do  cccurde  rkom* 
me  ,  ait  tiré  de  Tcxcés  dès  mî- 
fericordcsdc  Dieu, le  fujct  d*uQ 
raifonnement  aulTi  mal  heureux 
qu'eft  ccluy  que  nous  marque  icy  (ainr  Paul. 
jComme  il  avoit  prouvé  la  graudeur  de  la 
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jgrace  par  la  grandeur  des  playes  qu'elle  avoît 
gucries ,  il  paroifToic  à  quelques  uns  que  Dieu 
fài  là  les  invitoit  au  pcché.  Si  la  grâce ,  dU 
fbient-ils ,  a  furabondé  où  le  péché  a  abondé; 
^elJc  a  para  avec  d'autant  plus  d'écLit  que 
nous  avons  pk^  péché ,  péchons  toujours  afia 
^oe  la  grâce  éclate  encore  deyaatage.  Saint 
Paul ,  dit  un  grand  Saint ,  combat  avec  force 
ce  raiiounement  impie.  A  Dieu  neplaife  ^s'é-^ 
irie^t-  il ,  comme  il  a  coutume  de  (aire  dans  les* 
chofcs  qu'il  deiaprouvc  le  plus.  Puis  il  ajoute 
une  railba  qui  ne  fouifre  point  de  réplique. 
Car  étant  morts  ,  dit-il  une  ibis  au  péché , 
comment  vivrons  nous  encore  dans  le  péché? 
Vide  ut  objeilionem  fubvert^tt ,  primum  qui'^ 
dem  intêrdiâionem  dicens  :  abfii.  ^od  qm^ 
demfaccre  ipfe  confiievit  lis  in  rthu$  qtiA  Jtnt 
alla  mitroverjiâ  valde  ejfentabfurda.  Veindê 
&  ratioeinatiûnem  adjecit  irrefr^gabilem. 
êl^i  mortui  in  peccato  fumus  ,  quomodo  pofi 
hac  vivemus  iV»  illo  i 

Il  ne  faut  pas  aoire  qu'il  n'y  ait  eu  que  du 
tctns  de  faint  Paul ,  où  le  Paganifme  &  le  Ju- 
daïfme  étoic  &  commun  ,  des  gens  capa-* , 
Ues  d'un  rai(bnnement  fi  impie.  Il  y  en 
a  de  nôtre  tems  &  plus  qu'on  ne  penft.  Si 
la  langue  ne  le  dit  pas  ,  la  préemption  & 
la  vie  de  tant  de  Chrétien^  qui  croupilTent 
dans  le  péché  ,  ne  le  di(ènt  que  trop  La  Do* 
Arihe  de  la  grâce  humilie  &  édifie  les  en- 
fans  de  la  grâce  :  mais  elle  nourrit  l'orgueil 
&  la  parette  des  en^ns  d'Adam  par  l'abus  * 
qu'ils  en  font  &  par  les  Éiufles  confèquences 
qu'ils  en  tirent.  Chacun  doit  Te  tenir  là  deilus' 
iur  (es  gardes.  Les  Pafteurs  8c  les  Eccleiiâfti*> 
qucs  au/fi  bien  que  les  autres.  Tout  impie  que 

^it  ce  raiioanement  i  demeurons  dans  le  pe^ 


i4*    Cân^nncej  M^cleJiaJii^Hei 

cbi  peur  doaner  lieu  â  Tabcmclatice  de  la  pi* 

ce  ,  la  plufpart  ne  laiflcnt  pas  de  le  faire  daoJ 
leur  cœur  ;  y  en  ayam  bien  peu  qui  n'â^ufau 
àc  Tabondance  de  la  grâce  de  Dieu ,  pour  de- 
meurer dans  le  péché.  Prenez  garde,  difoit  foc 
xefujec  Càmt  Auguftia  à  TAbbë  d  un  cekbcc 
monaftere ,  prenez  garde  ,  luy  di(bit-il ,  moa 
,cher  frcrc  ,  que  fous  prétexte  de  fbutenir  la 
g^acç ,  Se  d'en  relever  le  prix  &  la.force ,  ilae 
lirons  amvc  de  vous  attacher  an  mal ,  comme 
fi  vous  étiez  afluicz  qu'elle  viendra  tout  d'ua 
coup  en  feparer  vôtre  volonté  pour  la  porter 
jM  bien.  -Plaifeil  Dieu  .de  vous  prefèrver  par 
'Aug.  Epîf»  '  cette  grâce  même  d'un  pareil  égarement.  Ncc 
47.  ad  va-  jjp  defendottis  gratiam  ut  quafi  de  illa  fecuri, 
lent.  ahkiâU  jmsls  cpera  dilig^tis  »^tpi^  if  fi  ffratiÂIXem 
jAdrum*     ,m;ertat  à  volts. 

Ce  font  ceux  »  ajoûte-il  ^  qui  tiroient  de  la 
doâriae  de  la  grâce  .cette  pornicienle  conlè- 
quence,  que  l'Apôtre  fait  parler  dans  cette 
objeâion  qu'il  fe  propo/è  ;  §lHe  dirons-ncHs 
dom  »  demeurerons  nous  ddns  le  feché  ^fin  d^ 
donner  lijsu  à  l'abondance  de  la  grâce  ?  A  quoy 
il  répond  admirablement  Se  precifémenti 
«comme  il  falqic ,  pour  ouvrir  les  i^euz  i  ccqs 
;  qui  (ont  dans"  ctftte  erreur  ,  Se  qui  ne  com« 
prcrment  pas  ce  que  c'eft  que  la  grâce.  Dieu 
:nous  garde  >  dit  ce  ûiqt  Apôtre  »  d'une  tdle 
penfée  ,  OLt  û  nous  fomipes  morts  au  péché, 
comment  pourrons- nous  vivj^e  encore  dans  le 
pcdiéî 

11  ne  pouToit ,  contînuë  ce  f  ère,  rien  dire  de 
plus  précis  ny  de  meilleur  ;  puifquc  ce  que  la 
grâce  fait  de  plus  excellent  Se  de  plus  utik 
pour  nous  dans  ce  monde  corrompu  ,  étant  de 

nous  faire  mourir  au  pcché ,  c'cft  être  bîea 
ingrat  envers  la  grâce  que  de  vouloir  vivre 
dans  le  pejché  »  fous  prétexte  que  c*eft  a  elle  à 

:  \^ 
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flous  faire  mourir  au  pcché.  Nihilpotuit^dict 

irevius      ^nelius.  §lHid  enim  mbis  gratia  ^ug,  ihid  1 

Dii  Htilius  cenfert  in  hocfrAfenti  fdculo  miim     ^  . 

ligno  j  nifi  ut  moriamur  feccatQ  i  ac  pet* 

hcip fi  gracié  invenietur  ingratus ,  qui  pr^ptgr  p  , 

ilUm  vult  viven  in^eccato      qu4m  mcri-  P^**?^'.!* 

mur  peccata. 

Que  Oiea  qui  eft  riche  en  nAkttcotity  coiw 
dut  lâint  Auguftin  ,  vous  faffc  celle  de  n'avoir  • 
^ue  des  fencimens  purs  »  Se  00a  £ëulemeac  de 
perfevcier  ,  maïs  d*aller  même  toâjours  ea 
augmentant  dans  le  defTein  de  lefervir.  Voila, 
ce  que  vous  luy  devez  demander  ians  ce/Te  par 
de  trte  ardentes  prières  &  dans  un  efprir  de 
paix,  &  p0ur  vous  &  pournous  ;  pour  tous 
ceux  qui  vous  aiment  »  &  pour  tous  ceux  qui 
TOUS  haiilènt.  Vives  donc  mon  cher  frert^d'une 
telle  manière, qu'il  paroifle  que  vous  avez  Dieu 
en  vue  dans  toutes  vos  aftions.  Hoc  pro  vobis,  Aag.  ibid 
hùcpro  nob$s»hatfr0  amniitts  qui  vos  iiiigunt» 
&pro  eis  qui  vos  oderunt  inftanter  inpace  fré$^ 
Urnâ  ^  vigiUnUr  orate ,  ut  Dec  vivatis. 

Il  n'y  a  point  d'Ecclefiaftique^  il  n^  a  point 
de  Pafteur  qui  lie  doive  entrer  dans  le  fenti*  | 
ment  de  faint  Auguftin,  &  qui  ne  doive  imi-  •  ? 

ter  ce  faine  JEvêque ,  eii  demandane  iàns  ceffe 
p4r  d'inftances  prières  ,  &  pour  cur  &  pour 
leurs  peuples ,  de  perfeverer  non  feulement 

dansle  bien,  mais  d'aller  même  toûjonrs  en 
augmentant  dans  tedeflein  de  fervir  Dieu.  Qui  ^ 
fe  relâcher^  fur  ce  point ,  eft  en  grand  danger 
non  feulement  de  fe  relâcher  dans  la  pratique 
bien,  mais  encore  de  tomber  dans  fc  péché, 
<ie  s  Y  plaire ,  &  de  dire  enfuite  dans  fon  coeur: 
t)icu  étant  fi  plein  de  mi(cricorde ,  ^u*il  a  fait 
laubonder  fa  grâce  oû  le  péché  avoir  abondé, 
II  n'y  a  pas  fi  grand  danger  de  demeurer  dans 


Digitized  by  Google 


'244    Cênfirefwes  EfcleJiaftl(jHes 

le  pccW  qu'on  voudroit  nous  le  faire  croire; 
Fcuc-oa  penfer  que  celuy  qui  eft  naoïc  pouE 
4cs  impies ,  abandoime  fan  qui  ibngent  à  iè 
convertir? 

Qfs  confequences  font  terribles ,  mais  tous 
ceaic  qui  (bnc  iii)ets  i  quelque  péché  d'iiabitu* 
lie  que  ce  foie ,  ne  les  cirent*  ils  pas  dans  leur 
coeur?  Ctaigoons  que  nous  ne  foyons  du  nom^ 
htc  de  ces  imlheareax  »  fi  iiaus  (bmnies  infi- 
delles  à  la  grâce.  Craignons  que  nous  ne 
fbyons  du  nombre  de  ces  pécheurs  aveugles, 
[ùi  &  flattent  que  Dieu  leur  fera  mifericordei 
(S  prétexte  qu'ils  (bngent  à  fe  convertir ,  te 
qai-neaamoins  y  fongent  fi  peu  ,  comme  on 
doic^ire^quereftant  toujours  dans  leur  pedxiij 
ils  n'arrivent  jamais ,  comme  le  dit  Or  gene, 
îufques  au  commencement  d'une  véritable  con« 
yernon.  Perman$rê  mmquè  eft  a  cœfto  nùn 
dejtjlere  ,  quûdHtiquè  Ji  qui  s  fsciat  ,  cerium 
Otig-l-f«in       q^od  nec  initium  ronverfionis  accepiu 
cap.^.  Epif*^-^^^^'''  dans  leurs  péchez^  l'abondance  delà 
ià  )ii4m.  '  ^  V^*^  augmenter  leur  condatana.) 
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jQ^i  enim  mortui  fnmns  peccuto^qumo^ 
do  adhic  vivemus  in  illo  >       ^  - 

Etant  morts  au  pechc  i  comment  vi-^ 
▼roas  fions  encore  dans  le  pecfaé? 

En  méel  fens  la  grâce  abonde  far  dejfus  lefg^ 
cné^  Sluefi  ce  qu'être  merta»  pechéparla 
'    ^rjreî  Peu  de  Chrétiens  &  même  f  en  dEif^ 
clefiaftiquesy  font  merts  comme  tls  le  de^ 
vroient» 

m 

IL  n'eft  rien  de  plus  ridicule,  félon Oxig^ne, 
que  le  railonnemenc  de  ces  malheureux  qui 
diteat  :  demearons  dans  k  pcché ,  afin  de  doiy- 
ncr  lieu  à  l'abondance  de  la  graee ,  puifque  la 
grâce  ne  furabonde  pas  deflus  le  péché  qu'en 
ce  qu'elle  nous  fait  mourir  au  pecbé  ?  §luo^  O  '  T 
modo  ergo  ,  dit  ce  Pcrc,  quis  permanent  in  S* 
peccato  ut  gratta  abundet,  cumgràM 
abundet ,  quod  peâcatâ  qÉêis  moritur.  msxu 

Si  donc ,  continue  cet  ancien  ,  nous  fommes 
affçz  mi/erables  pour  demeurer  dans  le  péché; 
ftttvant  le  principe  de  ce$  malheuiei».^  il  eft 
certain  que  nous  ne  mourons  point  au  péché  ; 
mais  que  nous  y  vivons,  éc  que  par  conlèquene 
la  glace  ne  tera  point  iurabondbnte  pour' 
nous.  Car  ta  grâce  ne  peut  point  abonder  au  ^ 
dedus  du  péché  dans  ceux  qui  vivent  aâuellc* 
ment  dans  le  péché.  Viventibms  émtfmpeaatê  ri^M 
gr0ti4$  mn  potefiabmndare.  ^ 

C'eft  donc  par  la  grâce  que  Ton  meurt  ail 
feché  Mais  être  mort  au  péché ,  dit  le  même 
çrcv  c'eft  n'atoijB  plqs  de  commerce  avec  Iç 
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péché  f  c'cft  ne  faire  rien  de  tout  ce  qu'il  noQi^ 
commande  de  faite.  Car  comme  vivre  dan^ 
le  péché ,  c'eft  pbiyr  aux  dcCrs  du  péché,  c'cft 
faire  volonté  f  mourir  au  péché  c'eA  ne- 
ricn  faire  de  ce  qu'il  demande  de  nous.  §lHoi 
fi  fdcere  d^fideria  feccati  peccato  vivere  efit. 
non  famt  defiderU  peccati  ^  me,  cbedire 

Pxlg.  ihid.  If^ntati  efus,,  hoc  efi  mmffccmiP. 

Le  péché  >  ajoute- il ,  a  fon  fiege  &  une  cf- 
pece  de  trône  dans  nôtte  propre  chair.  TeccA' 
tum  fêdem  quandam  folium  regni  fui  im 
ncfiro  corpore  yCûJlocatum  hahere  dicit  Apofio^- 
*  lus.  C'eft  dans  la  concupifcencc  qu'il  tient  fba 
tr^e.  Il  prend  occafion  des  defirs  de  nôtre 
chair  ,  pour  cxcrcei:  fon  empire.  S'il  nouspcr- 
fuade  d'excéder  dans  ces  de£i:s  «  ou  d'aller  au 
delà  du  ncceffaire ,  il  eft  certain  qu*il  règne 
dans  nous ,  6c  que  nous  vivons  dans  le  péché, 
puifque  nous  luy  obéyiTous  prc%ahlement  i« 

Oiig«  ibid.  la  Loyde  Dieu.  P^cesU  viwtquiin  his  Jln^ 

£uli$  ,  non  Dei  legi  >  fed  peccati  perfuafionu 
fsnt^  Mais  au  .contraire  fi  nous  mettons  nô- 
tre confiance  cn>Jcfus^lMLift  ,  qui  eft  mort 
pour  des  impies  ;  fi  nous  mortifions  fes  defirs 
déréglez  ;  fi  naus  Ipy  faiCons  la  guerre  dans^ 
nôtre  chair  ;     nous  refiftons  à  (es  mouve- 
mens  ;  fi  nous  avons  de  Téloignement  pour- 
tout  ce  qu'il  demande  de  nous  ,  certainement, 
4it  Origene  ,  ccluy  qui  fc  trouve  dans  cette* 
fainte  difpofi tîon  eft  mort  au  pcchlé  par  la  ver- 

'CrcgNvflT     delajwortdc  Jefiis-Chrift.  Ifiepermortem 

in  dicm  ^  ChnJk  peçestP  nunrtuHs  efi  dicim^^ 

I        '  ^^^^     ?^^^*      ^  P^'^* 

-     *  *  p^yj.  ^jjjjfi       infcnfible  pour  tout  ce  qui 

peut  nous  porter  au  péché  :  en  forte  que  l'cf- 
prit ,  le  cœur ,  les  fens  n*ayent  nôn  ftas  de  vie- 
jgpui;.lç  fccké.  q.uc  ceux  d'un  mont.  pMX  k5< 
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tehofes  du  monde.  Qui  e(l-ce  qui  eft  mort  de 
cette  forte  au  péché  ?  Qui  eft  celuy  ,  je  ne  dis 
pas  d'entre  les  Laïques ,  mais  même  des  Ec- 
cleûaftiques  qui  foit  tellement  mort  au  péché» 
qu'il  (bit  devenu  infenfible  aux  louanges ,  aux 

.  plaifirs ,  aux  joyes  ,  aux  honneurs  >  &  aux 
avantages-  du  fîecle ,  cèmme  un  mort  ^  C'eft  â 
toutes  ces  chofes ,  cependant  au  iêntiment  des 
JPeres ,  &  fuivant  la  force  de  rcxprclTîon  de 
iàint  Paul  que  nous  devons  mouxir.  11  fêtait  â 
feuhaiter  que  cela  fut.  iTy  en  adonic  bien  peu' 
même  parmy  les  Ecclefiaftiques  ,  qui  foienr- 
morts  parfaitement  au  péché. 

C'eft  par  le  baptême, comme  S.  Paul  l'en(ei«- 
Çnecnfuite,  que  nous  avons  été  mis  dans  cet 
et^t  de  mort.  Mais  qui  a  été  allez  heureux  pour 
ne  pas  revivre  au  péché  \  Ceux  qui  ont  eu  ce' 
malheur  ont  pû  mourir  une  féconde  fois  au  pe-  , 
ché  par  la  pénitence. Ils  doivent  avoir  gpnd  Jbin 
de  confervec  en  eux  les  fentimens  d*tme  verita« 
ble  pénitence,  dételle  forte  que  quand  le  peehé 
uferoi t  contre  eux  de  toute  fà  violence,i Is  demeu* 

«  ttnt  infenfibtes  te  immobiles  »  &  qu'ils  foientâ^- 

fon  égard  comme  un  boraimemcrr.  Geiétateft   

heureux  quelque  trifte  qu'il  paroifTe ,  puifque 

'  ceux  qui  y  demeurent  »  en  lortiront  iofatlli^ 
blement  un  jour  ,  pour  refliifciter  avec  Jefus- 
Chrifl  par  la  puiûTance  dé  Dieu  pour  la  gloire* 
Saint  Paul  dit  ailleurs  que  c'eft  le  péché 
qui  eft  more  :  &  icy  que  c'cft  nous-mêmes  qui 
ibmmes  morts  au  péché.  Il  nous  attribi'ë  cet-  ^ 
te  mort  à  nous-mêmes- »  (èlon  Saint  Chry-  chrv^ft  ia 
fcftome ,  pour  nous  exciter  davantage,  en  nous  huttclocum* 
feifant  voir  que  nous  le  pouvons.  Guy ,  mon  wâm^ 
Pieu ,  nous  le  pouvons  «  mais  c'eft  par  fa  vettu 
de  vôtre  grâce  i  donnés  la  nous  afin  qucnâus 

^ouciaas  au  péché  «  mais  d'une  maaicxc  fi 

*  "*  «  •••• 

L  ni] 
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parfaite,  qu'il  ne  revive  jamais  ea nous, pour 
y  régner  ou  pour  y  commander. 


ConJepHln  enim  fnmHS  emn  ilb  f  erb^^ 
ftijmum  ifi  mortem^  ut  quomodo  Chri- 
fius  fnrrexit  à  mortuis  fer  glorUm 
tatris  ,  ita  &  nos  in  novhatc  vitâ 

Nous  avons  été  enfevelis  avec  Jefus> 
Chrift  par  le  Baptême  y  jpour  mota* 
rir  au  péché, afin  que  comme  Jefus- 
Chrift  eft  reâufcité  dentre  les 
morts  par  la  gloire  de  ion  père» 
nous  marchions  auili  dans  une  noui^ 
velle  vie. 

On  éUit  mourir  a»  feche  »  <^  être  enfevtli 
MVêc  Jefus-Chrifi,  afin  de  reffufciter  avee 

ïuy  à  une  nouvelle  vie.  Qu'elle  eft  la  con^ 
dut  te  d'un  Fafieur  qui  efi  mort  él^YeJfufciU 
de  la  fcrtefSn  quoy  cenfifte  cette  vie  nou^ 
velle  à  laquelle  on  rejfufcite  } 

IL  ne  fuffit  pas  à  un  Chrétien  d'être  mort 
au  péché  »  îl  faut  de  phis  pour  y  mourir 
pacÊiicement  être  en(cvdt  avec  Jefus-Cbrift» 
afin  de  pouvoir  reflufcirer  cnfuite  avec  luy, 
pour  marcher  dans  une  vie  nouvelle. 

Celuy  qui  eft  mort  n'a  plus  veritablemcnl 
de  commerce  avec  te  monde-;  mais,  lethondc 
Xif  laifTe  pas  d'en  avoir  avec  luy.  On  le  voit^ 

4m  le  toujçhe^  iL  oa  luy  rend  certains  dcvoigt 
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honneur  cm  de  necefficê.  Mais  cduy  quicft 
cnfcvdi  n*a  plus  aoeune  forte  de  commerce 
avec  le  monde ,  ni  le  monde  avecluy.  * 

De  même  celuy  qui  cft  inort  au  péché  ,  n'E 
plus  de  commerce  avec  le  péché  ,  mais  le  pe* 
ché  ne  laiflcra  pas  de  faire  encore  fur  luy  de» 
impreffions  fachcufcs ,  jufques  à  ce  qu'il  foin 
«nfeveli  avec  Jcfus-Chrift  :  c'eft-à-dîrc  juf^ 
qnes  â  ce  qu'il  fc  foie  éloigné  des  occafions  > 
qui  le  portoient  au  péché ,  &  qu'il  aie  comme 
cnfèveli  dans  un  éternel  oubly  toutes  les  mau- 
vaifcs  habitudes  qu*il  avoit  coaira£lccs  avecT* 
le  péché. 

Les  Sacremens  du  Baptême  ic  de  fa  peniw  ^ 
Wnce ,  nous  font  ce  que  la  Croix  &  le  Sepul- 
chre  ont  été  â  Jcfas  Chrift.  Jelus-Ghrifl  eft 
mort  fur  la  Croix  le  a  été  enfcvely  pour  faire 
mourir  le  péché  ,  &  pour  reflufciter  à  une  vie 
noavellc.  Nous  devons  de  même  dans  ceft 
Sacremens  fiiire  moorir  le  pech^ ,  &  Tenfeve-» 
Iir>afiQ  de  pouvoir  rcflufciter  avec  Jefiis-» 
Ctrift  ,  8c  maircher  dans  une  vie  nouvelle. 

Saint  Paul,  dit  S.Chryfoftome,  parle  pce 
01  cet  endroit  de  la  reuirreâtou  de  Jefiis  Chry fort. it^ 
Chrift,  pour  nous  entretenir  decellcoù  nous  JmQçjogôo;^ 
devons  cBirer  paT  le  renouvellement  de  nôtre 
vie.  Quand  un  komme  impudique ,  continue^ 

Perc ,  devient  chaftc ,  &  un  avare  libéral^ 
il  fe  fait  alors  une  refurreâion,  qui  eft  comme  * 
on  commencement  de  l'auri^  vie  qui*  Ja  doir  ' 
fuivre.  Et  commem  n*y  auroit  il  pas  de  rcfiir- 
n£lionr,  puifque  ie  péché  meurt  e&âivemeov 
&  que  k  luftice  rtprenè  h  vie  dans  l^ame^^ 
Nous  fcifons  mourir  nôtre  première  vie  dans- 
^ous ,  &  nous  pafloQs  dans  une  autre  toute 
•Angélique.  Car  brfque  nous  emendons  parles^ 
d'une  vie  nouyeUei^uous  écvons  nous  ic£i^ 
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fcnter  une  vie  bien  diÉferentc  de  la  première,  èi' 
comme  uq  changemenc  encier-  Un  méchant. 
Paftear  par  exemple  quùeft  véritablement  mort  : 
au  péché,  quiaéié  enfeveli  avec  Jefus-Chrift, 
te  qui  eft  reûiifi:ité  avec  luy ,  poui>  marcher 
dans  une  vie  nouvelle  »  tient  une  conduite: 
touce  différente  de  celle  qu*il  tenoit  aupara- 
vant. Si  ibn  avarice  le  portoit  â  accumuler: 
lès  revenus  ,  &  àxxiger  Tes  droits  avec  éjx* 
icté  ,   non  feulement  il  ne  le   fait  plus 
mais  il  femble  n'avoir  du  bien  que  pour: 
le  répandre  dans  le  (èin  des  paovres  , 
pour  en  afiîfter  ceux  qui  font  dans  Tindigen- 
ce  S'il  écoic  négligent  âinftcuire  (on  peuple 
ic  à  adminiftrer  lés  Sacremens  ^  non  (êulemeat 
il  ne  tombe  plus  dans  ce  double  defFaut ,  mais . 
H^a  une  application  particulière  que  tout  le- 
mondfi  foit  inftruit  dans  fa  ParoliTc  t  qu'on 
s-aprochè  (buvent  des  Sacremens.  S*il  a  donné 
^      auncFois  de  mauvais  exemples^  non  feulemeot 
ii  en  gémit  dans  fon  coeur  ,  mais  il  en  £uc 
chaque  jour  une  efpece  de  réparation  publique 
par  la  vie  pénitente  qu*il  mené,  &  par  le  re- 
pentir qu'il  en  marque,  dans  coures  les  occai» 
fions. 

Orig.  L  j.in  f^^'us  Chrift,  die  Origene ,  eft  reflufcité  félon 
£pii^  ad  r Apôtre  par  la  gloire  de  fi>n  Pere.  Si  nous 
Ilom  c.^.\  fommes  véritablement  morts  au  péché  ,  &  fi 

nous  avons  été  enfcvclis  avec  Jefus-Chrift, 
afin  de  refTuiciter  avec  Juy  pai  Ja  gloire  de  (ba 
Pere  ,  pour  marcher  dans  une  vie  nouvelle , 
nous  vivrons  d'une  manière  que  ceux  qui  ver- 
ront nos  bonnes  oeuvres  ,  en  rendront  gloire  à 
nôtre  Pere  qui  eft  dans  les  Cieux. 

Or  la  vie  nouvelle  ,  coucmue  ce  Pere  ,  dans 
CoL  v.jr*  laquelle  nous  devons  marcher  9  conliltc  à  fc 
&  dépottiller  du  vieil  homme ,  &  de  les  œuvres^ 
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*  (è  revêtir  du  nouveau  qui  fe  renouvelle,  pour 
conaoiue  Dieu  félon  l'image  de  celuy  ç^x  ra 
créé. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire ,  ajoute  cet  ancien, 
^u*il  fuifife  que  ce  reaouvellemeac  fe  (bit  £uc  ' 
une  fois.  11  £iQt  pour  atnfi  dire  qaece  renou»- 
vellement  fe  renouvelle  chaque  jour.  Sedfem^  Q^[a^^ii3^ 
pr  quatidie  ,  fi  dici  fotefi  ifjji  novitas  inno*  * 
vWii  efi.  C'eft  la  penfée  de  T Apôtre,  lors 
qu'il  dit  ç^u  encore  que  dans  nous  Vhommgex'^ 
Urieur  fe  détruife,  néanmoins  l homme  inte^ 
fifur  fe  rénofi^elh  dt  jour  ên  four.  .  i.CôX^4»î*^ 

Marchons  donc ,  continue  Origcne ,  faifons 
en  ibrte  que  nous  pui/Iions  paroîcre  chaque 
jour  tout  nouveaux  devant  celny  qui  nous  a 
leffufcitc  avec  Jefos-Chrift.  Tâchons  de  ren- 
dre de  plus  en  plus  nôtre  ame  agréable  â  &s'^ 
}reux  :  donnons- lûy  un  nouvel  éclat  en  nous  ' 
fermant  fur  Jcfus-Chrift ,  comme  fiir  nôcrc^ 
modèle  :  tâchons  de  Timitet  autant  que  noua^ 
le  pouvons  :  confiderons  qpiellé  eft  (a  gloire:  - 
n'en  détournons  point  les  yeux  :  qu'elle  ferre 
a  nous  animer.  Si  nôtre  vie  eft  conforme  i  la  ^ 
£enne ,  fa  gloire  paffera  jufques    nous,  nous 
paflerons  «omme  luy  de  l'humiliation  de  la' 
'   mort  ,  à  la  participation  de  la  gloire  de  fon^ 

Pere.  In  novitate  orgovit^mmbulomus  *  ofien-  . 
dmes  nofmotipfoS'  oi  qftf-ms^  eHfH  Chrifie  fuf  Origahi« 
oitMuit  quotidie'  novos^  >       ut  tta  dixerim 
pdehriores  l  ' decorem  vultusnoftri  in^Chrifta- 
twnquam  in  ffuuU  eoUigmtes  ygloriam^no  inp^ 
ipfo  domino  ffeeulantes»  eadem  imag  ne  tram^ 
^memur  ,  qua  Chrtfiûs  furgfns  à  mottui$i^ 
st  hnmilitmte  urronâ  0d  glortnm  fs^M  m^f^- 
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Si  enim  cpvtplaman  faili  fumus  jTmilk^ 
îHclim  mon  h  ejns  ^  Jitml  rcfkïiz 
,  rcSionis  crimes* 

Si  nous  ayons  été  entez  eii  Jefus^ 
Chrift  par  la  leÛccnblance  de  ik 
mon  ,  nous  y  ferons  auffi  emc^i 
par  la  reûeœbiance  de  ùl  relttr-: 

les  Chrétiens  entex,  en  fefus^Cbrift  pur  Ufsp 

Baptême  Fruits  qutis  doivent  porter.  Les 
ILcclefiajtiques  entez,  deux  fois  en  fejus^ 
Chrtji  par  U  rejfemblésnee  de  fa  murt  dam 
leur  Bsipième  ,  dans  leur  ordination  par 
la  rtffumblance  de  fa  vie*  Obligation  oU 
ils  font  en  fette  ^sUliti  de  l* imiter  dans  fik 
/  vie  de  Prêtre. 

L'Apotre  parte  icy  d^uK  doubte  mort*  L'ii*^. 
ne  dont  Jefus-Chrift  eft  l*Auteur  dans  te 
£ap(émc  »  &  l'autre  dom  nous  devons  être 
cn(uice  les  aateurs  par  le  reniement  de  oâfie 
irie.  C'eft  par  la  grâce  (èule  qa'il  a  en(èveli 
no^  péchez  dans  les  eaux  Tajotes  du  Baptême: 
mats  c'eQ:  i  nous  enfuite  i  faire  ufage  de  cette 
grâce ,  à  demeurer  mons  au  péché  >  &  â  ne  plot 
nous  replonger  dans  nos  dcfordres. 

Si  nousu  avons  été  emez  en  luy  par  k  re(^ 
Ambiance  de  (a  mort ,  nous  y  ferpns  aaffi 
entez  par  la  rcffcmblancc  de  la  rcluireûion. 
Comme  donc  Jeius  CiiiiU  a  été  ealcveli  daa$ 
h  cecie     %0us  4^  l'eau  ;  luy  en  momapS 
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Sans  (on  corps ,  nous  ea  mourant  au  pecbé  ; 

Samt  Paul  a  tâ\C6n  de  dire  que  nous  avons  été  ^ 

entez  en  Jcfus  Chnft  non  par  fa  mort ,  maip 

far  la  reJfembUnce  de  fa  mart,  La  mort  ^ 

véritable  de  pan  ^  d  autre  ^  mais  ce  qui  meurt  ^ 

cft  dîfffcrcm  ?  C*cft  Jcfus  Cbrift  d*u»  côté  Se 

le  pèche  de  Vautre.  La  moft  de  Jefus  Chrift 

fur  la  Croix  a  ité  véritable  ;  celle  du  péché 

dansk  Baptême  Teft  au  (fi  ,  mats  c*eft  parles 

mérites  de  la  mort  de  Jefus  Chrift. 

Ce  mot  ente^l^,  compUntfti  t  dont  Saint 
Paul  (è  fert  »  nous  marque  tacitement  le  fruit  ^ 
que  nous  devons  poncr.  Comme  le  corps  de 
)efus>Chrift  étant  enfeveli  dans  la  terre  a  por- 
té pour  frttit  le  (alut  de  tout  le  monde  ;  amâ 
notre  corps  ctar^t  enfeveli  dans  le  Baptême 
doit  porter  pour  fruit  la  lufticc ,  &  la  fanfti- 
£cation ,  en  attendant  le  dernier  fruit  qui  fera 
la  refurreftion  future. 

Les  Ecckfîâftiques  ont  été  entez^  deux  fois 
en  Jefus  Chrift.  La  première  fois^  dans  leut 
Baptême  en  qualité  de  Chréiicns.  La- ïccondc 
fois  dans  leur  ordination  en  qualité  de  mini- 
-  Ares  de  JefuS'ChhlL  Dans  leur  Baptême  ils; 
ont  été  enter  en  Jefus  Cbrift  par  tk  reffcm- 
blancc  de  fa  mort ,  ce  qui  les  engage  commC' 
le  refte  des  fidelies  â  mourir  au  pecbé.  Dans 
leur  ordination  ils  ont  été  entez  en  Jetùs-Clirift 
par  la  reffemSlance  de  fa  vie  ;  ce  qui  les  oblige 
a  mener  une  vie  conforme  autant  que  la  fra*- 
gilité  humaine  fe  peut  permettre  â  celle  que 
Jefus  Chrift  a.  mené  en  qualité  de  Prêtre.  H  ^ 
a  commencé  proprement  â  manifefter  (à  vie 
de  prêtre ,  îors  quMlta  commencé  à  prêcher.. 
Il  fc  (èpara  pour  lors  de  fes  parcns  ,  Se  déclara  Joan,4.rfb 
qu*ua  Prophète  n'eft.  jamais  confideré  en  fon 
fais ,  pont  aptendre  aux  ificclcftaftiqucs  qu'ils  Maiu^ 
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doivent  ou  lè  feparer  entièrement»  ou  au  moînT^ 
vivre  dans  uti  grand  détachement  de4enrs  pro«* 
clîcs  ,  s*ils  veulent  faire  du  bien  dans  leur  rai- 
lAiCitf.lj;*  niftcre.  Il  aflembli  des  Apâires  poQi  les  affo^ 
•  ,        ^  cier  à  fa  Mi/Iion ,  ils  doivent  de  même  s'aflo-* 
^  ^«ir^occ  ^-çj.      yj^g       autres  pour  travailler  de  con- 
cert a  la  converfioti  des  am^s.  Qui  entr^rcn'^ 
dra  de  faire*  le  bien  tout  feiri  »  n'imitera  pas^ 
Jefus-Chrifti  il  fera  peu  de  bien  j  s'il  paroît 
en  faire  beaucoup  »  ce  ne  fera' qu'aux  yeux  des^* 
Iiommes ,  &  il  eft  en  grand  dânger  en  même^*  ' 
tcms  de  travailler  plutôt  pour  fatisfairé  à  (à  • 
vanité  que  pour  la  gloire  de  Dieu.  Jefus  Chrift 
MafC.i4nj.  iè  retiroit  de  tems  ei»  tems  pour  vaquer  a  la.*» 
Xuc.  j.i^.^.  prière.  Un  Prêtre  ne  doit  pas  fc  priver  de  cc^^ 
ix«i8.  &c«    lecours ,  (ans  lequel  il  ne  peut  ny  fe  fandhÊer» 

ny  contribuer  que  bien  peu  a  là  fanâific^tioit  * 
Watt.  94x0.  des  autres.  Jelus-Chrift  alloit  chèreher  les» 
II.  IX.  pécheurs  pour  les  convertir  ,  &il  lesgagnoit» 
Joaa.  4«     par  fa  douceur  &  par  la  faintetë  dcià  vie  :  mi^ 

Matt.S.io.  ^^^^^  ^        ^^^c  dè  même:  JeHis-Cbrift 

menoit  une  vie  mortifiée  ,  pauvre,  pénitente^ 

X6aa«lo«i  f  •  »  t^ll^  ^<>i^  ^^^^  ^^^^^  Prêtre^ 

JcfuS'Chrift  enfin  «*cft  facrifié  pour  le  falot- 

des  hommes  :  fi  un  Prêtre  ne  donne  pas  foû^~ 

fang  pour  le  fàiut  du  prociiain  ,  il  doit  nean^* 

moins  (è  confemirer  eiî  travaillantà  dmùXxff^ 

&  à  celuy  de  fes  frères.  ' 

Un  Prêtre  qui  vit  de  là  forte  eft  véritable*^- 

mentetitéen  Jefus  Chrift  par  la  reflemblànce' 

de  (à  vie,  puifquM  produit  les  mêmes  fruits* 

^  que  lefus  Chrift  a  produits»  il  a  aufti  tout  liett^ 

o^-efperex  ,  qu'il  fera  pareillement  enté  en  lu^-^ 

'    par  la  reffemhlancc  de  (a  refurreftion.  C'efta 

dire  qu'après  avoir  eu  paît  à  là  vie  labcuicufe: 

lut  lairtcrre.^  iLai]£a.auw  part  iià  gloire  dans^ 
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Sciemes  qnod  Chrift^s  r^fargens  €x  mor^  f.^ 
tuis  j^m  non  moritur,  mors  ilU  nltréi 
non  dommahitur., 

Sluod  enim  ?mrîms  efl  peccato  mort  h  us 

cfl  fèmel  j  qmd  amem.^ivit  vivit 
Deo. 

&  VOS  exifiimate  ^  vos  mort  m  s  tjuU 
dcm  ejje  peccato  ,  vivenns  autim  Doq^^ 
in  Chrijio  Jefh  domino  nofirOé 

^  •  * 

S^achans  que  JefusXhrift  rcffarcué'^ 

ne  mourra  plus  &  que  la  morte 

u'auia  plus  d'empire  fur  lay. 
Car  quant  à  ce  qu'il  cft  mort,  il  eft?: 

mort ieulement  une  fois  pour  le  pe«  ' 

ché,  mais  vivant  maintenant  il  vit: 

pour  Dieu* 
De  même  vousauffi,  confîJeréz  vou*^ 
•  comme  morts  au  pcché  5  &  comme.  i 

yivans  pour.  Dieu  en  Jefus-Chrift:: 

nôtre  Seigneur; 

i 

ta$  mort  de  Jûfus  Chrifi  ^fa  refurreStion,  '    ^     "  ■ 

vie^lorteufe  épOïnt  le  modelé  de  Ja^^  morf 
du  chrétien  au  feche  y  de  fa  refurreciion  âr  ^s 
lagrace  .  ^  de  la  vie  qui  doit  fuivre  cett$\ 
tefurre^on  ^  quelle  doit  être  la  vie  d'un-.  . 
Chrétien,  mort  éiu  j^eçhé  f^  re£uf€ité  à.  lé$i 

$mçei  I 
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'Apôtre  nous  donne  icy  la  mort  de  Ie(as^' 
Cnrift ,  fa  rcfurrcûion  &  fi  vie  glôricuii 
^  pour  modelle  de  la  mort  du  Chrétien  au  pé- 

ché I  de  fa  refurreftion  â  la  grâce ,  &  de  la 
vie  qai  doit  (iiivre  cette  fefitrreftton.  lefùs- 
I  Chrift  eft  mort  ,  mais  il  n'eft  more  qu'une 

feule  fois,  pour  aprendreaux  Chrétiens  qu'ils 
doiveiu  véritablement  mourir  aa  péché  , 
mais  qu'ils  n'y  doivent  mourir  qu'une  fculc 
fois  C'eft  pour  cela  que  le  baptême  dans  lc« 
^uet  rhomme  doit  mourir  au  péché  ae  (è  réitè- 
re point.  Qu'on  ne  fe  flatte  point  qu'on  peut 
faire  aufli  mourir  le  péché  dans  la  pénitence. 
Car  quoique  cela  leit  confiant ,  &  que  ce  (bîc 
pour  arnfi  dire  un  excez  de  la  mifcricordc  de 
Dieu  pour  nous,  d^avoir  donné  ce  $acremenc 
comme  une  lèconde  table  pour  nous^fau ver  du 
naufrage  :  c'eft  néanmoins  être  étrangement 
ingrats  à  l'égard  de  Dieu ,  &  s'cxpofer  a  ua 
^ngcr  émmem  de  périr ,  que  de  (è  mettre  en 
état  d'en  avoir  befbin.  Puis  qu^il  n'y  a  plus  de 
nouveau  Baptême  ,  du  Saint  Chryfoftome 
Cbrvfbll  în  ^'^^'S"^^^  pécher. ^^rfyî  lavscrum  non  efi^ 
iun  l/ir  i^wim  cdvt  ne  te  md  feecatum  inclines* 
IViaciociim     jefus.chrift  refluicité  d^cntrc  les  morts  ne 

meurt  plus  dit  S.  Paul ,  de  même  un  Chré* 
lien  véritablement  reiTufcité  à  la  grâce  ^  fait 

par  le  Bap  êmc  ,  foit  par  la  pénitence  ,  ne  doit 
plus  mourir  par  le  péché.  La  grâce  que  le  pe«*. 
cheur  reçoit  dans  ces  Sacremens ,  ne  le  met 
.-pas  dans  un  état  inconftant ,  comme  bien  de 
gens  le  rimaginent.  L'état  dans  lequel  la  grâ- 
ce de  Jefus  Chrift  nous  met  doit  être  un  état 
durable  &  permanent.  C*ëft  une  chofe  inoiiyc 
dans  tous  tes  Pères,  qm  nous  ont  parle  de  l'étac 

4ti  Chiiitiaaiâne  qucccs  yicilfiiudes  de  pech^ 
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&  de  grâce ,  de  vie  &  de  mort ,  dans  lefqueUcs 
tant  de  gens  (e  pcr(ùadcnc  qu*on  peut  vivre. 
L'Efpric  de  Dieu  quoy  quM  (bufle  où  il  veut^ 
n'eft  pas  néanmoins  un  elprir  changeant.  Il  ne 
preadpas  pofTeffion  d'un  cœur  pour  £  peu  de 
tems ,  &  il  n*y  rendre  point  .tellement  quand 
on  Tcn  a  banni.  Ce  foot  des  imaginations  for- 
jnées  dans  ces  derniers  iiécles,  dans  le%uelsoQ 
remarque  ces  changement  8c  ces  inoonftances 
dans  laplufpartdes  Chrétiens,  Aujourd'huy 
ou  les  voit  au  cribuna^l  de  la  Pénitence,  frapex 
leur  poitsiae  ^  pleurer  leurs  péchez  >  en  deman» 
dcr  pardon^  crier  à  Dieu  mifcricarde  ,  obtenir 
?ab(bImion  >  &  peu  de  tems  après  retomber 
dans  les  mêmes  pechez«  Mais  Tidée  que  TA- 
pôtre  nous  donne  icy  de  la  vie  Chrétienne ,  je 
VCBX  dire  de  celle  d'un  Chrétien  mort  au  pé- 
ché &  reffufcité  i  la  grâce  :  ne  s'acorde  point 
da  toQt  avec  cette  viciflitude  de  péché  8c 
pénitence.  Elle  nous  doit  faire  conclurre  au 
contraire  que  cette,  inconftmce  d'état,  ne  peui 
iè  rencontrer  dans  les  Chrétiens  veritabiemeni 
rcfTufcitcz,  &  qu'il  cfl  bien  â  craindre  par 
conséquent  que  ceux  en  qui  elle  ie  renconireu 
ne  le  foient  pas. 

Ces  changemens  fi  frcqucns  font  même  con- 
traires à  la  nature  de  la  volonté.  £lle  ne  chan- 
ge pas  paiement  d'amour  dominant  &  de  fin 
dernière.  Un  ambitieux  qui  met  fon  fbuvcrain 
bien  dans  la  grandeur  >  ne  &  dépouille  pas  fa-* 
cilement  de  cette  paffion  qui  le  domine  pour 
en  prendre  une  autre  qui  luy  foit  oppofée.  Il 
n'cû  point  orgueilleux  aujourd'huy  &  demaîn 
Immble. 

Vn  Chrétien  véritablement  reflnfcité  avec 

Jcfus  Chnft  ,  doit  imiter  la  vie  glotieufc  de 
Jefus  Cfaj^ifi-  JçCus  Chriâ  fcloarAfotre  ne 


ij'S   Confcreneet  Ecdejiafiiqun 

vit  plus  que  pour  Dieu.  S^ucd  autem  ^invh} 
vivit  Dec.  Un  Chrétien  qui  eft  reflufcité  par 
la  grâce  de  la.  pénitence  ne  doii  aa(&  yinc' 
que  ponr  Dieu:  Il  doit  vivre  à  Diea  &  pour 
Dieu,  &  iuy  conficrer  toute  fa  vie,  être  tout 
coniommë  en  Dieu ,  n'avoir  pltfs  de  vie 
dé  mouvement  que  pour  Dieu.  C*eft  Véut  de 
lefus-ChriftrcfTufcité,  c'eft  auffi  la  loy  &  le 
modeile  de  lapetfeâioa-,  où^lc  Clirétien  doit^ 
tendre  a(pirer. 

L*amour  fait  reffencc  de  lâ  vie  de  Phommet 
celuy  qui  vit  pour  le  monde  aime  le  monde  ^ 
fis  )oyes ,  fes  biensTes  bonneuxs ,  (es  plâifiiff 
Celuy  de  même  qui  vit  pour  Dieu  ,  aime 
Dieu  &  ce  que  Dieu  aime*  Dieu  aime  la-^ 
fuftice,  là  pureté ,  la  mifericorde,  &  làcliari«* 
té.  Celuy  qui  vivra  pour  Dieu,  aimera  au(H 
la  juftice  ,  la  pureté»  la  mifericorde  &  la^^ 
charité:  il  deviendra  )ufte,cliafte,  mi(èricor'- 
dieux  &  charitable ,  afin  de  Ce  rendre  agréable 
à  Dieu ,  &  dé  vivre  non  fculemen;  pour  Dica,- 
mais  de  Dieu  même.  Car  Dieu  dft'juflice,  po** 
reté ,  milcficorde  8c  cKarité.' 

C'eft  en  iefus-Chrift  ,  dit  TApôtre  ,  qu'oa 
vit  pour  Dieu  :  c-eft  à  dire  que  c'èft  par 
grâce ,  en  Tiroitant  &  eirnous  unifTant  à  lay 
qu'on  peut  efperer  de  mener  une  vie  digne  de 
Dieu.  Ayons  donc  (ôin  ,  dit  Theodoret ,  de 
^invoquer ,  .il  viendra  infailliblement  à  nôtie* 
lècours  ,  6c  nous  en  donnera  les  moyens.  Mais 
il  faut  pour  cela ,  ajoute  ce  Pere  ,  fuivant  le 
ccinfeil  de  l'Apôtre  ^  donner  une  applicàtieor 
particulière  a  li  confideraiion  de  cette  vérité, 
qu'il  ne  tient  qu'à  nous  avec  le  (ècours  de  la^^ 
grâce ,  de-mener  trne  vie  conforme  â  celle  de 
Iefus-Chrift ,  en  mourant  au  pèche ,  pour  ne 
vivce  ^Itts  que  poucDiea^omtae  iuy.  OfprtiH 
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w-^^r^s,   r^y^    r^i^tu   H>vi^i,nua,     meuic/u  Ht*IQWeTtf      *  i« 

pnmi  quidem  injïdias  fngere»  Ghrifium  huœlocum 
mutem  qui  nos  fervavif  ad  auxilium  vocare. 

Jnvocatus  enimpTAfio  0deru^^      fuam  nQbk 


l^cn  ergo  règne t  peccatum  in  vefira  y..i2/!^ 

mortali  corpore^  ^  ui  okcdiatfS  conOêm 
.  f  ifcentiis  ejjus^  , 

*  *  *  * 

|Qtte  le  peçhé  ne  règne  point  dam 
vôtre  corps  mortel  ,  en  lorte  que 
vous  obéiïliezà  les  defiirs  déréglez* 

^mfiUtim  fâur  les  am$i  timriéê  f^  fcm^ 
fâêUufes  qui  font  tourmentées  malgré  elles^. 
far  des  defirs  déréglés*  Avis  four  Us  pe*- 
chêurs  musellement  convertis ,  qui^on  fimr- 

'  ihquietez.  ^'efi-ce  que  laiffir  regmr  hr 
feché  dans  notre,  corps i 

CEs  paroles  de  TApôtre  Saint  Paul  rcnftr- 
ment  des  vcritcz  ,  qui  peuvent  beaucoup* 
fervir  aux  Pafteurs  pour  tâ  conduite  des  ame$^. 
timorées  &  fcrupul  ufes  ,  &  pour.^ccllc  des 
pécheurs  nouyeliémem  convertis^ 
*  Ils  peuvene^s'ên  (èrvir-  très  utiknietit  pour* 
calmer  les  inquiétudes  des  annes  timorées  & 
fcrupuleufes  ,  qui  au  moindre  défit  déréglé 
^'elles  reifefiteiit  s'imaginent  <  avoir  perdu  la  - 
grâce  ,  &  encouru  Tindignation  de  Dieu.  I^• 
&ut  faire  concevoir  à  ces  ptrfonDes  avec  Ics:. 
Saints  Peres«que  fuivant  la  Doârme  de  l' Apâ- 
tfC  i  ces  dc£rs  deregkz;  quoiqûe£eiiic&&  fuite:: 
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da  péché  «  ne  font  pas  néanmoins  des  pectie^:; 
pourvu  qu'on  n'y  donne  pas  fon  confcntcment» 
T&eod  '  '      Theodoret ,  S.  Paul  ne  die  pas 

buacio  '  pcché  n'cxcrc*  point  fur  noà$  fa  tyran- 

me  &  la  violence  :  mais  fimplemenc  qu  il  n'y 
règne  point.  Et  non  dicit  ne  tyrannidem  exer^ 
€$at  feecéÊtum  »  féd  ne  règnes.  C'eft  une  peine 
&  une  fijitc  du  péché  de  nôtre  premier  Pcrc 
&  de  nos  pioprcs  péchez  precedens  ,  que  le  pc^ 
ché  nous  cyranniâ: ,  en^  nous  faifanc  feottr  fes 
violences  pat  mauvais  defirs  qu'il  excite  en 
nous  :  mais  ces  mauvais  defirs  ne  font  point 
des  péchez  pourvû  qu  on  n'y  obéïlTe  point.  ' 

Eoeâet ,  dit  S.  Aogiiftia ,  Samt  Paul  ne  dit 
pas  :  ne  fouffrcz  point  que  le  pcchë  (oit  dans 
vos  corps  mortels.  Il  fçavoit  trop  que  pendant 
que  le  corps  feroit  mortel ,  il  fcroit  toujouis 
une  fburcc  de  pcché;  mais  il  dit  fcukmcntî 
ne  fouârez  point  que  le  péché  règne  dans  vôtre 
corps  mortel  »  Se  comme  pour  expliquer  ce 

qu'il  entend  par  ce  mot,  ne  règne  point,  il 
ajoute  en  lui  oiéijfant  ^  pour  fuivre  les  defin 
déréglez,  de  notre  chM*  La  chais  a  (es  defrrsi 
elle  fait  élever  en  vous  mille  defirs  déréglez^ 
Si  vous  ne  les  écoutez  point  ;  fi  vous  ne  ks  fui- 
vcx  point ,  vous  faites  ce  que  l' Apôtre  defire 
de  vous  ;  c*eft*i  dire,  vous  avez  le  péché  dans 
vous  qui  y  exerce  malgré  vous  une  auihorité 
(yrannique  ;  mais-  il  y  a  perdu  fon  empire» 
puis  quM  n*y  règne  plus.  Sunt  ièfiderim ,  exU 
Augufi.  iti  ft^^^  ^^fiderim  i  non  tu  ebedis  dejideriis  tukp 
Ylal.  7J«         fe^ueris  $lù$  dejideria.  non  ilUs  eenfin-^ 

tis ,  efi  tihi  feecntum  »fed  jam  nmifit  regnumj 
^uando  jam  non  in  te  régnât  peccatum, 

11  eft  vray  que  cette  tyrannie  du  péché  efl 
lude ,  8c  qu^elle  doit  être  pour  nous  un  fu  jet 
de  gCfmflemcAt.  Mais  dit  Theodoret  ^  i^' Af4 
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tK  nous  doane  ane  srande  con(blatioa  ^  ea 
nous  âvctciffant  que  Ta  guerre  qu'il  nous  fait 

ne  fera  pas  de  longue  durée ,  puis  qu'il  ne  peut 
,  exercer  Tes  violences  que  fur  nôtre  corps  moï^ 
tel.  Qfienditmutem  etiam  hélium  nan  dimut'^    Theod.  iii 
num  futurum  ,  cornus  mortale  apellans.  hoacls^î!!! 

Les  pécheurs  aprcnuent  aufîi  des  parolles  de 
l'Apôtre  S.  Paul ,  la  manière  donc  ils  doivent 
fe  conduire  aprës  leur  converfion.  lis  doivent 
empêcher  le  péché  de  régner  en  eux  ,  ils  ne 
peuventpas  faire  qu'il  n'excite  en  eux  de  mad» 
▼afs  dcurs ,  puifquc  les  plus  faints  n'en  font 
pâs  extmpts»  mais  ils  doivent  s'oppofer  a  la 
domination ,  en  combarapt  de  toutes  leurs  for- 
tes fes  mauvais  defirs.  Le  pcché  eft  dans  vous,  .  ^ 
dit  S.  Auguftin  ,  lorCque  vous  fentcz  le  plaifir 
qu'il  y  excite.  Il  faut  arrêter  ce  phifir  charnel, 
principalement  lors  qu'il  paflc  jufqucs  à  des 
chofcs  illicites  :  il  faut  luy  {errer  la  bride  ,  Sç 
non  la  lâcher  :  il  £iu{  1- jjtflujetcir  ^  &  non  Véiz^ 
Mit  en  pùiflànce.  Carnalis  deUStatio  prAfer*  Al^ft,  ii( 
tim  ufque  ad  illicite  progrediensfrenanda  efi,  P^^:/®*. 

relaxanda  »  imperio  demanda  ^  non  ifp 
imperio  çollocanda. 

Il  eft  vray  que  la  concupifccnce  n'étant  pas» 
^tierement  détruite  quand  on  fe  convertir, 
ay  même  pendant  nôtre  vie  »  quelque  longue 
fc  Ûintc  qu'elle  (oît ,  il  y  a  encore  quelque  for^ 
te  de  mélange  dans  les  actions  des  plus  gens  . 
de  bien.  Mais  neanmdçs  comme  la  grâce 
doit  être  plus  forte  en  nous  que  l'impre/fion 
que  le  pcché  y  kiile ,  elle  doit  être  aufli  plus 
^giflante.  Les  aâions  du  vieil  hoipme  ne 
doivent  plus  être  en  nous  ,  que  comme  des 
allions  qui  échapent ,  &  qui  (è  dérobent  en 
quelque  manière  à  la  vue  de  nôtre  ame;  mais 
de  juftice ,  de  pieté  »  de  religion  #  dg 
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(âintcté  &  de  charité ,  y  doiyem  régner  9S 
occuper  la  plus  grande  partie  de  nôtre  vie^ 

Si  donc  le  péché  ne  domine  plus  en  nouff 
nous  ferons  ce  qu'ajoute  S  ;Paul .  nous  ne  loy 
abandonnerons  pJas  les  membres  de  nôtre  corps 
;pou£  lui  Icrvir  d*armes  d'iniquité  ,  mais  nous 
^ous  donnerons  à  Dieu  .<omme  vivans  «  de 
morts  que  nous  étions ,  &  nous  lui  ^onfacre** 
-rons  nôtre  corps  pour  luy  fervir  d'armes  de 
juûice.  Pendant  que  le  .péché  a  rcgné  dans  uA 
Chrétien»  Tes  membres  ont  fervi'O^inftrument 
.au  péché.  S'il  n'y  règne  plus  ,  il  les  confacrc 
Dieu ,  par  la  pénitence  »  par  la  mortification 
é9c  par  une  mfioirè  d'attties  bonnes  œuvres^ 


* 
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feçcati  ^  jsbcdiftis  autem  ex  corde  m. 
Mmform^m  dûSlrsM  h  qH4m  tra^ 
diti  efiis. 

Llberati  autem  à  feccato  fervi  faSli  xJy 
efiis  jufiitia^ 

Je  rends  grâces  à  pieu  de  ce  qu'ayanc 
.  été  cy*  devant  efclaves  du  pèche  ^ 
•vous  avez  obèï  du  fond  du  cœur  i 
la  doélrine  de  TEvangile  ,  fur  le 
modelle  de  laquelle  vous  aves  écé 
formez. 

£t  étant  affranchis  du  péché  vous  êtes 
devenus  ^ryiceua  de  la  juftice# 

S^ûk  vient  q$4e  Us  Pafieurs  des  gmes  d'aprem 
.  fint  ne  peuvent  pas  rendre  U  même  ame» 
Àe  grâces  ^  Dieu,  que  faint  Faul  fait  icyt 
feu  de  Chrétiens  obéiffent  du  fonds  du  cœur 
%  lu  devine  de  PEvangile.  Plufieurs  Ps^ 
fteurs  ne  le  font  pas  non  plus,  efl-ce 
qu'être  affranchis  du  péchés  &  êtrefervi^ 
teur  de  U  jufiiçe  f 

CE  fcroit  un  grand  bon  heur  pour  nôtre 
ficclc  ,  fi  les  Paftcors  de  l'Eglife  pouvoicnt 
dire  à  leurs  peuples  ce  que  Saint  Paul  dit  icy 
aux  Romains  :  rendons  grâces  à  Dieu,  mes 
.^eres  »  de  ce  qu'ayant  efté  auparavant  efclaves 
du  péché  ,  vous  avez  obeï  du  &nds  dtt  cœurit 
U  dodlriac  de  rfivangiie^  lur  ic  modcUc  djl 
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laquelle  vous  avez  été  formez  ;  &  ainfi  ayanjf 
été  afranehis  du  péché  vous  éces  devenus  cick- 
.Tes  de  la  juftice. 

Tous  ont  été  efclavcs  du  péché ,  puifquc 
tous  onc  eilé  conçus  dans  le  péché  »  &  que  tous 
en  ont  ajouté  pluiîeurs  autres  i  ce  premiet  p&* 
ché.  Mais  qui  font  ceux  qui  font  Ibrtis  de  ce 
funcftc  ciclavagc  ,  pour  entrer  dans  celui  de  la. 
jufticç,  où  l'on  jouit  de  la  liberté  des  çnfabs 
de  Dieli  ?  Prefque  tous  les  Chrétiens  du  têtus 
de  faint  Paul ,  étoient  de  ce  nombre ,  &  famt 
Paul  en  rcndoit  grâces  à  Dieu  avec  un  excez' 
de  Joyc  ,  qu'il  ne  pouvoit  s^empêcher  de  ren- 
dre public.  Mais  aujourd'huy  où  font  les  Pa- 
ilcurs  qui  font  aiTez  heureux  pour  pouvoir  of« 
frir  â  pieu  on  femblable  facrifice  de  louange? 
Il  n'y  en  a  point,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'E* 
glife  od  Ton  vive  dans  réloignement  du  pe« 
dié  y  comme  on  Êiifoit  du  tems  des  Apôtres.' 
Que  les  Pafteurs  néanmoins  ne  s'en  prennent 
pas  entièrement  au  dérèglement  de  leurs  peu- 
ples. Ils  doivent  aufli  s'en  prendre  à  eux«>mè-L 
mes.  Les  peuples  ne  font  encore  les  cfclaves 
du  pc^hè ,  que  parce  que  la  piufpart  des  Pa- 
fieurs  n'en  (ont  pas  eux-mêmes  aifranchis. 
•Pluficurs  ne  pratiquent  pas  les  maximes  ^e 
l'Evangile  qu'ils  prêchent  ^  comment  icroit-il 
donc  poffîble  que  leurs  peuples  obeïflènt  du 
fonds  du  Cœar  à  la  doâiine  de  TEvangile 
qu'ils  leur  annoncent  ?  Ils  ne  fe  forment  pas 
eux-mêmes  fur  ce  faint  modelle;  comment  les 
peuples  s'y  conformeroieot-its  ?  Qu'ils  vivent 
comme  les  Apôtres,  &  leurs  peuples  vivront 
comme  les  premiers  Chrétiens. 

Origene  fè  plaignott  que  de  (on  tems  cette 
aftion  de  grâces  de  l'Apôtre  ne  pouvoit  regar- 
der que  bien  peu  de  C)u;ctico$/  parce  ^u'il  y. 

en 
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fur  VEp.  de  S.  TahI  ahx  Romains,  i  - 

01  a  voit  peu  qui  s'aftraachiticQC  du  joug  dtt 
péché  en  £omparai(bn  de  ceux  qui  deuieu* 
roic'it  dans  fon  cfclavagc.  Ad  paucos  dicitur  ^fîg-  !•  ^- 
^eosqui  emendamur.  il  ajoûce  qu'il  craint  ia  Epift  ad 
même  beaucoup ,  qu'entre  les  Paftcîurs ,  qui  ^om  c. 
paroilTcnt  s'être  déli  vrez  de  l'elclavagc  du  pc-  p»J  j^. 
ché  ,  pour  obéir  à  la  doâ:nuc  de  l' Evangile^ 
la  plufpatc  ne  l'ayenc  £àit  quVo  apparence,  du 
bouc  des  lèvres  ,  &  non  du  fond  du  coeur.  La 
tailbn  qu'il  en  donne  elt  que  pour  éire  vérita- 
blement afiranchi  du  pecbé  «  il  faut  cdmme 
dit  r Apôtre   ,    avoir   renonce  au  pechi  , 
son  iculemenc  de  paroUe ,  mais  du  fond  du 
CQeûri  &  dans  (on  ame ,  &  obéir  à  la  doârÎQe 
de  r  Évangile  avec  uneafFe£tion  qui  ne  (bu(&e 
point  de  parcage.  Et  huic  doârinét,  »  non  ut 
tumque ,  neque  foUs  verbis ,  fed  $Xi  cprd^  »  ^ 
énimo ,  ex  t0M  devotUne  ohedire*  Peu  d*entrc 
nous  le  font.  Voilà  ce  qui  me  fait  craindre, 
dit  ce  Père ,  que  plufieurs  d'entre  nous ,  qui 
iemblons  avoir  embraiTé  la  doârine  de  la  ju-* 
ftice,  ôc  vouloir  nous  coLiduire  fuivant  le  mo» 
délie  qu'elle  nous  ptetcrit  »  nous  ne  l'ayons 
fait  (eulemenc  que  de  paroUe,  &  par  Texterienj: 
de  nôtre  profellîon  ;  mais  qu'en  eïFot  nôtre 
Cœ\xc  n'y  ait  point  de  part,  obéiÏÏant  encore 
jm  péché  par  Tempire  &  la  dooiin^tion  que  le 
vice  exerce  encore  fur  nous.  Z}ndâ  v  ère  or  ne 
forte  plnres  fimus  ,  qui  videamur  fufcepijfe 
formam  fufikié,     verbis tfuidèm.velprofef"  Ibidi 
Jtone  jnflitiéL  videamur  obedtre  ,  corde  'vevo^ 
ohediAmus peccafo  ^  cuvms  adhuc  vitiis  in  n(^ 
bis  dofninMtihns^  • 

Mais  a  Origene  a  crii  dans  un  tems  oà 
TEglifc  écoit  féconde  en  Martirs  &  en  Con- 
^fleurs ,  Se  avoir  un  fi  grand  nombre  de  (âtnt$ 
PaftcAlKS  I  qu'il  y  avoii  néanmoins  peu  de  fîdcl^  ^ 
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266    Conférences  EcclefiaJUquei 

les  ,  pour  qui  on  pût  rendre  avec  TApôtrfr 
grâces  i  Dieu ,  de  ce  qu'ils  s'ëtoient  aSranchis 
du  péché  ,  pour  obéir  du  fond  du  coeur  à 
dûâriue  de  l'Evangile  ,  en  comparai(ba  de 
ceux  qui  rivoient  encore  dans  l'efclavage  in 
vice;  s'ilacçû  qu'il  yavoit plufieurs  Palteurs, 
qui  n'étoiencplusefclaves  du  |)eché  qu'en  apa«  * 
KDce ,  ft  qui  n^obéiiToient  a  la  doârinc  de 
TEvangile  que  de  bouche  ,  ou  par  l'extérieur 
de  leur  proteflion  ;  s'il  a  crû  qu'il  y  en  avoic 
pkifieurs ,  donc  le  cœur  ëcoit  encore  afTujettt 
au  pcché  ;  que  devons  nous  pcnfer  des  Chré- 
tiens de  nôtre  cems,  qui  vivent  dans  un  ii  grand, 
relâchement  *,  &  de  tant  de  PaAeurs  »  qui  ne 
vivent  pas  même  dans  toute  la  régularité  extc* 
lieure  -que  demande  leur  état } 

Chacun  doit  s'éxaminer  fut  les  règles  que 
TApôtre  donne  icy ,  pour  fçavoir  s'il  efl enco- 
re efclavc  du  péché  ,  ou  ferviteur  de  la  juftice* 
Pour  être  afl^anchi  du  péché ,  il  faut  mortifier 
fês^nembres;  il  faut  qu'ils  ne  fervent  plus  d'ar- 
mes &  d'inftrumens  â  Tiniquité  ;  il  faut  qu*il$ 
ibient  comme  morts  pour  le  vice  ;  il  faut  de 
plus  fc  donner  à  Dieu ,  ne  vivre  que  pour  DieOy 
&  confàcrcr  fcs  mêmes  membres  aux  œuvres 
de  l'uftice;  jl  faut  enfin ,  félon  T  Apôtre,  obéir 
à  la  doftrinede  l'Evangile  du  fonds  du  cœur, 
&  former  fa  vie  fur  fes  maximes.  Qui  pratique 
toutes  ces  cho(e$  n'eft  plus  efdave  du  peché  ;  il 
s'eft  affranchi  de  fon  joug  ,  pour  devenir  le 
ferviteur  de  la  jufticc.  Nous  ne  faifons  félon 
4* Apôtre,  que  changer  de  fervitadc  j  mais  heu- 
reufc  celle  de  la  juftice,  &  de  la  charité  qui 
fait  la  vrayc  liberté  des  enfans  de  Dieu.  C'eft 
I  cette  fervitude  à  laquelle  nous  devons  tous 
Wfpirer  ,  puis  qu'elle  doit  fiiire  nôtre  bonheur. 
Mais  qu'on  fcibuvicnne,  qu'cUe  dcmaadcJaas 
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les  peuples  line  (oumiilion  bien  plus  grande 

qix'oa  ne  s'imagine ,  pour  Dieu  &  pour  ceux 

qui  les  conduifcnt  de  fa  part;  &  dans  les  Pa-r^ 

Âeurs  une  attention  con(iau.ellj:  à  la  v.olc^até 

de  Dîeii ,  une  exactitude  très  grabde  à  exécuter 

fis  ordres  ,  &  une  application  finguîiere  à  tou-  ♦ 

tes  les  neceditez  de  leurs  peuples.  Car  enfin , 

4it  Origene  être  ferviteur  de  la  )ttftice ,  c*elfc 

être  (erviteur  de  la  vérité,  de  la  pièce  >  de  To- 

béïfTance  ,  de  la  pureté  ,  de  la  douceur ,  de  la 

patience ,  de  la  charité  «  en  ua  root  ,de  toute$ 

les  vertus,  autem  dicit  jufiiUA  fervum 

fieri  y  fimul  intelUge  &  fapientiiL  >      pietati,  ^  .      . , 

&pudictnA  f  é*  omnibus  una  virrutibus.  ^"S*^°^^i 

C'eft«à-dire  que  celuy  qui  s'eft  affranchi  du 

pcché  pour  devenir  fci  viccur  de  la  juftice,  doit 

fervir  Dieu  dans  la  pratique  de  toutes  les  vcr*- 

tiis  propres  à  (on  état.  Chaque  Pafteur  doit 

prendre  fcs  mcfures  là  dclTus.  Son  état  cft  un 

état  de  fcrvitudc  i  mais  de  juftice  de  de  clur: 

j;i(ét 
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y*  19p    Hummum  dic0  prof  ter  injirmiutm 

camis  veftrét  \  ficHt  enm  éxhihiftu 
memhra  veftrà  f ervlre  ImmunditU  ^ 
&  iniqHituti  ad  inicfuitâtem  ,  if4 
mnc  exhihte  membra  vefira firv^f 
jHjlhU  in  J'an^i^cationemf 

Je  vous  parle  hutnaincment  à  caufe 
.de  la  toiblefle  de  vôtre  chair.  Com** 
me  vous  avez  fait  fervir  les  lacm- 
bres  de  vôtre  corps  à  l'impureté  & 
à  l'injuftice,  pour  commettre  Tini- 
quicé ,  faites  les  (ervir  maintenant 
i  la  juflice  pour  me^er  une  vie 
iaiote. 

^ùf^i  admirable  de  Bieu  Aans  le  feu  qu*il 
exige  des  pécheurs  convertis.  Grandeur  A 
U  msUcfi  di4  péché,  ^uedoiPfaireunH' 
ftmr  »  fui  ne  seji  pasbien  acquitté  de 
devoir^  pour  repérer  fe  s  fautes  ^ 
f/i  le  motif  ^  qui  nous  doit  faire  fffvirak 
jufiicit  jt  Dteu  exige  de  la  fart  des  Eed^ 
fiiques  convertis  ,  un  plus  grand  devoUt 

tntnt  ^  la  jufiice  que  d^s  aH$rc$  • 
quoy  f 

*  • 

OM  ne  fçauroit  trop  admirer  la  bonti  de 
Dieu  dans,  le  peu  qu'il  demande  de  nousi 
pour  nous  guérir  de  nos  maladies  rpiritiîcllcs, 
ny  s'etonncr  aflez  de  rindocilité  dcspechcun 
*  »    â  fe  fi>ûmettce  i  ce  peu  que  Dieu  exige  d'cuxi 
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four  leur  rendre  Id  faocé  de  rame.  Quelles 
douleurs  ne  fc  refbut-on  point  à  foufFrir  dans 
Tciperance ,  qu'on  pourra  gucrir  de  la  pierre, 
de  la  gangrêntie  ,  oû  de  qudqà'amrc  maladïc 
ièmbiablc?  Aqoel  régime  gênant  de  vie  ne  fe  re» 
duir  pas  un  goûteux ,  ou  un  hydropique ,  pour 
guérir  ou  diminuer  fou  mal?  Quand  Dieu  nous 
auroit  donc  propofé  pour  guérir  nôtre  ame  de 
fes  maladies,  des  moyens  auflî  difficiles,  que 
Ceux  que  les  médecins  des  corps  propofcnt  à 
tes  fortes^  de  maladies ,  il  n'y  a  pas  de  douté» 
^uenoos  deyrîatts  fcs  accepter  avec  joye.  Qui 
veut  connoîrre  renormité  du  péché  ,  qu'ail  eh 
juge  par  fa  punition ,  qui  eft  Tcnfcr.  Car  il  fiot 
qu'il  y  ait  au  moins  autant  de  malice  dans  le 
péché  ,  qu'il  y  a  de  rigueur  dans  les  lourmcns 
qui  le  puniiîent.  G'efi  donc  un  mai  effi-oyable 
que  k  pechë.  Et  lî  pour  en  être  délivrez  Dieu 
cxigeoit  de  nous  tous  les  maux ,  ti  toutes  Ict 
douleurs  dont  T homme  eft  capable  dans  cette 
Tie ,  ce  (croit  encore  une  bonté  incomparable, 
&  qui  dcmandcroit  de  nous  une  reconnoiffàn- 
t:e  infinie.  Mais  s'il  fe  contentoit  pour  «ouk 
Jclivrcr  d'e  nos  pec&ear  de  nous  prefcrire  une 
tic  aurtî  pénitente  que  celle  que  mcnoient  au-- 
*rcfois  les  Anaciiorettcs  de  Syrie' ou  d'Egypte; 
ce  ftroic  nu  e^tciés  de  boAté  &  dé  condercéndaaW 
ce  que  nous  ne  fç'aurions  trop  admirer. 

Il  n'exige  point  tout  cela.  Il  (c  contente 
beaucoup  moins.  Il  (e  réduit  2  ce  que  Ton 
Apôtre  vient  de  nous  prefcrire.  Il  demande  feu- 
lement de  nous  que  nous  nous  donnions  tout 
luy. comme  aûus  nous  femmes  tout  cfonné  au^ 
péché,  Commêvousétvtz.  fait'  fervir  les  mtni^ 
hes  de  votre  corps,  nous  dufamt  Paul,ii  f  iw. 

imtè     À  l'hjuJHci ,  f  our  commettre  Vinè^ 

M  iij- 
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qutté ,  faites  les  fervir  tnaintmant  à  la  juJliCà  1 
four  mener  une  vie  fuinte, 

La  caufe  ^Ic  cette  condefcendance  de  Diea^ 
cft  félon  S.  Chryfoftome ,  celle  que  mar<juc 
S.^aul,  fçavoir  l'infirmité  de  nôtre  cluir« 
Tropter  infirmilatem  carrais,  qui  nous  fait  con- 
cevoir une  idée  horrible  des  maux  corporels»  & 
une  idée  tres-foible  ,  &  très  -  obfcure  de  la 
grandeur  desmauT  foirituels.  SM  fallott  que 
les  hommes  foufFriflent  de  grands  maux ,  & 
qu'ils  fuflentde  longue  duiée»  Tinfirmité  de 
la  chair  ieroit  fiiccomber  prefque  tous  les 
hommes.  *' 

Dieu  donc  qui  connoît  nôtre  infirmité^ 
Pfâr«  xoa.«  comme  dit  le  Prophète ,  nous  en  difpenfepaf 
7*  1 une  bonté  ineffable.  C'eft  cette  difpenfè  qu'il 

nous  â  fait  annoncer  par  fon  Aporre  Je  vous 
farle  humMnerr.ent ,      je  me  rabaijfe,  dii  U, 
cau{e  de  l* infirmité  de  votre  chair. 
Mais  à  quoy  Te  réduit  ce  rabaiflement  de 
Dieu)  il  fe  réduit  â  exiger  de  nous  des  oeuvres 
de  juftice ,  au  lieu  des  œuvres  de  péché  qu'il 
nous  veut  pardonner.  Il  pouvoir  exiger  que 
nous  ferions  «  comme  dit  un  Prophète,  dix  fois 
Barttcli.4.  pi^j  pour  nôtre  falut ,  que  nous  n'avons  fait 
W%  *^        pour  nôtre  perte.  Cependant  il  fe  contente  que 

nous  en  failions  autant. 

Soyez  ,  nous  dit- il  par  (on  Apôtre,  i  la  (àin> 
tcté ,  ce  que  vous  avez  été  à  Timpureté.  Soyés 
à  la  juftice ,  ce  que  vous  avez  cté^à  i'injufticc, 
Mais  qui  eft  aflèz  malheureux ,  demande  (âint 
Chryfoftome  ,  pour  n'aimer  pas  être  autant  a 
Jefus-Chrift .qu'il  a  été  au  demon,&  au  péchés 
Ecoutez ,  repond  ce  Perc ,  &  voyez  que  plu- 
fleurs  ne  rendent  pas  mcme  à  Dieu  ce  que 
ChryC  m  pApôue demande  Igiturattdi  guAfequuntur, 

tiunc  locum  ^^^^^  /»^#r#^  im$Uiges ,  me  ifind  ^uidm 
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fur  rEf.de  S. Paul  aux  Romains,  tjt 

fiUum  nos  impeniere.  Car  qu'ajoute  l'Ap6tre? 
l-or(quc  vous  étiez  efclaves  du  péché ,  vous 
étiez  dans  une  fauffe  liberté  à  Tégard  de  la 
juftice.  C'efi-à  dire,  dit  ce  Pere^que  lorfque 
vous  viviez  dans  le  defordrc  ,  vous  étiez  fi 
dévoilez  au  mal ,  que  vous  ne  faifiez  pas  le 
,  moindre  bien.  Vous  ne  partagiez  point  cette 
fervitudc  ,  pour  ftrvîr  en  partie  à  la  jnfticc, 
&  en  partie  au  péché.  Mais  vous  vous  aban* 
donniez  tout  entier  au  mal.  Donnez  vous  donc 
maintenant  tout  entier  à  la  juftice,  (ans  reftr- 
ver  rien  au  péché.  Igitur  ^  nunc  quoque  fojl 
BA  quam  ddjufiitiét,  cnlmm  vos  traduxifiis  »  cht  C 
iffos  vos  totos  advirtutem  date,  nullumpror--  ^"^^V* 
.  fus  'vitio  locum  relinquentes.  ^ 
Voila  la  règle  que  Ton  doit  obferver.  Que 
dou  donc  faire  un  Pailtnir  ,  qui  a  vécu  dans 
Ta  négligence  fur  les  devoirs  de  fa  charge  } 
*  Dépuis  que  Dieu  luy  a  fait  la  grâce  de  le  tou- 
cher ;  il  doit  non  (êulement  donner  au  {bin  de 
.  fa  Paroiffe  tout  le  tems  ,  qu'il  donnoit  à  fon 
plaifir,  ou  à  des  affaires  étrangères  â  ibn  devoir; 
mais  outre  cda  il  ne  doit  jamais  penfèr  i  fes 
négligences  paffccs  ,  que  pour  en  gcmîr  devant 
Dieu ,  &  en  faire  pénitence.  Que  doit  faire  un 
Pafteur ,  od  un  Prêtre ,  à  qui  l'avarice  a  inrpi« 
ré  d'amafîer  ?  Il  ne  doit  pas  attendre  au  tems 


répandre 

des  pauvres  ,  &  combattre  pendant  le  refte  de 
Ùl  vie  par  des  œuvres  de  charité  &  de  definte* 
reflcment  la  paflîon  de  thefàurifer.  Que  doit 
faire  un  Prêtre  ,  ou  un  Pafteur  qui  s'eft  laifTé 
aller  aux  plaifirs  te  aux  joyes  du  iiede  }  Il 
doit  non  feulement  y  renoncer  pour  toujours, 
pâisil  eft  encore  obligé  de  mortifier  fbn  corps 
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Confirencti  EccîeJîÀ^lquMt 

fSLx  le  jeune .  par  la  rtuaicc ,  &  pai  les  aiittfil 
isruvtes  de  pénitence.  £nfin  cjue  doit  faire  un 
Prêtre  ,  ou  uo  Pafteur  qui  a  négligé  Torailoa? 
11  doit  non  fêukmcDC  teparei  cette  Êiute  pat. 
ies  prietes  reliées  ,  &  ferventes  qtftl  fera 
ch;3Cjuc  jour  j  mais  il  doit  regarder  comme  un 
trois  perdu,  tout  celuy  dans  lequel  il  n'agit  pas 
€n  efpFtt  de  prière  y  c'eft  à  dire  ^  dans  Tunion  da 
fbn  cœur  avec  Dieu. 

Au  rcite,dii  faiu(  Auguftin, quand  l-Apâtre 
>  aons  dii  icy  que  nous  devons  fej^vir  «  la  jufitca 
&  à  la  faimeté  ,  comme  nous  avons  icrvi  à 
l'impureté  &  a  Tin^uftice  ;  U  veut  que  ce  ne 
iedt  pas  la  crainte  du  châtiment ,  mais  Pamoim 
&  la  douceur  de  la  juftice  ,  qui  nous  le  falTc 
J&irc.  iors  donc  que  iàim  I?aul  >  dit  ce  Pcre  , 
nous  donne  Fun  pour  scgle  de  l'autre ,  c'eft 
comme  s'il  avoit  dit  :  comme  ce  n'étoit  points 
le  mouvement  d'aucune  crauite  y  qui  voua 
ferçoit  à  pécher»  mais  le  feul  plaifirque  vou» 
trouviez  dans  le  péché  ;  de  même  Ce  ne  doit 
poinr  être  la  crainte  des  châti.aiC4is  qui  vous 
£lflè  bien  vivre  »  mais-  le  feul  amour  &  la  (eute 
douceur  de  la  Juftice.  §luemadmùd»m  adfec* 
tandum ,  nullus  vos  cogehat  timor  ^  fed  tpfiui 

^^È'^t^^^  vendum  non^  wos  fuf^icii  metus  urgeat,  fié 
'44r  ducat  deleâatio,  charitas  que  jufittid. 

Sainf  Auguftin  fait  enfuite  une  réflexion^ 
ui  mérite  Inattention  des  E-ccleiiafiiques.  Il 
que  ne  fc  devoiier  à  la  vertu  qu'autant 
^n'on  s*eft  dévoilé  au  vice  ,  ce  n'eft  pas  la 
pofeâion  de  la  juftice:  ce n^en eft â  (on avis 
que  comme  radolefccnce.  Or  comme  les  Eo- 
deiiaftiqucs  font  obligez  par  leur  état  de  ten« 
4re  à  la  pecfeâion  de  la  lufticcsS'il  peutfiiffii 
fepoui'  Iccommim  (tes  Chrétiens  ^ui  fc  ço^i 
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fur  f  'Êp.  de  S.Panl  4Ûx  komalns.  zj^ 

"i^tiflent  de  &  devotict  autant  -  à  la  vertu  » 

qu'ils  fc  font  dévoués  au  vice,  cela  ne  fliffit- 
{)as  pour  un  Eccleiîaftique  qui  a  renoncé  ati 
^echë ,  pour  embraifer  la  voye  de  la  vertb.  - 
Ne  fc  Jcvciicr,  dit  ce  Père ,  à  la  vertu  qu'au-î» 
tant  qu'oïl  s*èft  devoiîé  au  vice  ,  ce  ri'cft  pas  U 
la  per&âion  de  la  juftice.  Cen'eneft  à  mon 
avis  dit  il  que  comme  radolefceiïce.  Et  h^c  Aygik;a. 
quidem,  quantum  mihi  Vîdètiif  nondum  eft  ^ 
fèffeitm.fedquodammodo  adHltajaftitia.  AuOi 
l'Apôtre  déclare  t'il ,  ajoûteS.  Auguftin  ,  qu'il* 
parle  humainement ,  &  qu'il  fe  rabaiflea  caufe 
lie  la  £>ibleflc  de  ceux  à  qui  il  écrivàit.  EtiV 
leur  en  aurait  demandé  bien  davantage ,  s'ils  ' 
avoient  été  en  état  de  fforter  ce  qu'il  auroit  eu 
E  leur  dire.  Car  lit  déirouement  y  od  nous  de- 
yofisêtre  pour  là  pifticé».ddit  aller  bien  plus* 
loin ,  que  celuy  où  les  hommes  font  d'ordi- 
'  narre  pour  lêpeéfié.  Plus  quippe  firvitutis  ife--  -  ^  m  :  i 
i^etur  juJHtb,  quam  pêceMto  filmr-hûminh 
exhihre.Aii  lieu  doifc  que  lè  mal*,  qtiicn  pour* 
roit  arriver  à  leur  corps ,  quoi  qu'il  ne  leut 
ôte  pas  lé  defir  du  pecbé  ,  lés'  empêche  au* 
moins  de  le  commettre,  &  qu'on  n'en-trouvc 
gueres ,  qui  vouluiTent  afTouvir*  publiquemeac' 
léurs  pâmons  ,  &  leur,  brutalité;  s^ils*  croient 
affurcz  d'en  êrrèrres-fêvcrcrftent  châtier  &  fur 
lé  champ  »  nous  devonsaimer  la  juAicé^juCi 
ques  au  point  que  tbut  th  mal  qui  en'pourroif 
arriver  à  nos  corps  ne  nou^  empêche  point  > 
d'en  pratiquer  les  œuvres,  8C  de  les*  faire  luire  ' 
aux  yeux  des  bômmes-'a&inilieiHle  toutes  let- 
cruautez ,  que  rK)S  plias  gtaiids  ennemis  pour- 
xoieuc  exercer^  fur  nou$     afin  que  ceux- 
qui  (ont  eu  état^d'être^ôociîearde  la  beauté  tt)^' 
de  la  faimeté'de  ces  ceuvrei  ^  en  glorifient  nàuq* 
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Pcrc  qui  cft  dans  le  Ciel.  Jufiiti^  veto fic^tnan* 
libid»  eta  efis  $it  f^h'êjus  cfenbus  êtiam  fœns  cêtp^ 
ris  nos  cohihere  non  deheant ,  atque  inter  ma* 
,»us  eÙ4m  crudelium  tntquomm  luceant  ofers 
pofirm  totâm  hominibus  »  ut  ^qulhus  fUeere 
fojfunt  glorificent  fiêtrem  nofirum  qui  in  cœ* 
lis  eft. 

Minières  de  i'Eglife^  qui  avez  eu  le  mal* 
lieur  de  tomber  dans  le  dérèglement ,  â  qui  Dieu 

a  touché  le  cœur,  apprenez  des  paroles  &  de 
rejLCmple  de  ce  grand  fàint ,  la  manière  donc 
TOUS  .devez  vous  dévouer  2  la  luftice.  Vous 
ne  pouvez  douter  qu'il  ne  fc  foit  dévoué  de 
toute  une  autre  manière  à  la  venu ,  qu'il  ne 
s'ëtoit  dévoué  au  vice.  Il  vous  avertit  icy  que 
Vous  le  devez  faire.  Vôtre  état,  resraifons& 
fon  exemple  vous  y  engagent.  Demandés  ca 
la  gtace  a  Dieu  »  foyez  fidelles  à  lès  infpiia- 
tions ,  &  vous  arriverez  infailliblement  à  cet 
•  état  de  parfcâion  ou  S«  Auguftia  eft  parfea^ 
1^  qu'il  fouhaite  de  yous. 
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S^em  ergo  fruElnm  habuiflis  tune  In 
illis  in  qmhns  nùne  eruhcfcitis}  Nam 
finis  ilLorhm  mors  efi. 

Nunc  verô  libérât i  k  feccato  ,  fervi 
autem  fa^i  Deo ,  habetis  fruilum 
veflrmn  in  fanBificationm ,  fincn^ 
vero  vitam  dternam. 

Qniel  fruit  avez^vous  tiré  de  fes  de- 
Ibrdres  >  dont  vous  rougiflez  main- 
tenant y  puis  qu'ils  n'ont  pour  fin 

^  que  la  mort  > 

Mais  à  prefenc  étant  affranchis  du  pe- 
♦  ché ,  &  devenus  ferviteurs  de  Dieu, 
le  fruit  que  vous  en  tirez  eft  vôtre 
fanâification  >  &  la  frn  (era  la  vie 
éternelle^ 

TûUt  chrétien  efi  ferviteitr  de  Dieu»  ou  efcla^ 
.  vâ  des  créatures  Affujettijfemeniaufed^é^ 
.  combien  honteux  au  Chreùcm  les  maux  qui 
'  V accompagnent  ;  avantages  de  celuy  qui 
mus  fiumot  s  la  jufiice  r  hiêns  qui  le  fuU 
njent  combien  confidefables?  La  vie  étemelle 
ejl  jufiice  j    gtace^  tom  enfetnbh^ 

ÏL  d'y  âr  peint  ^eiBirieu  entre  être  Pcfclavcf 
de  Dieu,  ou  des  Créatures  f  du  vice  ou  de 
la  vertu.  Qui  ce  fèrt  pas  à  la  juftice ,  feryifi» 
infaiiHbtemeat  i  YmysAicc.  Mais  l'a{ri»jettt& 
laneQ^i  pieu  cil  r&ta&iuturel  du  ChiiùsoÀ 


c'e(t  le  plus  grand  bonheur  dont  il  (bit  capa- 
ble i  c'eft  ibn  bonheur  9c  fa  gloire  i  c*eft  h 
fin  de  (on  être  &  la  peifeftion  de  fa  nature. 
Cet  aOuje^iciiTement  tait  des  Saints  dans  le* 
Cents-,  &<ies  Rois  dans  l'étcraicé.  Attconcràn 
re  l'aflujctiffemcnt  aux  cjcaiures,  &  aupccW, 
tSt  une  dégradation  de  fou  axna  :  c'eft  un  ef* 
davage  indigne  d!elle  une  ferviiude  boDCeuÉ 
qui  Tavilit ,  la  fouillé  &  la  plve  de  tous  les 
avantages  de  fon  être.  Cet  affujettiflement 
se  fait  que  des  miforablesdans  te  tems  <c  dans 
rërcrnite. 

Pour  |ugcr  combien  xnalheurcufc  &  combien 
bcmteuft  eft  la.  (èryitude  du<peché,  &  combien 
gloricufe  tu  avantagcufc  nous  elt  celle  de  la 
juftice  ,  il  fulfic  de  Uire  attention  fur  ce  qu'eu 
dit  icy  TApôtrc,  §luel  fruit-,  dit  il  aux  pe-» 
^eurs  ,  ênvtx  vctês  tiré  iU  w$  defordrês  ^ 
dQnt  vous  roHgiJfexi ,  puifquils  ri  ont  pour  fin 
que  U  confufion         ^^^^  -  Voilà  quel  ,  eft 
lé  partage  des  efclaves  du  péché*  Un  Prêtre 
par  exemple,  qui  s'èft  rendu  l'elblavc  du  péché, 
peut  il  s'cmpêchci  de  rougir  de  les  yvrrognc- 
ries.de  fes  itnporetez.ettde  tel  autre  vice  que  ce 
foit ,  dont  il     fcnt  coupable  ?  S'il  n  en  rougiCi 
ibit  pas  •  la  ckofe  eft  ix  kontcuie  en  ellcmêiae^ 
que  cett»  qui  en  auroieat  connoiflance  »  ne 
pourroient  s*empêcher  d'en  rougir  ,  &  pour 
ibn  honneur.  &  pour  ceiuy  de  l'Eglifc.  Une 
double  mort  eft  aulC  le.partage  dcs^fclavcs  da 
péché  :  le  péché  étant  U  caufc  de  la  mort  de 
Tamc  &  de  celle  du  corps.  Car  U  mort»  dit  * 
Sv  Paul ,  efiU  folêk  &  le  fayemêm  du  pedfk 
le  pécheur  cit  à  la  folde  du.  pcchéj,  &  ccitç 
foldc  ,  c'eil  la  mort,  Q^i  prcicnd  autf échoit 
tft  injttile  &  fe  trompe* 

Mails- il -icIon.rApôtiic,  là  coaiu£oa.& 
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mort  ronC(les.ruûcs  necciTaircsde  la  fcrvitude». 
qui  noas-  (bumec  au:  péché  ,  la  gloire  ,  Sl  Jb 
vie ,  fclon  le  même  Apôtre  ,  accompaencnt 
neceilairemenc  ceiuy  qut  fecoue  le  joug  du  pe« 
dié  >  pour  fe  (bumectre  a  la  piftice«  &.  devenir  . 
rcfclavc  de  Dieu.  Mais  à  prcfcnt ,  dit  S.  Paul, 
étant  affranchis  du  peçhé  y  &  devenus  efclavcs 
de.  Dieu ,  le  fniit  que  vous  eu  tirez  eft  vôtre 
fànûification  ,  &  la  fin  fera  la  vie  éternelle.  La 
lànâiâcation  fera  la  véritable  gloire  du  Chré-; 
tien  I  car.  c*cft  par  la  fainteté  qu'un  CWtien 
£b  tire  pour  ainfî  dire  de  la  lie  des  iionmtes/ 
pour  devenir  femblable  aux  Anges,  &  à.  Dieu 
même  en  quelque  manière.  Soytif^Siùnts^y  dtc  , 
Je  Seigneur,  farce,  que  je  fuis  Saint.  Pour  nous  I-cyicai.^ 
marquer  que  la  faintcté  nous  rend  en  quelque 
manière,  femblables  à. Dieu;  Cet  avantage  eft 
grand,  c^eftlë  premier. &uit  de  nôtre  au ujer-» 
tiflcmcnt  à  la  juftice  ;  mais  pour  dire  quelque 
diofe  fur  ce  fujec  qui  (bit  plus  fcnnble>-&  dont 
les  efprits  les  plus  aflfujettis  à.k chair,  puifient 
profiter  :  quelle  comparaifon  y  a  t'il  d'un 
fxêcre  tcmperaiu  &l  jufte  y  qui  confave-  foa 
porps ,  &  Ton  ame  dans  une  parfaite  pureté^. 

3uela  charité  fait  entrer  dans  tous  IcsbefoinS- 
U  prochain  I  qui  pratique  exaâemcnt  tous** 
ies  devoirs  ;  quelle  comparaifon  y  a^  t*tl  d!lun^ 
tel  Prê:rc  avec  un  autre,  qui  s*abandonne  à: 
ryvxogueiie,  à  rimcmperance,  àrimpjuictë 
â  l'avance  .  ou  à.  une  fi  grande  négligences 
dtns  fes  devoirs  quM'n'crr  remplifle  aucun 
N'eft>il  pas  vray  que  k  premier  inlpue  du 
zefpecl  pOttt*(a  perfonneaux  plus  libertins 
que  l'autre  eft  en  horreur  à  tout  le  monde 
La  gloire  fuit  donc  la  venu  ,  comme  la  coiv^. 
fiiiioa  fait  le  vice. 

JLe  iccond  fruit  de  iiôireairujetciiremeQt.âî 
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Ja  juftice  ,  eft  la  vie  ecetnelle ,  qui  en  eft  lâ 
fin  ,  PcfFct ,  &  la  rccompenfc.  Car  qui  perfc- 
vcrera  dans  la  jufiicc  vivra  cternclkmcnu 

Mais  de  peur  que  Torgaeil  humaiii  ne  nous 
pcrfuade  que  cette  grande  reoompenfè  eft  diTt 
à  nos  feuls  mérites  :  S.  Paul  nous  avertit  icy 

Sue  la  vie  éternelle  eft  une  grâce  »  &  un  don 
e  Dieu  en  Je(bs-Ghrift  nôtre  Seigneur.  GrMk 
0iutem  Dei  vita  aterna  in  Chrifio  Jefu  'Domi- 
ne noftro.  Pour  nous  faire  concevoir,  que  quoy 
qu'il  foie  vray  »  que  la  vie  éternelle  foit  la  re- 
compenfè  de  nos  bonnes  oeuvres,  nous  devons 
pourtant  nous  (buvenir  que  nos  bonnes  œu** 
Txes,  (ont  des  effets  de  la  grâce ,  que  la  grâce 
eft  un  don  de  Dieu  ,  &  ce  don  le  fruit  dufang 
de  Jefus-Cliriû  »  qui  fait  tout  nôtre  mérite.  Le 
péché  venant  de  nôtre  fend  eft  puni  par  jofii- 
ce  ;  mais  le  mérite  étant  un  don  de  la  mifcri- 
corde ,  un  cfïêt  de  la  grâce ,  &  un  écoulement 
Cn  nous  de  la  juftice  de  Dieu  par  Jefus-Chrift» 
c*eftpar  grâce  &  par  mi feri corde  ,  auflî  bfco 
que  par  juftice ,  qu'il  eft»  xccompenfé.  Quel- 
que mérite  que  Pon  ait  acquis  ,  on  n  a  droit 
que  de  s^kuroilier ,  puifque  tout  vient  de  Di# 
par  Jefus-Chrift. 
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CHAPITRE  VII. 

p£  t'EpÎTRE  DE. S,  Paul 

aux  Romains. 


^éim  ^u€  fiêh  viro  efi  mulier  ,  vivente  f. 
viro  aUigata  efi  legi  :  fi  autem  mor^ 
tms  fnerit  vir  ejus  Jolma  efi  a  Icm 
ge  viri. 

Une  femme  mariée  eft  liée  par  la  Loy 
à  fbn  mary  3  tant  qu'il  cft  vivant  > 

^  mais  lors  qu  il  eft  mort,  elle  eft  de-^ 
gagée  de  la  Loy  qui  la  lioit  à  ion 
mary.  *  , 

^nheur  des  EccUJîafiiques  de  n  être  point  liez. 

far  la  Loy     Mariage.  Jls  fonP  obligez,  d% 

fe  donner  tom  à  'Die».  Eloignemênt  qu'ils 
'  doivent  avoir  pour  les  liaifons  particuliê" 
'     tes  avec  les  femmes.   T recautions  qu'ils- 

dai'uem  prendre  là  deffus.  Suittes  façheufeâ^ 

^u  ont  fouvent  Us  plus  innocentes. 

Uoiqiie  le  Mariage  fbit  un  grand 
Sacrement ,  &  qu'il  doive  être  ' 
I  honoré  de  tous  ,  à  caufc  ci  a  bien 
1  '  qui  en  revient  a  la  Religion  pair 
les  enfans  qoe  les  perfonnes  ea<« 
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£iut  pourtant  tomber  d'accord  ^ue  comme  \é 
Xoy  ,  qui  lie  en(êmble  1er  pertonnes  mariées 
dure  auflî  long  -  tcms  que  la  vie,  ce  n*cli 
pas  un  petit  avaouge  pour  les  Ecdefiaftiques  . 
d'en  être  ^legagex.  Les  D^iples- de  Jelus« 
Cbrift  le  comprirenc  bien:  Il  «c  ks  eût  pas 
plûtôt  infiruis  de  lUndiflbIubilicé  du  Mariage,, 
i^u'ilsne  pârent  s'eftipécher  de  s' écrier  en  mê- 
ir»c  ccms  :  que  fi  telle  étoit  la  condition  d'un^ 
homme- à  l'égard  de  (à  femme,  il  a^étoirpas 
avantageux      Çt  marier  :  Sfi  itM  eàu/a  efiffo-^- 

lSlattit9#V5'^'^^^^  a/w*  uxore-non  exfedit  nuhere. 
Se  10      *      Ila'eft  pasDcccITairc  pour  confirmer  ce  {ên« 
^        timent  d'-entrer  dansr  le  détail'des  inconvenieni^* 
qui  accomp^ignent^Ie  wiariage.   Il  fuffit  par 
raport  aux  Ecclefiafliques  de  faite  attention 
fur  celuy  que  S.  Paul  marque  dans -{à  pre« 
14  Cor*  7*    jnierc  Epître  aux  Corinthiens  ,  oU  il  dit  que 
y^  ii*         celuvquieft  marié  s^occupe  du  foin  des  cho* 

fes  on  -monde  ^  .&  de  ce  ijuMl  doit  £iire  -pooT' 
plaire  à  fa  feiniwiA  ainfi  il  fe  trouve  parta- 
gé &  divifé.- 

Cet  inconvénient  eft'afTurément  très-  confia 
derable  ^ -fuK  tout  parrappcfrtà  un  Eccleiia- 
ftique  ,  qui-  ne  doit  s'oecupcf  que  du  foin  des 
'  G]io(ês  du  Seignenr  »  ft^^de  ce-  q^u'il  doit  (aire 
pour  luy  f  laiccj  Le  partage  de^  Ecclefiaftiqàes, . 
&  fur  tout  des  Paftcurs  ,  cft  de  ne  chercher  à 
-  plaire  qu'à  Jefus  Chrift ,  comme-  S  Paul  le  die 
rCaléX.io.  parlant  de  luy  même.  Ils  doivent  l'aimer  plus  ^ 
que  ne  font  les  autres  hommes,  comme  Jefus- 
-  ehrift  re«igéa:de  faint  Pierre  ,  avant  que  de 

joan.  ^^rjcîchargerdùifoi»  de  fou  troupeau.  Leur  tems 
.IW^f»*        By  leur  coeur  niï  doivent  point  être  dîvifcz  :' 

Ils  doivear  confacrer  entièrement  Pua  ^  l'au- 
tre au  Seignettlr«'  k  *e(1:  doncun'grand  avantage 
gour  e^x  I  de  n'être  point  engagcz^'daifis  Ig 

» 
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<îu  mariage ,  puifque  la  Loy  du  mariage  ne 
fcur  pcrmettroit  pas  d'en  ufer  amfi.  Au  lieiï 
que  n'y  étant  pas  engager,  il  leur  cil  facile  de 
fc  donner  enriereinenc  a  Dieu. 

Mais  fi  le  Kea  du  Mariage  quoy  que  faint 
&  honorable  ne  convient  pas  a  la  perfeûtoa 
de  rétac  Ecclcfiaftiquc;  que  doit  oâ^petifcr  de 
foutes  les  liaffons  avec  le  îcxe  ,  qui  ne  font  pas 
innocentes  ,  ny  authofifécs^  de  Dieu  coniaio 
celles  du  mariage  i 

On  oe  bllmr  pas  route  (orte  die  Hailbn  avea 
le  fexe.  On  fixait  quM  s'en  peut  trouver  de 
très  innocesucs  entre  des  Ecclcfiaftiqucs  &  des 
ieo^esf  on'  fçait  qu*elies  peuvent  quelques 
fois  beaucoup  contr  buer  a  l'avancement  de  la 
gloire  de  Dieu  &  du  bien  du  prochain.  Telles 
om  été  ks  tiai(bns  que  SvChry&ftome  avoit 
avec  Olympiade  cette  fainte  veuve,  &  faint 
Jérôme  avec  fainte  Paulc.  On  fçait  que  cesr; 

f rands  Saints  em  tiré  de  graus  biens  de  la- 
ai(bo  qu'ils  avoienr  avec  ces  feintes  Dames; 
mais  on  doit-rcconnokre  en  même  lems  ^  que 
pour  former  ces  ibrtes  de  liailbnfi  avec  des* 
femmes ,  il  faut  trouver  des  Olympiades  ,  ic 
'des  Saintes  Paul^s  :  &  porter  dans  fon  corps 
Ja  mortification ,  &  refpric  d'uu  S.  ChryCoftoi» 
xne ,  ou  d*un  S.  Jérôme. 

On  doit  fçavoir  outre  cela  que  les  liaifbns 
les  plus  iiiQocemes  &  les»  plus,  faintes ,  fi  on  le 
•  peut  dire  «  avec  Tes  fémmcs ,  ont  pour  Tbrdi* 
naire  des  fuites  tres-fiacheu fes.  Celle  que  faine 
Chryfi>ftome  avoit  avec  Olympiade  fcmbie 
avoiï  contnbuè  en  quelque  manière  a  la  terri-* 
blc  perfec  tion  ,  que  luy  firent  Théophile  Ar-^ 
chevcqucd'Alcjtaadrie ,  &  ^Impératrice  Eu-*, 
doxie  :  &  celles  qpe  S.  Jérôme  avoir  eues  avec 
ics  Dames  Romaiacs,  laiflcxcut  des  imfteHipû^. 
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trcs- Éicheufei  dans  fon  imagination  :  elles  luj» 
firent  foufFrir  jul^ucs  à  la  fan  de  fa  vie ,  &  ao 
milieu  des  deferts  les  plus  affreux  de  la  Pale- 
Hîeron.  ad  ftinc  des  combats  &  des  peines  fi  cffroya- 
fuftoch.  de  bles,  qu'on  ne  peut  les  lire  dans  une  de  fcs  Lct* 
Cuftod,  très  ,  où  il  en  fait  la  defcription  ,  fans  frayeur 
yi^g*  &  fans  gémir  avec  luy  des  ravages  prodigieux, 

que  la  concupifcenca  fait  dans  les  plus  grans 
Saints,  ^uand  Dieu  le  permet  pour  les  hu« 
milier. 

Ctryf  oper.    On  doit  encore  fçavoir  que  S.  Ckryfoftome 
tom.5.Edu!^  fi  peu  approuvé  les  liaifons  particulières  dct 
lugd.  '      '  JScclcfiaftiqucs  avec  les  femmes ,  qu*il  a  com- 
.  pofé  des  livres  entiers  contre  cet  abus.  U  a 

déclaré  dans  le  6.  Livre  <le  fon  Sacerdoce , 
qu'entre  les  périls  où  un  Prêtre  fe  trouve  en- 
gagé  dans  (on  miniftcre ,  l'obligation  où  il 
eft  de  vilîtcr  les  femmes  en  certaines  occafions» 
luy  paxoit  un  des  plus  à  craindre,  quand  même 
il  ne  rendroit  vifitc  qu*à  des  femmes  d'une 
vertu  éprouvée  :  parce  ,  dtt-il,  que  l'inclination 
naturelle  qu  un  fexe  a  pour  l'autre ,  fait  que 
ToBil  d'une  bonnéte  femme  frappe  &  émeut 
auflîî  puiffamment  le  cœur  d'un  homme ,  qœ 
^,  celuy  d'une  impudique.  §^ippe  animum  ipfum 

A  I  fi^^^  ^  commovet  non  mpudUi,  tanium ,  fed 
^^^^^^•etiampuduét  mulUrh  oculus. 

^  Quant  à  !*aint  Jérôme,  il  déclare  au/fi  dans 
fon  Epitrc  à  Nepoiien  qu'il  ne  convient  pal 
aux  Ecdefîafiiques  de  former  aiicane  liaifoa 
d'amitié  avec  des  femmes. 

Mais  s'il  n'cft  pas  permis  d'avoir  des  liai- 
fons  d'amitië  avec  des  femmes ,  ou  des  filles 
de  pieté  :  quel  moyen  ,  dira  un  Pafteur ,  de 
-  faire  du  bien  dans  une  Paroiffe  ?  Un  Pafteur 
pem-il  être  partout  ?  Peut-il  fuffire  à  tout? 
ï^/y  a- t^il  pas  une  iniiuité  d'auvics  de  chanté 
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oude  aeceflîté  ,  qui  ne  conviennent  point  à  foa 
caraâere,  &  qii'il  ne  peut  faire  que  par  le  mi- 
lîiftere  des  femmes?  Comme  l'inftraâiondes 
filles  ,  la  vifue  &  Taffiftance  des  perfonnes  du 
ftxc  qui  font  malades.  Tirer  les  filles  du  pé- 
ché ,  ou  de  l'occafion  .  celles  qui  fc  trouvent 
en  danger  de  perdre  leur  pureté  ;  toutes  ces 
bonnes  œuvres  peuvent- elles  fe  faire  fans  le 
lêcours  des  perfonnes  dû  fexe  ?  I  i  eft  afTez  diifi« 
cile  que  cela  fe  puiffe.    Mais  les  perfonnes 
^u'on  fuppofc  y  pouvoir  concourir  avec  un 
l>afieur  doivent  être  fi  faintes  &  fi  pures,  qu'on 
fuppofe,  qu'elles  font  incapables  d'exiger  qu'un 
Pafteur  ait  aucun  attachement  particulier  pour 
leur  perfbnne.  Si  elles  ne  (ont  pas  dans  cette 
faince  difpoCiion  ,  elles  font  plus  capables  de 
faire  du  mal  que  du  bien ,  &  un  Pafteur  ne 
doit  pomt  avoir  de  commerce  avec  elles.  Il 
doit  fc  fou  venir  que  S.  Paul  a  plus  travaillé 
qu^c  les  autres  Apôtres,  &  a  fait  auffi  appa- 
remment plus  de  fruit.  Cependant  ce  faine 
Apôtre  nous  infinoc  qu'il  a  fait  tout  ce  bien 
'  fans  le  fecours  des  femmes  de  pieté  ,  dont  les  x.  Corf^#/J 
duttes  Apôtres  fc  fcrvoiem.  Et  dans  le  dernier  fie  ^. 
fiécle  il  ne  paroît  pas  que  S*  François  Xavier, 
&  S.  Charles  qui  ont  tait  tant  de  bonnes  œu- 
vres,  fc  foient  non  plus  fervisdumiûilkrc  des 
femmes  ,  pour  opérer  les  grandes  merveilles  , 
que  Dieu  a  faites  par  leur  miniftere. 

Cela  doit  faire  connoître  aux  Pa{ieurs,que 
lorsqu'ils  ne  trouvent  pas  des  perfonnes  du  (c* 
affez  dégagées  de  toute  attache,  pour  les 
obliger  à  faïrcle  bien  ,  à  moins  qu'on  ne  les 
y  engage  pat' des  témoignages  d*amitié  pôur. 
leur  perfonne  ,  il  vaut  mieux  qu'ils  fufpcndenf 
ce  bien  que  de  faire  une  démarche  fi  periUeufe. 

gicu  leur  doniie»  moyen  de  Vaccdmplii  par 


Digitized  by  Google 


aS4    Confcrenees  EccUJin^iquet 

^'autres  voyes  »  ou  bien  même  il  kur  icfâ'nai* 
trc  roccaûon  de  faire  des  biens  plus  cotiiId«« 
xables. 

Soovenez-voQs- &nc  Payeurs  Él  vcu^auifi 

Winiftrcsdcs  autels ,  que  vous  êtes  afFranchis 
du  lien  du  mariage  »  pour  vous  fouaicctre  plus 
parfiiiccment  au  joug  du  Seigneâr.  Souvenez 
vous  d'éviter  autant  cjuc  vous  pourrez  toute  for. 
te  de  liaifoo  avec  le  lexe  >  de  crainte  que  vôtre 
cœof  M  feu  divifé.  Mais  fi  la  nece/fité»  oaU 
cbarirë  vous  engage  àcntrer  dans  quelque  liat« 
fon  avec  des  lemnîcs,que  ce  Ibit  ftulemcnt  avec 
celles  »  qui  (but  hors  de  tout  foupfOQ  par  leur 
vertu.  Retranchez  les  vifites  fréquentes»  N'eii^ 
recevez  point  \  &  ne  leur  en  faites  point  qu'a» 
pre(ciicc  de  per(bnnes  graves  ou  conAituées 
en  dignité.  Ne  parlez  point  (êul  s'il  eft  pbffi« 
tle ,  a  une  femme  feule.  Eviter  tout  ce  <juî 
peut  faire  naiuc  dii£bupçon»  &  prenez  gardé 
Q*invente  i  fôtre  defairantage,  ce  qu'oii 
peut  imaginer  avec  fondement.  Ne  rccevés- 
jamais  aucun  prefent«  Une  amitié  véritable- 
jaenc  Cfarëticnoe.  ne  (ou&é  point  qjie  del^ 
perfbnncs  de  difftrend  foxe  (c  raflent  aes  prc- 
(èns.  Que  les  paroles  libres  &  celles  dont  Ici 
gens  du  monde  ont  accoutumé  de  ic  fervff, 
pour  exprimer  (èntimens  que  leurs  paflîons 
leurs  infpirent  ,  ne  fortent  jamais  de  vôtre 
Bouche*  Elles  font  indignes  d'iin  Précie^  Eu 
UQ  mot  banniflêz  ab(oIument  dii  cônHnerce 
^ue  vous  êtes  obligez  d'avoir  avec  les  fem- 
mes ,  tout  ce  qui  peut  amollir  vôtre  cœur» 
eu  faire  (bupçonner  que  vous  agiflèz  par  uit 
autre  motif,  offit  celui  d'une  charité  parfaite^, 
jnent  épurée»^ 

Toutes  ces  règles  (ont  rapportées  fort  au^ 
long  daas  Tf^itie  de  S.  Jérôme  à  Ne^ouc{ir 
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Oq  les  y  pcac  lire  a  Ipifir.  Mais  les  Ptèttfs 
&  les  Paftcurs  doivent  encore  ua  coup  fcfbu- 
^enir  que  quand  ils  ne  les  obretveac  pas  >  ils 
cmployenc  inutii^rpent  le  prétexte  fpecieaxde 
la  charité  pu  de  là  q.ecc(fitî,  pour  juiîffier  leurs 
entretiens  ^  leurs  Uailons  avq^  les  perfonnes 
de  Tautre  fexe.  Car  il  fera  yray  devant  Oieti 
l{ue  le  penchant  naturel  qu'un  (exe  a  ^our 
l'autre ,  y  a  p1u;s  de  part  que  la  glpir^  de  Dieu« 
ou  le  bien  du  prc^c^aui.  Et  il  y  aura  grand 
(ù  j  t  de  craindre  que  les  fuirces  n*en  (oient 
{çandaleuTe^  pour  l'Eglife  ^  &  (uaeAe;  pouç 
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  " 

Itdqhe  ^  fratres  met  ^  &  vos  mortijicati 
efiis  legi  percorpHs  Chrifli  ^  Ut  fit U 
Mherihs ,  ijfHi  ex  rnortms  refnrnxit^ 

*   Ht  firuEUjidcmHS  Dco. 

Cum  enim  ejfemus  in  cétrne  ,  pafjionei 
feccatornm  ,  quét^per  legem  erant^ 
operahantur  in  nùmbris  nofiris  ,  ut 
frn^ificarent  morti. 

Unnc  autcm  foluti  fnmus  à  legemortiê 
in  ejua  detinehamur ,  ita  ut  fervia* 
tmis  in  novitate  Jpiritus  ^  &  non  in 
vttuftdtc  litter£. 

Mes  frères  vous  êtes  morts  à  la  Loy 

par  le  corps  de  lelus-Chrift  ,  pour 
être  à  un  autre  qui  eft  refTufcitc, 
afin  que  »>us  produirons  des  fruits 
pour  Dieu/ 

Car  lorlque  nous  étions  aiToîetris  à 
la  ci^ir  y  les  pai&ops  des  péchez 
étant  excitées  par  la  Loy,  agifibient 
dans  les  membres  de  nôtre  corps^ 
&  leurs  faiibienc  produise  des  â:uits 
pour  la  mort* 

Mais  maintenant  que  nous  ibmmes 
affranchis  de  la  Loy  de  mort  qui 
nous  tenoit  liez  ^  nous  (ervons  Dieu 
dans  la  nouveauté  de  refpritj&noo 
pas  felon  la  vieillcflè  de  la  lettre. 
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« 

IBmt  de  ee  Chapitre  Etat  pitoyable  de  l'hom-' 
me ,  enfant  d'Adam,  d$nué  de  U grâce. 
Etat  avantageux  de  l'hemm»  .  enfant  de 
•  Diett  far  la  grâce  Halbeureufe  fituatiorb 
âun  Ecclefiaftteiue,  quifarfes  dereglemem 
m  perdu,  la  grâce.  "Bonheur  au  contraire  de 
teluy  qui  par  la  grâce  de  fon  Ordination 
perfeOionné  celle  de  fia  Baptême. 

ON  voit  dans  ce  Chapitre  l'état  pitoyâ- 
ole ,  oà  l'homme  fe  trouve  fous  la  Loy, 
lorlcju'il  eft  dénué  de  la  grâce.  Saint  Paul  y 
parle  auOi  en  paflant  de  la  licuation  avanta- 
geufc  où  fc  trouve  l'homme ,  lotfijue  la  grâce 

a  pris  le  dcflits. 

Pour  iê  renfermer  dans  ce  que  cet  Apôtre 
dit  icy ,  on  y  voit.  i.  Qu'un  enfant  d'Adam, 
qu'un  homme  dénué  de  la  graçc  de  Jcfus- 
Chtift ,  eft  l'cfclavc  de  fcs  partions,  t.  Que 
la  connoiffance  que  la  Loy  luy  donne  ne  fcrt 
qu'à  les  rendre  plus  fortes  ,  &  plus  vives ,  & 
nous  plus  criminels,  &  plus  dignes  de  mort.' 
En  an  mot  un  enfant  d'Adam  ,  un  Chrétien 
qai  a  perdu  la  grâce ,  eft  tout  corrompu  dans 
ion  être ,  il  a  pour  principe  fes  paffi<MW,&  ne 
feit  que  des  oeuvres  de  mort.  " 

Mais  un  cnÊint  de  Diea .  un  vray  Chré- 
tien ,  qui  s'eft  véritablement  uni  à  jelus-  Ctorjft 
par  fa  grâce  ,  ne  fait  plus  qu'un  même  corps 
avec  luy.  U  eft  animé  de  fon  efpnt  ;  il  eft 
fécond  en  bonnes  œuvres;  il  produit  des  fruits 
pour  Dieu  Se  dignes  de  Dieu. Toutes  fes  attions 
font  des  àôions  dévie. 

Mais  pour  faire  T  Application  de  cesverit^. 
aux  Ecclefialliques ,  confidernns  ce  que  c'eft 
qu'un-  méchant  Prêtre ,  qui  a  perdu  la  gtacs 


jt<8    Confcrtncét  EceUfiâiftiqMt 

de  ion  ordinacioQi  &  qui  le  trouve  par  la  tt^ 
.tombé  lous*là  fervitude  de  U  Loy ,  &  £)Ui 
Tefclavage  de  (es  paAions. 

La  Loy  de  Dieu  devient  pour  luy  une  Loy 
de  pecbë  «  &  une  Loy  de  cnort.  Non  ^  dit  (àinr 

4lig.  L  S3»  Augûftin,  que  la  Loy  /oit  péché  en  clic  même, 
mz'S  parce  qu'elle  eft  inipok-e  aux  pécheurs. 

^^ua^ft.  fjgcMti  Auum  di^ijtur,  non  qvia  if  fa  iex 

ficcatum  eft,  fed quia  peccmtorihus intfûnituf. 
Ce  mcchant  Prêtre  regard:  par  exemple  la 
Loy  qui  luy  ordonne  de  gardei  la  coiKiuencc, 
connme  un  joug  infupponable.  U  la  dereftc; 
il  \i  vouiroit  ancamir,"  Et  par  là  cet  e  Loy 
qui  très  (àinte  en  jelle  même  devient  pour 
luy  un  fujet  prc(qise  continuel  de  péché  » 
une  Loy  de  péché.  Lcx  peccati.  Elle  eft  aufE 
pour  luy  une  Loy  de  more  »  dit  encore  famt 
ÀuguAin  )  parce  que  comme  c'efl  par  le  po- 
che qu'on  combe  dans  la  condamnation  de  la 
inort ,  &  que  la  Loy  qui  nous  défend  de  pé- 
cher ,  ne  iaic  par  (on  commandemenc  qu'irri-* 
ter  davantage  nos  pa/Hons  ,  elle  produit  en 
même  lems  ce  malheureux  effet  dans  le  pé- 
cheur »  qu'il  (è  porte  avec  plus  d'ardeur  vers 
le  péché ,  &  par  con(c!quent  vers  la  mort ,  oà 

Al3g«ibîd«    tout  pcchc  ronduic.   Ideo  etiam  lex  mortis 

dicitur  quia,  pecçando  ,  ad  mertem  labiftmr. 
vehementius  enim  f  eeaimHs  itge  frohibente^ 
quam  fi  nulU  lece  prohihcremuY>  Parce  que, 
comme  ajoute  le  même  Pere  »  ou  la  grâce  da 
Libérateur  ne  (c  trouve  point ,  la  Loy  qui  def- 
ftnd  le  péché  ,  ne  fait  qu'auerp.enter  en  nous 
le  defîr  de  le  commettre,  ^bi  enim  non  :eft 
gratta  Ubtratrix  »  auget  feccandi  defid^rium 
frohibitio  feccatorum.  Qii'^I  effet  peut  doue 
produire  dans  un  méchant  Prêtre^  qui  a  pereu 
Ja  grâce  de  foa  f  apiêmc  &  de  Ton  ordination» 
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fl^ucl  cfFec,  dis-je ,  peut  produire  en  luy  la  Loy 
qui  lui  dct&nd  de  iàcisfb.ire  les  pafliuas ,  ^  c^ui 
«Juy  ordonne  de  les  mortifiet  en  toutes  cholès» 
que  de  les  excicer ,  comme  dit  Saint  Paul.  Lts  ^ 
Padîons  agilFanc  avec  d'autant  plus  de  forée  ^ 
qu'elles  ibnc  plus  irritées  par  le  commande- 
ment >'  ne  peuvent  produire  que  des  fruits  de 
more  Car  le  defir  dit  famt  Auguftin ,  de  ce 
que  la  Loy  dedend  devient  plus  ardeur  par  la 
deffeuce  même ,  quand  celuy  à  qni  cette  Loy 
toute  Ipirituclle  s*adrefle  demeure  chariK  I.  Af^ 
femntur  enim  ,  du  ce  Pere,  ardentius  qUA  ve^  y^^^^  Edî/L 
tantur,  dum  id  tfuod  fpiritualiter  jubetur^  car-  ^  ^ 

nMis  obfervare  coynpeUitHr.  ^ 

Les  deibrdcs^s  des  inéchaas  Prêtres  ne  font 
point  médiocres  pour  l'ordinaire  ;  parce  que  la  > 
comioiflance  qu'ils  ont  de  la  Loy  de  Dieu  ,  ne 
/èrvaut  par  la  corruption  de  leur  coeur ,  qu'a 
irriter  leurs  paflions ,  elles  (ont  plus  vives  te 
plus  violentes  ,  &  par  conséquent  plus  crimi^- 
nelles.  C'cft  auflî  ce  qui  a  fait  dire  à  faine 
Augustin  »  qu'il  étoit  obligé  d'avouer  que  dé-» 
pois  qu*il  s'étott  confacré  au  (crvice  de  Dieu» 
il  n'avoit  point  trouvé  de  fujets  pires  que  ceux 
qui  après  avoir  emUralTc  une  profeflioii  iàiatc^ 
étoientaifez  malheureuv  pour  tomber  dans  le  Aug  Epifi 
peclic.  Non  Çum  experius  pejores»  ijT^ 

Mais  Ci  un  méchant  Prêtre  qui  a  perdu  la 
grâce  de  (on  Baptême ,  &  de  (on  Ordination 
s'abandonne  à  de  fi  grands  defordres  ,  qui 
pouroit  raporter  tous  les  fruits  que  produit 
pour  Dieu  un  Prêtre ,  qui  a  con(ervé  la  grâce 
de  fou  Bnptême ,  &  qui  l'a  perfcftionnéc  par 
celle  de  l'Ordination  ?  Comme  il  a  un  être 
divin  en  Jefus  Chrtft  refprit  de  Dieu  pour 
principe ,  il  ne  produit  que  des  avions  de  vie^* 
&  d'uu  ucs- grand  prix,  il  fait  honneur  â  l'jB'» 
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Ufci  Dieu  fe  fcrt  de  luy ,  pour  porter  Ic4 
ommes  à  glorifier  (on  nom  ;  il  coouibue  aQ 
fâlut  du  prochain  en  une  is^aicé  de  manieref^ 
ar  fes  prières  ,  par  fes  inftruftions ,  par  fja 
on  exen^ple  ,  &  par  toute  conduite.  £ofici 
il  n'y  a  y^oinx  de  bien  >  qu'il  ne  fafle  »  ou  qu'l) 
ne  foit  capable  de  faire. 

O  mon  Dieu ,  ii  je  n'ay  pas  été  adez  heu^ 
reux  pour  con(êrvet  la  grâce  de  mon  Baptême, 
&  de  mon  Ordination  dans  toute  (a  pureté , 
]:e(rurcité$  la  de  nouveau  en  moy  »  afin  que  la 
connoilTance  que  j'ay  de  vôtre  lainte  Loy ,  ne 
foit  point  profanée  pat  la  corruption  de  mon 
cœur,  jufqucs  à  irriter  ir.es  palTîons,  &  leur 
faire  produire  des  fruits  de  mort.  Faites  â 
mon  Dieu,  par  vôtre  grâce,  que  je  fois  de  ccin 
qui  font  unis  à  fefus-CIirift  &qui  produifcaj 
çkaque  jour  des  fruits  dignes  de  vous. 
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S^id  ergo  dîcemus  lex  peccatum  efif^^Ti 
Ah  fit. S  ed  pecMtHm  non  cognovi  nifi 
fer  legem.    Nam  concHpijcentiam 
nefcîebam  ^  nifi  Lex  dietret  non  cm^ 
cHpifces. 

Occafionc  autem  accepta  feccatum  per  ié 
mandatHm  operatHm  eft  in  me  omnem 

cùncHpifcentîÀm  y  fine  lege  emm  pecm 
catHm  monufim  erae* 

<|ue  dirons- nous  donc  laLoy  eft  elfé 
péché  î  Dieu  nous  garde  d'une  telle 
penfée.  Mais  je  n*ay  connu  le  pé- 
ché que  par  la  Loy.  Car  je  n'auroîs 
point  connu  les  nuuvais  defîrs  de  la 

,  coacupifcence,  fi  la  Loy  n'avoit  dit: 

vous  a  âucez  point  de  mauvais  de^ 
nrs. 

Mais  le  péché  ayant  pris  occafion  de 
s'irriter  davantage  par  le  comma»* 
demenc^  à  produit  en  moy  toute 
forte  de  mauvais  deiirs.  Car  ians 
la  Loy  le  pèche  ctoit  comme  raort*^ 

fsinteté  utilité  de  U  Loy.  Elle  n'efi  point 
caufi  du  péché ,  mitii  U  corruption  de  no^ 
ne  cœur.  Vabus  qu'en  font  les  méchans  ne 

.  doit  pas  donner  Heu  à  U  condamner  g^ue-  ■ 
doivent  faire  les  Eeclefiafiiques  en  qui  le 
commandement  de  la  'Loy  irrite  les defirs  dê- 
la  concupffcencei  N  ij 
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lOmme  TApôtre  s'étoit  fervi  de  ccrraîncii 
lexprc/Iions  &  ta  devoit  empbyer  d'afih* 
.  tnes  fcmblablcs ,  dont  les  esprits  libertins  ao- 
roient  pu  abulcr  pour  condamner  la  Loy , 
comme  uae  cbol'e  mauvaxic»  il  va  àa  devant 
de  cet  abus  ,  il  déclare  que  la  Loy  n'eft  pas 
mauvaifè  en  elle  même  11  dira  dans  la  fuite 
qu'il  s*cn  faut  bienqu*cllc  foie  mauvaile,  puif- 
qu'elle  eft  laince  &:  ttes-utile  i  Tliomme  £{fe 
cft  fainte  parce  qu'elle  vient  de  Dieu,  &  qu'elle 
Icrf  à  la  unûificationde  ceux  qui  robicrvenc. 
JtmqueLex  qaidem  fanSla.  Elle  eft  audî  très-* 
utile  à  rhomcne  ;  car  c'eft  par  la  Loy  que 
nous  coiuioiflbns  le  peçhé ,  lie  bien  &  le  mal, 
la  coj:ruptj[on  At  nôtre  cœur  »  nôtre  foibleâe. 
l'impui^fance  nous  femmes  de  faire  le  bien, 
le  bcfoin  que  nous  avons  de  la  grâce  pour  le 
pratiquer  «  &  l'obligation  où  Qoiis  fônimes , 
comme  le  dit  Saint  Augufiin  »  de  gemtr  Se  de 
rçcourir  à  la  grâce  du  Sauveur ,  afin  qu'il  nous 
^"g-  délivre  dt  nos  mifcrc$.  Vt  gementes^von 
quxjt.  t  j .  ralentis  imfUrê  4ju£  jujfa  funt ,  ndgmtiam 
^uatU,  es»  Lif^eratoris  aliquando  convert^^t. 

Les  cfprits  libertins  ne  doivent  donc  point 
abuièr ,  (clon  la  réflexion  d'un  (âint  Pere»def 
cxprertlons  dont  laint  Paul  (e  fcrt  icy  en 
parlant  de  la  Loy ,  pour  la  condamner  :  com« 
me  lorlqQ'il  dit  qtie  le  peçhé  ayant  prisocca*» 
fîon  de  s'irriter  davantage  par  le  commande- 
ment 4c  la  JL^y  »  a  produit  en  nous  putes  for-* 
tes  de  mauvais  defirs»  S'il  eft  arrivé  le  con*" 
traire  de  ce  qu'elle  fcrr.bloit  devoir  produire» 
dit  ce  Pcre  ^  çela  n'en  marque  que  la  foibleilè 
en  comparai&n  de  la  grâce  »  Se  ncm  la  mali« 
Chryfoft/m  ce.  Qucd  infirmiuth  qtiidem  erat  non 
Jmoclocum /i>i^ 


• 
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Quand  on  nous  dcffend  une  cho&  que  nous^ 
defîroDs ,  cette  dcâènce  nous  la  fait  encore  plus 
defireti  Mais  cette  nouvelle  ardeur  de  nos  dc- 
Ér»  irritez  ,  ne  vient  pas  proprement  de  cette 
deffèncc  qui  eft  bonne  en  elle  même  ,  mais 
de  nôtre  corruption  qui  abufe  de  cette  de£Eèû- 
«c,  &  qui  en  tire  un  effet  contraire.  Vemm  Cliryf.i 
Tjcnidper  legem.  llla  enim  frohibuit ,  ut  te 

eû  abducat.  Feccstum  viro ,  hoc  tfifegnu 
fies  tUét ,     mëh  mens  iâno  in  centrarium 

9tfa  efi. 

Si  un  malade  ufoit  mal  à  propos  d'un 
l)on  remède  ,  il  n'en  faudroit  accu(èr  ny  le 
Médecin  ny  le  remède  ,  niais  le  malade  qui 
par  cet  abus  a  changé  en  poifon  ce  qui  le  de- 
▼oit  guérir.  Si  donc  la  Loy  n'a  fovi  qu'à  al« 
lumer  davantage  nôtre  concupifcence,  au  lieu 

l*ètcindre  ,  il  ne  l'en  faut  point  accufcr , 
^ais  nous  ièuls.  At  non  ilU  infimulMdm ,  Cliryf.i 
ftd  nos.  N 

Tous  les  jours  Iesm(ichans  ne  tirent  ifs  pat  , 
des  plus  (aimes  Loys,  des  fujets  de  redoubler 
l^ur  malice  ?  Quelle  Loy  plus  (àinte  que  ceU 
J^du  célibat  â  Tégard  des  Ecclefiaftiques ,  & 
celle  qui  oblige  les  Religieux  à  obfèrver  les 
tceux  de  pauvreté ,  &  d'obéïflancc.  Cependant 
•te  Hérétiques  n'en  prennent  ils  pasoccafion 
d'accufer  l'EgKfc  d'indifcreiioii  &  de  tyrans 
i  9c  les  EcclefiaAiques  incontinents  de 
*  abandonner  à  des  gr-mds  defordrcs  ;  comme 
les  mauvais  Religieux  de  commettre  des 
Vols  qui  tiennent  du  facrilcgc ,  &  de  murmurer 
continuellement  contre  leurs  Supérieurs  &  leur 

WftitUt  }  ^ 

Mais  potttquoy  dira  t^on  faire  des  Xoyi 
9*^  on  prévoit  bien  devoir  être  violées  &  être 
S^cafion  par  ces  violçmcas  que  les  hommes 
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ctommectenc  de  nouveaux  peckez  l  Celle  is 
J'Evangtle  ne  iuffit-clle  pas  (ans  eu  fa:irccie 
xiouvdks  ,  qui-augmcmeni  le  nombre  des 

*  Prévaricateurs  }  Suivant  ce  laifbnnemenc  U 
îmi  doDC  abroger  toutes  les  Loyc ,  iâns 
occptcr  celle  de  TEvangilc  ,  puilqu'cllc  fait 
des  prévaricateurs  aufli-  bien  que  ks  amies» 
Mais  de  plus  faut- il ,  patte  qu'il  (t  trouvé  des^ 
m^cbans  qui  violent  les  Loys  les  plus  Taintes, 
^ue  les  bon$  foicnt  privez  »  des  grands  avan« 
uges  qu'elles  leur  prociurent  ï  Mais  pour  xe- 

-  pondre  par  rapor t  à  la  Loy  du  célibat ,  &  des 
Toeux  Monafliques  »  que  les  Hérétiques  &ies 
Hbertiûs  condamnent  avec  tant  d'injuftice:  Ct$ 
trois  chofts  n'etanc  que  des  confeils  pour  les 
Chrcâens  en  gênerai ,  quoy  que  ce  foicnt 
Xoys  inviolables  pour  ceux  qui  Te  font  enga« 
par  U  choix  volontaire  de  Tétat  £ccl^a« 
llique  ou  Religieux  ;  perfonne  ne  peur  s'en 
plaindre  avec  raifbn.  On  n'oblige  perfonne  i 
€*y  fomnetirc;  Mais  fi  on  a  eu  le  malleur 
de  s'engager  dans  Véizi  Ecclcfiaftique  ou  Re- 
ligieux f  avant  que  d'avoir  bien  pefé  devant 
pieu  t  s^l  nous  y  appelloit ,  &  fi  on  fe  fcntoif 
affez  de  vertu  pour  y  vivre  fous  les  Loys  qui 
en  fom  infcparables  ^  &  qui  en  font  ia  pci-ft-* 
âion\  que  doit  on  faire  lors  qu^on  fent  qoe 
la  loy  du  célibat  &  celle  de  robfervation  de  \à 
pauvreté  Evangelique  &  de  TobéifTance ,  ne 
ibnt  qu'irriter  en  nous  les  paflions  opnofécs  ^ 

•  ïl  faut  en  cette  occafion  fuivant  le  coiifcil  plci» 
de  fagefle  &  de  pieté  de  Saint  Auguftin  con- 
fulter  fa  fby.  Elle  nous  fera  accomplir  ce  que 

,  la  loy  commande.  Hoc  enim  efficit  fides  quoi 

Aug.  !.  i^cx  j^het.  Il  fout  avoir  recours  à  la  prière, 
quaft  8j.    gcmir  dans  le  fond  de  fon  coeur  de  fa  miferc, 

auctk,  léi  j'Iiyjc^jUçr  dans    yucde  fa  fQibicj2e^  imptocf 
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ibt  grâce  du  Libérateur ,  enfin  s'adrelÛfer  à  Dieu 

avec  ferveur  &  perfcverance ,  luy  crier  avec 
}t  même  Pere  ;  vous  me  commandez ,  ô  mon 
Dieu  )  de  garder  la  continence  :  C*eft  vous 


Qoand  on  cft  tenté  de  s^apropiicr  ce  que  la 
Loy  dcTEglife  dcffend  ,  foit  à  un  Prêcie  foit 
a  un  Religieux  i  il  faut  entrer  dans  les  mêmes 
ftnttmens,  &  dire  à  Dicuavec  le  Pioplvcte  5 
faites  pancher  mon  coeur  Seigneur  vers  vos  ^ 
temoigoages^  &  non  pas  vcis  l'avarice:  dé- 
tournez mes  yeux  ,  de  peur  qu'ils  ne  regardent 
3a  vanité  :  aiîîftez-moy  félon  vôtre  mifcricordc* 
Jnçlins  car  meum  in  rejlimonia  tua  »  non  in 
éfvaritiam  i  alerte  ocuhs  meos  no  vidoant 
^anitatemiin  via  tua  'vivifica  me. 

£nfin  nos  pallions  s* irritent- elles  contre  la 
Xoy  de  l'obeiflance  i,  Tëgard  de  nos  Supe^ 
rieurs?  Jettons  les  yeu»fur  Jefus-Chrift,  prions 
le  qu'il  fe  fafTe  quelque  écoulement  de  cette  - 
|>arîaitc  obéïiTance  »  4vxh\  a  bien  voulu  rendre 
pendant  fa  vie  mortelle  à  (es  parens  félon  la  - 
cbair,  qui  ëtoieut  înEniment  au  defibus  de 
luy.  Selon  la  parole  d'un  grand  Saint  il  a  Bernari! 
mieux  aimé  perdre  la  vie  que  Tobéiflance,  Traft.  de 
('étant  rendu  pour  nous  obéïiTant  jufques  à  la 
mort  de  la  Croix.  cap* 

O  mon  Dieu  qui  fçavtt  que  je  puis  abufer  , 
de  vôtre  Loy  d'une  infinité  de  manières,  vous 
^tti  ^onnoifles  ma  £>iblcfle  fc  mon  impuiflan<« 
ce  pour  accomplir  ce  qu'elle  m'ordonne ,  pré- 
venez >  6  mon  Dieu  ,  par  vôtre  grâce  tous  les 
abus  que  j'en  puis  faire  :  guerilfez  ma  fbi« 
blefle ,  &  fortffiés-moy  dans  la  voye  de  vot 

fcpnvaiaAdcjçueas.       vôue  fecours  jeue  puU 

N  iiij 
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être  qu'un  pievaxicatcur  coi^tmucl  de  \oim 
làiûte  Loy. 


f.  S.    Sine  legi  enim  feccatum  mortuum  trM^  . 
9*    £go  AHtem  vivebam  fine  Lege  allquarj-- 

do  ,fed  cum  venijer  mandéUmn  pec^ 

catum  revixit. 
i^,    Mgo  AHtem  mortHUi  fum ,  &  inventum 

efi  mihi  mandatHm  ^  tjuod  erAt  ad  ^ 

vitam^  hoc  ejfe  ad  mortem. 

Sans  la  foy  le  péché  ctoit  comme 
mort. 

Ec  pour  nioy  je  vivois  autrefois  faii* 
JLoy  y  mais  le  commandement  de 
la  Loy  étant  fuivena  ,  le  pechf 
cft  reflufcité. 

£t  moy  je  fuis  mort  ^  &  il  s'effc  trouvé 
que  le  commandement  qui  de  voit 
iervir  à  me  donner  la  vie  >  a  fcrvi  ^ 
me  donner  la  mort» 

'^lufimrs  EctlcJiaftiqUiS  morts  aux  yeux  dè 
Vieu  qui  fe  croyent  "vivans.  Afin  qu'ils 
fuijfent  f 9Ttir  déférât  pitoyable  oh  ils  fontt 

'  il  ne  ftijfît  pas  qutls  en  ayent  la  connoif^ 
fance  par  la  Loy,  Sans  la  grâce  eette  con-* 
neifance  ne  fervira  epe*h  augme^er  leuf 

•  condamnation^ 

V  a 

Sans  entrer  fcy  dans  ta  qoefiîon  /  {\  famt 
Paul  parle  eu  fa  pcrfonae  ou  en  cclie  d'ug. 
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autre  y  il  n^eft  que  trop  vray  »  que  plufieucs 
Chrétiens ,  8c  même  pluficdrs  Ecclefiaftiques 
(c  trouvent  dans  la  ficuatioii  où  étoit  celuy 
dont  il  cft  parlé.  Ils  fe  crûyem  vivansderanc 
Dieu  9  quoy  qu'ils  (bient  mocts ,  parce  qu'ils 
ne  connoiuent  point  en  quoy  confiftc  la  vie 
Chrécienuc»  quelle  doit  être  la  vie  d'un  Prêuc, 
ny  en  quoy  coniîfte  la  more  do  péché. 

Combien  par  exemple  y  a  t-il  d'Ecelcfîa- 
iïiques  ,  qui  Te  croyent  vivans  aux  yeux  de 
Dieu ,  parce  qu'ils  ne  Ce  (entent  point  coupa- 
bles d'aucuns  de  ces  oechez  ,  qui  félon  S.  Paul, 
nous  ferment  rentrée  du  CicU  ils  ne  Ibnt  ny  ^  ^, 
îmoudiques ,  ny  avvcs ,  ny  y  vrogncs ,  ny  me-  y*  ^  '  * 
diwns  ,  ny  ravifleurs  du  bien  d*autruy.  Ils  ' 
croyent  mener  une  vie  réglée.  Il  récitent  cxa- 
ûement  leur  Bréviaire  :  ils  lifent  de  teois  tti 
tems  de  bons  livres  :  ils  fréquentent  les  Sacre*-  . 
jnens ,  &  difent  même  fouvcnt  la  famte  Meffc% 
Mais  comment  pafiènt-ils  la  plus  grande  partie 
4e  leur  vie  ?  Ils  la  paflènt  dans  l'difîveté.  Us 
font  &  reçoivent  des  vifitcs  peu  neceflalres. 
il  faut  bien ,  difent  ils ,  palfer  le  tems  «  &  cn-^ 
tretenir  commerce  avec  les  honnêces  gens 
/clon  le  monde.  Ils  employent  le  revfnu  de 
leurs  Bénéfices  â  entretenir  une  bonne  table  ,  a 
ai^oir  un  équipage  ^ ou  à  autre  cho(ê  (embla- 
ble.  Comme  on  n*a  point  coutume  dans  le 
monde  de  condamner  cette  manière  de  vie,  ils 
iè  croyent  vivans. 

Mais  fi  la  Loy  de  Dieu  Ce  preftnte  a*  eux 
foit  par  la  leâure  d  un  bon  livre»  foit  par  une 
Prédication  ^  (bit  par  l'organe  d'un  Confefleofi 
OIT  de  quclqu'autre  perfonne  de  picré  ;  fi  elfe 
leur  fait  connoître  qu'ils  font  en  état  de  mort: 
Cette  vie  molle  &  oyfivc  qu'ils  mènent ,  n*^ 
taat  en  aucune  maaicrc  conforme  â  la  vxft. 
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pcmble ,  mortifiée,     labohcufc  ,  dont  Jefu?^ 
Chuft,  les  Apôtres,  ^  les  Saints  qui  lesonÇ 
fuivi  ontlaiiTé  le  modèle  aux  £ccle£afti^ue$« 
îApoCâlipr.3     Si  die  leur  fait  connoîcre  ,  que  quoy  qu'ils 
Sf  u  &  3.    ayenc  la  tcputation  d'être  vivans,  ils  font  ncan- 

moins  içorts  ;  parce  <]ue  leurs  oeuvres  ne  font 
point  pleines  devant  Dieu. 
|bidt       5i  çj]^.       rcprcfeuce  que  n'ctant  ny  froij^ 

liy  chauds  ,  leur  fituation  elt  plus  facHeuiê, 
que  s'ils  ëtoiem  eaciereraent  froids ,  ou  entie« 
Jement  chauds,-  puifque  Dieu  cft  preft  acaufc 
de  cela  de  les  vomir  de  fa  bouche.  A  moias 
que  la  grâce  de  Jefus^Chrlft  ne  parle  en  œémr 
îems  à  CCS  Eccl.liaftiques  ,  &  ne  touche  leur 
^  cœur,  â  quoy  Iciviront  toutes  ces  connoiflaai» 

ces  que  la  Loy  leur  donne  de  Tétat  de  mort 
'  ou  ils  font  ?  A  quoy  fcrvira  le  commandement 
qu'elle  leur  fait  d*cn  fortir  l  Us  connoiffcni 
par  leur  propre  expérience  ,  qu*il  n*eft  que^ 

»  trop  vray ,  qu'ils  font  veritablemeat  morts  par 
rapporta  Dieu  :  ilsfemiront  l'incapacité oà 

'  ils  font  de  faire  par  eux-mêmes  aucune  de« 
marche  pour  aller  â  Dieu.  Il  arrivera  mênit 
.  1res  (buvent ,  ce  que  dit  6.  Paul ,  que  le  corn-» 
'mandement  de  la  Loy  qui  devoit  torvir  âleof 
donner  la  vie,  n'aura  fervi  qu^i  leur  donner  la 
mort,  parce  qu'ils  ne  feront  pas  des  efforts 
afles  grands  pour  fortir  de  ce  malheureux 
jéiat ,  &  qu'ils  n'auront  pas  recours  avec  tome 
la  ferveur  qu'ils  devioient  à  la  prière  ,  pour 
•obtenir  la  grâce  d*obcïr  au  commandeoieac 

.   de  la  Loy-  La  comioiâance  de  la  Loy  ne  (tu 
vira  donc  qu  à  les  enfoncer  pour  amfi  dire 
jpUi&^vant  dans  les  ombres  de  la  mort ,  eulc3 
jrcndant  plus  cnm;iiels  devant  Dieu  &  par 
,   onfequcnt  plus  dii^nes  de  niorc. 

JEu(  iic|»Lpxat)jlç  de  i'iiomi^e  {»dj:le  i^Mt 


Digitized  by  Coogle 


ignore  la  Loy ,  fon  ignorance  eft  moiielle, 
&  sM  la  connoic ,  fa  conaoiiTance  luy  doime 
fou  vent  la  mort  ,  par  la  corruption  de  Coa 
coeur. 

Quelle  eft  don:  l'utiliié  de  la  Loy  ,  deman-  ' 
/  de  S.  Auguftin  ?  C*cft  qa*eUe  montre  ,  répond- 

il ,  rhomtnc  à  luy-mémc ,  &  luy  fait  connoî-  Aug.  Epift^ 
.  tre  la  iniferc  ôc  Ion  infîimitc  ,  cjui  cft  telle  que  loc*  ad 
la  defFenfe  du  mal  augmente  fa  cupidité  ,  bien  AflçlUcuiDji 
loin  de  Tcteindrc  Hac  efi  igitur  utilitas  Ujris, 
quia  ûfrendiî  ho^ninem  Jibi  ipfi  ^  ut  fc'/tt  infir^ 
fnitatem  Çuam  •  ^  videat  quemadmàdHm 
ferpYûhibitionem  augeatur  potius  c^rnÀlu  ccn* 
cupifcentia ,  quam  fanctur.  Car  le  defir,  con- 
tinue ce  Père,  de.ce  que  la  Loy  def^end,  devient 
plus  ardent  par  la  dcfenfe  mêtné  ,  quand  ce- 
luy  à  qui  une  Loy  toute  fpirituelle  s*adreiïe , 
demeure  charnel.  Et  qu'eft  ce  qui  fait  qu'il 
devient  fpirituel ,  &  par  là  capable  d'accom- 
plir une  loy  toute  fpirituelle?  Ce  n'eft  pas  la 
Xoy  »  mais  la  grâce  y  ce  n'eft  pas  lo  comman* 
dément  ezicerteur ,  mais  le  bien-fait  intérieur  ; 
ce  n'cft  pas  la  lettre  qui  ne  fait  qu*<^rdonncr, 
nuis  le  fecours  de  rcfprit  qui  vivifie.  \}t  (iw^ 
Um  fit  fpiritalis  qui  Ugem  iwp  leat  Jpiritslem$ 
von  fit  ipfâ  legc  ,  fcd^mtidî  hoc  eft  non  im^ 
periOj/ed  bcneficio  »  non  jnbente  ,  fed  adju* 
vante  fpirttu- 

Toute  l'utilité  de  la  Loy  fc  réduit  donc  i 
convaincte  Thommc  de  fon  infirmité  ,  &  aie 
forcer  de  recourir  à  la  grâce  de  Jelus  Chnft* 
Car  quiconque  invoquera  le  nom  du  Sen 

faeur  fera  fauvé.  Dtititas  itaque  legis  eft  ut 
ominem  de  fpji  infirmttate  ccnvincat  ,  ^ 
^ratU  medicinam  quâ  in  Chrifto  eft  tmplora^ 
re  compellat    Omni  s  enim  qtU  tnvocav^tii 

49m€n  JJomini  JaivHi  ^rif» 
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La  conuoiilâncc  de  vôcrc  Loy  n'elt  dotrd 
pas  mutile ,  ô  mon  Dieu ,  puis  qu'elle  nous 
éclaire  (ur  nos  devoirs  ,  qu'elle  nous  convainc 
denôire  mifere  &  de  nôue  inualué  à  tour 
bien.  Heureux  celuy  qui  profite  de  cette  con«^  ' 
noiflancc  ,  pour  invoquer  vôtre  (aint  nom,  tc 
vous  demander  le  (ccours  de  vôcre  grâce.  Mal^ 
Jiear  i  celuy  qui  étant  inftruit  par  vôtre  Loy, 
&  par  (on  expérience  du  belbin  qu'il  en  a,  ne* 
glige  de  recourir  à  vous  ,de  s'iiurailierdanslâ 
mifere ,  &  de  vous  appelier  à  Ton  (ècours.  II  ^ 
cft  doublement  condamnable  ,  puifque  cofl« 
noitlinc  Ton  mal  &  fçachant  par  la  connoiflan-» 
ce  de  votre  divine  Loy ,  ou  il  peut  trouver  le 
xemede  «  il  néglige  par  pareffe ,  ou  par  orgueil 
de  fe  jcttcr  entre  les  bras  de  vôtre  mifcricordc- 
Fxe(èrvez-nous  Seignccu:  de  ce  mallieur  :  édai-^ 
rez  nous  par  vôtre  Loy  ;  mais  fortifiez  nous, 
par  vvitrc  grâce ,  afin  que  nous  conaoillîoaSt 
soue  aûfexe  &  que  nous  en  puiflions  guerii» 
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Q^od  enim  operor  non  intelUgo.  Non 
€nifn  ^Hod  volo  bonum  hoc  ago.  Scd 
^Hod  odi  malnm  illnd  facio. 

le  n  aprottve  pas  ce  que  )ç  fais^  parce 
que  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je 
veux  j  mais  le  mal  que  je  hay. 

KAfligation  des  Taftiurs  de  faire  voir  que  tes 

paroles  de  faint  Faul  ne  favorifent  point 
ies  libertins.  En  quel  fens  on  doit  les  enten* 
dre  psr  rapport  à  Saint  Paul  ^  aux  jujles, 
Confolafion  qu'y  trouvent  lesjufie$  dans  les 
tentations  qu'ils  éprouvent^  Règles  qu'ihy 
doivent  obferver» 

COmme  il  n^eft  que  trop  ordinaire  que  les  , 
pécheurs  cherchenc  à  autborifer  knrs  de« 
fotdres  par  les  paroles  8c  la  conduite  des 
Saints  ,  &  qu'ils  peuvent  abufcr  de  celles  de 
iaiat  Paul  que  nous  venons  de  raporiei ,  Se 
<![Vi^on  lit  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre ,  où  il 
parle  des  combats  qu'il  ctoit  obligé  de  foutenir 
Contre  les  mouvemens  dcrei;lez  de  la  conçu* 
pt&ence  ;  il  n*y  a  point  de  Pafteur  qui  ne 
A»ivc  cn^ cette  occafion  ftivre  Texemplc  &  la 
conduite  de  Càint  Auguftin  »  qui  a.  crû  devait 
pterénis  le  mauvàis  fens  que  les  libertins 
pouvoieni  donner  aux  paroles  de  l'Apotre , 
cn  faifant  voir  qu^clles  ne  favorifent  en  aucuoe 
itianiere  ceux  qui  tombent  dons  des  delbrdres, 
8c  qui  ont  cependant  la  prefomption  de  fc 
^oixt  femblablcs  à  Sûni  PauL^  parce  q^u'Us* 
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en  refîeacenc  quelques  remords.  i\  leur  fait 
.  donc  voir  que  TApécre  avdt  veritablemeni 
des  combats  à  fouffrir  contre  la  concupifccn- 
ce  ;  mais  qu'on  ne  peut  croire  fans  une  clpecc 
d'impiété  y  qu'il  fc  laiifâi  entraîner  à-fes  mou* 
vcmens  déréglez.  Et  par  confêquent  ce  qui  fe 
•  pafloit  en  S.  Paul,  ne  favoiife  en  aucune  ma- 
nière ceux  qui  fe  laiiTent  aller  a  leurs  deregk- 
mens ,  quclqaes  remords  qu'ils  en  reflenteot 
en  y  (uccombant. 

Toutes  les  fois  difoit  ce  Perc  dans  un  de  fcs 
Sermons  à  Ton  peuple  :  toutes  les  fois  qn'on  lir 
ces  divines  paroles  de  l'Epitre  de  S.  Paul,  que 
vous  venez  d'entendre ,  il  me  (èmblc  que  Poa 
doit  craindre ,  qu'étant  mal  entendoes^elles  ne 
Ibient  une  occafion  de  cheute  a  ceux  qui 
9lu2Ser4.f  ^  ^  flatter  dans  leurs  dcfordres^ 

de  Tcmn  divina  quà  deApofioli  Pauli  Efifiolm 

*•  recitata  eft  quotiefcumque  legitur,  timendum 
tfim  mfde  inttlUSia  det  homwibHs  quArew 
tihus  ù€C»Jionim.  •  Car  les  hommes  out  âatii- 
lellement  une  tdle  pante  au  péché,  qu'ils  ont 
de  la  peine  à  fe  retenir.  Lors  donc  qu'ils  en- 
lendcnt  dire  à  l'Apotre  \  '}e  ne fnis. fus  le  bien 
tgue  je  yeux  ,  mais  je  fais  le  mal  que  je  haïs, 
Ils  fe  laiffent  aller  à  leurs  pallions,  tt  parce 
cjn'ils  ont  quelques  lemords  ,  ils  (è  croyen( 
femblables  â  T Apôtre ,  8c  prennent  pour  eiui 
ce  qu'il  die  î  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux, 
^Bg»  ibid.  tn^tis  je  fais  Le  mal  quejehays.  AG  V  ^  T 

malam  «  ^  qtsafi  difflicentes  fibt  quia  agunt 
malum.putant  fe  Afofiolo  ejfe  fi  miles.  Cepen- 
dant cet  endroit  de  S.  Paul  fe  lit  quelque  fois 
dans  l'ËgUiè^  fie  c'eft  ce  qui  nous  (A)lige  à  vouy 
l'expliquer ,  de  peur  que  faute  de  l'entendre  ^ 
quelqu'un  de  vous  ne  change  eu  poilon  uuc 
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far  l'EpÀe  S. Paul  aux  Romains,  lo} 

Us  faluhrem  cihum  venant  in  vengnum. 

L'antidote  qu'il  aporte  contre  ce  venin  ,  cft 
d'appliquer  ces  paroles  de  T Apucrc ,  non  à  ce- 
lay  qui  fe  latlTe  aller  aux  mauvais  deiirs  que  la 
concupifccncc  excite  en  luy  ;  mais  à  ccliiy  qui 
ics  combat  de  touce  fa  force  ;  qui  voudroicue 
point  refleatir  en  luy  ces  mauvais  mouvemens 
de  concupifcencc ,  &  qui  en  cela  ne  fait  pas 
ce  qu'il  veut.  Car  , dit-il, ofaoii-on  s'imagi- 
ner que  11  concupircence ,  entraînât  T Apôtre 
en  de  mauvatfes  aâiom>  A  Dieu  ne  plaile  que 
de  telles  pcnfécs  entrent  dans  notre  efprit.  Il 
combatoit ,  mais  il  n'étoit'pas  vaincu.  LuBa-^ 
hatur  .fed  non  fubjugahatur.  Mais  parce  qu*il 
eue  bien  voulu  n'êcrc  pas  obligé  de  îbutenir  un 
combat  auifi  fâcheux  :  c'eli  pour  cela  qu'il 
di(bit  :  le  ne  fais  f  as  ce  que  je  veux.  Je  vou- 
drois  qu'il  ne  s'éleva;  point  en  moy  de  mou- 
vemens déréglez ,  &  il  s'en  ileve ,  &  je  les 
reâSsns  ;  \t  ne  fais  donc  pas  ce  que  )e  veux* 
Mais  â  Dieu  ne  plaife  néanmoins  que  )*y  con- 
icnte  jamais.  Car  s'il  (c  fut  laiilé  aller  à  ces  GaI.y*V«l?< 
mauvais  defirs,  il  ne  nousauroic  pasdit  :  don-- 
nez  vous  garde  d'accomplir  les  dcfirs  'de  la 
chair.  Non  enim  aliter  dtcent  conchi  ifcentias  Aug*  Serm 
Mrnh  ne  perfeceritis ,  fi  eas  ipfe  perficeret.  T^m 

Par  le  tableau  que  cet  Apôtre  nous  fait  de 
de  ce  qui  fc  paffoit  en  luy,  il  veuf  donc,  con- 
tinue S.  Auguftin  ,  nous  raflurcr  concrc  le$ 
combats  de  la  concupifcence,  lors  qu^elie  nous 
en  livre  de  fcmblabics.  Conflitnit  ttbi  ante  ocu-  Ibi4/ 
hs  pugnnm  fuaniy  ne  timeres  tuarn.  Si  Saine 
Paul  n'eâr  pas  eu  pour  nous  cette  coiidefcen* 
dance ,  quand  nous  aurions  rcffcnti  en  nous  les 
mouvemens  déréglez  de  la  concupifcence  ^  . 
quoique  maleré  nous  ,  &  fans  que  nous  y 
guJ[{lQUS  coniemij  pcut-êtic  ^ue  des  xuouyçr 
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mens  auflî  honteux  que  ceux-là  n'euflcnt  pa^ 
laiffé  de  nous  jeitcr  dans  le  dcfcfppir ,  &  de 
nous  Élire  dire  en  nous  mêmesrSî  f 'étois  à  D 
affurément  qu'il  ne  permcrtroit  pas  qu'il 
s'clcvât  en  moy  de  fembUbks  dcfirs.  X^ttotis 
donc  les  yeux  en  ces  fortes  d'occafîons  ,  con- 
clut S.  Auguftin  ,  fur  ce  qui  s'eft  paffe  dans 
l'Apôtre  y  &  nous  ne  nous  lailferons  point  allée 
ihià.  au  defcipoir.  Vide  Apofiêlum  ftignmtem , 
nais  tefacere  dijferantem 

Il  eft  vray  qu'il  feroit  plus  avantageux  & 
plus  agréable  de  n^avoir  pas  de  tek  combàts  â 
foârenir.  C'eft  ce  que  S.  Paul  dcfiroit.  C'eft 
auffi  ce  que  nous  devons  defirer  avec  luy.  Car  • 
guoy  ^'on  combatte ,  qu'on  rcfifte,  &  qu'oti 
vainque  dans  cette  guerre ,  \\  vaut  encore 
mieux  fans  doute  n'avoir  point  d'ennemis- à 
combattre ,  que  d'être  dans  la  neccffité  de  Jes 
jRWg,  ibid»  vainac.  Kejifiis  enim     nan  eonfintiendo  vin^ 

cis  i  fed  melius  efi  hojtem  non  hahere  quam  ■ 
sincère*  Mais  comme  ce  triomphe  parfait  de 
nos  ennemis  cft  refèrvé  pour  Tautre  vie  ,  & 
qu'en  celle-cy  no':is  fommes  dans  la  malhcu- 
reufe  nccefEté  d'avoir  toujours  à  combatti^e 
contre  eux ,  puis  qu'ils  (c  révoltent  continuel  . 
Icment  contre  nous,  il  faut  leur  refifter.  S'ils 
nous  attaquent ,  il  fautfe  défendre;  s'ils  le-* 
doublent  kiïrs  tâbrts  ,  il  faut  redoubler  .les 
nôtres.  Mais  prenons  garde  for  toutes  choses, 
qu'ils  ne  triomphent  point  de  nous.  Rebellant^. 

rebella.^  Pugnant,pug9iM  ExfUffM99t,expupm* 
jlk^Sbid*  Hoçfolumwderenevincanu 

Il  n'eft  pas  neceflaire  d'ajourer  de  nouvel- 
les reflexions  à  celles  que  S.  Auguftin  fait  fur 
k  iènsdes  paroles  de  T  Apôtre.  Elles  fufE(ènt 

pour  en  donner  une  parfaitte  intelligence  ,  & 
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fur  VEf.  de  S^Paul  4hx  Rômains.  50^ 

nies  renferment  même  des  règles  excellentes 
fur  la  manière  donc  on  fe  doit  conduire  dans 
les  combats  perpétuels ,  que  Tardeur  de  la  con- 
cupifcence  nous  livre  :  il  n'y  a  qu'à  les  prati* 
quel  avec  fidclité  pour  en  tiiomplier. 


JB^o  Mutm  cérnalis fiimvenHndatHs  fnb  V".  14; 
peccato. 

Non  enim  ^Hod  voîo  honum  hoc  fach , 
Jed  f  aod  volo  malum  hoc  ago^  &c. 

Pour  xnoy  je  Suis  charnel  ^  étant  com« 
me  vendu  pour  ctre  alTujctti  au 
péché* 

Car  je  ne  faîs  pas  le  bien  que  je  veux, 
mais  je  Bds  le  mai  ^ue  je  ne  veux 
pas. 

fi  Paul  en  proncnçant  ces  paroles  parle      '  ^ 

de  tuy-mêmef  En  quel  fens  les  Saints  encore 
^i'vans  font  apellez  charnels?  Confolntion,^ 
fujet  d'humilianon  ^  de  tremblement  peur 
les  jufies  dans  les  tentations  que  la  conçu ^ 
j>ifcence  leur  fait  éprouver.  Conduite  c^h  ils 
y  doivent  tenir. 


^  Etat  OÙ  Saint  Paul  nous  rcprefènte  I*liom- 
_    me  combattu  par  la  coocupifcence  »  avoir 
para  autrefois  à  S.  Auguftin  ,  ne  pouvoir  con-- 
venir  avec  la  vie  fainte  dont  cet  Apôcrc  faifoit    Aug.  L  iri 
profe/Tïon.  Ce  qui  Tavoic  porté  à  cnfcigner  EpiCadCal. 
que  ce  que  le  S.  ApAtre  en  dit  dans  ce  Chapi-  &  retraâr. 
jrc  ,  regardoit  ceux  qui  étoicnt  encore  fous  la  cap.x^» 
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Loy  ,  &  non  la  perfonnc  de  Saint  Paul,  ou  dcf 
autres  juftcs  qui  viveac  fous  la  grâce. 

Mais  après  âvoir  bien  examine  la  cho(ê ,  il 
^  crû  nous  devoir  avertir  ,  qu*il  avoit  été 
obligé  de  changer  de  fentimcnt.  Il  a  jugé  que 
loue  ce  que  V  Apôtre  dit  icy  &  dans  le  tefte  da 
Chapitre  /•  de  cette  Epitre ,  regarde  ce  qui  fk 
pafîbit  dans  Saint  Paul  même  >  &  ce  qui  Ce 
pafle  dans  les  plus  grands  Saints ,  qui  ne  Cont 
point  exempts  des  attaquer  cruelles  que  Ja 
coDCupifcencc  fait  à  tous  les  Loinmes. 

Je  ne  pou  vois  m'imagiticr  %  dit  ce  Pere, 
qùe  TApôtre  qui  étoii  fans  doute  Ipititucl , 
'  6.  ^'^^      ^^^^  deluy  iTiêiiie,  qu  il  étoit  chaîne]* 

Contr*  Tul.  ^f^tem  carnaiis  fum.  Je  ne  pouvois  in'i- 
*  Jnaginer  qu'il  eut  une  loy  de  pecHé  dans  fes- 
membres ,  qui  le  tint  comme  captif.  Je  pen- 
ibis  que  cela  ne  fe  pouvoit  dire  que  de  ceux 
qne  la  concupifcence  tient  tellement  ailbjettis» 
qu'Us  font  tout  ce  qu'elle  veut*  Ce  qu'on  ne 
j^^anroit  croire  de  ce  grand  Apôtre  fans  extra* 
vagance.  Mais  dépuis ,  ajoâte-t'tl  >  je  me  foif 
rendu  au  jugement  des  plus  habiles ,  &  au  (ca- 
'  timent  d'Hilaire  ,  d'Ambroife  ,  de  Grégoire^ 

&  des  autres  Doâeurs  confiderables  de  TEgli^ 
ft  :  ou  pliStoft  j'ay  cède  à  la  vérité  qui  ni*a 
fait  voir  dans  ces  paroles  de  S.  Paul  le  gemiC 
femcnt  des  Saints ,  qui  combattent  contre  les 
defirs  de  la  chair ,  &  qui  étant  fpiritueJs  par 
rcfprit,  font  encore  avec  raifbn  appeliez  char:» 
nels ,  à  caufe  du  corps  corruptible ,  qui  appe^ 
fantit  l'ame  :aa  lieu,  que  (elon  le  corps  même, 
ils  feront  un  jour  fpiiituels.  Et  c*cft  à  caufe 
de  cette  partie  d'cux-même  ,  Qui  ne  ceile 
d'exciter  en  eux  de  mauvais  debrs,  aufquefs  * 
pourront  ils  ne  confentent  point ,  qu'on  lej 
ixgarde  ci^mmc  étant  encore  captifs  fous  k 


fnr  ÏBfM  S.Pmlanx  Romains,  j  t  y 

ïoy  du  pcché.  Sedfojiea  meliûribHS  intelli* 
gentioribus  ccjft  ,  potius  ip^^i  rjuoci  ffitten- 
dum  €fi  writati  »  m  vid^rem  m  illts  Afûjioli 
vocihns  gemitum  ejfe  fanBûtum ,  contféê  csi^m 
Wtles  concHpifceatias  dimtcmtiHm, 

Cet  aveu  de  S.  Auguftin, qu'on  doucntcn- 
dtc  les  paroles  del'Ap6cre,  de  TApocte  mê- 
me  ,  &  des  autres  Juftcs  qui  combattent  con- 
tre les  ardeurs  d>:  U  coacupifccnce ,  cû  d'une 
grande  confolacion  pour  les  bonnes  âmes 
qui  elle  fait  fouffrir  quelcjuesfois  de  tcrxlblcs 
combats.  Qu'ils  fc  co.ilblcnt  dans  h  peine 
quMs  rcflcntciit ,  en  lifant  ce  que  TApôtre 
nous  dit  luy-niêmc  quM  a  reucriti»  Mais 
qu*Js  tremblent  :  car  quoique  ce  foit  le  parta- 
ge des  Saints  d'être  expofez  pendant  toute 
leur  vie  à  fcutenir  cette  facheuft  guerre  9  &  â 
donner  ces  fortes  de  combats ,  il  y  a  néan- 
moins toupurs  à  craindre  ^  parce  qu'il  y  a 
jdû jours  â  combattre ,  &  que  comme  on  peut 
vaincre ,  on  peut  auïïî  être  vaincu.  H&c  in"  Aug.Sef.4f 
quam  eftfugM  [mSkomm  ,      in  hoc  hello  Tenap.^ 
femper  htmo  periclit0tHr,  qUâu/que  morUtur^ 

Tandis  qu'on  eft  en  ce  monde  ,  on  feue  dans  1 
les  membres  de  fon  corps  une  autre  Loy^qui 
combat  contre  la  t  oy  de  rcfprit,  &  qui  nous 
rend  captifs  fous  la  Loy  du  pcché^  qui  eft  dans 
les  membres  de  notre  corps.  Cette  Loy  >  dit 
S.  Auguftin«  eft  honteufeâc  miferable.  C'eft 
une  pliye ,  c'eft  un  poifon ,  c'eft  une  langueur,  - 
enfin  c'eft  un  mal  fa  fâcheux  que  l'Aporrc  n'a  Aug.ibi^!» 
pû  s'empêcher  de  s'éaier  :  Malheureux  que 
je  fiiis^  ejui  me  deli'vrera  de  ce  corp^  démon  ? 
i>ieu  a  écouté  fes  gemiffcmens.  Gcmifloas 
comme  luy  ,  il  écoutera  les  nôtres.  Il  Ta  aj(fi< 
fié  par  fa  grâce  ,  il  nous  alfiftcra  auflî  par 
.  la  même  grasc.  Il  Ta  délivré  des  ardeurs  de 
^  coacupifcence  par  la  vertu  de  la  grâce  di^  '  " 


« 
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Jcfus'Clirift  9  il  ncus  délivrera  aufK  un  jottif 
par  la  même  grâce  de  Jefns-Chrift  de  ce  corps 
de  mort  >  lori'vjue  nôcie  corps  coriuptibic  ferà.  >^ 
revécu  de  l'incforruptibilité ,  &  que  ce  corps 
mortelfèra  revêtu  de  l*immortalité%  Car  pour 
lors  nous  pouiions  dire  à  Ja  mort  :  où  font 
vos  combats  ?  Oû  cil  votre  aiguillon?  Cal:  elle 
n'aura  plus  oy  combats  à  bous  faire  foufFrir, 
ny  aiguillon  pour  nous  inquiéter.  Genjenti 
fubventum  eft,  Quomodo  Jubventumejli  Gm^,  • 
tid  Deiperjefum  Chrifinm  Dâminumnofirum^ 
Libcrahit  te  à  lege  mortis  hujus  ,  id  efl  à 
eorpore  mortis  hujus  ^mtia  Dei  fer  Jefum 
Chriftum  Domimm  nofirum  >  quanio  Corpus 
habebis ,  uhi  nnlla  concupifcentÎM  remambit^ 
cum  mortale  hec  induerit  itnmortiilitatem  ^ 
incorrupùonem  éf"  dicetut  morti  ubi  ejl  morg 
tontentio  tua  ?     non  erit.  ^bi  efi  mors 
€Hlais  iHHs  /  ^  nHnà(^Mm  eriu 
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fTiÀeo  éuum  slUm  legem  in  mcmbrit 
meis  re^Hgnantem  Icgi  mentis  meéty 
cdpnvantem  me  in  7ege  peccati  ^Hé^ 
efl  in  membris  meis. 

Infœlix  ego  homo  ^  qms  me  likerabit  k 
corpore  mortîs  hnjus  ? 

û  rat  sa  Dei  perfefitm  Chriflum  Domi^ 
nnm  naftrum.  Igitnr  ego  ipfe  mente 
fervio  legi  Dei^  carne  antem  legi 
peccéUÙ 

Je  &ta  dans  les  membres  de  mon  corps 

une  autre  loy  qui  combai:  contre  la 
Loy  de  mon  elprit,  &  qui  me  rend 
capci£  ibus  la  Loy  du  péché  qui  eft 
dans  les  membres  de  mon  corps. 

Malheureux  que  je  (iiis  »  qui  me  dieli^ 
rrera  de  ce  corps  de  raorc  l 

Ce  fera  la  grâce  de  Dieu  par  Jefiis- 
Chrift  notre  Seigneur.  £c  ainfi  je 
fliis  moi-même  fournis  tout  enfem- 
ble  &  à  la  Loy  de  Dieu  félon  l'ef^ 
prit  y  ôc  à  la  Loy  du  péché  félon  la 
chair.  ^ 

Idée  imaginaire  que  lesfieïciens  nous  ent  déni  ^ 

née  de  Vhomwe  jufie.  ^nion  que  nous  avons 
M^vec  notre  corps  ^  les  chofès  fenjibles.. 
Sluelle  efi  nitre  difendanee  k  leur  égard  t 
r    NeceJ]îté  de  la  grâce  de  Jefus-Chrifi  foiâf 


Google 


I  lo    Cônferenea  Ecclefiafil^uet 

nous  en  délivrer»  Ferfonue  n  en  efi^arfaiif^ 
tement  délivré  en  ce  monde. 


SenecEpift»  Es  Stoïciens  nous  difcnt  dans  tous  leuri 
1^4*  3mjéci{tt ,  que  nous  ne  dcv4)ns  .dépendre  que 

de  nous  miêmc ,  qu'il  ne  faut  point  s'affliger 
■  de  la  perte  de  fon  honneur , de  les  amis,  de  /es 

parens;  qu'il  faut  toujours  être  égal ,  &  fans 
îa  moindre  inquiétude  ,  quoy  qu'il  puiflTe  arrî*» 
ver  ;  que  l'éxil ,  les  injures  »  les  infultcs  ,  les 
maladies^  &  Ja  more  même  ne  font  point  des 
maux  y  ^u^tl  ne  faut  point  les  craindre  \  que 
la  beauté  des  corps ,  ny  tous  les  autres  objets 
extehtuis*  ne  doivent  taire  aucune  impreilion 
fur  nous  y  que  nous  devons  être  les  maîtres 
abfblus  de  tout  ce  qui  fç  pafle  dans  nôtre  corps. 
Enân  ils  nous  diiènt  une  infinité  de  choies 

H.  ^  j.,rs  (emblables  ,  dont  les  Pclagriens  ont  crû  une 

a4  Cthcfif  ^^""^  partie,  &  que  la  plus  part  des  hommes 
*  font  afles  portés  de  croire  ;  tant  a  caufc  que 
nôtre  orgueil  nous  fait  aimer  rindcpcndaiice; 
q^e  parce  que  la  rai  fou  nous  aprend  qu'eu 
ejâFct  la  plus  part  de  ces  choies  devroient  être 
ainiî ,  il  le  péché  n'avoit  troublé  leur  ordre» 
Mais  Dieu  nous  a  donné  un  corps,  &  par  ce 
corps ,  il  nous  a  uni  à  toutes  les  chofes  feor 
bibles.  Le  pecKé  nous  a  alTujetti  en  quelque 
manière  à  ce  corps ,  &  par  nôtre  corps  il  nous 
a  rendu  dépendant  des  chofes  fenfibles.  C'cft 
Tordte  de  la  nature.  C^eft  la  volonté  du  Créa- 
^eur ,  âutant  que  nous  (bmmcs  capables  d^en 
juger,  dépuis  le  péché  du  premier  homnie,que 
;cus  les  êtres  que  Dieu  a  faits  fè  tiennent  les 
uns;iux  autres.  Ainfi  nous  Ibmmes  unis  ât<HU 
tes  chofts  ,  &  c^eft  !e  pcché  du  premier  homme 
qui  nous  ^  rendu  dependans  de  toutes  les  cho« 
»ic5^  aufquclles  il  paroit  que  Dieu  nous  a  vsA^y 


\ 
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XI  n'y  a  per&nne  prcfèatemenc  qai  ne  foie  mû 

jfe  alfujetti  tout  cnfcrablc  en  quelque  manière 
i  foa  corps ,  &  par  fon  corps  à  les  parens,  à  ks 
amis  >  i  la  Viljie ,  à  fa  maifon ,  à  (on  Prince,  i 
fon  habit ,  à  fa  terre  &  a  des  chofes  infiniment^ 
plus  m  épri  fables  &  moins  ncceiTaires. 

Il  eft  Aoac  ridicule  de  dire  aux  liomnie$  < 
avec  les  Stoïciens  &  les  Pelagiens»  quN'l  d^pencl 
d^cux  d'être  heureux ,  d'être  Tiges»  d'ctre  librcs^^ 
de  ne  point  s'affliger  de  la  perte  de  leurs  ami^^ 
ou  de  leur  bien ,  de  ne  point  ^ntir  les  mouve<« 
mens  de  la  concupifccncc.  Car  comme  il  eft 
ridicule  de  dire  aux  hommes  qu'il  dépend 
d'eux,  de  ne  point  fencir  de  doaleur,  lots  qu'on 
les  brulc  ;  ou  de  ne  point  (èntir  du  plaifir  » 
lors  qu'ils  mangent  avecappecit;  de  même  les 
Stoïciens  &  les  Pelagiens  n'ont  pas  raîfoa  de> 
nous  foùtcnii  que  nous  ne  devons  point  être 
affligez  de  la  mort  d'un  Perc  ,  de  la  perte  de 
nos  biens ,  d'un  exil,  d'une  pri&n  &  de  cho^ 
(èmblables.  Ils  n'ont  pas  plus  deraifbn,  qOTÈid 
ils  veulent  que  nous  ne  nous  rejoiiiflioas  point 
dans  les  Meurcnx  fuccez  de  nos  a&ires;  ou  qne 
•>  nous  (oyons  in(ên(ibles  ï  la  violence  que  la 
concupikçnce  exerce  dans  notre  corps  :  car 
nous  tommes  unis  i  toutes  ces  choies  par  une 
Union  naturelle  qui  ne  dépend  point  de  nôtre 
volonté,  &  qui  ne  nous  permet  pas  de  vivre 
dans  cette  inienfibilité. 

Il  eii  vray  que  la  raifbn  nous  aprcnd  que 
nous  devrions  foufFrir  la  perte  de  nos  pa- 
ïens &  de  nos  biens,  fans  nous  afHiger;  qu'elle 
nous  éprend  encore  qne  nous  devrions  être  les 
maîtres  de  nôtre  corps  &  de  tout  ce  qui  s'y 
paiïe  ;  mais  la  même  raifon  ne  nous  apprend 
t^elle  pas  auiTi  que  l'axne  étant  au  deiliis  di^ 
çorps ,  fou  boj}rhcui:  &  fou  malheur  n*çu  dç- 
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vroienc  dcpendxe  ca  rien  ?  MaU  l'cxperiaace 

*  nous  prouve  allez  que  les  chofcs  ne  font  point 
comme  nôtre  raifon  nous  dit  cju'elles  devroienr 
êtic ,  &  il  eft  ridicule  de  coutredire  i'expe-^ 
riance. 

Ce  n*eft  pas  auflî  ainiî  que  les  Chrëtteni 
parlent.  Ils  ne  nient  pas  que  Id  douleur  (bit 
ua  mal ,  qu'il  n'y  ait  de  la  peine  à  le  ieparer 
des  chofes,  aufquellcs  nous  (bmmes  unis  par 
la  nature^  ou  par  une  longue  accoutumance, 
&  qu'il  ue  Ibit  très- difficile  de  fe  délivrer  de 
Pefclavage  od  le  péché  nous  a  réduits.  Ils 
tombent  d'accord  que  c  eft  un  dciferdrc  que 
Tame  depenJc  de  fon  corps  ;  mais  ils  recoo* 
noilTent  qu'elle  en  dépend  de  telle  manière 
qu'elle  ne  peut  fe  délivrer  de  fa  dépendance 
que  par  la  grâce  de  Jefus  Chrift.  Je  fens^àit 
Paul  I  dé^ns  les  membres  de  mon  cerfs  unf 
autre  Loy ,  qui  combat  contre  U  Loy  de  mon 
efpiit  >  cè*  me  rend  captif  fous  Itf,  "Loy  dt$ 
fSmép  qui  eft  dans  les  membres  de  mon  cor f  s. 
Malheureux  que  je  fuis,  qui  me  délivrera  de 
ce  corps  de  mort?  Ce  fera  U  grâce  de  Dieu  » 
far  JefiiS'Chrift  notre  Seigneur. 

Cette  humiliation  eft  grande  pour  un  en--* 

*  fant  de  Dieu  ,  d'être  aflujetti  pendant  toute 
(a  vie  a  fentir  les  combats  que  la  concupifcen- 
ce  luy  livre  de  tems  en  tems.  Ce  fchirme  en« 
tre  rcfprit  &  la  chair  eft  bien  déplorable,  & 
d'autant  plus  fâcheux  ^  qu'il  ne  doit  finie 
qu'avec  la  vfe.  Les  Saints  en  gemiflcnt ,  Se 
ne  fclaflent  point  de  déplorer  leur  mifere.  Ils 
craignent  dans  ce  combat ,  parce  que  le  fuccez 
en  eft  incertain ,  &  qu'il  y  va  de  tout  >  s'ils 
font  vaincus.  Mais  tpettant  leut  force  en  Dieu 

.  •  &  dans  la  grâce  de  Jesus-Chrift  ,  ils  com- 
battent avec  confiance  ,  &  ils  font  toâjoura 
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waoneux.  Imitons  leur  exemple;  défions  nous 
«nos  forces  ;  jectons  nous  entre  les  bras  de 
i^ica  ;  implorons  la  gtacc  de  Jefus-tlin0. 
Tant  qu'il  combattra  avec  nous ,  nous  ne  fê- 
tons jamais  vaincus.  Mais  lovons  pcilùadcz 
que  ce  n'eft  que  pat  luy  leul ,  &  par  fa  eca» 
que  nous  pouvons  vaincre. 

Quand  l'homme  fe  conduit  fclon  l'iropreffioa 
de  la  grâce,  pour  lors  il  commence.dit  S.Au«ni-  ' 
itin .  a  fe  renouvellct  dans  l'hemme  interic'îif 
ea  Ibrce  que  Ton  corps  fuit  &  aune  ce  que  fon  ef- 
pnt  approuvc.Etfi  Ja  chair  fjù  encore  en  luy  ce 
qu  «l  hait,il  n'y  donne  point  fon  confentemenr. 
cnforie  que  s'il  ne  peut  pas  empêcher  Icsmau- 
T*is  defîrs  de  la  concupifccnce  de  s  ■élever  .ail 
moins  û  ne  les  fuir  pas.  Et  cela  feuJ  aioôle  ce 

l  accomp  1,  (Toit  ent.cremcm .  &  qu'on  ne  coa- 
fenut  pomi  aux  délits  de  peché.ouc  nous  reari- 
ions  en  nous  pendant  que  nous  demeurerons 
«ngaeca  dans  ce  corps  mortel ,  uous  n'aurions 
pas  befom  de  dire  â  nôtre  Pere  qui  eft  dan» 
le  CicI  :  pardonnes  nous  nos  offcnfcs.  S}uod 
qutdem.  dit  ce  S.  Doâcur .  tam  magn^efi. 
ut  fi  ommnofieret.      quanfvu  i^nt  dum 

^» ,  mil,  eorum  tamen  Mhenmm  afen-  ^"S'  ^^î'*' 
fum  .  non  efet  unde  dueremus  p^tri  mfir*  ^^Teil 

Cependant .  pourfuit  S,  Auguftia  .  nous  ne 
fenons  pas  encore  pour  ccb  tels  que  nous 
ferons  un  jour  lorfqoe  ce  corps  mortel 
fera  lev^m  de  l'immortalité.  Car  alors  non 
Iculcment  nous  n'obéirons  à  aucun  dcfir  4à 
pcchc  ;  mais  il  ne  s'en  foacmeta  plus  en  nous  & 
ntms  n'aurons  plus  befoin  de  ta  Loy  qui  nôus 
dcfcad  d  y  obcir.  Tune  enim  no»  folum  mitU 
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defiderio  pccftti  obediemus  »  fed  mlU  eruM 
defiderU  talié^  quibus  mn  ohedire  jubaornuté 
Peribnne  en  ce  monde  n^eft  exempt  de  fcvoir 
incefTammcnc  aux  prifèsavec  les  mauvais  de«- 
^  que  la  coacupifcence  excite  ea  nous.C'eft 
-ce  qui  tloit  nous  liumilîer.  Perfbnne  ne  peut 
cfpercrdc  les  vaincre,  que  par  la  grâce.  De- 
mandons la  avec  ferveur  &  (oyons  fidelles  X 
ibivce  (on  inipre(fion.Per(bnne  n'eft  aflèz  fidelle 
à  la  grâce  pour  ne  confentir  à  aucun  mauvais 
jitÇi^  de  la  xoncupifcence.  Qui  ne  craindra, 
que  ce  oon(enteiiient  ne  (bit  ia  caufè  de  fa  per« 
te?  Nous  pouvons  néanmoins  par  la  grâce 
prendre  le  de(rus  «  &  refier  vitSlorieux.  MaU 
Jieur  à  celuy  qui  par  (a  négligence ,  ou  par  U 
malice  de  (on  coeur ,  ne  profite  pas  de  cet 
avantage;  mais  notre  viÛoire  ne  fera  pleine  qua 
iorfque  -nôtre  corps  (èra  revêtu  de  Timmor- 
talité.  Soupirons  fans  ccflTe  avec  !*Ap6tre 
après  cet  état  heureux.  Si  nôtre  defir  eft  (îa- 
xere,  &  permanent  il  deviendra  efficace.  Jcfiis^ 
Chrift  par  (a  grâce  nous  délivrera  un  four  de 
ce  corps  de  rnort^  &  nous  rendra  immoyctelsi^ 
l^iCQ^rrup  cibles  impeccables* 
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JnfcUx  ego  homo ,  tjuis  rm  likcrakit  de  f.  i4*  ; 

cor  pare  mortis  hujHS  ? 
Gratia  Dsi  per  Jefum  Chrifinm  DomL  * 

Malheureux  que  je  liiis,  qoi  me  deli^ 

.  viera  de  ce  corps  de  more  \ 
Ce  (era"  la  Grâce  de  Dieu  par  Jefùs« 
Chrift  noixe  Seigneur» 

tj,ufieurs  grands  Saints  éprouvez,  de  la  même 
méiniere  que  Saint  PauL  Etat pireyable 
^etts  éptiHve  réduit  quelques  fois  les  plus 
jufies.    Moyens  pour  fortir  victorieux  des 

-tentations  les  plus   violentes  qu'on  peut 
fouffrir  du  cité  de  la  chaiK  D:fferentes  re- 
fiexions  quon  peut  faire  fur  ces  fortes  de 
tentations  que  Us  plus  grands  Saints  ont 
eprowvées.  Conduite  que  doivent  tenir  les 
jyirecleurs  n  l'égard  de  ceux  qui  en  fon^  y 

^affltge:(j" 

L'Apôtre  S.  Paul  rfcft  pas  le  fcul  dVntte 
les  Saines  qui  ait  foatcnu  dans  Ja  chair   ^  ^. 
les  aâàuts  fiolcnts  de  la  coaeupi&cncc  ;  plu-    '^"f-'n  vit. 
fieurs  autres  très  diftingue^  par  la  pureté  &  £^  J^?^*^^^ 
Ja  (ainceté  de  leur  vie  ont  été  éprouvés  de  la  '^^^P** 
même  manière.  On  en  trouve  un  gcaud  nom-  ^^}*  Acha.in 
brc  d'excnïples  dans  les  vies  des'  Pcrcs  du  de*      ^*  ^\ 
fort  ,  Se  pcrfonnc  n'ignore  les  combats  opiniâ-  ^'  }* 
très  que  cette  paflîon  a  livré  ,  à  S.  Anthoiue^ 

S  Jérôme  à  S  Benoift ,  &  dans  ces  der-  ^ufloch. 
nicts  fiedes  â  S.  François  ,  à  Sainte  Delphine  Tom.  x. 
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Grcg.  mag.  Comtcfle  d^Arian,  à  Sainte  Catherine  de GenJ 
ac  vita  À«  ncs,  &  a  tant  d'autres  Saints  de  l'un  &  de" 
«nca.  c  !•  l'autre  Scie,  ils  ont  ^té  viftorieux  dans  le  ^ 

combat ,  parce  qu'à  l'exemple  de  S.  Paul  ils 
ont  évité  les  occafions,  ils  fe  font  humiliez,  ils 
.  .   ont  gemi  de  leur  milcre  ,  &  conooiffant,  U-"^ 
foiblcflc  de  la  nature,  ils  ont  mis  toute j^i; 
confiance  dans  la  grâce  de  Jetus- C  hrift. 

Apres  TApotrc,  perfonnc  na  mieux  expli- 
qué l'état  jpîtoyable  od  cette  malbeureafêv 
pa/fion  réduit  une  ame  fidclle  ,  &  leS  moyens;^ 
^        dont  il  faut  fe  fcrvirpour  en  forrir  yidonepz  * 
que  S.  Jérôme.  Ccft  dans  une  lettre  qu'il  :  aj 
écrite  fur  ce  fiijct  à  une  Vierge  d'une  grande 
.  ^  vertu  &  d*une  grande  qualité  ,  à  qui  il  dcCQu- 

vrc  avcç  beaucQU|)  d'humilité,  ce  qu*il en  ayoU 
ibuâert.  Il  nous  aprend  avec  beaucoup  d^Uti^^ 
Hté  pour  ndus,  les  moyens  dont  il  s'étoic  fcrvf 
pour  rendre  inutiles  tous  ks  cfFofts  ^u  Demoa- 
de  i'inipureté.  Voicy  comme  il  s'explique.* 
Combien  de  fois,  dit  ce  grand  faint,  (  parlant 
à  Eufîochium  qui  étoit  cette  Vierge  )  com- 
Hicron,    bien  defoi^,  dit-il, dans  cette vafte  folitude; 
Epift.  XX.  '  qui  ^tant  bruice  des  ardeurs  du  Soleil  paroift 
ad  Euiloch*  horrible  même  aux  moynes  qui  rhabitcntjl 
>  me  fui^-je  imaginé  voir  les  Dames  Romaine^àf 

&  être  au  milieu  de  cette  ville  delicieufe  ?  J'é-"' 
tois  feul  :  mon  c€pur  étoit  plein  d'amertume.  . 
mon  corps  couvert  d'un  fac  paroiiToit  horri^ 
blé  1  mes*  propres  yeur.    La  noirceur  de  ma 
.    ;  .    peau  approchoit  do^  celle  d'un  itthyopicii.  jQ 
ne  faifbis  que  pleurer  &  gémir*  C'étoit  cha-*» 
que  jour  mon  occupation  ordinaire  :  &  (î  le 
fommcil  me  furprenoit  quelques  fois  malgré 
mo^  y  mon  corp^  nud  &  fi  atténué  de  jeunes»' 
qu'a  peine  mes  ps  tenoicnt  lés  uns  aux  autres» 
./  .  .  n'avoxt  pour  lieu  de  repos  que  U  tçrw  .dWft» 
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Moy  même  cependant  qui  vivois  de  Jafone  , 
&  que  la  crainte  de  reafer  avoif  obligé  à  nie 
cond^ûcr  à  cette  pcifon  épouvantable,  oà  je 
n'a  VOIS  pour  toute  compagnie  que  celle  des 
bctcs  fexoces  &  des  ferpcns ,  je  ne  laiffbis  pas 
de  me  ceprcfenter  que  je  me  trouvois  encore 
au  milieu  des  jeunes  Dames. 

L'auftcnté  de  mes  jeunes  avoît  rendu 
mou  viiage  pâle  &  défiguré  :  mais  mou  ima«* 
gination'he  laiiToit  pas  d'être  agitée  d'une  in- 
finité de  reprcfentacions  honteufes.  Mon  corps 
écoit  devenu  ù  froid  par  Tabflinence  continuel* 
le .  qu'il  fembloit  que  la  chaleur  uatturelle  y 
fiic  éteinte  ,  &  toutefois  on  eut  dit  que  celle  de 
.la  concupifcence  le  foutenoit^  tant  k  feu  qa'cl^ 
le  y  aUumoit  étoit  violent. 

Dans  cet  état  pitoyable  oà  je  me  trotivoîs 
^enué  de  tout  fecours ,  que  pouvois-je  faire» 
£aon  de  me  jettet  aux  pieds  de  Jefus-Cbrift, 
les  arrofèr  de  mes  larmes  »  les  efliiyer  de  mes 
cheveux  »  &  d'alTujcttir  ma  chair  rebelle  en 
ipaifaut  des  Semaines  entières  fans  manger.  .  « 

Jtaque  emni  Muxilio  deftitutus^mdJefHjM-  HiCî.lpwK 
iam  pedes  jrigabam  lacrymis,  crine  lergebam, 
repugnantem  carmm  hebdoméêdarum  intdiâ 
jubjugahum.  Je  ne  dois  point  avoir  hônte, 
continue  ce  faint  Dofteur  ,  d'avoiicr  ma  mi- 
ière  ^  &  de  confeiïer ,  que  je  fuis  prefemement 
fins  miferable  &  plus  digne  de  Cômpaflion 

[ue  jc  n'ctois  pour  lors,  puilque  je  dois  gémir 
c  n'être  pas  mamicoant  ce  que  j*écois.  Ç^in 
pûtifis  flango  me  non  ejfe  quod  fuerim.  Car  jc 
dois  me  louvcnir  que  pendant  cette  agitation, 
j'ay  paUé  des  jours  &  des  nuus  entières  à  ge* 
ixîir  fur  mes  miieres.  Je  ne  ceflbis  point  de 
frapcr  tria  poitrine  ,  que  lé  Seigneur  n'eût 
j^nidu  à  mou  ame  fa  première  tranquillité.  Je 


Digitized  by  Google 


I 

I 


^  î8     Conferençcs  £cçiejiafiifm  -  ^\ 

fuyols  ma  cellule  commè  un  témoin  ,  qui  fçâ- 
chânc  mes  pçn(ées  me  faifoit  rougir^  lixitè  ^ 
donc  contre  moy  même  ,  Se  gardant  â  mon  ^ 
égard  la  dernière  fcvcricé  ,  )e  m'cnfonçois  (cul 
dans  Je  delirt.  Et  là  les  antres ,  les  valons ,  8c  ' 
les  rockers  les  plus  affreux  me  paroiffoiencdcs^  ' 
lieux  propres  pour  la  prière  &  pour  donner  rc-»  " 
traite  i  mon  malheureux  corps.  C'cft  làauffi  ' 
Comme  le  Seigneur  m'en  cft  témoin,  où  apré^ 
avoir  répandu  des  torrens  de  larmes  ,  8c  tenu  «  !' 
fans  relâche  mes  yeux  élevez  vers  le  Ciel  ^  '  } 
Dieu  m^a  favoriCé  de  [es  faveurs ,  jufques  4 
in*clevcr  i  la  compagnie  des  Anges  &  à  me- 
faire  chanter  dans  la  joye  dont  mon  amcétoic  • 
pleine  ,  cet  agrcabic  cantique  de  rEpoufei 
Nôus  courons  après  vous  à  Todeur  dé  vbs  i 
Gan.  V*    parfums.    Et  ut  ipfe  miht  teflis  ijl  doniinus^^  • 
.   pofi  mnltas  lacamas ,  pofi  cœlc  inhArentes  ocu^  ' 
nicif  ibid»       ^  nonnumcjuam  wdeb^r  mihi  inttrejfe  ag^  ^ 

fninihus  Angelorum  ,  Utns  gaudenjqut-.  ^ 
canubam:fufite  inodorêm.HnguentoYHmtHO^  ' 

Yum  CfirrSmus. 

La  prcHiicre  Relîcxîoti  qu^on  peut  faire  fiir  J 

le  pafsage  de  Saint  Paul ,  &  fur  les  paroles  de  j 

fkià.   5aim  Jérôme ,  cft  celle  que  ce  Saint  fait  luy-  i 
mène.  Si  ceux,  nous  dit  il,  qui  confofnment 
leurs  corps  dans  les  travaux  les  plus  pénibles- 

de  la  pénitence  éprouvent  ces  forces  de  tenta-  i 
lions  d'une  manière  fi  violente  ,  quoi  qu'ils 

fie  puiflem  être  attaquez  que  par  des  penfées  5 

impures,  que  ne  doit  pas  craindre  ccluv  qui  ! 

vit  dans  les  délices  \  Si  Mtem  hoc  fufttntnt  '  j 

illi  quiexefocoYpore  fohs  cogîtationihns  oppH^  \ 

gnAntutt  qnid patiturpuella  quA  deUciis/rni^ 
tùr  >  Un  chacun ,  comme  dit  ailleurs  le  même 

♦     Pere  ,  doit  refléchir  là  deffus  ,  &  s'érigeani  en 

accuàt^oi  de  foy-meAne ,  examiner  fericu^fL-  i 
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tecnr  ce  qui  fê  pafli  à  cet  égard  daos  fcs  pcn- 
iëes  ,  dans  fcs  paroles  ,  &  dans  (on  corps.  Il 
teconnoicra  facilement  qu'il  n'arrive  que  trop 
ibuvenc  qa^il  luy  ëchapo  des  paroles»  8c  qu*il 

fcnCc  1  des  chofes  qu'il  ne  dcvioit  ny  dire  ny 
pendcr  y  &  qu'il  s'élève  des  mouvemcns  en  (ba 
corps  capables  de  le  faire  rougir.  Sfunufqnif^ 
que  co-ifiderev  i       accu  fluor  fui  ir  s  tl:ct  inceri'^-  fjjçj 
ti'Uii  njHUrum  :  quomodo  0*  tn  ftrmone ,      Epift'ad  Al- 
in  cogirstione,  é»  ^»  calore  corporis  hquatur      q^ç^^  g' 
^cogitec  .  ^  puîiatur  quod  non  vult.  ^  ^      *  * 

La  féconde  réflexion  qu  on  doit  faire  avec  le  ^  * 
même  Perc ,  c*cft  que  Dieu  t>:rmcc  que  les» 
plus  jUÛes  foienc  attaqués  de  ces  ibrtcs  de  tcn. 
tâcioas  ,  afin  de  les  rendre  plus  hunibics  en  ieut , 
Élisant  connoître  leur  mi(ere*i  &  plus  fetvens 
en  les  convaincant  par  leur  expérience  du  bcy- 
ibin  qu'ils  ont  de  la  grâce  pour  refiiler  à  leur 
cxinemi. 

La  troi(iéroe«  C%ft  qu'il  arrive  aflfés  (biH 

vent ,  comme  remarque  encore  le  même  fâint, 
l^ue  l'ctar  d^un  Juftc  attaqué  des  afTauts  les 
plus  konteux  de  Pimpureté  «  luy  eft  plus  avan- 
tageux que  lors  qu'il  femble  joiiir  d'une  par- 
faite tranquillité.  La  paix  jette  fouvenc  dans 
le  relâchement  :  au  lieu  que  le  tems  de  la  euen* 
src  oblige  a  veiller  &  à  (e  tenir  de  cous  cotez 
fxLt  fcs  gardes. 

La  quatrième^  C^e  les  ames  fidcUes  qui  le 
trouvent  attaquées  de  ces  (brtes  de  tentations 
pour  lefqucUes  elles  ont  la  dernière  horreur» 
doivent  te  confbler  dans  la  vue  que  Dieu  n'en 
a  pas  difpensé  les  plus  grands  Saints;  te  que 
bien  loin  que  ces  fortes  de  tentations  leur 
ayent  nuit  ,  elles  ont  contribué  con(iderablc« 
ment  i  les  rendre  plus  purs  8c  plus  Saints  à  (es 
%^\^r  £4lcs  f  rodu^oat  ça  elles  mêmes  le 
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me  eâèe ,  pourvu  qu'elles  mettent  exaâenieiit 

co  pratique  â  l'exemple  de  S.  Jérôme  &  des 
autres  Saints  les  moyens  excellens,  que  £aiiit 
Paul  nous  fournit  icy ,  en  nous  apren»it  qq.'ea 
ces  fortes  d'occafions ,  il  faut  comme  ce  (aint 
-Apôtre  s'humilier  ,  gémir,  foûpirer  après  la 
deitruâion  de  la  concupiCcencc ,  avoir  recours 
à  la  prière,  demander  à  Je(u$-Chrift  le  (ècouis- 
de  fa  grâce  &  y  mettre  toute  fa  confiance,  En- 
fin ne  ceiler  de  crier  avec  ce  faint  Apôtre  i 
l*«xemple  des  Saints ,  jufques  à  ce  que  Dieu  aie 
rendu  à  nôrrc  ame  fa  première  tranquillité. 
Malheureux  qtie  je  fuis  qui  me  délivrera  dê 
€0  corps  de  mort}  Ce  fera  U  grâce  de  Dieu  far 
JefuS'ChriJt  notre  Seigneur.  Jnfelix  ego  homo  , 
^Hts  me  liherahit  k  corfore  mortis  hujus  ? 
Gratta  Dèi  fer  Jefum  Chrifium  Daminum 
noflrum* 

A  toutes  ces  Réflexions  on  croit  en  devois 
ajouter  une  autre  qui  paroît  bien  neceflaire»  4C 
V  -^ui  peut  lètre  d'uii  grand  ufage  pour  les  Cou-- 
felJeurs ,  &  pour  tous  ceux  qui  font  chargez 
^e  la  conduite  des  ames*  Car  il  s'en  troure 
quelquefois  parmi  eux  que  Dieu  épargne  a 
^  caufe  de  leur  foiblcffc  ,  ou  pour  quelqu'autrc 
raiibn  ou  fuivant  la  réflexion  d'un  grand  Saint» 
Ca/Hen  col-        Caflicn ,  le  démon  les  mépriie  jufques  i 
lat*a.c.i|,  P^^  tenter  fur  le  vice  de  l'impureté. 

Quand  des  ames  d ciblées  qui  en  font  attaquées 
leurs  découvrent  leurs  miferes  pour  cnercher  ' 
de  la  conrolaiion&  du  remède  a  leurs  maux, 
ces  dtreâcurs,  comme  dit  Cailien  »  qui  n'ont  * 
ni  la  difcretion ,  ni  la  prudence  qu'ils  devroient 
avoir  ,  au  lieu  de  compatir  aux  infirmitez  fc 
aux  peines  de  leurs  frères ,  les  renvoyent  avec 
rudeiTe ,  les  traitent  d'infâmes  &  de  malheu* 
ceux»  Cette  conduite  peut  avoir  des  fuites 
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ebeules,  comme  il  parut  dans  ce  qui  arriva  à 
ce  feane  Solitaire  «  dont  parle  le.  même  Autear, 
qui  étant  tourmenté  par  de  continuelles  tcii- 
tatioas  d'impureté  ,  s'adrefTa  i  un  ancien  Ana- 
chorette  pour  luy  découvrir  l'état  de  ion  ame^ 
cfperant  de  trouver  de  la  confolation  &  du  re- 
mède à  Tes  maux  par  les  couleils  &  les  prières 
do  Vieillard.  Matsny  ayant  trouvé  que  de  ht 
rudcflc&  de  l'aigreur,  il  ft  (èroit  abandonné 
dans  le  dcfcfpoir  où  il  fe  uouvoit ,  à  fuivrc  ce 
que  la  tentation  luy  fuggeroit  «  fi  le  (àim  Abbé 
Apollon  plus  éclairé  &  plus  charitable  ouc  ce        , . . 
yiellard  ne  l'eut  arrêté  &  confolé.  Caffabwt 

M^is  G  ces  Dixedeurs  imprt!leijs  &  in&nr 
fibles  aux  mifercs  de  leurs  frères,  les  peuvent 
par  une  conduite  impitoyable  jetter  quelque- 
fois dans  le  defeipoiri  il  eft  bien  a  craindxa 
qu'il  ne  leur  arrive  i  cux-m&mes  eu  punition 
de  leur  orgueil  ou  de  leur  dureté  ,  la  même 
choie  q[ii^a  cet  ancien  Anachorcitc  dont  on  Çgflr  jbid^ 
Tient  de  parler  :  c^eft  à  dire ,  qu'ils  ne  (ùccom- 
bent  â  la  première  tentation  honieufe  qui  leur 
arrivera.  Ce  qui  doit  aprcndre  à  ceux  qui  n'ont 
point  été  encore  inquiètes  de  ces  fi>rtes  de 
tentations  ,  de  ne  point  s'en  élever ,  ny  regar* 
dçx  avec  indignation  ceux  qui  font  fortement 
attaquez.  Mais  au  contraire  i  ils  doivent  cono- 
patir  a  leur  miftreî  prier  pour  eux,  &  lescon*» 
iôkr*  Ils  doivent  en  même  tcms  s'humilier 
eux-mêmes ,  dans  la  vûë  que  Dieu  a  voulu 
épargner  leur  foibleflé.  Peut-être  font  ils  de 
ceux  ,  qui  paroifTent  fi  mépri fables  au  demon^ 
4|a'il  ne  daigne  pas  les  attaquer  pac  des  tea^ 
fâûoxiS  fortes  &  yiolcntss*     •  ^  r 
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CHAPITRE  yill. 

Db  l*£eîtb.e  de  s.  P  aul 

aux  R^omains. 

Nihil  ergo  nunc  damnAtîonîs  efl  tis  efui 
funt  in  Chrifio  jefu ,  f  «>  mnfecuth- 

Il  n'y  a  donc  plus  maintenant  de  con- 
damnation pour  ceux  qui  (ont  en 
""  Xcfus  Chtift  ,  &  qui  ne  marchent 
point  félon  la  chair* 

teint  de  condkmnation  f^ur  ceux  qui  font  0^ 

^ejus  Chrifi.  §lHels  font  les  Ecclejiafticiues 
qui  nétÉ^ntf0s  à  Jefus-Chnfi  feront  con^ 
damnez,  &  quels  fini  ceux  qui  lujf  Àfar^ 
tiennent}.  ' 

Es  Htretiques  ic  ces  d^n^î^^ 

tems  n'ayant  point  compris  la 
^  (aine  Doûrinc  que  l'Apôirc  cn- 
feigne  dans  le  Chapitre  prccc-» 
dent ,  ont  crû  y  trouver  des  preu- 
VjCS  du  feDtimcni  erionné  ou  ils  font  »  que  les 
^lus  grands  crimes  ne  font  pas  incompanblef 
avec  rétar  de  la  juibce. 

Mais  lauu  Paul  tonuamne  roanifeftemcnt 
cette  enrciu  deceitabk  dés  le  comn^cnccmeal 
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ide  ce  Chapitre  ,  lors  qu'il  dit  qu'il  n*y  a  neu 
de  condamnable  dans  ceux  qui  font  a  ]cCus» 
Chrift,  &  qui  ne  marchent  point  félon  la  cfaair. 
Nihil  ergo  nunc  dAmnationis  efi  fis  qui  funt 
in  Chrijlù  Jefu  ,  qui  7ion  fecundum  Mrne?n 
ambuUnt.  Car  s'il  n'y  arien  de  condamnable' 
dans  ceux  qui  font  à  Jefiis  Chrift ,  le  pcchc  ne 
fe  trouve  donc  point  en  eux,  puifqu*il  n^a  ricû 
dé  fi  condamnable  que  le  pèche. 

Tous  les  Chrétiens  apartiâmént  Jefas« 
Chrift  ,  car  il  fe  les  efl:  acquis  au  prix  de  fon 
Sang.  Les  Ecclefiaftiques  luy  apartiennent  en*  *  * 
core  phis  particulièrement  ;  Car  ils  luy* 
aparticnnenc  non  feulement  par  leur  Ba- 
ptême comme  le  reAc  des  Chrétiens  ,  mais 
encore  par  leur  propre  choix ,  &  par  le  don 
particulier  qu'ils  hiy  ont  fait  de  leur  pcrfbnnc 
dans  leur  ordination.  Avant  que  d'être  conlà- 
crcï  ils  font  libres  $  ils  penreilt  difpofer  de  OrdoRoiïi. 
leur  perfonne  à  leur  volonté  ,  &  paflcr  dans  in  ord^Iubd» 
le  fiécle.  Mais  aj^és  qu  ils  ont  re^jâ  les  Or- 
dres Sacrer,  fEvêque  leur  déclare  qu'ils  ne 
peuvent  plus  changer  de  dcflcin  ,  &  qu'ils  font 
obliecz  de  fc  dévouer  cutiercmeat  au  1er  vi- 
ce &  Dieu. 

Mais  quoique  tous  lès  Chrétiens  par  confc- 
qucnt,  &  encore  plus  tous  les  Ecclcfiaftiques 
apartiennenc^  à  Jefus^Cbriit ,  il  y  en  a  pcmr- 
.  tant  pluficufs  (  ce  qu'on  ne  dit  qu'avec  don- 
.leur)  qui  ne  {ont  pas  à  Jefus-Chcift;  Car  il 
y  a  plufieurs  Chrétiens  ,  &  wme  ce  qui  cft  Gal.(.y«T^t 
encore  plus  fachieux  ,  plûfieârs  Ecclefiaftiques  toi  &  xi« 
qui  marchent  félon  la  chair  &  qui  en  font  les  . 
œuvres.  G'eft-à  dire  qui  s'abandonnent  à  Tim- 
pureté  &  à  la  dilfolutiôn  «  qui  fe  laiflent  aller 
aux  iaiiniuczr  ^  ^xkx  dillcjatioxis  ^  aux  jaloul^Si  ^ 
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aux  quciellcs,  aux  di? ifioos  •  11  y  en  a  qui  xoïX& 
bene  dans  ryvrognerie  ,dans  la  dëbaucbe  SC: 
jnêmc  quelques  uns  dans  riicrefic.  A  Dieu  ne 
plaife  que  ces  mal-herrcux  foient  à  Jefus- 
Cbrift.  Ils  marchent  félon  la  cbair  ;  ils  (èfoof 
condamnez  ,  &  ils  u'cnticrom  point  dans  le 
B^oyaume  du  Ciel* 

11  n'y  a^riende  condamnable  dans  les  Eccle* 
fiaftitjues  qui  font  à  Jcfus-Chrift  :  Mais  que  de 
iu)ecs  de  condamnation  pour  tous  ceux  qui  ne 
ibnr  paf  2  luy }  On  vient  d'en  voir  «n  grand 
nombre  dans  l*cnumcration  qu'on  a  faiite  d'une 
partie  des  œuvres  de  la  chair  félon  laquelle 
41s  marchent  ;  mâis  ces  /kjets  de  condamna- 
tion leurs  font^  communs  avec  tous  les  mé- 
chants Chrétiens  ,  qui  marchent  comme  eux 
iêlon  la  chair. 

En  voicy  d'antres  qui  Icnr  font  propres. 
Dans  leur  ordination  par  un  choix  libre  & 
volomaire,  ils  fc  font  confacrcz  entièrement  au 
^  ièrvice  de  jefus-Chrift  »  &  dévouez  pour  toâ* 
jours  au  minifterede  (onEglife-  leur  peribnne, 
leur  cœur  »  leur  efprit,  leur  corps ,  leur  langue,  ^ 
lettr  fcience ,  leurs  talents,  leur  bieB|  leiM:  tems, 
en  un  mot  tout  ce  qu'ils  font  &  tout  ce  qu'ils 
ont  apartieac  à  Jelus-^Chrift.  ils  n'ont  du  ea 
%iler  que  pour  Jeliis-Chrift ,  tt  en  vue  de  Jeûis-  - 
Chrill.  S'ils  ac  l'ont  point  fait ,  que  de  fujcts 
de  condamnations  il  eû^vray  que  tous  les  Chré- 
tiens £bnt  parcillemçDt  redevables  de  toutes  ces 
cho&s  a  Jefus-Chrift  :  mais  ils  ne  les  loy  doi- 
vent pas  dans  la  même  étendue  i  de  la  même 
manière  »  &  dans  la  même  perfection  que  les 
ïcctetia (tiques.  L'obligation  de  ces  derniers  cft 
bien  plus  étroite. 

Mais  s'il  y  a  tant  de  (ujet  de  condamnation 
pour  ks  &ccKtiaftiques  qut  ne  (ont  pas  à  Jdîis* 
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Chrift  ,  il  n^y  en  a  point  pour  ccax  qui  font  i 
luy.  Ils  ne  marcKem  point  Iclon  la  chair,  n[iais 
iekm  l'efpric ,  comme  porte  le  Grec  tfcn  fe^^ 
CHndum  carnem  »  fed  fecundum  fpiritum,  ils 
marchent  feloa  refpric ,  &  ils  en  font  les  œu- 
Ties.  Car  ils  pratiquent  la  charité ,  la  patience, 
la  douceur  &  la  tempérance.  Us  vivent  dans  Q^L  5» 
la  joyc  y  &  dans  la  paix.  Ils  font  pleins  de 
foy  &  d'humanité.  Que  pourroit  il  yavoirdc 
condamnable  dans  ces  fortes  de  per(onnes  ,  ils 
ont  crucifié  leur  chair  avec  fes  pa/Iîons ,  &  fcs 
4e£rs  déréglez.  Enfin  ils  vivent  par  rcfpritfic 
fê  conduiiènt  par  Tefprit.  Bien  loin  qu'il  y  ait 
fujet  de  les  condamntrr ,  il  y  a  mille  raifons  de 
les  loiier  &  de  les  couronner.  Us  le  ibnt  deii  ce 
monde  aux  yeai  de  Dieu,  &  de  tous  les  geai 
de  bien  ,  ils  le  feront  un  jour  à  la  vue  des  Aa- 
gcs  &  des  hommes. 

Malheureux  les  Chrétiens  qui  auront  mar- 
•  ché  ftfon  la  chair.  Qye  de  fu  jets  de  condamna- 
tion pour  eux  ?  Plus  malheureux  encore  les 
£cclefiafttques  qui  Tauroncfait.  Leur  condam- 
nation, fera  d'autant  plus  terrible,  que  leur  éga« 
rement  fera  jugé  plus  criminel.  &  qu'ils  au- 
,  jconi  reçu  de  plus  grandes  grâces. 

Heureux  les  Chrétiens  qui  aulront  niarché 
félon  Tefprit ,  &  qui  feront  demeurez  unis  2 
Jefus-Chrift  pendant  leur  vie.  Il  n'y  aura  point 
43e  condamnation  pour  eux  :  ils  (èront  couron* 
nez.  Plus  hcifreux  les  Ecclcfiaftiques  qui  l'au- 
ront fait.  Leur  couronne  fera  d'autant  plus 
éclaunte,  que  les  combats  qu'ils  auront  foute* 
gas  auront  été  plus  fréquents  &  plus  violents* 
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Nihil  ergo  nunc  damMtioms  efi  Us  qui 
funt  in  Chrifio  Jefn  qui  non  fecnn* 
dumcamem  amMam. 

JLex  enim  fpiritHs  vitét  in  Chrifio  Jefiê 
liberavit  me  à  kge  pucati  &  mor^ 

us. 

n  n*y  a*  donc  plus  maintenant  de  con<* 
damnation  pour  ceux  qui  ibnc  à 
Jefus^Chrift  y  de  qui  ne  marchent 
pas  ièlon  la  chair. 

Parce  que  la  Loy  de  refprit  de  vie  j^, 
qui  eft  en  Jefus-Chrift  m'a  délivré 
de  la  Loy  du  pechc  &  de  la  mort. 

Sujit  de  ce  Chapitre.  Cinq  effas  admirables 
que  l*efprit  de^  la  graee  prodmt  dam  ceux- 
qui  font  jufiifiez.'  Effet  principal  de  nous 
dégager  des  chofes  de  la  chair  ,  ^  de  n$tiS 
faire  aimer  les  chofes  de  l'ejprit. 

D Ans  le  Chapitre  précèdent  l'Apôtre  Saint- 
Paul  a  voit  marqué  les  câets  que  le  pe** 
ché  avoit  produit  en  nous  ,  Se  dans  la  penba-- 
ne  même  des  plus  juftcs.  Ces  cflfecs  font  fi  fâ^ 
cheux  6c  ù  terribles  ,  que  la  dcrcriptiou ,  que 
S.  Paul  en  £iit  dans  fa  per(bnne  étoit  capable 
de  jettcr  dans  l'abbaiement  les  amcs  les  plus 
ju(les«  C'cii  fans  douce  pour  leur  coiiioiacion» 
&  pour  relever  leur  efperance  >  que  cet  Apô*» 
îrc  a  au  d^^yoïr  j^ailc^*  çarui(c  ikt»  ^m  ^^^^itz 
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rablcs  &  avantageux  ç^\xt  la  grâce  prodaic  dans^* 
ït  cœur  des  vrais  fidelles^ 

I .   Elle  annuité  la  Sentence  prononcée  con- 
tre les  enfans  d'Adam  ,  &  elle  nous  unit 
]e(usXhhft  en  nous  faifanc  fubfifter  en  luy. 
Nihil  ergo  damnationis  ejl  iîs  qui  fum 
Chrifio  fefu. 

%.  Elle  nous  retire  des  voycs  de  la  chair,  & 
nous  fait  mener  une  vie  faintc  &  contraire  au 
pcchë  y  en  nous  faiCànt  marcher  Telou  i'cfprit. 
^lii  non  ficundum  cameni  ambulMt  »  fid^ 
fecundum  fpintHm.  Mais  fouvenons  nous  de- 
là fidélité  Que  nous  devons  à  cette  grâce.  Ce 
B^ctt  pas  aflez  d'être  à  Jefus  Cbrift  &  d'avoir 
fait  proFefliôn  de  rencmcer  au  pechë    il  faut 
vivre  fcloa  Jcfus  Chrift.  En  vain  on  perce  lè' 
nom  de  Cbrétienifi  on  n'en  fait  les  aâions. 

Si  cette- grâce  qui  cft  unefprit  devient* 
fait  point  mourir  entièrement  la  concupifccncc, 
elle  la  mortifie  ,  &  nous  aifranchit  delà  domi* 
nation  :  elle  nous  délivre  autli  de  la  mort  eter-» 
nelle.  Lex  enirn  fpirstus  vttA  in  ChriftoJefU 
liberavit  me  à  leg§  peccatL  Quel  maljici^i;. 
pour  celai  quieft  inc;rat«&  inCenfé  ^nfques  h 
chaflerpar  fou  péché  cet  efpric  vivifiant,  pour* 
rétablir  eu  luy  le  règne  de  la  concupiiccnce  Se 
4e  la  mort. 

4.  Elle  fupplée  à  Hmpuiffance  de  h  Loy , 
&  nous  délivre  de  fa  malcdiâioUien  nous  la: 
feilànt  àccompHn  Nous  marchions  (èlôn  la* 
chair  ;  elle  nous  fait  marcher  félon  rer»>rît. 
Mais  il  a  fallu  pour  cela  que  Dieu  ait  envoyé- 
fim  propre  fits  ,  qui  Ce  (bit  revêtu  de  nôtre 
chair ,  &  qui  (bit  mort  dans  nôtre  chair  pour 
faire  mourir  le  pccoc.N'^/»  :juad  impoJfihtU  erat 
Ugi  inqftû  infirmabéêtar  pcr  camem^  DeHs  fi^ 

iifim  fuHfh  mimns  in  fmilimdinm  carnU 
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feccati ,  éf*  de  feccato  dawnavit  fecesttum  in 
carne.  Rendons  grâce  à  Dieu  d'un  ifi  graird 
bica  fait ,  &  témoignons  â  Jcfus-Chnft  nôtre 
xcconnoiffance  en  foui&ant  avec  luy ,  &  pour 
liiy  conunç  il  a  fooâcrt  pour  nous. 

f  •  Enfin  le  dernier  effet  de  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  que  IMpôtre  S.  Paul  marque  icy  ,  cil 
de  nous  dégager  de  la  chair,  &,de  nous  rcndîr 
fpiriiuels.  ^ui  fecundum  fpiritum  funt,  qu4t, 
funt  fpmîHs  fentiunt.  Ceux  qui  vivent  fcloo 
la  chair ,  dit  Saint  Paul ,  font  poiTedez  de  l'a- 
mour des  choresdelachair>  &  ceux  qui  vivent 
félon  J*efprit,font  poffedez  de  Tamour  des  cho. 
fcs  de  rcfprit.Tcl  qu'cû  noire  amour^tcllcs  font 
nos  auirres.Tel  qu'eft  nôtre  coeur, telle  eft  nôtre 
vie.  Qu*aimons-nous,  que  délirons  nous?  C'cft 
par  là  que  nous  pourrons  coaooître  d*oii  nous 
lbmines,ou  du  Ciel ,  ou  de  la  terre  ;  ou  à  Dic«^ 
ou  au  monde  ;  ou  charnels,  ou  fpirituels.  Cha^ 
que  chofe ,  difoit  S.  Auguftin ,  cherche  fa  pk. 
r^nf  ^'  f'  c'cftfon  poids  qui  l'y  porte.  Or  mon 
^ont.  poids  eft  mon  amour.  Quelque  part  que  je 
c.?.    me  portç ,  c'cft  ce  qui  me  porte,  tondus  meum 
mnermeus  ,  to  fetor  quocnnijut  feror.  Si  nous 
fommes  pofledez  de  l'amour  deschofcs  de  là' 
chair ,  &  des  chofcs  de  la  terre ,  nôtre  aœour ' 
nous  portera  de  ce  côté  là.  Si  nous  fommes 
poffcdcz  de  Tamour  des  chofes  de  refprit,  & 
des  cho(es  de  Dieu ,  il  nous  y  portera  aulli. 
ibid«  Oicu  ,-s'éenoit  S.  Auguflin ,  le  feu' 

de  vôtre  amour  celefte  ne  nous  a  pas  plutôt 
cmbrazes ,  qu*il  nous  porte  en  haut.  L^ardçiir 
^oê  ce  don  ineffable  produit  en  nous ,  eft  ce  qîàî 
mous  fait  marclrrr  vers  vous.  C*eft  luy  qui  fait 
que  nôtre  coeur  monte  (ans  s'arrêter,  ^  que 
nous  chantons  le  cantique  de^gné  par  les 
Pfcaunacs,  à  ^ui  réçmurc  donne  le  nom  de  * 
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cantiques  desdegrcz.  Q^and  nous  marchons 
donc ,  c*eft  que  vôtre  feu  divin ,  ce  feu  qui 
n'eft  qu*anicur  &  chanté,  nous  embrafc  & 
sous  porte  en  haut  vers  la  paix  de  la  Jciuialem 
celefte»  C'eft  ce  feu  dhrin  qui  fait  que  nous 
fommes  tranfportcz  de  joyc  ,  quand  on  nout 
dit  :  vGHs  irez  daos  la  maifon  du  Seigneur. 
Car  c'eA  où  nous  porte  cette  bonne  volonté , 
qui  fait  que  nous  ne  defirons  qu'une  feule  cho- 

,  qui  eft  de  demeurer  cternellemcnt  dans 
cette  maifon  ccleAe.  ihi  tw  cûllocsvitvolun^ 
ras  Bûna,  ut  nihil  veltmus  aliud  quam  fer* 
méinere  ilLtc  m  sternum. 

Faites  .  ô  mon  Dieu  »  que  nous  ne  defirîons 
âtttre  choie,  non  plus  que  ce  grand  (âint.  Loin 
de  aous  les  dcfirs  des  chofesdc  la  chair.  Que 
la  Jcruiàlcm  celefte,  où  Tamour  des  choies 
de  i'cfprit  eft  parfaitement  raffafié  1  ibit  nôtre 
feul  U  unique  fouhaic. 
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tiaaHtem/piritHS  vitéi&  fax» 

l.'aniour  des  chôfès  de  la  chair  ttt  la 

mort  de  lame  ;  au  lieu  que  l'amouç 
des  chofes de  lelprit  en  cft  la  vif 
&  la  paix»' 

SPtt  martel  d*atniir  les  chofes  de  la  chsir, 
Aymer  ce  cfuon  doit  aimer  hair  ce  (jn'on 
doit  haïr.  "Etat  malheureux  d  un  Trétrc  qnr 

êfipoJfedrdeVameurdesfUiJirsfenfuelsl 
,  Benheur  de  celuy  »  ejui  n' en  d  que  f  our  le^ 

chofei  de  l'efpriu  Rcprcchgs  falutftîres  Cji^e 

dohfairêceluy  qni  aime^leschofes  fenjiblti^^, 

SOmmes  nous  bien  pcrfuadez  de  ce 
nous  dit  icy  T Apôtre  Sâinr  Paul;  ou  pour* 
jwieiix  dire  de  ce  que  nous  dît  le  S,  Efprir  par 
fdn  miniftere  ?  Que  c'eft  un  état  mortel  d'ai- 
sner  lès  chofes  de  la  chair,  c'eft  à  dire  les  plaû 
firs,  les  richeffes- &  les  honneurs  pour  eux- 
xnêmes .  fans  rapport  a  Dieu ,  &  hors  les  bor- 
nes     la  necc/Iîté.-  Rien  que  trouble  &  que* . 
mort ,  ftlon     pôrre ,  ponr  cenir  qui  n'âîmcnt 
point  ce  qu'il  doivent  aimer ,  &  qui  aiment' 
ce  qu'ils  devroient  haïr.  Paix  déz  ce  mondit 
qui  furpaile  coûte  penfée ,  &  vie  éternelte  en 
Pàmre  pour  ceux  qui  aiment  ce  qu'ils  doivent- 
aimer  >  &  qui  haïffcnt  ce  qu'ils  doivent  haïr. 

Qui  pourroic  par  exemple  expliquer  quel  cft- 
rétat  malheureux  d'un  Prêtre,  qui  eft  poflc*  . 

ài  de  ramour  des  chofes  de  la  (hau }  S'il  ' 
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tisfaic  cet  amour  dcreglé  >  il  donne  ta  m-^rc 
foname,  &  il  ell  agité  d'inquiciuJes  effroya- 
bles, que  fondcfordrc  ne  ioïc  découvert.  La^. 
crainte  Pempêche  de  (ë  fatisfaire,  il  fe  Cent 
brûlé  d'une  flamme  deshonnête  qui  le  confom- 
me,  que  cecie  craince  augmcacCi  &  iriûeplucaff 
^o'elte  ne  la^  ralentit. 

Mais  qui  pourroit  aufTî  expliquer  quelle  efl: 
ta  tranquilicé  &c  la  paix  dans  laquelle  vit  uq. 
Prêtre  qui  n*a  de  Tamour  que  pour  les  chofes* 
de  rcfpnt  ?  Comme  fon  amour  eft  dans  TOr- 
lire  y  il  ne  (e  peut  pas  que  Ton  cqcul  ne  Ibit  con« 
tant.  Si  la  concupi(cence  fc  fouleve  quelque 
fois  pour  en  troubler  la  tranquillité,  (es  révol- 
tes font  bicivtôt  ai^aisécs  par  la  venu  de  rcfpnr 
de  Dieu  ,  qui  domine  en  luy.  £llies  ne  fervenc 

2u'â  le  faire  triompher  de  fa  propre  chair  »  Sc 
es  choies  qui  la  âactcnc>  &c  à  augmenter  (a 
couronne  dans  réternicé. 

Malheureux  Ecdëfiaftique  qui  vous.  laiflcy 
aller  à  Tamour  des  chofes  de  la  chair ,  que  ne 
£iites  TOUS  à  vôtre  amc  les  mêmes  reproches 
que  S.  AugQfttn  faifoit  fur  eefupt  à  la  fienne? 
Ne  te  lai(îc  point  aller  ,  ô  mon  ame ,  difost.il, 
iccquin'cft  que  va 
garde  que  le  bruit 
une  foule  de  vains  c 
ne  t'empêche  d'entendre  le  verbe  même  de 
Dieu  qui  te  rapelle  à  luy  ,  &  qui  t'aprcnd. 

3UC  le  repos  folidc  Se  inaltérable  n'eft  que 
ans  ranaour-de  ce  quon  ne  fçauroic  per- 
dre l  moins  qu'bn  ne  ceiTe  de  i -aimer. .  •  • 
^  Pourquoy  te  tire  tu  de  l*Ordre  en  fiii- 
vam  les  mouvemcns  de  ta  chair  ?  Que  n'o- 
blige tu  plutôt  la  chair  à  t'obéït  »  comme 
clic  le  doit}  ^tquid  perverfe  fequeriscamem 
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tu  es  touchée  de  ce  qu'ij  y  a  de  beau  dans  les 
corps,  que  cela  même  te  porte  à  louer  le  Dieu 
Sui  leur  adonné  l'être.  &  Élis  rcinonter  toà 
amour  de  l'ouvrage  l  l'ouvrier  .  de  peur  da 
luy  déplaire  ;  en  t'arrêtant  à  ce  que  tu  trouves 
d  agréable  dans  les  créatures.  Si pl»cem  eor- 
for»  Deum  ex  illis  iaud»  .  in  artificem 
eorum  rétorque  amorem  1  ne  w  kis  qut  tiié 
placent  tu  difpliceas. 

Voilà  ce  qiie  S.  /uguftin  difeic  i  Ton  ame. 
£t  ceft  ce  que  tout  Chrétien  &  tout  Ecclefia- 
ftiquc  qui  fc  fent  du  panchant  pour  les  chofes 
de  la  chair  doit  fedirei  foy  même.  Mais  il 
neXuffit  pas  de  le  dire,  il  faut  proférer  de  ces 
ventés  ,  il  faut  qu'elles  falTent  de  l'impreffioa 
lur  nous  ,  comme  elles  en  hrent  fur  faim  Aa- 
guftin.  Il  avoit  eu  le  mal  Jieur  d'aimer  les 
chofcs  de  la  chair.  11  celTa  de  les  aimer  pour 
n  amicr  plus  que  Dieu.  CelTons  au/fi  de  les 
aimer  pour  n'aimer  plus  que  Dieu  Ccft  ce 
qui  a  fait  la  convèrfiondc  S.  Auguftin,  &  fa- 
lanétification.  Il  n'y  aaulfi  que  ce  feul  mov»» 
pom  te  convertir,     pour  fk  ùxiQi£zt,  ■■■ 


n/r  ^ 


1 
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Qui  fpirîtHm  Chrifiinon  haùit  ,hic  non 

Si  quelqu*un  n*a  pas  refprit  de  Jefus» 
Chrift  >  il  n'cft  point  à  luy» 

Combien  cettfi  fsrâle  de  S.  Taul  eft  terfihte. 
^ueji-ce  qu'avoir  rejprit  de  fe/us-Chrifif 
Deux  mmiens  hhn  différentes  de  luy  apjtr-^  - 
■  tenir.  Les  Pajteurs  peuvent  donner  l'efprit 
de  Jefus^Çhrij^,  eemme  les  Apôtres  le  don^ 
noient.  J>ans  qiselle  dijfojition  Us  doivent 
être  four  ceU. 

CEtte  parole  :  Si  quelqu'un  rC ft  pas  Fe/prit 
de  Je/Us  Chrifi.il  nefi  pj$s  àJefus  Cbrifi,      ,  . 
cft  "fi  terrible ,  que  les  Saints  Pcrcs  ont  rcmar-        i^n] . 
ûué  ,  que  TApôtrc  S.  Paul  avoit  crû  être  obli-  ^û^y}^"-»'* 
gé  de  l'adoucir, en  parlant  aux  Romains,  de  ««i^clocuna 
peur ,  dit  Thcodoret .  de  les  trop  épouvanter* 
Il  ne  leur  dit  pas  ,  ajoute  S.  Chryfbftome  : 
vous  n'avez  pas  Tcipric  de  Jefus  Chrift,  vous 
n-êtes  pas  à  luy.  Cette  exprcflion  eut  été  . 
trop  fachcufe  ;  il  ufe  d'une  plus  douce  en 
ditânt  en  gênerai  :  Si  quelqu'un  na  pas  l'écrit 
de  Je  fus  Chrifi,  il  n'eft  point  à  luy. 

Cette  parole  eft  fans  doute  terrible.  Gtrqui 
n!a  pas  l'efprii  de  Jefus-Chrift,  eft  livre  à  TcC- 
prit  d'erreur  &  de  ténèbres  ;  &  qui  n'eft  pas  à 
Jefus  Chrift  ,  à  qui  peut-il  être  qu'au  Prince  ; 
de  ce  monde  î  Pcrfonne  ne  doit  l'entendre 
^'avec  frayeur  «  &  qu'elle  ne  Voblig^  enmé* 
me  tems  à  rentrer  en  luy^même  ^  pour  exa- 
miner «'il  eu  à  JcfuS'Chrift,.  Il  le  connoîtra, 
dit  Origenej  pat  les  marques  fuivantcs.  L*e%iil 
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de  lefbs-Cfarift  ,  dit  cet  ancien,  eft  un  e(pr{K 

de  fagcflc  ,  de  juftice  ,  de  paix  ,  de  charité,  Ce- 
Juy  donc  ,  cominuc  ce  l^ere ,  qui  juge  &  ufc 
des  chofës  comme  Jefùs-Chrift  en  a  jugé  8c 
tn  a  u(c  ,  i\  a  rcfprit  de  lefus-Chrift  :  Car  il  (c 
•conduit  pat  û  Sageiïe.  S*il  gaide  en  toutes 
choies  les  règles  de  la  judice,  il  aauffi  i'efprit 
•de  lefiis  Chrift  qui  cft  un  efprit  de  julticc.  S'il 
û  foin  de  conferver  la  paix  ,  il  a  encore  rcfprit 
deiefus  Chrift,  car  Pefpric  de  letiis^  Çhriiî  cft 
un  cfpricde  paix.  Enfin  s'il  vit  dans  la  charité 
:dans  la  Sainteté  >  &  dans  la  praric]ue  des  autres 
vertus  qui  découlent  de  iefus-Chrift ,  comme 
-de  leur  principe,  il  a  l'efpritdelcfiis-Chrift,  & 
il  peut  cfpcrcr  que  Dieu  donnera  au/Tî  la  vie  de 
l'immortalité  à  foncorps»  par  i'ciprit  de  lefus« 
Chfift  qui  habite  en  Xxxy.  chtiftus  fapientis  ejK 
X^t\^\.6/iti^^  fi^  y^/>/>»^  fecHndum  Chnfinm  ,  ^  qus 
£ptfioh  ad  ^^yiftU^^^  fapiat ,  habet  in  Je  ferfspiènti^m 
^QïXi^.lCe  fP^^^^^^  Chrifii...  Stc &  charitatems&  fanUi^ 
jicatîorum,  éf*  fi^gul^  quéLcumque  Chrijlus  ejft 
dîcitur^  qui  habet  hdc ,  fpiritum  Chrifit  in  fi 
habere  eredendusefi,     fperare  quod  mortalê' 
Corpus  fuum  vivijicahîtHr propter  inha^bitan* 
Um  in  fe  fpiritum  Chrifiu 

Mais  celuy  ,  ajoute  ce  Perc ,  qui  ne  porte' 
pas  fa  Croix  ,  &  ne  (iiit  pas  Icfus  Chrift  ;  celuy 
qui  ne  (c  conduit  pas  par  le  même  efprit  que 
iuy  ;  celuy  qui  comme  luy  n*eft  pas  preft  à. 
donner  fa  vie  pour  la  defFence  de  la  juftice  Se 
de  la  vérité,  pour  la  prédication  de  rivangile,. 
pour  la  correâion  des  abus,  pour  ouvrir  la  por-> 
te  du  Royaume  du  Ciel  au  prochain  ,  &  pour 
anneantir  la  Domination  du  péché  :  celuy  dit  . 
ce  Pere ,  qui  n*eft  pas  dans  cette  fainte  di(po« 
fition  :  celuy  qui  n'eft  pas  animé  d*on  tel  efprir 
aparticQt  vcricablemcnt  à  lefus-Chriil  coiximq. 
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£t  cceature ,  &  comme  les  bêres  brutes ,  mais 

il  n'cft  pas  à  luy  comme  (on  difciple,  car  il  n'a 

pas  foa  elpnc^^f  ergo  non  ejt  talis  nec  talem 

in  Je  ffifitum  gerit  »  hic  creatura  quidem  ejm  Origabi^lf 

eft ,  jicHP  fer  A  fylvarum ,     jum&nta  in  mon^ 

tibus  p  ^  boves  :  fed  Difcipidus  ejus  non  efi. 

Sic  ergû  z  fi  quis  ^iritum  Chrifii  non  hmbit 

iic  non  efi  ejns, 

C*cfl  une  chofc  bien  facheufe  pour  un  Cliré. 
tiea  de  o'apartenirà  Jefus  Cluiii^  que  comme 
les  bêtes  brutes  lui  apartîcnneni,  C'eft  pourtant 
le  mal-heur  où  fe  trouvent ,  feloii  Origcne,  tous 
ceux  qaî  n'ont  point  Ton  efprit.  Il  n'y  ariea 
fttNiii  Chrétien  ne  doive  faire  pour  f  acquérir^ 
11  le  peut.  Car  c^uoy  que  ce  foit  un  don  que 
kûls-  Clirift  fait  a.  qui  il  luy  plait^  on  peut 
pourtant  le  mériter  »  (elpn  cet  Ancien ,  par  la 
pratique  des  bonnes  oeuvres  :  on  le  conferve 
par  rinnoçence  de  la  vie  ;  &  on  l'augmente  par 
le  progrès  qu^on  fait  dans  la  fay  Se  dansrlà  voye 
la  grâce.  Plus  une  ame  fc;ra  pure ,  plus  elle 
recevra  avec  abondance  refprit  de  lefus  Chrift» 
lEt  meritis  conqueritur  donum  »  hoc  efi  viù 
innocentia  confervatur  unicuique  fecundum  ^^'S' 
frefeânm fidii  ^ugetur  0>  gré^tié  ;  quinte 
piêrier  anima  reddit$ir,  largior  ei  ff  iritm  in^ 
funditHT, 

C'eft  un  grand  don  que  ccluy  de  refprit  de 
lefiis  CIuift.  Il  en  fît  prefent  âfes  Apôcres^ 
lors  qu'après  fa  refarredion  il  leur  dît,  reeevis  Aâ. 
le  Saint  Efprit.  Ses  Apôtres  le  communiquè- 
rent enfuite  aux  fidelles  comme  nous  le  liions 
dans  leurs  aâès. 

Vous  ô  Partent ,  dit  Origcne  ,  vous  pouvez 
auflî  le  donner  &  le  communiquer.  Yq}^  le 
pouvez  donner  à  vos  peuples  fi  vous  leur  par- 
lent Yeàtableracnt  le  l^jugage  de  Dieu,  fi  voufi 
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vous  acquitez  avec  fidelicé  de  v^cre  rninidcrc^' 
fi  vous  en  retnpttiTez  les  devoirs  avec  une  con- 

fiaxice  fi  pure  que  vos  paroles  ne  coadamncnc 
pas  vôtre  conduite.  Ouy  ne  doutez  point  que 
le  miracle  qui  s'eft  fait  au  teras  des  Apôtres  ne 
puilTe  encore  fe  renouveller.  Il  arrivera  fou- 
vent  que  les  cœurs  de  vos  Auditeurs  rece-- 
Origâbid*  vronc  le  Saint  Efprit  à  mefure  que  vous  les 

inftruirez.  ^nde  ^  tu  fi  loqueris  'verbum 
Dei  hquaris  fideliter  ex  confcientiÀ  pura^ 
nec  ipfe  rtdarguêris  verbis  mis  quafi  qui  ali^ 
ter  doceas  ,  ^  aliter  agas ,  petefi  fieri  ,  ut 
loquente  te  >  audiioTHm  JatMt  Sfirisu^  Cùrd0. 
ifnis  ii^ammetf 


.Su*» 
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Si  quelqu'un  n'a  pas  l'eTprie  de  ]eGtt>i 
.   Ckaià i  il  Acft  poinc a luy. 

efprip de'Jefui-ChriJl ejl un  ftnl ,  (^mème^  • 
efprit,  il  agit  différemment  fuiva^nt  lesr 
fujets  qu'il  anime»  §luel  ejl  l'efpritdejefus'- 
Chrifi  dans  une  perfo/77:e  engagée  dsins  lé 
mariage  >  dans  un  Religieux  »  dans  U9P 
Trêtre  un  tafieur  i  Trois  caraSeres  da 
Fefprit  de  Jefus-Chrifi  dms  un  PafieuTs 
g^ui  neftpas  uni  à  Jefus-Chrijt,  nefifas  ^ 
animé  de  fonEjprit* 

L^Efpnc  de  Jfcfus-Clidft  cft  un  fcul  &  uaî-  l^Cot.iuix 
quccrpric*  Mais  il  agic  différemment  fui« 
vaot  les  dif&rens  ëtacs  des  fbjets  dans  lefqqels 
il  fè  trouve.  L'cfprit  de  Jcfus-Clirift  agit  au* 
uemeae  dans  un  Chréripa  engagé  dans  k  ma« 
riage  y  qu'il  n'agit  dans-un  Religieux.  Kmxt^ 
ment  dans  un  Religieux  ^  que  d  ins  un  Prêcrc; 
&  autrcmcuc  même  dans  un  Faftcur  dam 
un  Prêtre  qui  n'cft  pas  Paftcun  Voicy  ce  que 
fait  Tefpric  de  Jefus^Chrift  dans  nn  Ctrérico 
engagé  dans  le  mariage.  Il  luy  fais  aimer  li 
femme,  comme  JeCu^-Cbrifta  aimé  foa  £g(i& 
II  luy  &K  élever  Tes  enfans  dans  la  crainte  de 
Dieu ,  fie  dans  la  pratique  des  vertus  Chrétien^» 
Des  qui  *leiir  conviennent*  Il  luy  infpire  de 
(êrvir  Dieu  dans  (on  état  avec  fidélité.  Il  i*a- 
tligc  â  veiller  dans  fa  familk  ^  aâxi  que  Dieu 

j  foit  boaoxé  U  gloxifié. 
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Dans  un  Religieux. L'efprit  de  Jefus  Chrtft 

cft  un  cfpric  de  pénitence  ,  de  mortification^dc 
pauvreté,  &  d'obéïlTance. 

Dans  un  Prêtre»  C'cft  un  cfprit  d'inno-* 
ce.ice,  de  pureté,  de  faintcté  ,  d'éloigiiementdtl 
péché  ,  de  conieraplation  ,  &  de  facuifice. 

Dans  un  Pafteur.  C'eft  un  erpric  de  charité^ 
de  zcle ,  &  de  prière. 

Chacun  doit  s'examiner  là  defliis  ,  pour 
voir  s*il  a  Tefprit  de  Jefus-Chrift.  La  chofe 
paroit  claire  par  fa  fimple  propofîtion.  Car  il 
cft  bien  certain  qu'un  homme  eng;^gé  dans 
le  Tnariagc  ,  qui  n'aime  pas  fa  femme ,  com- 
me Jefus  Chrift  a  aimé  fon  Eglifc  ,  qui  n*a 
pas  loin  d'élever  fes  enfans  dans  la  crainte  de 
Dieu  ,  qui  ne  veille  point  fur  luy  ,  &  fur  fa 
famille ,  pour  les  faire  acquitter  de  ce  qu'ils 
doivent  à  Dieu  n*a  pas  l'efprit  de  lefus-efirift. 
Il  n'eft  pas  moins  certain  qu'un  Religieux 
n'a  point  l'efprit  de  Jcfus-Chrift,  lors  qu'il  ne 
praciquc  pas  la  penlrencc ,  la  mortification, 
'  lors  qu'il  ne  vit  pas  dans  U  pauvreté  &  To- 

béilTancc.  j 

Un  Prêtre  qui  ne  vit  pas  dans  i  iiuiocence, 
dans  la  pureté,  dans  la  fainteté  ,  dansTèloi- 
onemcjit  du  péché,  dans  la  contemplation  des 
chofcs  de  Dieu  ,  &  dans  un  cfpric  de  facrificc, 
a'apas  non  plus  Tefprit  de  Jefus-Chrift. 

Enfin  un  Pafteur ,  qui  n'a  pas  le  cœur  plcia 
ac  charité  pour  le  prochain,  qui  n'a  pas  un 
xele  ardent  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  une 
grande  atFeaion  pour  la  prière  ,  afin  d'attirer 
fur  luy  &  fiïr  fon  peuple  les  grâces  qui  lew 
font  ncceffaires,  n'a  pas  non  plus  en  luy  Pefprit 
de  Jefus-Chsift.  Car  Tefpiit  de  icfus  Chnft 
produit  tous  ces  efifets  dans  un  vray  Pafteur.  Il 
produit  dans  ces  Pafteurs  ce  qu'il  a  produit  en 
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lefus-Chrill  en  qualité  de  Prince  &  de  modclc 
des  Pafteucs.  Or  quel  a  ccé  Tamour  de  lefus* 
Chrift  pour  les  hommes  ?  On  en  peut  juger 
par  ce  qu'il  a  faïc  pour  eux  ,  &  ce  qu'il  a  Ibuf- 
•ferc  pour  procurer  leur  faluc.  il  Icroic  trop 
long  d^enirer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  (on 
amour  pour  les  hoinmes  luy  a  fait  faire  & 
foutfrir  pour  procurer  leur  falut.  Les  Paftcurs 
le  doivent  lire  dans  TEvangile  avec  application, 
&  le  pratiquer  autant  qu^ils  (ont  capables  de 
le  faire ,  &  que  Dieu  le  demande  d'eux. 

Son  zele  pour  la  gloire  de  fon  Pere  écoic  & 
grand ,  qu'il  en  étoit  comme  dévoré ,  (iiivanr 
Texpreflion  du  Saint  Efpric.  il  la  cherchoit  en 
toutes  chofes.  11  nous  dit  luy-même  qu'il  a  ^^^^•^•^•17 
glorifié  fon  Pere  fur  la  terre  ;  qu'il  ne  cher- 
choit point  fa  gloire  ;  mais  celle  de  fon  Pere.  *^ât^-l7-V-4 
C'cft  ce  que  Fait  un  Paflcur  qui  eft  animé 
de  fon  efprit»  11  n'y  a  rien  que  le  zelequ'ila 
pour  la  gloire  de  Dieu  ne  luy  faflc  entrepren- 
dre :  il  la  cherche  en  toutes  chofes  :  il  méprife 
fa  propre  gloire ,  mais  il  eft  jaloux  au  denier 
point  de  celle  de  Dieu. 

Enfin  on  ne  peut  point  douter  de  TafFeitioa 
que  lefus-Chrift  avoitpour  la  prière,  lln'a* 
voit  pas  befoin  de  prier  pour  luy  ,  mais  les 
peuples  quM  inftruifoit  avoient  grand  bcfoin 
qu'il  pnac  pour  eux.  Il  l'a  fait  jufques  à  paifer 
les  nuits  dans  la  prière.  Il  eft  marqué  dans 
r Evangile  qu'il,  prioit  dans  le  tems  que  les 
Pharifiens  venoieat  de  faire  paroîcre  jufqu^od  Luc.^«v«X& 
atloit  leur  malice  &  leur  obftination  :  il  vou* 
loit  aprendre  aux  Pafteuis  que  plus  les  péchez 
de  leurs  peuples  fe  muiûplient ,  plus  ils  doi-  ^^à^ 
vent  multiplier  pour  ainfi  dire  leurs  prières. 
Les  Paftcurs  doivent  prier  pour  eux ,  &  beau- 
coup prier  »  parce  qu'ils  font  exppfcs  à  uœ 

P  il 
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infinité  de  oerils  ,  te  qu'ils  &nc  une  infinité" 

de  fautes  dans  les  fonilions  de  leur  miniftcrc* 
Ils  doivent  aufll  beaucoup  prier  pour  leurs 
peuples  •  afin  d'attirer  fur  eux  la  benediâioti 
de  Dieu.  L*efprit  de  prière  qui  croie  en  lefus-  _ 
Chrift  faifoit  qu'il  ne  $'âcquittoic  pas  fèuIe-> 
saent  des  fondions  de  (on  miniftere  avec  toutes 
la  perfeftion  ettcricure  qu'on  devoir  attendre 
d'un  homme  Dieu  ;  il  ne  lesfaifoic  pasTcule** 
ment  dans  ce  haut  8C  fublime  état  de  g|:ace 
oà  il  étoic  étâbly  j  mais  il  les  faifbit  encore 
avec  des  difpofidons  particulières  d  obla^ion, 
4*adoraiion ,  d'hommages ,  &:  de  dépendance 
^e  Dieu  fon  Perc»  avecun  retour  particulier 
de  (bu  ame  vers  fo4  Ferc  «  &  uu  regard  trçs-> 
fur  de  fa  gloire* 

A  (on  exemple  un  Falleur  des  ame$  Mxmé 
de  refprit  de  prière  qui  étoit  en  Icfus-Chrift, 
doit  non  fculcmenc  Ce  bien  acquitter  dehors 
des  fbnâions  de  (on  miniftere  ;  mais  encore  il 
doic  adorer  Icfus-Chrift  en  chacune  de  fcs 
fondions  »  il  doit  les  taire  en  vertu  j  &  les 
o£i£  à  Dieu  par  luy.  Ainfi  quand  il  prêche, 
il  doit  adorer  lefiis-Chrift  prêchant  &  inftrui-  . 
fauc  les  peuples  :  il  dèic  en  quelque  manière 
iortir  de  Iby  même ,  Se  renoncer  à  Ton  propre 
cfprit ,  pour  n'inftruire  que  dans  Terprir  de 
Jefus-Chrift.  Quand  il  prie  ,  il  doit  adorer 
j.Chrift  priant.  Quand  il  confeiTctil  doit  adorer 
Je(us*Chrift  remettant  les  péchez.  Quand  il 
célèbre  la  faince  Meffe,  il  doit  adorer  Icfus- 
Chrift  s' offrant  à  fon  Pere  &  «immolant  pour 
le  (alut  de$  hommes.  Cette  adoration  de  leCus* 
Chrift  en  cfprit ,  &  cette obl^iion  de  foy-mêmç 
dans  chaque  fonction  en  particulier  ,  eft  I4 
plus  excellente  prière  qu'an  Pafteur  puiiTc  faire« 
£IIcattire  ane  bcocdi^liosi  abondante  de  Dieu, 
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l^oar  hixc  bien  fainteinent  Tes  aftloos  ,  te 
four  parifier  fon  coeur  des  Ibuilleutes ,  que 

ramour  propre  y  pouroit  mêler.  C'eft  ce  qui 
«'appelle  faire  fcs  fondions  dans  refpiic  de 
prière,  &  dans  Terphc  delefus-CKriiL 
'  Un  Pafteur  qui  n'eft  pas  animé  de  cet  efprit, 
n*eft  pas  animé  de  Telprii  de  Icfus-Ctrift.  Si 
Ycfpïit  de  lefus^Chrift  n'eft  pas  en  luy ,  il  eft 
mort  :  car  c'eft  rcfprit  qui  donne  la  vie.  Joaftt^t 
Spimus  ejl  qui  vivifient.  Il  peut  p^roitre  vi- 
Tant  aux  yeux  des  liomnies  ;  mais  il  eft  mort 
Met  yeux  de  Dieu ,  puis  qu'il  n*eft  pas  à  lefiis» 
Chrift.  Vôtre  ame  ou  vôtre  efprit ,  ô  mon 
ftere  >  dit  S.  Auguftin  ,  anime  t'ii  les  membres 
qui  (ont  (êparcz  de  vous  ;  il  n*anime  que  ceux 
qui  vous  font  unis.  Si  donc  vous  n'êtes  pas  uni 
a  lefus-Chrift ,  vous  ne  pouvez  écie  animé  de 
(on  efprit ,  &  (i  vous  n'en  êtes  pas  animé|  c*eft 
une  marque  que  vous  n'êtes  pas  à  luy.  le  vous 
dis  ces  ciiofes^  mes  frcres ,  ajoute  ce  iPcre»  aiiA 
•que  nous  aimions  Tunité  »  qM  nous  faffiont 
nos  efForts  pour  nous  unir  alefus-Chrift ,  & 
que  nous  craignions  d'en  être  fcparcz.  Un  x  ^  . 
Chrétien  ne  doit  rien  tant  craindre  que 
|re  feparé  de  fefus  -  Chrift.  Quiconque  n'a 
pas  fon  efprit  en  eft  ftparé.  Car  félon  l'oracle 
de  l'Apôtre  :  qui  n'a  pas  Teforit  de  lefus-Chrift  Aog.  traâ;  ^ 
n'apàrtient  pas  â  Ie(us-Ckrift«  Héie  dicimus  i4,i4loaiu 
$$t  amemus  unitatem,  timeamus [eparatio'^ 
n§fn.  Nihil  enim  débet  fûtmidsre  ChriJHsnHs 
quam  fepat^n  k  corpore  Chriftù  Si  enim  fepa^ 
raïur  à  corpore  Chri/ii ,  non  eftmembrum  ejus. 
Si  non  ejl  membrimejus  ,non  vegetatur  fpîri^ 
tu  ejus.  §lufqHis  4Utem$  it^qmtApoftolHs,fpi%^ 
ptnm  Chrifii  non  h^bctshic  non  efi  ejus^ 


uj.        ■  t 
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y.  lo.     Si  AHtem  Ch^iflus  in  vobis  eft  ^  corpHâ 

qHÎdem  morîHHm  efl  propter  pe€€4* 
tHm  ,fpiriti4s  vero  vivit  propter  yVi-^ 
fiificationem. 
Ergo^fratres,  debitores  famus  non  carni 
Ht  fecHndam  carnem  vivamas. 
y*        Si  enim  fecundum  carnem  vixerith  mo^ 

riernïni  ;  Ji  antem  fpiritHfaila  carnis 
^  mortificaveritis  vivetis. 

Si  Jefus  Chrift  eft  en  vous  >quoyque 
le  corps  (bic  mort  en  vous  à  catife 
du  pcché  5  lefprk  çOl  vivant  à  cauic 
de  la  juftice. 

Aind  j  mes  frères  »  nous  ne  llbmmes 
point  redevabies  à  la  chair  pour 
vivre  (elon  la  chair* 

Car  il  vous  vivez  félon  la  chair  vous 
mourrez  ;  mais  fi  vous  mortifiez  les 
œuvres  de  la  chair  par  1  ei^ric  vous 
vivrez, 

Cerps  de  mort  ^  ame  rejfufcitée  dans  les 
flmjufiesm  Horreur  qu*on  doit  avoir  pour, 
le  péché.  G tierre  implacable  qu* il  nous  f Mit 
quon  lny  doit  faire.  Combien  il  efi  fune* 
fie  de  fe  laijfer  vaincre.  Vart  que  les 
fteurs  ûnt  à  cette  fficrre  far  rafert  i  eua 
À  leurfiHfle. 
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corps  de  moïc  ,  &  d'une  ame  leirufcicée» 
L'un  s'éforce continuellement  d'entraîner  Tantre 
dans  Ton  état.  C'eft  néanmoins  la  trifte  con- 
dition où  les  plus  juiks  fc  trouvent  réduits 
dépuis  le  péché  du  premier  Komme.  Ils  ont 
Qo  corps  de  mort  par  la  concopitcence  qui 
rcfîde  dans  leur  chair,  &  qui  ac  produit  que 
des  œuvies  de  mort.  lis  ont  en  même  tems 
Une  ame  reflufcitée  ;  car  elle  vit  de  la  vie  de  la 
grâce  par  lefus  Chrifî.  On  ne  peut  entendre 
parler  fans  horreur  de  ce  tiran  qui  faifoit  atta- 
cher des  corps  morts  â  des  vivanSi  Nous  en  de- 
vrions avoir  beaucoup  davantage  pour  le  pé- 
ché ,  qui  eft  caulè  de  cette  union  monilrueufe 
d'une  ame  teflufcitée ,  avec  un  corps  de  mort. 
Tous  les  juftes  ontauffî  pour  luy  une  véritable 
horreur ,  &  ils  luy  font  une  guerre  implacable, 
afia  de  le  détruire  en  luy-même ,  &  dans  ce 
corps  de  mort ,  auquel  il  nous  a  attaché.  Ce 
corps  de  morteft  la  concupifcence ,  dont  les 
plus  juftes  ne  font  pas  exempts.  Elle  ne  Iciu: 
donne  pas  un  moment  de  repos  ;  il  n'y  a  poinc 
d^efForts  qu'elle  ne  faffè  pour  les  faire  mourir 
totalement  en  donnant  la  mort  i  leur  ame  : 
mais  il  n'y  a  rien  aulG  que  les  luAes  ne  fafient . 
de  leur  côte  ;  pour  détruire  fon  règne.  Ils  font 
continuellement  aux  prifes  avec  elle  i  mais  ce 
q  u'il  y  a  de  .plus  fâcheux  dans  cette  guerre , 
c'eft  que  fi  on  eft  vaincu  une  feule  fois  ,  tout 
cil  perdu  pour  nous  :  car  on  perr  tout  ce,  qui 
nous  refte  de  vie«  Au  lieu  que  quelque  viâoire 
qu'on  remporte  fur  la  concupifcence  ,  il  faut 
toujours  recommencer  le  combat.  On'ne  peut 
cfperer  de  la  vaincre  parfaitement»  qu'en  ceÛànr 
Revivre. 


étrange  compofé  que  celuy  d*im 
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C'cft  poumnta  cette  guerre  ,  dit  S,  Angd- 
ftin  ,  que  TApôtre  S.  Paul  nous  ordonne  de 
Dous  prepàxer  par  ces  paroles  >  comme  par  une 
Trompette*  Mes  frtres  nous  m  fommesfiu  re^. 
dev  ailes  à  la  chair  pour  vivre  félon  la  chair» 
'^ue  fi  vous  vivez.  [tUn  chair  vous  mourrez^ 
àfais  fi  vous  faites  mourir  pur  Vefprit  les 
ceuureî  de  la  chair ,  vous  vivre^  L'Aputrc 
iious  montre  »  dit  ce  f  ère ,  par  ces  parolIes> 
qaeile  cft  la  guerre  que  nous  avons  à  fbatcmr* 
11  nous  anime  comme  par  une  trompette  â 
bien  combattre  &  à  faire  mourir  nos  cnnemif, 
de  peur  qu'ils  ne  nous  ôtent  la  vie.  11  marque 
affez  que  ces  ennemis  (ont  les  oeuvres  de  lia 
chair ,  dont  il  fait  le  dénombrement  dans  TE- 
iCiaLj.  1^,  P^^^^     galatcs.  Il  efi  aifé de  connoitre^  dit- il, 

les  eettvres  de  lu  chair ,  qui  font  la  fornication» 
J^impureté ,  ^  les  autres  chofs  de  cette  nature  » 
dont  je  vous  déclare  que  ceux  qui  Us  font»  np 
feront  p^int  heriters  du  Royaume  de  Dieu. 
Apres  quoy  op'pofant  contre  cette  armée  char- 
nelle ,  une^utre  armée  fpiricucllej  Les  fruits  de 
rejprit ,  dit-  il,  font  la  charité ,  lajoje ,  la  paix, 
la  patience  ,  l'humanité  ,  la  bonté  y  la  foy  ,  lok 
douceur^  la  continence.  £t  c'eft  de  la  conti-. 
nepce ,  qu*il  a  nommée  la  dernière  ,  ^u'on 
tire  le  plus  grand  ft cours ,  dans  cette  guerre, 
parce  que  c'eft  elle  qui  crucifie  en  quelque  forte 
les  defirs  de  la  cliair.  Au  lieu  qu'ils  font  mou* 
lir  ceux  qui  n*étant  pas  retenus  par  la  contt- 
.ncnce ,  (ont  emportez  par  la  concupifcence  à 
commettre  des  aâions  de  cette  nature.  ^Itimo 
/ug.  1.  dci^^^  pofuit  continentiam.  Ipfa  quippe  inhoe 
COfUlflUCa.  ^^^^^  valet plurimum  ,  inquo  adverfuscarnotn 
Jfi^i^^^  ooncupifcit  :  quoniam  ipfas  carnis  con^ 
ctffifcentias  quodammodo  crucifigit. 

Les  Vàttws  ont  plus  de  parc  dans  cc^^ 
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guerre  que  les  autres.  Car  ce  font  eux  qui  par 
le  Baptême  donnent  aux  fidèles  refptît  de  leûis- 
Chrift  qui  reffufcue  leur  ame  y  Se  la  mec  en 
état  de  taire  la  guerre  à  ce  corps  de  mort  qui 
Iiabice  en  eux.  Ge  font  eux  qui  les  ibûtiennenc 
te  qui  les  animent  par  leurs  cxortations.  Co 
(ont  eux  qui  leurs  mettent  les  armes  à  la  maia 
en  leur  peifuddant  robligation  od  ils  ibnt  de 
pratiquer  la  mortification.  Ce  Cont  euxquiies 
gueriflcnt  dans  le  facremcnt  de  pénitence  des 
Weflures  qu'ils  ont  reçues  ,  &  qui  les  fortifient 
par  celuy  de  THucharifte.  Enfin  ils  contribuent 
beaucoup  à  les  faire  vaincre  par  le  fccours  qu'ils 
leur  donnent  en  les  inftruiiânt  «  &  ça  priant 
pour  eux* 

Mais  ils  (êroient  bien  malheureux,  fi  appre** 

nantaux  autres  à  vaincre  &  leur  en  donnant 
les  moyens ,  ils  étoicnt  eux-mêmes  vaincus» 
Ils  le  feront  (ans  doutte ,  s'ils  ne  combattent 
eux  mêmes  de  toutes  leurs  forces  ksdcfirsdc 
la  chair.  Ils  ont  receu  pour  cela  Teiprit  de  Dici^ 
dans  leur  Baptême^tc  das  leur  ordmation*Qu'iIs 
s'en  réjouiucnt ,  qu'ils  foicnt  fidcllcs  â  fi  s  inC* 
pirations  y  &  ils  triompheront  infailliblement 
de  leur  chair  ,  de  ce  corps  de  mort  qui  veut 
leur  donner  la  mort.  Mais  quelques  viôoirca 
qu'ils  ayent  remportées  fur  la  concuprlcence  ^ 

Îu^ils  ne  (ê  relâchent  point  »  qu'ils  ne  s'aban- 
onrtent  point  à  une  confiance  ttompeufe.  Leur^ 
ennemi  peut  être  vaincu  i  il  peut  être  rerraffé; 
mais  il  n'cft  pas  mort.  Il  fe  relèvera  r'ans  le 
tems  qu'ils  y  pcnferont  le  moins  ;  &  s'ils  ne 
font  fur  kur  garde  ,  il  leur  donnera  le  ro  <p  de 
Ja  mort.  Veillons  donc,  ditSaiat  Aur;.uUin»^ 
ne  prefiimons  point  de  nos  £brce&,  C^r  mal*- 
heur  à  tout  homme  qui  mec  Ton  efpcrancc  dans 
l'homme  ,  dans  luj*mêmc  auiix-bien  que  dai^ 
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Aug.l.  de  les  autres,  VigUau  dthemus  ,  ne  de  noftrh 
Coa(iil.c»4*  viribus  frAjumamus.  MalediBus  enim  cmnis 

homo  ^H\j}em  fHamfonit  inhomine^ 


13.    Si  enim  fecundim  carnem  vixeritis  , 
t       .  moriemini.  Si  atitem  fpiritu  fa[la  car^ 
nis  mortificéivmtis  ,  vlvetis- 

Si  vous  vivez  (elon  la  chair  >  vous 
mpurrez. .  Mais  fî  vous  mortifiez 
les  œuvres  de  là  chair  ^  vous  vi« 
vrcz, 

combien  ces  parclles  deT Apôtre  fentWtibles. 
J>' oh  vient  qu'elles  ne  font  point  d^impref- 
fion  fur  pluj^er^rs  ?  Les  per/onnes  mortifiées 
aiment  Leur  corps  «  comme  on  le  doit  aimer 9 
les  voluptueux  en  font  les  vrajfs  $nnemis^ 

QUe  celay^  dit  faint  Auguftin,  qui  eft 
renté  par  les  pa  fiions  de  la  chair  ëœute' 

ces  paroles  terribles  de  T  Apôtre  :  5/  vous  vivez,* 
félon  la  chair  vous  mourre^^  Qu*il  les  écoa- 
je  donc  ,  &  s*il  luy  rcite  encore  quelque 
fencimcnt  de  Chriitianifme  ,  quM  tremble  : 
^r  elles  {ont  épouvantables.  Audiat  et  go  qui 
tali  fuggeftione  tentamr ,     fi  ulius  et  Chrifi 
tianus  fenfus  ejts  contremifcat.  Audiat  inquam^ 
fi fecundum  carnem  vtxeritis  moriemini»  Vi* 
rte  (cloa  la  chair  >  c'cft  (é  caufer  une  mort 
iàns  fînj  c*eft  s'attirer  les  feux  de  Tenfer;  c*cft 
mourir  pour  briiler  eteraelieioeac  II  n'y  a  point 
de  peribnne  qui  ne  fut  épouvantée  à  cette  pa- 
^le  ^  Se  ^ui  ne  réprimée  les  mouvcmeas  de** 
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rcglez  de  la  chair  ,  fi  on  Técouioic  comme  oa 
doit  r écouter.  Mais  la  voix  tumultucafe  dii 
inonde ,  qui  s'élève  de  toutes  parts ,  &  qui 
nous  crie  par  la  bouche  de  tous  les  mondains, 
que  ce  n'eft  pas  vivre ,  que  de  fe  combattre  ôc 
de  ib  renoncer  (by-même  1   qu'il  ?audroit 
mieux  être  mort ,  que  de  vivre  dans  une  mor-* 
tiâcation  continuelle  de  tous  Tes  fens  :  cette 
vois  qui  bourdonne  inccflaniment  â  nos  oreilles 
te  qui  flatte  le  penchant  malheureux  que  nous 
avons  pour  la  chair  ,  nous  empêche  d'tnrcndrc 
d'écouter  comme  nous  devons  cet  avertifle. 
ment  que  Dieu  nous  donne  par  la  bouche  de 
Saint  Paul-  11  nous  cnfcigncquc  la  vie  confille 
.dans  la  moititication  de  tous  nos  defirs  dere* 
glez ,  &  la  mort  dans  la  fatisfaâion  de  nos 
pafîions.  Le  monde  die  le  coinraire.  Malheur 
à  nous  fi  nous  Técoucons  pieterablement  à  la 
yoix  de  Dieu. 

Les  perfbnncs  auftcrcs  &  morrifiécs ,  qui  Ce 
refuient  tous  les  plaifus  du  corps  ,  &  toutes  les 
délices  de  la  vie  »  palTent  pour  ennemis  de  leurs 
corps  :  Se  ce  font  néanmoins  les  (culs  qui  Tai* 
ment  véritablement.  CarnVft  ce  pas  aimer 
véritablement  Ton  corps  ,  comme  on  le  doit 
aimer ,  c]^ue  de  travailler  â  le  guerïr  de  (es  ma- 
ladies ,  a  éteindre  en  luy  les  femences  de  la 
mort  y  à  le  rendre  immortel ,  incorruptible  Se 
glorieux  ?  Or  c'eft  ce  que  font  les  perfbnnes* 
qui  vivent  dan^  l.i  mortification.  Tout  ce  ctuMsi 
f  raciquent  à  l'égard  de  leurs  corps  cl\  le  remède 
qui  non ^  a  été  prefcnt  par  Jelus-Cbrtft  ,  le 
plus  habile  de  tous  les  mcdccins  ,  &  qui  a  été 
pratiqué  par  toutes  les  perionnes  vrayemenir 
&ges.<  Ce  régime  qux'ique  duc  et)  apparence^ 
Teft  pourtant  beau ceup  moins,  que  celuy  qu'on 
(k  trouve  tous  ks  ^ours  obligé  de  foivre  ,  p Qur 
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le  guérir  de  certaines  maladies  corporelles*' 
Ceux  (jui  vivent  de  cette  forte,  font  donc  les 
vràysamatcurs  de  leurs  corps^parce  que  ce  foaC 
ceux  qui  luy  procurent  les  vrays  biens. 

Au  contraire  les  vrays  ennemis  de  leurs* 
corps ,  &  qui  les  traitent  non  feulement  avec  in- 
fuftice  y  vam  avec  inhumanité  »  font  ceux  qui 
le  flattent  &  qui  fuivent  Tinclination  qu'ils  ont' 
de  jouir  des  plaifîrs  du  monde.  Quelle  plus 
grande  cruauté ,  &  quel  procédé  plus  digne 
4*ua  ennemi  envenimé,  que  d'empoitonner  uns 
cclTc  fon  propre  corps,  &  luy  préparer  des  tour- 
mens  infinis  &  éternels }  C'eft  1* occupation  des 

>  voluptueux  qui  paflent  leur  vie  dans  la  recker^ 
che  des  plaifiis  du  monde  &  dans  la  fuite  des 
mortifications. 

Seigneur  je  fuis  redevable  â  mon  corps  aufli 
bien  qu'à  mon  ame.^  le  dois  travailler  à  con- 
duire Tun  &  l'autre  a  {a  fin  &  à  fon  bon-Leur; 
je  dois  donc  i  moa  corps  le  bon-beur  qui  luy 
convient ,  comme  à  mon  ame  le  bonheur  au- 
quel vous  l'appeliez.  Mais  le  bonheur  que  je 
dois  i  mon  corps  ne  confifte  pas  à  contenter 

,  fcs  inclinations.  Si  je  le  faifois  je  vivrois  félon 
la  chair  ;  &  je  rendrois  mon  corps  digne  de  la 
mort  éternelle.  Je  dois  le  rendre  immortel  Se 
glorieux.  C'eft  en  le  mortifiant  en  ce  monde; 
c'eft  en  faifant  mourir  par  i'efprit  les  paflîons 
de  la  chair  ,^que  je  puis  luy  procurer  ce  bon- 
heur, ïixk'zifmi^if  mon  Dieu,  qu'à  vôtre  cf# 
prit ,  c'eft  à  dire,  à  vôtre  grâce  de  faifC  mourir 
les  paiBons  dans  monccsuc  &  dans  ma  chair; 
Donnez-  moy  cette  grâce,  qui  eft  un  efprit  dV 
mour,  afin  que  Tamour  de  mou  Dieu ,  <C  de 
Jcius  Chriu  crucific>me  faflc  mourir  ài'àWQpr 
déréglé  de  U  chai|:;    i  piailiirSt 
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S^icum^ue  enim  fpiritié  Dei  aguntnr  ii  ^ 
fêim  FiUi  Dei. 

Tous  ceux  qui  font  pouflez  par  Tcipric 
'  de  Dieu  ibnt  enfans  de  Dieu. 

L'ejprit  de  Dieu  fait  agir  les  enfans  de  Dieu» 
La  crainte  les  enfans  d'Adam.  Empire  qste 
Vejprit  de  Dieu  doit  avoir  fur  nous.  Il  ne 
Juffir  pas  d* avoir  refà  cet  efprit  pour  être 
enfant  de  Dieu.  Moyen  de  connoître  y  fi  on 
efi  de  ce  nombre.  Vimpreffion  de  l* efprit  iê 
T>teH  efi  elle  contraire  à  la  liberté  ^  até  ^ 
meritei 

COmmc  la  grâce  qui  nous  rend  enfans  de 
Dieu  n*eft|>as  une  grâce  ficiile  &  oylîvc , 
refprit  de  Diea  quand  il  eft  daas  un  cœur  le 
pouffe  &  le  fait  agir*  II  devient  le  principe  de 
les  aflîons  ,  &  les  fait  raporter  à  des  fins  dignes  » 
de  \ny,  C'ell  la  crainic,oa  la  raifon  corrompue 
qui  raît  agir  les  enfans  d'Adam;  inais  c'eft  l'ef« 
prit  de  Dieu  qui  fait  a^ir  les  enfans  de  Dieu. 
S.  Paul  en  nous  difant  que  tous  ceux  qui  Ibnc  - 
pouflez  par  refprit  de  Dieu  font  les  enfans  de 
Dieu ,  nous  aprend  dit  S.  Chryfoftomc,  quo  le 
Saint  feiprit  doit  être  autant  le  maître  de  nô- 
tre vie,  que  le  Pilote  Tcft  du  Vaifieau  quM 
puverne  ,  &  le  Cocher  du  Chariot  qu*il  con- 
uic*  Ce  n  eft  pas  feulement  le  corps,  niais  en- 
core Tame  que  faint  Paul  fbumet  ainfî^à  Vef*  , 
prit  de  Dieu.  Bile  ne  doit  pas  être  maStrefiè 
d'elle  même  ,  ny  vivre  félon  fon  caprice.  Saint 
Pau  Wettt  qu'elle  foLt  foumifc  à  la  Loy  du  Saint 

jÊfprit. 
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Il  ne  vous  fuific  doue  pas  ,  dit  ce  Pere  j 
d'avoir  été  baptifé.  Si  vous  vous  négligez  cn- 
fuite  ,  le  Bapcême  ae  vous  fervira  de  rien.  Si 
pendanc  vôtre  vie  vous  n'êtes  poufiez  &  con- 
duits par  refprit  de  Dieu  ;  fi  vous  ne  vivez  dans 
cecie  continuelle  dépendance  ,  vous  perdrez 
bien  tôt  vôtre  première  dignité»  &  cette  grâce 
que  vous  âvez  reçue  de  l'adoption  divine. 
CJhrylCft.m  Quamvis  baftifma  acctperis,  nijifpiritu poftea 
huuclocum  ducaris,  digniratem  datam  perdidifit,  é^ado^ 
ptionis ftArogativam.  C*cft  pourquoy  TA  pôtre 
ne  dit  pas  que  tous  ceux  qui  ont  reçu  refprit 
de  Dieu  font  cnfans  de  Dieu ,  mais  ceux  li  feu-- 
lemcnt  qui  ùyni  pouiTez  &  conduits  par  Telpric 
de  Dieu  ;  c'cft-à  dire  ceux  qui  dans  toutes  les 
avions  de  leur  vie  (uivcut  le  (buffle  du  Saint 
£{prit,  &  obeiiTent  à  Tes  mouvemens.  Frspteres 
non  dixit  quicunque  fp iritup^  accepermt\  fed 
quicunque  fpiritu  ducuntur  i  hoc  eft  quicunque 
omnem  vitam  ita  vivant,  hi  funtjilii  Dei,' 
Tous  les  Chrétiens  prétendent  â  la  qualité 
d'cnfans  de  Dieu.  11$  prétendent  tous  être  de 
ce  nombre  j  ils  le  font  tous  effedli  vement  deve- 
nus par  la  grâce  d'adoption ,  qu'ils  ontre^âë 
dans  le  Baptême  :  mais  veulent- ils  connoiire 
s'ils  le  font  encore  ^  ou  sMs  ont  eu  le  mailieur 
d'être  décheus  de  cette  dignité?  QuMsexami« 
nent  par  quel  efprit  ils  fe  conduifent.  Si  c'cft 
par  refprit  du  liéck,  fi  c!cft^par  l'efprit  du  mon- 
de «  fi  c'cii  par  leur  propre  efprit ,  ils  font  les 
enfans  du  fiécle  ,  ils  font  les  cnfans  du  monde, 
ils  (ont  les  enfans  des  hommes,  mais  ils  ne  font 
plus  les  enfans  de  Dieu.  Si  c'eft  parTeiprit  de 
Dieu  qu*ils  fe  conduifent ,  s'ils  le  coniiiltent' 
en  toutes  chofes,  ils  (ont  les  enfans  de  Dieu,  • 
Le  nombre  des  enfans  de  Dieu  eft  plus  petit  * 
q^u'on  ne  penfc.  Car  qui  cft-ce  qui  examiuic  fi 
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c'cft  rcfprit  de  Dieu  qui  le  pouflc  à  un  Bcnc- 
fice  ,  i  réut  Eccleûaftiquc  .  ou  à  quclqu'autie 
écabhflcment  »  à  Tcmploy  de  fon  tcms ,  à  telles 
ëcudcs ,  à  l'ufage  de  (es  talen$ ,  à  telle  difpofî- 
tiondc  fon  bica  ?  Pluficuis  confulteront  leurs 
parens  (cloa  !a  chair,^  luivront  leur  imprciTioii 
contre  leur  propre  inclination  ;  &  ils  ne  con- 
fulceronc  point  même  en  des  chofes  de  la  der- 
nière importance  le  Perc  de  leur  ame  ^  bien  — 
loin  de  fuivre  fon  efprit ,  d'en  être  poffcdcz,  & 
d*en  recevoir  tous  les  swouvemens. 

Au  rcftc  que  les  hérétiques  ny  les  libertins  n'a-  . 
bufeni  point  de  l'cxprcffion  dont  fe  icrt  S.Paul, 
lors  qu'il  dit  que  les  enfans.de  Dieu  font 
pouffes  par  fon  cfprit ,  &  que  c'eft  luy  qui  les 
feit  agir,  pour  dire  qu'il  s^cnluii  de  là,  que  iious 
n'avons  point  de  parc  au  bien  que  nous  faifons, 
puis  que  e'eft  Dieu  qui  nous  le  fait  fane.  Car  , 
comme  leur  répond  S.  Auguftin  ,  fi  rcfprit  de 
Dieu  nous  fait  agir  ,  nous  agiffons  donc  ;  fi 
nous  agiffons,  nous  avons  donc  part  au  bien 
que  nous  faifons.  Car  peut-on  agir  plusavan- 
tageufement  que  d*être  pouffé  à  agir  pouf 
faire  k  bien  par  l'Auteur  de  tout  bien  î  Vicêt  ^ 
mihi  aliquU  :  Ergo  agimur  non  agimus,  Ref- 
fondeo ,  dit  ce  Pcre ,  imo  &  agis,  &  ageus ,  &  ^    «  ^ 
tuncbene  agis,  fi  a  hono  ag^^ris.  fefprit  de    ^  * 
Dieu ,  ajoûtc  ce  S  Docteur ,  qui  vous  pouffe  à  . 
agir   vous  eftuneayde  pour  agir.  Ce  mot 

agir ,  marque  affez  que  vous  avez  part  au  bien 
que  vous  faites.  Car  tous  ceux  qui  fonc  pouffez 

par  Icfprit  de  Dieu  font  fcs  enfans  ;  ils  ne  font 
pas  poulTex  à  agir  par  la  lettre,  mais  par  Tcf- 
prit.  Ce  n*cft  pas  pat  une  Loy  impencufe  ou 
menaçante»  ou  par  des  pxomcffcs  temporelles 
qu'ils  font  pouffes  à  âi>ir  ,  mais  par  un  efprit  • 
de  douceur  &  de  fuavité  qui  les  exhorte,  qui  les 
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éclaire  &  qui  les  ayde.  Non  lege  frAcipiente] 
Aug.ibii.    minunte ,  promittente  ,  fed  fpiritu  exonsme, 

illuminante,  adjuvante. 
.  Or  eft-ce  être  gêné  à  faire  le  bien  que  d*êtrc 
poufle  de  cette  naaniere  à  le  pratiquer  ?  C'eft 
cependant  la  manière  dont  lesenfans  dcDiea 
font  pouffez  par  l'efpric  de  Dieu  â  faire  le  bien. 
Car  cet  efpritn'eO; autre  que  la  chariré. 
enim  qui  Jpiritu  Vei  aguntur ,  à  eharitate 
aguntur.  Or  qui  ofcroit  dire  que  refprit  de 
charité  qui  eft  un  efprit  d'amour  ,  fut  capa«* 
ble  de  gêner  en  aucune  manière  nôtre  liberté  ? 
Que  les  Hérétiques  &  les  libertins  foient  donc 
confondus ,  qui  font  de  nôtre  Dieu ,  qui  eft 
un  Dieu  d'ameur»un  Dieu  qui  nous  conduit 
avec  une  verge  de  fer  ;  &  du  cœur  de  l'hom- 
me une  créature  fans  mouvement  pour  le , 
bien. 
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jNon  enîm  acccpijlis  fpmtHm  fervitutU 
iterum  in  timoré ,  fed  accepifiis  fpiri* 
tum  adoptionis  filiorum  in  qno  cU^ 
mamus  ^ibba  pater.  ' 

L'elprit  que  vous  avez  reçu  ^  n*cft  pas 
nn  efphc  de  iervitudc ,  pour  vivre 
encore  dans  la  crainte  :  mais  vous 
avez  teçû  Teijprit  dadopcion  des 
eû£w^  de  Dieu  ,  par  lequel  nous 
crions  :'cQoja  Peic ,  moû  Pere. 

'jf^es  Tafieufs  font  êhlfgez  de  ffSVôir  quel  ejt 
i'efprit  qui  fait  U  luif     qu$l  efi  eeluy  qui 

"  fait  le  Chrétien ,  en  qnoy  eonpfte  Vun 
l'autre.  Tricminence  de  U  Loy  de^raee  fur 
la  Loy  écrite.  Privilège  des  Chrétiens  dê 
fouvoir  appelter  J>ieH  leur  Père,  ^e  privi^ 
lege  n  appartient  pas  à  tons  ç$ux  ^ui  enpor-- 
tent  le  nom.  ' 

LEs  Pères  ont  remarqué  que  parmi  les  luifs, 
il  s'en  trouvoit  pluficurs  qui  étoicnt  Chré- 
tiens d*efprit  8c  de  conduite ,  &  qu'il  (e  trouve 
de  même  parmy  les  Chrétiens  pluficurs  qui 
font  Juifs  d'cfprit  &  de  conduite.  Mais  comme 
c'étoic  un  très  grand  bonheur  pour  ces  Juifii 
choifis  d'avoir  le  coeur  Chrétien  ,  &  que  c'cft 
le  idernier,  de  tous  les  malheurs  pour  un  G  hré- 
tîen  d'avoir  le  cœur  Juif,  il  eft  fans  doute  du 
devoir  des  Paftcurs  de  fçavoir  queleftle  cara- 
âcrc  qui  fait  le  Juif  ^  <c  quel  eft  celuy  qui  fait 
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le  Chrétien,  il  cft  â  propos  qu'ils  le  fçachenf; 
mais  il  cfl  aufli  paieiliement  necelTaire  qu'ils 
en  inftruilènt  leurs  peuples»  afin  que  s'il  s'en 
trouve  parmy  eux  qui  aycnt  un  coeur  luif,  ils 
fafîent  tous  leurs  efforts  ,  pour  obtenir  de 
Dieu ,  qu'il  le  change  en  celuy  d'un  Chrétien* 
S.  Paul  fait  en  deux  mots  le  caraftere  de  la 
Loy  &  de  TE  vanille  ,  en  nous  difant  que  la 

Î première  failbit  des  efclaves ,  &  que  l'autre 
ait  des  enfans  ;  que  la  première  donnoit  un 
elprit  de  fervitude  ,  &  l'autre  celuy  d'adoption  j 
que  la  première  conduifbit  fes  difciples  par  la 
crainte ,  &  l'autre  les  conduit  par  l'amour. 
Mais  pour  bienconnoîtrc,ditS.Chryfoftomc/ 
quel  étoit  Tefprit  de  la  Loy ,  &  quel  cft  celuy 
de  l'Evangile ,  examinons  ce  qui  Je  fai(bit  (bus 
la  Loy  &  ce  qui  fe  paflc  fous  l'Evangile.  Sous 
la  Loy  auifi  tôt  qu'on  avoit  fait  quelque  bien^  - 
on  en  recevoit  la  recompenfe ,  comme  les  ftr- 
Tireurs  reçoivent  le  prix  de  leur  travail.  Sien 
avoit  fait  quelque  mal»  auili-tôt  on  étoit  châ- 
tié »  comme  le  (ont  les  efclaves  :  la  récompense 
.ou  la  punition  étoient  toujours  prefentes  ,  & 
proportionnées  au  bien  ou  au  mal  qu'on  faifoic. 
Çe  n'étoit  par  tout  que  terreur  :  ce  n'étoit  par 
tout  que  menaces.  11  faloit  (è  laver  fouvent  le 
corps  par  des  purifications  légales,  &  s'abdenir 
de  toute  oeuvre  pour  obferver  le  fabat. 

II  n'en  eft  plus  ainfi  parmy  nous.  C'eft  le 
cœur>  çc  font  les  penfées  :  c'eft  la  confciencc 
que  nous  tâchons  de  puriHer.  Afnd  nos  vefo 

_    ry     .in        Dieu  ne  nous  dit  plus  :  vous  ne  tuerez 

point  :  mais  vous  ne  vous  mettrez  point  en 
colère.  Il  ne  dit  plus  vous  ne  commettrez  poine 
d'adultère  ,  mais  vous  ne  jetterez  point  de  re- 
gaid  impudique*  11  ne  veut  plus  que  nous  nousf 
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bbâenions  du  mal  par  la  craince  »  mais  pal 
l'amour.  Il  ne  nous  promet  plus  une  terre  od 

coule  le  laie  &  le  miel  ;  mais  il  nous  fait  efpc- 
rer  d'écre  les  co^hericicrs  de  ion  fils  unique. 
£i|fin  lors  qu'il  retire  nos  af&âions  de  la  terre, 
il  ne  nous  promet  poiiu  des  biens  fcnfibles  , 
mais  des  lecompcnfes  toutes  fpiiitudles  Se 
proportionnées  à  la  dignité  de  ceax  qui  de- 
viennent les  cnfans  de  Dieu.  §lHi  Tilii  Vei 
tffeSli  fuerint  fenfibUe  quidem  ac  torporali 
nihii»  wrumfpiritualia  omnié^-  C'eft  pour- 
quôy  encore  que  les  luifscuflcnt  le  nom  d'en- 
fans  de  Dieu  ,  ils  n'éioicnt  néanmoins  que  des 
e(claves.  Mais  nous  en  recevant  la  vraye  ado- 
ption des  enfans ,  nous  avons  auffî  reçû  la  ve* 
ritablc  liberté  ,  &  en  cette  qualité  nous  cfpc- 
rons  d'avoir  le  Ciel  pour  heiicage»  Dieu  ne 
parloit  autrefois  aux  luifs  que  par  l'enrremifè 
des  Anges  ,  ou  des  hommes ,  mais  il  nous  a 
parlé  luy- même  par  fonFils.  Il  les  conduilbic 
en  efclaves  par  la  crainte,  il  nous  conduit  com- 
me fcs  cnfans  par  T amour.  Illi  pi'nAformieU-* 
ne  adduHi  omnia  agehant  ;  ht  mtem  fpiritus 
dejiieriû  (jr  amre,  ils  defobéïflbicnt  toâjours 
comme  des  méchans  (èrvitcurs  ,  ils  murrau- 
roicnt  comme  des  ingrats.  Pour  nous  ;  nous 
faifons  avec  foye  tout  ce  qui  plait  à  Tclprit. 
Ils  blafphcmoient  fouvenr  contre  Dieu  ,  lors 
même  qu'il  leur  faitoit  le  plus  de  bien  :  nous 
le  benilTons  nous  autres  au  milieu  des  plus 
grands  maui.  On  ne  nous  lapide  point,  quand 
nous  faiibns  quelque  faute  ;  on  ne  nous  brûle 
point  ;  on  ne  nous  couppe  point  les  pieds  Sc  - 
ies mains  pour  nous  convertir  ;  on  nous  re- 
tranche feulement  de  la  table  de  nôtre  perc  &  • 
de  fa  prelènce  pour  un  certain  nombre  de  jours. 

hic  qnùqne  difirime»  miens*  ïlequt.tnim  Ckryf.  ibiil* 
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Ht  illi  UpitUti,  ufii^mmnusfedefqueàSaeer^ 

doîibus  truncati  fie  ^  nos  convemmur  :  fed 
fufficit  à  putetnÂ  mensâ  ejecios  à  cùnffeS'u> 
certum  dierum  mmerum  jubmotùs  effe.  bnfiti 
les  luifs  n'avoicnt  que  le  titre  de  Tadoptioa 
divine  nous  en  avons  la  vejricè.  Carie  Bâ« 
téme  ^ui  nous  lave  de  nos  aimes ,  nous  rend 
efFeâtvement  les  enfans  de  Dieu ,  en  nous  don- 
nant le  Saint  Efprû  >  &  avec  le  S*  £if  ri(  une 
infinité  de  Wns.  .JHempe  fer  Baptijmam  fur^ 
pitio  ^Jfiritus  dati  >  Mliorum  bonorum  fuppe^ 
ditatio. . .  ^)us,  nafiram  nobiUtéttem  Ulorut^  ^ 
mutem  tenuitafem  éirguunt. 

Smii  Paul  xaporte  encore  une  antre  diSereil- 
ce  bien  confidcrablc  des  Chrériens  d'avec  les 
Iui&.  Nous  aions  du  il  :  mon  Pere  »  mon 
7ere.  CUmams  dbba  tater^  Les  Chrétiens 
ont  droit ,  nous  dit  cet  Apôtre  ,  par  leur  ado- 
ption d*appeller  Dieu  leur  Pcre,  qui  eft  un 
nom  à'amour  &  de  douceur  ;  mais  les  luiià 
avoient  coutume  de  Tappeller  Seigneur ,  qui 
cft  un  nom  qui  marque  la  crainte  &  la  fcrvi- 
tude.  Mais  ne  rappelloient-ils  pas  auilî  queU 
ques  fois  leur  Peré?  Il  eft  vray  repond  Saini 
CJiryfoflonie,  mais  ils  n*ofcicnt  fe  fêrvirdç 
ce  nom  plein  de  tendreiTe  dans  leurs  prières. 
Pour  nous  aurres  qui  que  nous  foyons  ,  Prê« 
très,  Laïques  ,  Princes  ,  Sujets  ,  nous  nous 
en  (ervons  toujours  ,  &  dépuis  ce  bien-heureux 
cnÊintement  d'une  Vierge ,  nous  difons  iàns 
cefTe  :  nôtre  Pere  qui  êtes  dans  les  Cicux.  Ap 
emnes     Sucer  dûtes  ,      Privât  $ ,  Principes  t 

fubditi ,  itaprecMri  jujji  Jismus. 

Reconnoiffcz  Chrétiens  ,  rexcellencc  de 
vôtre  privilège.  Dieu  vous  permet  de  l'appel- 
1er  vôtre  Pere.  Non  feulement  il  vous  le  per« 
met  I  mais  il  le  fouhaite  ^  il  le  ddue^  i|  vous 
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m  fait  même  un  commandement  exprès  ^ar  û. 
bouckc  de  fon  fils  unique.  O  que  cet  hoiiacui 
cft  grandiQu'U  mérite  qu'on  reftimet  &  qa'qn 
y  faflè  attention.  Cependant  qui  cft-cc  qui  y 
pcnfe ,  &  qui  l'cftime  autant  yu'il  le  doit ,  6c  . 

2qM  eft  eftimable?  Si  un  Ptincede  la  terre  vous 
i(bit  un  honneur  (emblabie ,  qu'il  vous  permit 
de  l'appcllcr  votre  Pcrc,qu*il  témoignât  y  pren- 
dre plaiûr  I  qu'elle  eftime  ne  feriez  vous  pas  de 
cette  faveur  ?  Mais  un  Prince  fot*ii  maître  de 
toute  la  terre,  peut  il  entrer  en  comparaifoa 
avec  le  Roy  du  Ciel  ?  Un  Prince  de  la  terre  en 
vous  adoptant ,  que  peut-il  vous  donner»  qu'un 
Royaume  terreflre  ?  Et  Dieu  en  vous  adoptant 
vous  ofFre  celuy  du  Ciel  Que  cette  fàvcur  eft 
grande  I  Faites-en  donc  toute  Teftime  que  vous 
devez;  mais  fouvenez-vous  en  même  tems  qu'il 
n'appartient  pas  à  tous  les  Chrétiens  de  prendre 
la  qualité  d'enfans  de  Oiei|  »  ^  d'appeller  Dieu 
leur  Pcfc.  Ce  privilège  eft  refervé  pour  ceux 
qui  ont  confèrvc  la  grâce  de  Tadoption ,  qu'ils 
ont  reçue  dans  le  Baptême  »  ou  qui  après  avoir 
été  aiîez  malheureux  pour  la  perdre»  l'ont  ao-» 
quife  de  nouveau  par  une  véritable  pénitence, 
11  n'appartient  pas  aux  autres  d'appeller  Diea 
knr  Pere.  Car  ,  dit  S«  Cbryfbfiome  ^  comme  Chry&ft  m 
tous  ne  parlent  pas  différentes  langues,  comme  l^UAÇ ioiJDLfll 
tous  ne  font  pas  des  miracles  ,  ou  ne  font  pas 
Prophètes»  mais  ceux  là  feulement  qui  ont  re$4  - 
la  grâce  de  ces  differens  dons ,  de  même  per<* 
{bnnen'a  droit  d'appeller  Dieu  ion  Pere  ,  s*i| 
n'a  la  grâce  de  ^adoption.  Cette  grâce  n'eft  pas 
moins  neceflaire  pour  l'un  que  pour  l'autre. 
Car  comme  il  y  a  un  efprit  de  puiflance  &  de 
vertu ,  qui  rend  les  foibles  capables  de  reflofci- 
ter  les  moirts  y  9c  de  cha0er  les  dempns  i  comme 
il  y  en  a  un  de  guerifon  mgiraculejiirc^  &  ^  ajmre  ^ 
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de  prophétie ,  il  y  a  de  même  un  clprit  d'adop- 
^lion.  Nous  rcconnoiflbns  le  den  de  prophétie, 
lorfque  celuy  qui  Ta  reçu  prophctilc  ravcnir, 
non  par  (es  propies  lumières  >  mais  par  Telprit 
Dieu  qui  k  poufle  1  ce  que  i'evenement  taie 
connoitre  :  &  nous  reconnoiflons  pareillemeot 
Tclprit  d'adoption  ,  lorfque  celuy  qui  Ta  reçu 
apelle  Dieu  fon  Pere  par  le  mouvement  de  ce 
même  efpric  ;  ce  que  l'on  connoîc  par  les  œu« 
vres.  Car  celuy  qui  a  l'efprit  d'adoption  fait  des 
ccuvres  dignes  d*un  enfant  de  Dieu,  Il  cft  fainc 
comme  Ton  Pere  celefte  eft  faint.  11  eft  parfaite 
comme  fon  Pere  celefte  èft  parfait.  Etpcutco^ 
ffiofcimus  fYofhetÎA  jfintum  tis  rébus,  undt 
'qui  ipfumhabet»fufumfrAdicit^non  proprU 
mente  loquens ,  fed  à  gratia  mptus.  Sic  fanw 
fé*  ffiritum  adoptionis  cognofcimuA  ab  Us ,  unde 
qui  fpiritum  tundem  accepit ,  F  mis  nomine 
Peum  0p  ellat,  ab  ipfo  viddieet  fpiriiH  motuu 
Celuy  qui  n'a  pas  cet  efprit  ,en  vain  appe.le-il 
Pieu  Çoïi  Pere  ,  il  ne  le  reconnou  pas  pour  cixô 
ibnenfant.il  fera  fon  Juge  pour  le  condamner 
&  pour  le  punir  comme  un  méchant  ferviteur, 
mais  qu'il  ne  fc  flatte  point  de  trouver  en  luy 
un  Pere  qui  luy  fafle  part  de  fon  héritage  ;cek 
ne  fc  peut  fans  une  injufticc  dont  Dieu  ne 
peut  être  capable.  > 
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Ipje  enim  fpiritus  teftimonium  red^  f.is. 
dit  fpirim  nofiro .  quod  fHmHS  ûlii 
Dfi. 

L'efpritde  Dieu  rend  luy-mcme  tét- 
moignage  à  nôtre  efpric^  que  nous 
fommes  enfàns  de  Dieu. 

Moyens  pour  connoitre  fi  nous  fâmm$s  du  nom* 
bre  des  enfms  de  Bien.  Prêtres  obligez  d§ 

s  examiner  fouvent  là  deJfuSf  fur  sont ^VMt 
d'^dminifirer  Us  Sacreminsi 

CE  que  r  Apôtre  S.  Paul  dit  dans  ce  ChapU 
tre  ,  eft  d'une  ù  grande  importance  ,  Se 
regarde  de  fi  prez  les  Ecdeilaftiques  auflfi  bieti 
que  le  commun  des  fidelles  ,  qu'on  a  crû  de- 
voir multiplier  les  reflexions  au  de  la  desbot- 
nés  qu'on  a  coutume  cii^  garder  dans  cesCon? 
ferences. 

Il  cft  de  la  dernière  importance  pour  tous 
les  Chrétiens  de  connoitre  s'ils  font  au  nombre  . 
des  enfans  de  Dieu.  Saint  Paul  donne  îcy  un 
moyen  prciquc  infaillible  poyr  n'y  être  point  . 
trompé.  Confultons  refprit  de  Dieu  là  deflus: 
il  rendra ,  nous  dit-il ,  témoignage  i  nôtre  ef« 
prit,  fi  nous  fommes  enfans  de  Dieu.  S'il  ne 
fc  trouve  rien  à  reprendre  dans  nos  aâions ,  £ 
nous  les  fail^ns  toutes  en  cfpric  d'adoia^ 
tion,  de  foumiflîon  à  fa  volonté ,  &  d'union  i 
lefus-Chrifl: ,  il  nous  rendra  témoignage  que 
nous  (bmmes  enfans  de  Dieu*  Si  elles  (bmre* 
1>rchenfibles  en  elles-mêmes ,  ou  par  le  motif 
qui  nous  y  détermine  ^  il  nous  daa  que  notis 
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ne  fommes  pas  enfans  de  Dica;  puisque  ed 
n'eft  pas  (bae(pric  qui  nous  fait  agir»  Il  n'elt 
donc  plus  queftion  que  de  difcerncr  avec  qacl 
clptic  nous  faifons  diacune  de  nos  avions 
pour  connotm  ce  que  nous  femmes  >  &  le  fraie 
que  nous  devons  retirer  de  nos  aftions.  Si  nous 
les  faifons  dans  refpric  de  Dieu  «  nous  recc^ 
Tfons  rhetitage  comme  des  enfans ,  qui  otat 
accompli  la  volonté  de  Ic^r  Perc  r  Si  c'cft  TcC- 
prit  du  monde  qui  nous  a  conduit ,  que  devons, 
nous  attendre  y  que  4*êrre  châtiez  >  comme  des 
efclaves  qui  n*onc  pas  fait  la  volonté  de  leui; 
Maître ,  &  qui  ont  fait  celle  de  Ton  ennemi  ? 

Prêtres  »  vous  qui  êtes  établis  pour  augmen^ 
ter  le  nombre  des  enfans  de  Dieu  »  ce  ièroit  qne 
chofc  bien  monftrueufe  &:  b  en  étrange ,  fi  vous 
vous  ingériez  d'engendrer  des  enùns  à  Dieu, 
après  vous  être  dej^radez  vous  même  de  ce 
haut  rang ,  &  vous  être  pour  ainfi  dire  iccran- 
chez  de  la  famille.  C'ed  par  les  Siicremcns 
qu'on  reçoit  la  grâce  de  Tadopiioa  qui  tend 
enfans  de  Dieu  ceux  qui  la  reçoivent  :  C*cft 
vous  qui  en  êtes  les  miniflres  :  c'cft  donc  vous 
qui  donnez  la  grâce  de  Tadoption ,  &  qui  eo« 
gendrez  des  enians  a  Dieû  :  jugez  vous  même 
s'il  appartient  a  des  enfans  du  diable  de  donner 
des  enians  à  Dieu.  Cette  proportion  vous^faic 
horreur ,  vous  paroSt  un  blafpheme  :  fçache« 
pourtant  que  fi  vous  êtes  en  état  de  péché 
mortel^  &  que  vous  vous  ingériez  d'admini* 
ftrer  en  cet  état  les  Sacremens ,  que  vous  éte$ 
enfans  du  diable  :  &  vous  ofcz  néanmoins  en- 
treprendre de  donner  des  enfans  à  Dieu  î  cela 
doit  vous  faire  horreur.  Ayez  donc  (bin  avant 
que  de  faire  vos  fondions  de  confultcr  Tcfprit 
de  Dieu  ,  pour  fçavoir  fi  vous  êtes  enfans 
de  Dieu.  11  rendra  uo  témoignage  fidelle 
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l  vôirc  clprit  ,  s'il  cft  acccntif  à  l'écouter. 
.  j'il  vous  répond  que  vous  ne  Têies  pas> 
fleurez,  gcmilTez  ,  priez  y  corrigez  -  vous. 
Faites  pénitence  ,  efpcrez  que  vous  pouvez 
ip  redevenir.  Lsl  railon  &  U  Religion  vous 
apprennent  que  tous  devez  commencer  par 
TOUS  procurer  ce  bien  à  vous  même  ,  àvanC 
que  de  vous  mettre  eu  peine  de  Je  procurée 
tuz  autres.  Quels  que  vous  (oyez  »  vous  fai- 
tes vôtre  devoir  quand  vous  le  procurez  à 
tps  peuples  ,  mais  vous  êtes  bien  malheu- 
leaz ,  fi  vous  néglige^  de  vous  le  procura  â 
yous-mêmc* 


V 


« 


^«  17.»    JSi  autem  filii  ^  hûredes  ;  handa 

fuldem  Dei^  cêhdredcs  antem  ChrU 

^lorijicemHK.  ^ 

Si  nous  ibmmes  enfans  y  nous  {bmJ 
mes  auffi  héritiers.  Héritiers  de 
Dieu  9  &  xo  héritiers  de  Jefus^ 
Chrift  ,  pourveu  toutesfois  que 
nous  ibufFrions  avec  luy  /  afin 
<|ue  nous  ibyons  gloiiiiez  aveç 
luy* 

^rM€$  de  t  adoption  combien  epnfiderMef 

Elle  nof4s  ajfure  de  l'héritage  de  Dieu.  Chs'^ 
qtit  chrétien  peut  en  erre  privée  JPrivileg^. 
farticHlier  d$  l'Eglife  »  qas  teut  le  eorps^ 
nen  fuijfe  être  privé.  faut-il  fai'» 

te  pour  fe  maintenir  dam  ce  grand  ^ri^^ 
vilege} 

ClirvCbftân  ^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  toujours  acîmircr  de 
îmaciocum  ^P^"^     P^*^.    gwndcur  do  don,  que  Dica 

nous  a  fait.  Après  aroir  dit  que  neus  étions 
les  enfans  de  Dieu  ,  il  ajoute  que  nous  fbmmcs 
fes  hericiers.C ar  tous  les  enfans  ne  font  pas  hz^ 
ritiers.  Les  luifs  qtii  n'ayoicnt  pas  reçû  comme 
nous  Tadoption ,  ont  été  exclus  de  Theritage. 
.  C*eft  J.Clirift  ,  qui  le  dit  luy  mcmc^  il  perdra* 

paatt«xx.4X  air-il ,  ces méchans c&mmé  ilsle  meritmt,  e$> 

*/  donnera J^s^  vigne  à  d'autres.  Et  ailleurs  - 
^ufieurs  viendront  d* Orient  ^  d!  Occident  9^ 
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I    %^  ils  auront  leur  place  dans  le  Royaume  dsé 
Ciel  svec  Abrsham  ,  Ifaac  f^Jacobi  ms^is  Us 
tnftins  du  Royaume  feront  jettes  dans  les  tene* 
1res  exterienres.  Ce  malheur  ne  peut  jamais 
arnvci  a  tout  le  coips  des  Chrétiens,  comme 
il  eft  arrivé  a  tout  le  corps  des  Juifs  ,  car  r£- 
glifc  ne  peut  point  être  répudiée  ,  ny  tous  (es 
tûfans  dcskeritcz  »  comme  la  Sia;^ogue  a  été 
répudiée  »  &  comme  tous  Ces  enfans  ont  été 
privez  de  l'hérédité  cclefte.  Mais  fî  ce  malheur 
ne  peut  pas  tomber  fur  tout  le  corps  des  Chré* 
tiens  >  il  n'y  en  a  point  néanmoins  en  particu- 
lier,  qui  ne  le  doive  craindre.  Tous  en  corps 
ne  peuvent  pas  perdre  Theredité  de  Dieu,  mais, 
diacun  en  particidier  en  peut  décheoir  par  (on 
infidélité.  Les  Pafteurs  8c  les  Prêtres  comme 
les  autres.  C'eft  ce  qui  les  doit  tenir  tous  dans 
la  crainte ,  dans  Thumilité^  8c  dans  une  grande 
attention  î  fe  conlxurver  utl  héritage  aum  pré- 
cieux que  celuy  qui  çft  promis  aux  enfaus  de 
Dieu. 

Non  feulement  nous  (bmmes  héritiers  de 

Dieu  ,  mais  encore  ,  ajoûte  l'Apôtre  ,  nous 

femmes  lesco  héritiers  de  Jefus-Chrift.  Ou 

ne  Cçaarott  aflèz  admirer  >  dit  S.  Cliryfoftome» 

la  fécondité  de  ce  faint  Apôtre  poux  approcher 

le  plas  prés  qu'il  peut  les  Chrétiens  de  Diea« 

Vides  UtjcontendMt  nés  prope  "Bominum  fifiere%  Chryfbft.  in 

On  peut  être  héritier  fans  hcriier  de  ce  qu'il  y  t^^c  locum 

a  de  plus  précieux  dans  Theritage.  Nous 

fbmtnes  les  heritier^e  Dieu  même»  c'eft  toac 

dire.  On  peut  être  héritier  fans  avoir  le  même  ; 

avantage  que  les  enfans.  S.  Paul  dit  que  nous 

Ibmmes  les  co- héritiers  de  Jcfus-CJuiA  Ton 

fils  aniqae.  La  bonté  de  Dieu  »  dit  Theodoret^ 

pou  voie-elle  aller  plu^  loin  pour  nous  ?  On  ne  Thcod.  in 

if  auroic  ^'exprimer  ^  ajouie  ce  Pcre»»  tant  clic  Lune  locum 
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c£t  grande.  11  faut  doue  fc  çontcnter  dcTai^ 
mirer ,  &  d'en  concevoir  une  pat£ûce  &  coiN 
tinuellc  reconnoiflancc. 

Mais  après  que  TApôtrc  s'cft  ainfi  étendti 
fur  les  grands  dons  que  Dieu  nous  a  faits» 
&  qu'il  a  intention  de  nous  faire,  il  nous  mar- 
que la  CQodition  neceflaire  pour  en  obtenir  la 
pofleflion.  Nous  fommes ,  dit-il ,  héritiers  de 
J>ieH ,  &  co-hmtiers  deJeJUs-Chrifiî  pêurvm 
toHtesfois  que  nous  fouffrions  avec  luy  ,  afin 
que  nous  foyons  glorifie^,  uvecluy^  Cela  n'cft- 
il  pas  juftcî  Devons  nous  cfperer  d'être  traites 
autrement  que  ccluy  qui  étoic  le  ftui  héritier^ 
ic  qui  n'a  fou£Fc,rt  qu*afia  de  nous  rendre  di- 
gnes d'avoir  part  à  fon  héritage  ?  Souvenons^ 
nous  que  nous  fommes  les  héritiers  d'un  Diett 
vivant  dans  le  Ciel ,  pour  qui  nous  devons  vî- 
yre  fur  la  terre  t  mais  (buvenons  nous  audi  que 
nous  fommes  les  co-hcriticrs  d'un  Dka  more 
en  Croix,  &  avec  qui  ftous  devons  mourir» 
Point  de  part  à  fon  héritage ,  fi  nous  n'avons 
part  à  fes  fouffranccs.  Vivons ,  iouffiroos^»  K 
mourons  pour  luy: l'amour  &  la  reconaoilTance 
nous  y  obligcroicnt ,  quand  même  il  y  auioic 
d'autre  moyen  que  celuy  là.pout  dcvcDÎi:  Ics^ 
jxcritiprs  au  Royaume  da  Ciel. 


^^^^^ 
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^fxifii^9  enim  ,  (jHùd  non  funt  nndi^  ^ 

faffiones  hnjHs  tcmperis  ad  fa^ 
turam  gloriam  ^  qua  rcvelabitHr  in 

IQuand  je  conûdere  les  foufFrances 
de  la  vie  prcfente ,  je  trouve  qu'eU 
les  n*ont  point  de  proportion  avec 
cette  gloire ,  que  Dieu  doit  un^  j[ouc 
découvrir  en  nous. 

^éditer  fouvent  fur  ces  faroUs  de  VApim.  ' 
JD'ûh  vient  que  U  gloire  étemelle  qH*il  noue 

f  remet  de  la  part  de  Dieu  .fait  fi  feu  d^im* 
frejfton  fur  nous  ,  que  les  chofes  fenfibles 
en  font  tsnt  f  Remède  à  ce  msL  Différence 
ejfenttelle  de  la  gloire  éternelle  d'avec  les 
maux  de  cette  ijie^  Immenfité  de  cette  gloire. 
Jjefper^nce  de  In  fcjfeder  doit  foutenirlet 
Fajleurs  dans  les  trnvnun  les  fins  nccn^ 
blanu 

QUe  les  (buffirances  pte&ntes  n'ayeot  poioc 
de  proportion  avec  la  gloire  que  Dieu 
^ic  'donner  un  jour  à  Tes  enfans  ^  e'eft  une 
Tcrité  qui  n'a  pas  befbin  d'être  expliquée; 
xnais  clic  a  bien  befbin  d'être  méditée  ,  parce 

Sue  les  hommes  qui  ne  rçaacoient  la  defavoiier 
aas  refpric,  n'en  (ont  gneres  pénétrez  dans  le 
eoeur.  Les  moindres  maux  temporels  ,  les  tou- 
chent plus  Vivement  »  que  les  biens  ccernels  de 
l'autre  vie. 

J^ji  caufe  de  cet  àrange  dérèglement  ^  eft 


Confirencts  BcdêfiÂ^îqttn 

Qu'ils  conçoivent  fortement  le  prefent  ,  &  et 
qui  eil  (cnfible  ;  &  très- foibleman  ce  qui  eft^ 
abfênt  &  fpiritueU  Ils  ont  une  iàit  tœs-viit^ 
des  maux  temporels ,  &  ils  né  conçoivent  que- 
foiblcmenl  ce  qui  arrivera  après  la  mort. 

Le  meilleur  remcdc  à  ce  dérèglement  fi  pcr-* 
nictenx  à  nôtre  fahit ,  eft  de  demander  â  Dieu»^ 
u'il  imprime  forcement  dans  nos  efpxits  la 
ifpropocttoQ  des  maux  temporels  arec  les. 
biens  éternels ,  &  de  méditer  foovent  fiir  cette 
di (proportion  ,  fuivant  les  idées  que  les  Saints^ 
sious  en  ont  données.  Voyés  »  difoit  S.  Bet" 
siard  ,  combien  ce  que  nous  avons  à ibufirireoK 
cette  vie  a  peu  de  rapport  avec  la  gloire  que- 
juous  attendons  en  Tautre.  Les  foutfrances  (baC: 
paflagereSffeloQ  i'ApÀtie,  8c  de  plus  JcgeregA 
La  gloiretion  feulement  eft  éternelle,  mais  im- 
'  meaie  dans  fa  grandeur.  Pqurquoy  vous  anni-«. 

fés-vous  à  comter  les  jours  Se  ks  années 
vous  avez  à.  foufFrir  quelque  chofe  dans  ce- 
monde?  Le  icms.pafTe  &  la  peine  pallc  avec. 
Je  tems*  Ces  jours  de  foiifErance  ne  iè  joignent, 
pas  en(èmble;  ils  fe  cèdent  la  place  &  ils  (e  Hig-l 
cèdent  les  uns  aux  autres  :  mats  il.n^n  eft  pas. 
ainfi  de  la  gloire  ic  de  la  recompeniè  de  ao&cr 
travaux.  Elle  n*aura  point  de  viciditude,  com« 
Bérn*  Serm*      ^^'^  n*aura  point  de  fin.  Tranfit  hora,  tran^ 
I.  ic  divcr.J^^     pœM:nijC  sicedunt  fibi  fed  cedunt  fo^ 
Aumu  f.      ^'^-^  ^  fuccednnt.  Non  fie  glcria ,  non  fie  re^ 

m^neratio^  rue ficmercts.  Iffa^Uhoris  nefcit- 
viçijfitudinem ,  ntfcit  finem  ;  manet  Ms  fimfiiâ. 
^  mm€t  in  âtêtmm. 

Le  mal  de  chaque  jour  eft  confommé  clia«* 
que  jour ,  il  a  en  refte  rien  le  lendemain  :  mais; 
la  recompenfe  de  tous  vos  travaux  vous  (er^ 
donnée  dans  un  jour  ,  auquel  aucun  autre  four- 

3f7^?^f XttCficdçra»  y. m,  emmm  d$:  J^j^icc.  oi^^ 
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wefervie,  die  T  Apôtre  »  que  lejufte  ^Hge  ^ 
9e»drs ,  nan  dans  c$s  jours  »  mais  dms  a  jour 

unique  ^  éternel,       feul  jour  dans  vospMt^ 

ifisy  die  le  Pfalmifte  ^  vsh$  mitux  qua  milU  Ffal^Çj»! 

fours. 

On  boit  la  peine  goutte  a  goutte  ,  on  la 
^ead  peu  à  pcu^cUc  paile  pac  petites  parties: 
mats  la  recompenfe  &  répandra  fur  noas»  comb- 
ine un  torrent ,  comme  un  fleuve  impétueux 
de  piaifirs.  Ce  fera  un  torrent  de  joye  ,  ua^ 
fleuve  de  gloire»  on  fleuve  de  paix^  mais  XBas^ 


J 

L 

aie  s'écoulera  point  j  un  fleuve  qui  jamais  ne-' 
pafTera,  mais  (^ui  vous  innondera  eternellemenl^ 
4e  ion  abondance*  Guttaiim  foênés  bibitur^- 
liqufindo  fumitur ,  fer  minutias  tranJit.Nam  Bern.  if>idi 
in  ren^nner^iono  terrens  eji  voluptatis, 
fiuminis  impetsss  :  tmons  inund'tns  Utitiêr^ 
finmen  glortéi  .(^rflutnenpacis.  Tlumen  pla- 
ne efi ,  fed  quûd  affluât,,  non  quod  fiuat,  vel 
efftitat  :fiumtn  non  quod  tranfeat»  veLfertrMiP- 
jfeat  jfed  quod  abundeU 

Ayant  de  telles  proineflcs,  mes  chers  frcreô,  ^ 
eoDclur  Sk  Bernard  ,  ne  tombons  point  dans 
l'abattement  ;  ne  nous  lafibns  point  de  foufTrifi 
Ac  difons  point  que  le  joug  de  Jcfus-  Chriil  eft 
pe&nt,  puis  qu'il  nous  aflSire  qu'il  eft  léger.  Matl#II^^ 
Il  Peft  efFeaivement  &  même  doux,  &  il  nous 
lè  paroitra  »  {i  dans  toutes  les  chofes  ou  nous 
paroiiTons  porter  le  poids  du  jour,  nous  pen« 
ions  au-poids  éternel  de  la  gloire  fiKure.  Ad 
omne  quod  videmus  ponare pondus  dtei ,  él^ter-^ 
rnsm  glof  'iA  pondus  oogitomus*.- 

Ces  penfées  (ôvcenoient  S.  Paul  dans  (tt 
travaux  Apoftoliques  ,  6c  dans  les  pcrfecution* 

yaiinudlcs  qu'on  layfaifoic  de  toutes  gaxrt^ 
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Elles  (butenoiem  S.  Bernard  dans  les  employai 
Mtertears  ic  accablants  donc  il  étoic  çhaigé 
malgré  luy  :  Elles  ont  ont  fbutenu  tous  les 
Saints  dans  leurs  peines  &  dans  leurs  diflerea* 
tes  fbuf&ances.  Ils  sVn  (ont  (èryi  pour  con(b« 
kr  les  peuples  dans  lenrs  afflictions  ,  ftdans 
leurs  maux.  Les  Paftcurs  en  doivent  faire  fc 
même  ufage  pour  eux,  &  pour  leurs  troupeaux. 
Tout  Pafieurqui  méditera  avec  attention  fttr 
la  dirproportion  des  maux  de  ce  monde  avec 
la  recompenfe  infinie  qui  luy  eft  prepare'e ,  ne 
le  plaindra  jamais  »  que  fa  condition  eft  mal« 
hcuieufe  il  cft  vray  que  la  vie  d'un  bon  Pa- 
ileureft  bien  pénible  &  bien  laboricufe  :  il  eft 
le  Serviteur  auflî  bien  que  le  Pâfteur  des  moin- 
dres de  fa  Paroifle  ;  il  cft  redevable  à  tous ,  i 
toute  heure  ,  à  tout  moment.  Cette  fervitudc 
paroift  bien  rude  à  ceux  qni  aiaicnt  le  mondei 
mais  elle  paroitra  douce  â  celny  qui  la  com«« 
parera  avec  la  gloire  que  Dieu  découvrira  un 
jour  daiis  un  PaiUui  fidelle.  Bien  loin  donc 
qu'il  s'afflige  d*être  obligé  de  mener  une  telle 
vie,  il  s'en  ré}oiiit ,  étant  perfuadé  qu*à  me» 
fure  qoM  fouffre  &  qu'il  travaille,  ilaugnien^ 
te  le  trefbr  de  gloire  que  Dieu  doit  un  jour 
xeveler  en  luy. 

Un  marchand  fe  plalndroit* il  que  les  fati« 
gues  qu'il  efluye  dans  (on  commerce  feroient 
infupportables  ,  fi  à  mefurc  qu'elles  feroiear 
grandes ,  elles  augmentoient  (bu  jgain  ?  Com- 
ment donc  un  bon  Pafteur»qui  fçait  qu^à  metu-* 
ze  qu'il  travaille  a  remplir  les  devoirs  de  fa  char- 
ge ,  il  augmente  le  poids  de  la  gloire  qu'il 
xecevra  dans  l'éternité ,  pourroit-il  fe  plaindre 
jde  la  pe  fauteur  de  fa  charge  ? 

f  ^Acucs  &  TOUS  Chxéciens  ^  ^uelque^ 
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grands  que  (bient  les  maux  <lue  yous  fbn^ 

fre2,ne  vous  plaignez  point.  Humiliez* vous 

pli)(ôt  de  ce  que  Dieu  ne  vous  juge  pas  digpcs 

J'en  (buftir  davantage.  C'eft  l'intention  de 

rApôcrc ,  félon  un  grand  faint ,  lors  qu'il 

vous  dit  que  quand  il  conAdeie  les  fouifran- 

ces  de  la  vie  prefente  |  il  trouve  qu'elles  n'ont 

point  de  proportion  avec  cette  gloire  que 

Dieu  doit  un  jour  découvrir  en  nous.  Quels  pi  ^  r  tL^i 

que  puiffent  être  ces  maux .  dit  S.  Chryfofto- 

me  ,  faim  Paul  veut  que  nous  les  fouffrions 

Lamblement.  Il  nous  numilie  en  nous  repre- 

ientant  combien  nos  maux  (ont  légers,  en 

comparaifbn  de  la  recompen(e  que  Dieu  nous 

prepaite. 
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xOt  Vanitati  enlm  creatHra  fHhje£la  efl  non 
voknSyfed  proptcr  etêm  ^hi/h^jccit- 
eam  in  /pe. 

Les  créatures  font  afTujetties  à  la 
Dicé.  Elles  ne  le  (ont  pa$  volonca 
remem  •  mais  à  caufe  de  celuy  <][iu« 
les  y  a  a/Tujemes. 

• 

^uel  était  Vufage  auquel  Dieu  avoit  defiini 
les  créatures  î  D'au  vient  qu'elles  ont  eté-^ 
Mjfujetties  m  lu  vunité  du  démon  ?  De  eom^ 
bien  de  manières  il  s  en  fert  feur  tenter^  f§» 
four  perdre  l'homme- i  Deux  moyens  de/i- 
jgarentir  de  Vnfage  pernicieux  qu'il  en  fuiK. 
N'uf^r  des  créatures  qu'avec  frecautionJ 
plufpsrt  des  hommes  firvin$  su  domom 
pour  contenter  fu  vunitéh 

LEs  creatarcs  a  voient  été  faites  pour  VoCaffl: 
de  ritomme ,  &  pour  exciter     luy  en  le- 
ièrvant.  de  continuels  mouvemens  de  recoQ'^ 
noiITance  &  de  loiiangc  pour  Dieu.  Maûi 
J^omme  par  fou  peclié  étant  dcvenot  rcfclare* 
du  Démon ,  elles  ont  fuivi  la  condition  dece^ 
luy  qui  dcvoit  être  leur  giaître  ;  c'cft-  à-dira. 
qu'elles  ont  été  afTajettirs  comme  luy  au  de^ 
mon.  Il  fe  (èrt  d'elles  pour  (atisfaire  fa  vanité,* 
en  les  employant  pour  tenter  Thomme  ôC 
Jf éloigner  de  Dieu.  Comme  cet  uTage  eft  coa^ 
tre  kur  nature  8c  la  fin  de  leur  création ,  Saint. 
Paul  nous  dit  icy  ,  que  ce  n'cft  pas  volontai-? 
i:i:iuçat  qufclica^  y  Loai  ailujçtties  |  Se  ^u'cUcf. 
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ifeupiitnc  dans  Tacceote  d*éue  délivrées  de  cette 
Icrvirudc.  C'cft  ce  qui  arrivera  dans  le  renou<> 
vellemcnt  du  monde  ,  lorfquc  Jcfùs  Ctrift 
ayant  détruit  tout  empire ,  toute  domination» 
A  tonte  pniflance ,  détruira  auffi  la  mort  ft  le 
pcché ,  &  par  cônfcqucnt  l'empire  injufte  que 
ks  démons  oot  afurpé  Tur  les  créatures.  1.  Cor»  tf^ 

Mats  en  attendant  ce  lenonvellement  tt  cet«  v«  14^ 
te  délivrance ,  il  cft  certain  par  TEcriturc  & 
par  Texpericnce  funefte  que  nous  en  failbas 
tons  les^onrs  ,  que  le  démon  fe  ièrt  des  créa- 
tures pour  tenter  rhommc,  &  pour  rcloigocr 
de  Dieo.  Il  le  fait  de  tant  de  manières  di£k« 
tentes,  avec  tant  d'an  9  Se  d'application  »  qae^ 
ks  Saints ,  a  qui  Dieu  a  bien  voulu  en  faire 
G(»moîtte  quelque  chofe ,  en  ont  été  éponvan*^ 
tex.  Qui  pouxra  lefpiter ,  s*écrtott  S.  Chry-- 
foftome,  au  miltett  de  tant  de  pièges  que  le 
Démon  nous  tend.  Vnde  quétfû  nfpirsrê  jAs-  d^ryf-  ^. 
fimr  i09f  tH  Uquêês.  Qui  pourra  fe  gaxen-  ^  Sacctd» 
tir ,  difbît  S.  Antoine  en  foâpirant ,  du  nombre 
cfi&oyable  de  pièges  &  de  filets  dont  le  denioo 
a^rcmpK  tonte  Ta  terre.  §^is  h0s  tranfire      j^^p^  j^^j^, 
terit.  Tontes*  les  créatures  font  en  fa  main  *:c  d^^,.  i  . 
pour  cet  ufagc,  3c  il  n'y  en  a  pas  une  feule  ûnm^ijti, 
abat  il  ne  fe  ferve  poar  nous  tenter ,  6c  pont 
acms  perdre.  Comme  tons  fes  hommes  font 
devenus  fu^ceptibks  des  impreflions  du  péché» 
tontes  W  créatures  en  font  auffi  devenues  les^ 
îaftniniett^  entre  tes  mains  dn  démon. 

Il  s'enfuit  évidemment  de  ces  principes» 
i«X2ne  nous  ne  devons  jamais  nfer  des  creatn* 
les  ',  (ans  tacher  dedéteumet:  par  là  prière  ItM» 
mauvais  effets  que  le  démon  en  peut  faire, 
ppor  nous  tenter  &  pour  nous  perdre.  L'ofogc^  ^ 
qn'on  en  fait  fons  cela  eft  imprndent  fit  terne-- 
i^iie,  C'ell  k  mot'ifde  toutes  les  benediâions 
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de  l'Eghfe.  Dans  la  bcnedidtiou  de  Teau  be<^ 
iiite,  &  autres  marquas  dans  le  Rituel, 
clic  demande  à  Dieu  de  détourner  les 
mauvais  effets  de  cette  puiÏÏance  du  demoa 
fur  toutes  les  chofes  du  monde.  Que  les  Pa- 
^  Aeurs  donc  faflent  roir  â  leur  peuple  ,  qu'en 
iè  conformant  â  la  pratique  de  l'Eglire^  ils  ne 
.  doivent  jamais  ufer  d'aucune  créature  »  ûns 
avoir  decournë  jpar  la  prière  Pufage  pernicieux 
que  le  denion  en  peut  faire  pour  empoifonnec 
leur  ame.  C'cft  en  quelque  manière  s'expofer 
an  démon  d*en  ufer  incnfreremment ,  A:  (znt 
£pli«tf«Xtf*  s'être  armez  de  la  priete  contre  les  traits  en- 
flammez que  les  PuiiTances  de  Tair  lancent 
continuellement  contre  nous  par  le  miniftere 
des  créatures.  On  ne  fçanroit  donc  trop  fré- 
quemment s'adieiTer  à  Dieu  pour  luy  demander 
que  les  alimens  donc  nous  nous  tcrvons»  8c 
tous  les  objets  qui  frappent  nos  fcns ,  ne  foient 
point  employez  à  nôtre  perte  par  le  démon. 

11  s^enfuit  en  fécond  lieu  que  ia  feule  neceC- 
£té  nous  doit  porter  à  l'ufage  des  créatures.  Se 
que  ceux  qui  font  les  plus  relervés  dans  cet 
vûge  (ont  les  plus  pruoens  ?  Car  comme  elle» 
font  toutes  empoifbnnées  ,  le  moins  qu'on  ca 

Îeut  ufer  cit  toujours  le  plus  avantageux.  Oa 
te  par  cette  referve  mille  occafions  au  démon 
dé  nous  tenter  &  de  nous  perdre.  Dieu  cm* 
pêche  ces  mauvais  effets ,  quand  il  n'y  a  que 
ion  ordre  &  la  neceflité  qui  nous  porte  â  en 
ir(èr ,  &  que  nous  nous  adrefTons  bumblement 
â  luy  pour  le  prier  de  les  détourner.  Mais  qui: 
nous  a  dit  qu'il  en  fera  de  même  »  quand  nous 
voudrons  uCer  des  créatures  non  feulement  fans 
neceflitéy  mais  purement  pour  ûiisfaiie  la  cu^ 
liofité  >  ou  la  feniualice  t 

Un  Chrétien  doit  donc  (e  priver  des  fpeâd^ 
f  Us^  des  dcUccs  de  la  vie  «  fie  de  1  ufage  de  (ou^ 
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tes  les  cicarures  dont  il  le  peat  pâfler ,  par 
cette  feule  rai(ba  ,  que  ce  font  des  prcfens  de 
ion  ennemi  ;  qu'il  craint  (es  poilbns  ;  &  que 
tout  ce  qui  eft  (bus  fa  puilTance  tuy  eft  fufpeâ;. 

Mais  fi  ces  précautions  font  neccflaires  à 
régard  des  objets  extérieurs,  elles  le  Ibnc  enco* 
re  davantage  i  l'égard  du  commerce  que  les 
lommes  font  obligez  d'avoir  les  uns  avec  les 
autres»  Car  non  feulement  le  démon  fe  ferc 
d'eux  pour  nous  tenter ,  &  pour  nous  perdre» 
comme  il  (è  (tn  de  toutes  les  autres  créatures, 
Xîflais  il  {cmblc  qu'ils  font  de  concert  avec  luy 
pour  fatisfaire  fa  vanité  >  en  travaillant  a  le 
faire  triompher  de  nous.  II  n^y  a  point  de  fem« 
me  qui  ne  puiffc  être  un  piège  pour  un  hom- 
Bae ,  ny  d'homme  qui  n*en  puiife  être  pareille* 
ment  pour  une  femiîie.  Les  h  ommes  &  les  fem« 
mes  (cmblent  être  aux  gages  du  Dcmon  pour 
s'empoifonner  les  uns  les  autres,  llss'empoi**. 
fimnent  par  leurs  difcours  y  par  leurs  aâionSy 
par  leur  manière  d'agir  ,  par  leurs  habits  ,  par 
leur  table ,  &  même  par  leurs  ameublemeas»  6c 
feiirs  équipages.  Car  toutes  ces  choies  Icrvent 
itifiniment  au  démon  pour  fomenter  la  (cn- 
iuaiité ,  la  vanité  &  le  luxe  dans  les  riches»  les 
Aurmutes  &  le  dépit  dans  les  pauvres  ^  &:  pour 
faire  régner  le  vice  dans  le  monde. 

Mais  comme  il  faudroit  félon  Texprcflion  l.QoUj*^^ 
âe/aint  Paul»fortir  de  ce  monde,ponr  fe  mettre 
entièrement  hors  d'atteinte  de  tous  fes  pièges» 
Se  que  nous  ne  devons  efpercr  d'en  être  tout- 
a^Êiit  délivrez  qu'en  i'autre  vie  ;  il  n'y  a  pas 
^'autre  parti  â  prendre  en  celle-cy ,  pour  fe 
garentir  de  l*ufagc  pernicieux  que  le  démon 
fait  des  créatures ,  que  d'obièrver  exaâemcnc 
ks  précautions  qu'on  a  marquées  :  qui  font 
de  ne  lier  jimais  aucun  commerce  avec  les 
^mmes^  qu*af  xés  ayois  demandé  â  Dieui  qu^U 
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mon  peatfaûe  par  eux  fur  nosames. 

On  doit  auflî  par  la  même  raifon  vivre  dan»- 
ime  grande  retraite  L  l'égard  des  hommes , 
en  ne  converfanc  arec  eux  qu'auraot  que 
ncccflîcc  ou  la  cbaticé  nous  y  engage,  L*cxpe** 
rience  nous  apiend  que  leur  commerce  nous  cft 
pernicieux.  Les  perfoosies  les  plus  attentives  fur- 
elles-mêmes  remarquent  que  le  moindre  mal 
qui  leur  en  arrive  cft  Ja  diffipation.  Compte- 1  on  * 
jppur  peu  de  dîolcde  s'expofer  à  perdre  ia  pre- 
(ence  de  Dieu?  Carc'eft  où  conduit  la  diâi-> 
pation.  Le  démon  le  compte  pour  beaucoupv 
Il  n'y  a  point  de  pecké  dans  lequel  on  ne  puifle 
tomber  ,  quand  on  ne  pen(è  point  à  Dieir*  - 
Ainfi  quand  on  nes'expoferoit  point  a  d'autre  ► 
fuite  facheuiê  par  le  commerce  non  necelTaite 
avec  les  hommes  ^  qu'à  la  dilGpation ,  c'oi  ^ 
aflez  pour  nous  porter  à  aimer  la  retraite.  Car 
qui  pourroit  compter  tous  les  péchez  dan»^' 
lefquels  le  démon  nons  fait  tomber  par  le  cmh 
mer  ce  des  hommes  ? 

Gemi0bns  tous  de  ce  que  nous  fêrvons  d'iiiK- 
ftmment  an  demon^  dans  le  mal  que  nous  fai- 
ions ,  &  quelque  fois  même  dans  nos  ix>nnes^ 
aâions.  Si  nous  faiibns  le  mal  c'eft  un  poifba- 
préparé.  Il  le  ièrt  de  nôtre  exemple  >  pout  iiw 
viter  tous  les  autres  hommes  â  le  boire.  Sr^ 
nous  faifons  le  bien  ,  il  T^mpoifonne  Se  la. 
tourne  en  venin.  Premièrement  pour  nous ,  env 
nous  infpirant  des  penfécs  de  vanité  :  &  en-^ 
fuite  pour  les  autres  ,  en  allumant  Tenviç»^ 
Xa  jaloufie  ou  la^  calomnie  dans  leur  ccmu 
<3emiflbos  donc,  de  '  (ervir   ainfî^  d'inlfro. 
n^ent  au  démon  pour  nous  corrompre  ics  uns-- 
les  autres.  L'Apôtre  nous  repre&nte  icy  toutes. 
ik  ç;c4(mes  dans  le  genu&ment^  £aice  qi^cl^ 
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ks  rerveot  a  la  vanité  du  Prince  des  ténèbres, 
pour  nous  Étire  la  guerre  ,  &  pour  le  faire  - 
triompher  de  nous.  Nous  (crions  donc  bieu: 
malheureux  ^  Se  bien  infeuâ^blcs  à.nôtre  mal- 
lieur ,  fi  nous  ne  gemiifions  pas  d'être  l'ob« 
jet  de  toute  la  malignité  des  démons,  lis  em« 
ployent  toutes  les  créatures  aâa  de  nous  trom- 
per 8c  de  nous  pcrdie  t^nous  Ibmmes  noas^. 
mêmes  les  propres  inftrumcns  dont  ils  (c  fer- 
vent pour  nous  (êduire  &  nous  perdre  les  uosu 
Its  autres.  Soupirons  donc  après  cet  htureur 
nioment ,  qui  doit  être  Teffet  de  Tadoption  • 
divine,  qui  fera  notre  rédemption  entière ^âCiL 
Jâr  delirrance  de  nos  corps  Se  de  nos  ames#. 
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^.itf.  Similiter  autem  &  fpiritns  adjnvat 
UifirmitaUm  nofiram.  Nam  qnid 
oremus  JîcHt  oportet  nefcimns  ,  fed 
ipfe  fpirîtus  pofiulat  fro  nohis  gemu 
tibns  incnarrabUibHS. 


L'£(prit  de  Dieu  nous  aide  dans  notre: 
foiblcfle.  Car  nous  ne  fçavons  pas 
ce  que  nous  devons  demander  dans 
nos  prières ,  pour  le  prier  comme 
il  faut  f  mais  le  Saint  Efprit  Iny-^ 
même  prie  pour  nous  par  des  ge-> 
miâemens  ineffables* 

'^aijfemeni  frùiigieux  Je  Viitt  en  notre  fa^ 

veur.  Nous  ne  ffovohs  fouvent ,  fi  ce  que 
nùU4  demandons  à  Diesi ,  nous  eji  utile. 
Les  Fafieurs  l'ignorent  comme  les  sutres* 
Différentes  réflexions  qu'ils  doivent  faire 
fur  les  paroles  de  Saint  Paul.  V  efprit  de 
friere  efiun  ejprit  de  gemiffement:  Letge^ 
miffemens  fenjîhles  ne  font  pas  des  mar^ 
ques  infaillibles  quon  frie  comme  il  faut 

friOTm 

SAint  Paul  montre  deux  chofes  par  ces  pa- 
roles. La  pceaûexc  le  prodigieux  abaifle^ 
ment  de  Diea ,  qui  prend  foin  de  nous  jufquet 
dans  les  moindres  cLofès ,  &  qui  nous  donne 
tous  les  recours  neceUaires  pour  nôtre  falut. 
Xa  féconde  qa*il  ne  &nt  pas  croire  aifémeoc 
que  tout  ce  qui  nous  paxoit  utile  fclon  aôcie 
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ifat(ba  natatelle  ,  le  foit  efifeâivement.  Lors 

que  nous  nous  trouvons  dans  les  perfecutionj, 
dans  ks  priions ,  &  dans  les  exils  >  ou  dans 
quelqu'âutre  peine  ,  nous  (buhaicons  pont 
rordinairc  d*cn  être  délivras  ,  nous  croyons 
qu'un  peu  de  relâche  nous  feroic  utile  pour 
nôtre  fahit ,  &  nous  le  demandons  fans  doute  à 
I>ieu  comme  une  grande  mifericorde  :  mais 
ne  croyons  pas  aifément  que  ce  que  nous  ju 
gjeons  nous  être  avantageux  le  foit  en  effet. 
Noos  avons  be(bin  de  la  lamiere  du  S.  Efprie 
pour  faire  ce  difcernement.   L'homme  eft  fî 
foible ,  qu'en  cela  même  il  ne  peut  rien  de  luy 
ièaL  Nous  ne ffavùns ,  dit  S.  Paul  »  ce  que  nous 
devons  demander.  Ces  paroles  fclon  S.  Chry« 
fi>fionrie ,  méritent  une  attention  patiiculiera 
des  Pafieurs^  Elles  doivent  leur  aprendre  i 
s'humilier  avec  S.  Paul ,  qui  ne  fait  point  dif- 
ficulté de  faire  un  aveu  public  ,  qu'il  ëtoit 
lay-  même  du  nombre  de  ceax  qui  ne  fçavent 
fouvent  ce  qu'ils  demandent  à  Dieu  dans 
leurs  prières.  Lors  donc  que  cet  Apôtre  dit  aux 
Komains  :  Nous  ne  fcavons  ce  que  nous  devons 
demander  dans  nos  prières  :  C*eft  fclon  fainl 
Chryfoftome  ,  comme  s'il  leur  difoit  :  je  ne 
dis  point  cela  pour  vous  (euls,  fe  ne  parle 
point  feulement  des  dlfciples  ;  mais  même  de 
ceux  qui  font  maîtres  dans  TEglife.  En  un 
mot  nous  tous  nous  ne  fçavons  ce  que  nous 
devons  demander  à  Dieu.  Neque  enim  dixit  Chry(c>ft.itt 
non  noviftis  ,  fed  non  novimus,  Auffi  cet  huaclocuni 
Apotre  avoiic  dans  la  même  Lettre,  qu'il  de- 
xnandoit  fans  ceflè  d'aller  i  Rome  ;  &  Dieu 
Ten  empêchoit.  Il  le  prioit  de  le  délivrer  de 
raiguillon  de  lâchait,  &  Dieu  ne  Pécoutoit  ^  Cojttx.J 
point  ;  il  fouhaitoic  d'être  délivré  de  beaucoup   '    ^    '  ' 
de  dangers,  &  Dieu  ne  l'en  garantiflbit  pas» 
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ÎAoyÇc  dans  l'ancienne  Loy  defiroit  de  voir  Vs^ 
,  S     >   ^^^''^^  promile    Jeremie  prioit  pour  les  Juifs  t 
l^tktgas^  Samuel  pour  Saul,  &  Dieu  n'écottloit  foiuC- 

Que  les  Pafteurs  apretûiem  ^  ces  ezem»* 
pics. 

!•  Combien  i'Kufnilité  leur  eft  neceflaire 
puifquc  Dieu  a  voulu  Humilier  ces  grands^^f 
Saints  ;  ces  Pafteurs  admirables  ,  juj^ues  i 
ikc  vouloir  pas  écouter  leurs  prières. 

z.  Combieu  les  jugemens  de  Dieufbndif* 
fèrens  de  ceux  des  hommes  mêmes  les  plus- 
éclairez  A^m  la  fcicnce  des  Saines.  Qui  n'au-i^ 
toit  aû  jufte  la  demande  de  S«  Paul  »  de  Moyr* 
fc ,  de  Jeremie  ,  &  de  Samuel  ?  Ccpeodanr 
Dieu  en  jugç  aucrciaeiU;  puis  ^'il  ne  Técou» 
le  pas; 

3*  Qu^'ilé  aprennent  Xi  neceflité  iodifpen* 
fable  de  la  grâce  pour  prier.  Car  nous  avonft  -' 
befoin  que  Tefpric  de  Dieu  aide  nôtre  infirmi- 
té dans  la  prière;  Nous  fômmes'  incapablfij^ 
par  nous  même  de  prier,  fi  l'eiprit  de  Dieu* 
ne  nous  fortifie.*  Mais  fi  nous  ne  iomme$  pas* 
capables  de  prier  fans  le  fecours  de  là  grace^ 
dequoy  pouvons-nous  être  capables?' 

4*  Quelle  eft  n6cre  ignorance  dans  ia  jf^leo^ 
ce  du  falut  »  puifque  nous  ne  pouvons 
voir  fi  nous  demandons  ce  qu'il  fauc  de^ 
laander. 

f  •  Le  fbtn  qu'on  doit  av^  d^avoquer  ît 

jfaint  Efprit  dans  ia  prière,  puifque  c'cft  le  faint- 
JEfpric  qui  nous  aprend  à  prier»  &  que  fans 
Vxy  ou  ne  prie  point  comme  il  faut,  ' 

6.  Que  r^fprit  d^  Prière  eft  un  efprit  de- 
gemiflcmenr.  Qui  ne  fçait  point  gemir,ne  fçait'. 
point  prier.  Comment  f$auroit*il  ptier,  pui>- 
^*il.n'4  £âs  Te^xit  depriçxc  ?  Caj:  qjf'^iSft 
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^ac  la  pncre  finon  le  gcmiffcmcLU  d*un  coeur 
^ui  Tcoc  fa  mifcrc  ^  fa  pauvreté ,  &  iba  im* 
puiiTance  ? 

Enhn  ,  que  quoique  les  gcmiflcmcns  extc- 
ticurs  &  les  larmes  qui  coulent  de  aos  yeux». 

Siflèm  être  des  mar(]«cs  des  gemiflcment- 
ccBur  ,  que  rcfprit  de  Dieu  produit  en  ceux 
qui  prient  comme  il  faut,  ils  ne  le  font  pas* 
toujours.  Ils  foDC  fouvent  des  c£Eets  nondc 
Ifefprit  de  Dîco»  mais  de  l'amour  propre>  de 
l'amour  du  monde  ,  du  terapcrammcnt  ou  de 
Ifiiypocriiie.  Mais  quels  font  donc  les  gemil^ 
ièmens  que  refprit  de  Dieu  produit  dans  ceux, 
qui  prient  comme  il  faut  ?  ils  font  ineffables*, 
ils  ne  font  bien  connus  que  de  l'Efprit  fainC. 
^  qui  les  prodoic.  C'eft  ce  qui  nous  doit  hvk^ 
inilier,  &  nous  tenir  dans  un  faint  tremble-^ 
ment  ,  &  dans  une  entière  dépendance  df^- 
Pieu. 

E/pr/t faint  apprenez  nous  a  prier:  appre- 
nez nous  à  gémir  ,  a  Bu  que  nous  fçachions  » 
ce  qu'il  Êuic  demander,  i  Dieu^  ft  ^e  nooi^ 
j^gbiemons. 


jf^o   Cênftrtnees  JËeelefiafilqutM 


^^2,1.  ^^^'^^^  AHtcm  quoniam  diligentibus 

JDeum  omniâ  ca9feran$Hr  in  hmm^ 

J^ous  içavons  que  tout  contribue  au 
bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu. 

• 

Si  on  peut  ufer  de  fûUtes  lés  créatures  indiffe-^ 
retnment,  'En  <juel  fens  toutes  les  ajjliciîons 
lefe$hé  mèmê  centribuent  au  Jalut  dé 
ceux  qui  Minent  Dieu  :  toutes  hs  crem^^ 
tures  ,  même  les  plus  grands  biens  à 
perte  de  ceux  qui  ne  Vaitnentféss* 

Ly  en  a  beaucoup  qui  abufcnt  de  ces  paroles, 
_  .croyant  qu'il  leur  cil  permis  d'uicr  à  leur  vo- 
lonté de  toutes  chôfès ,  parte  que  TApôtre  dit 
icy ,  que  tout  contribue  au  faim  de  ceux  qui  ai- 
ment Dieu«  Mais  iion  y  fait  attemion,dit  faint 
Bernard,  on  verra  bien- tôt  que  cen*eft  pas 
là  le  vray  fens  des  paroles  de  (aint  Paul.  Car 
^  il  ne  dit  pas  que  tout  a  été  fait  pour  (èrvir  à 

âtisÊiire  la  fantaifie  de  Tliomme  ^  mais  il  dic 
que  tout  a  été  fait  pour  contribuer  au  bien  de 
ceux  qui  aiment  Dieu.  Ce  qui  eft  bien  diffc- 
iBer.  Ser.        Selerter  attende,  quod  nen  ad  libitum 
i.  de  di ver,  A^^^^**'  f^^  cooperari  dick  ad  bonum.  Les 
aum»        *  créatures ,  continue  ce  Pere  ,  n'ont  point  été 

faites  pour  fatisfaire  nôtre  volonté  ,  nôtre  ftn* 
iitalité  y  8c  nos  defirs  »  mais  feulement  pour 
icrvirànôtre  unlicé,  pour  contribuer  à  rjotrc 
ialuc ,  Se  à  nôtre  avantage.  Tout  en  ce  fèns  -  U 
contribue  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu* 
Qui  dit  tout  n'excepte  rien.  Les  affligions  y 

gontribuent  cooime  les  autres  choies.  Qu'oa 
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^fecute  QQ  tiomoie  }ufte  ,  !^u*on  le  mecie 
dans  les  prifons,  qu'on  le  fifle  mourir  de  faim, 
pieu  change  â  l'égaid  de  ceux  qu'il  ^ime  ccf 
maux  eu  bien.  C'eft  en  quoy  paroîc  fa  puiflan*- 
ce  ,  dit  (aine  Auguftin ,  de  tirer  le  bien  du  mal» 
Il  nous  rend  léger  ce  quiparoû  inrupor(able# 
Il  1109s  £iic  tirer  avantage  de  ce  que  nous  mii* 
mes  jrqga]:dot\^  quelque-fqis  comme  nôtre 
perte. 

Saint  f  aul  ne  dit  pas  felon  la  réflexion  d'un 
S.  Pere  :  nous  Tçavons  qu'il  n*arriire  au* 

cunc  affliûion  à  ceux  (jui  aiment  Dieu  i 
mais  que  tout  fans  en  excepter  les  afflicHeoSê         r  a  * 
Hêntribue  À  leur  bien.  Dieu  rfc  fert  également  Cptyloftan 
4es  biens  &  des  maux  pour  éprouver  ceux  qu'il  nUttClOwB^ 
^ime ,  &  pour  les  glorifier.  Ce  qui  eft  plus  que 
s*il  empêcboit  qu'U  ne  leur  arrivât  aucun  mal» 
ou  s'il  les  en  delivroit  au/Tî-tôt.   C'eft  ainff 
^u'iil  enufe  dans  1^  iburnaife  de  Babylope.  U 
n'cmpédie  point  que  les  Saints  n'y  foient  jeités,  jj  -j 
il  n'en  éteint  point  les  flammes.  C'eft  par,       •  ^ 
ces  fiammqs  mêmes  qu'il  £end  lès  Saints  plus 
adflairaUes. 

Si  des  hommes  inftruits  dans  la  fçience  d'u- 
ne fag^ITc  humaine  peuvent  tirer  des  choies  un 
^(àge  tout  comraire  à  celuy  qu'en  tirent  ka 
antres  hommes';  ii  ceux  par  exerpjple  qui  (ont 
pauvres  peuvent  fe  reiuire  quelque -fois  plus 
recommandaUes  par  leur  pauvreté  >  que  ceux 
qui  ibnt  riches  par  leurs  richedès ,  combien 
plu$  Dieu  fera.t'il  ces  fortes  de  changemens 
dans  iièsièrviteurs?  Tout  dépend  de  le  bien  ai- 
mer* Le  refte  après  cela  fêlera  (ans  peine.  Cela 
cft  tellement  vray  ,  dit  S.  Bernard ,  que  ce  qui 
B'e/l  qu'une  corruption  de  Ja  nature  ,  ce  qui 
n*eft  qu'un  pur  néant  9  comme  les  maladies  ^ 
ia  mortyft  k  pcché  même  coauit'ac  au  bic(^ 
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de  ccax  qui  aimene  Dicu«  Ipjamors  ^  ftcemf^ 

tum.  Et  11  vous  doutez  que  le  péché  puifle 
'  V        conctibucr  i  leur  bien ,  faices  reâexion  (^uc 

péchez  Vivent  â  rendre  plus  humble  plus  fer- 
vent, plus  attentif,  plus  craintif  &  pbs  cir- 

ïcr  Scr  1  ^^P^^  ^^Z^^'' 
de  di  er  '  coopêrantur  in  ionum  »  ifui  ex  êh 

^  *    humilier,  fervent ior,  timoratior  »     ^autiar  , 

.  Mais  fi  les  plus  grands  niaux  contribuent 
4U  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu,  on  peut  dire 
an  conttai]:e  que  les  plus  grands  biçns  contri* 
4uient  â  la  perte  de  ceux  qui  ne  i*^iment  pas; 
Jtes  phis  grands  miracles  >  ies  vérité  les  plu9 
claires,  la  plus  faintc  vie  bleffoîcm  autrefois 
les  Juifs.  Qgand  Jefus-Cbrift  Êufoit  des  chofes 

.      îi     'P^qo^  1^  rncfiiics  ,  ils  difbicût  que  €*étoit  par 
*     *     Beelzebut.  Quand  il  publioii  les  plus  (aintcs 
veriîés  >  ils  difoient  qu'il  combattoit  Dieu  & 

Joân.^.  i«.      Loy^ar  fa  Doarine.  Enfin  quand  ilfaifoî^ 

des  aftions  fi  fages  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
qu'ils  ne  pouvoient  y  donner  aucun  mauvais 
tour ,  le  dépit  leur  Êtifoit  prendre  la  refolution 
de  le  faire  mourir.  Cette  malignité  des  Juifs 

J0aa.II.j5  ^  épouvantable ,  rpais  croit- on  que  celle  des 

liypocritesqui  abufentdes  ciio(ès  les  plus  faintes 
foit  plus  excufâble  ?  Croit- on  que  celle  des 
libertins  qui  fe  mocquent  de  nos  my fleres  foie 
noms  criminelle  ?  Croit  on  que  la  malice  de 
'  ceux  qui  perfecutenl  les  bons  Pafteurs  ,  parce 
qu'ils  condamnent  leurs  def(»rdres ,  par  la  (àin-- 
Kté  de  leur  ^îe ,  fie  par  des  avis  falutaîres  »  eft 
moins  grande  aux  yeux^  Dieu  que  celle  des 
Juifs?  Dieu  n'a-t'il  pas  du  à  ce  fujec  parla 

2Lara»Xt  !•  ^cbe  ^xtn  de  (es  Prophètes  :  qui  vous  tou^ 

che  y  touche  i  la  prunelie  de  mon  ocit* 
»  iUmoq^Di^^  tout  nous  tooiaera.  en  bicA^ 
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quos  prsfcivii  &  predeflinMvit 
confirmés  Jicri  ,imaginis  JiLii  /ki^  ^ 
Ht  fit  ipfe  frimogenitHS  in  îmltis 
fratribus. 
^i^os  autem  fréLcieftinavlt  y  hos  &  vo^ 
eavit ,  &  ifHêS  vocavk  hi^s  &  j^fii^ 
ficavit  y  ^uos  auurn  jnfiijicavit^  illas 

^etix  qu'il  a  connu  dans  fii  prefcien- 
ce  y  il  les  a  auifi  predeftiucs  pbuc 
.être  conformes  à  l'image  de  Iba 
Fils  5  afin  qa  il  fut  l'aîné  entre  pla« 
fîcurs  fieres. 

ceux  qu'il  a  precîcftinez ,  il  les  a 
auilî  appelles  9  &  ceux  qu  il  a  ap« 
pelles^ il  les  a  aufli  jufl;iûez3  &  ceux 
qu'il  a  îuftifies  ^  il  les  a  auflî  glo- 
rifiez. 

Jlmour  infini  de  Dieu  four  nous  de  toute  eter-^ 
mté.  Frefomption  criminelle  de  vouloir 
fondit  Vohime  du  tnyftere  dê  la  predefiins^ 
tion.  Comment  il  faut  méditer  ce  mjfieto 
fùur  ft  fé^nSififir} 

EMtrons  icy  dans  rcfprît  de  faint  Paul-i 
Ce  làii^  Apôtre  pour  nous  aflurer  des  bicn^ 

fiicurs  f  remonte  juf^ués  au  premier  decrec 
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Dieu  «  &  jufqucs  i  la  predeitination  cternelle 
comme  â  la  première  caufe  de  nôtre  (kluc^ 
11  veut  qu'en  çonfiderant  Texcës  de  l'amoilt 
que  Dieu  a  eu  pour  nous  de  toute  ëternité  » 
nous  ne  doutions  plus  de  cette  cicrnité  bien-- 
heureufe  qu'il  nous  .promet.  11  nous  a  connus, 
dh  S.  Paul ,  dans  fa  prefcience ,  il  nous  a  pre« 
•  deftincz,  C'eft  à  dire  ,  que  de  toute  éternité 
il  nous  preparoic  la  gloire  ,  il  nous  avi>it  en 
vâje  avant  tous  les  fiécles.  Les  hommes 
voyent  les  chofcs  qu'à  mefure  qu'elles  arrivent, 
ils  n'en  fout  touchez  que  lors  qu'elles  Te  paf> 
ftnt  I  il  n'en  eft  pas  ae  mdme  de  Dieu.  De 
toute  cterniré  il  a  prévu  ce  que  nous  ne  voyons 
qu*aujourd'huy«Dez  le  commencement  il  a  eu 
pour  nous  cette  charité  »  dont  nous  recevons 
prcfcntement  les  marques ,  &  dont  nous  atten« 
Jercm«I5«3  dons  la  consommation.  Il  nous  n  aimt^àiiï^ 
.  Prophète  «  iunt  charité  éternelle^ 

Cet  ordre  admirable  des  décrets  de  Dieu 
que  l'Apôtre  nous  propo(c  icy  ,  en  nous  difant 
que  ceux  que  Dieu  a  predefiinez»  il  les  a  auflî 
appeliez  >  Se  ceux  qu'il  a  appeliez ,  il  les  a  auflt 
juftifiez,  &  ceux  qu'il  a  juftifîez  ,  il  les  a  auflî 
glorifiez  :  £et  ordre ,  dis  je»  ne  doit  pas  être 
confideré  pour  Tatisfaire  nbtre  carioficë.  Car 
c'cft  un  abîme  que  l'cfprit  humain  ne  peut 
entreprendre  de  (bnder  fans  une  preiomptioa 
très  criminelle ,  &  (ans  s'expofer  au  danger  de 
tomber  dans  les  erreurs  des  Pclagicns ,  on  dans 
celles  des  Manichéens. 

Mais  il  faut  le  confidercr  pour  adorer  Dieu; 
&  pour  nous  humilier  dans  la  vue  de  cçx  or- 
dre, &  de  cet  enchainement  des  décrets  gratuits, 
efficaces  &  immuables  dç  Dieu ,  d'od  dépend 
nôtre  éternité.  Mais  encore  une  fois  donnons* 
|ious  ^arde  de  vouloir  pénétrer  V^Hmt  de  la 
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fageffcde  Dieu  &dc  fts  jugcfncn$.ErperoASÊ>r« 
icmem  d'avoir  parc  au  décret  de  la  picdcftina- 
tioa,    â  celuy  qui  doit  rendre  les  Saints  glo» 
lieux ,  il  la  miftrtcorde  de  Dieu  nouta  donné 
parc  à  celuy  de  la  vocation  ^  de  la  juftifica^ 
tion.  C'eil  une  grâce  qu'il  a  faite  â  cous  les 
Cliréticns  par  le  Baptême.  Mais  ibuTcnonsp 
nous  qu*il  nous  a  prcdeftinez  pour  être  cof^- 
formes  â  l'image  de  (on  Fils,  Son  Fils  n'a 
été  glorifié  que  par  la  voye  de  la  Cioiz  &  des 
Humiliations  :  il  a  fàlu  qu^il  (buffric  pour  en-^ 
lier  4ans  la  gloire.  Nous  n*y  entrerons  point, 
fi  naos  ne  fiwfiens  comme  il   (btif&rc ,  Se  fi 
nous  ne  marchons  comme  luy  dans  la  voye  de 
Ja  Croix  &  des  humiliacions»  Ce  l'crou  mic 
iUufioa  bien  groffiére  de  çompcer  tellement 
fur  le  décret  de  la  prcdeftinatioo>  qu'on  oubliât 
de  faire  actcmioa  fur  celuy  qui  veut  que  nous 
ibyons  conformes  à  Ttmage  de  Jdiis  Ckrift. 
Jcfus-Chrift  n'eft  devenu  l'aîné  d'encre  pla« 
fieurs  frères ,  qu*ca  feifani  en  toutes  cbofes  la 
Tolontc  de  Dieu  foa  Perc.  N'cfperoas  point 
^étre  iès  cohéritiers  dans  la  gloire  1,  fi  nous  ne 
/aifbns  pareillement  en  toutes  chofcs  la  volonté 
iile  ibn  pere  &  lafienne^  en  fuivant  fou  cxcm* 

pie,  <c  en  Q^r^rant  cxa^temenc  &s  Comapuuw 
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■f  Duis  itga  nos  feparakU  à  charitAté. 
'  ■  ChriftH  TMatio ,  ati  angHjiU  ,  an 

famés ,  un  tmdÎMSy  an  perieulm,  m 
perfgeHti»^  angUdlusî 
z,  .g      Sicut  fcriptum  efi  efuia  propter  te  mùr^ 
'        tificamtr  ma  Die  ;  afimaùfamHt 
(icHt  oves  occijîonis, 
ï.  37.    Sed         omnikHS  fitperamHS  preptet;- 

tnm  qni  dUexit  nott  : 

Oui  donc  nous  fcpatera  de  l'amour  dé 
*■  Jcfus-Chcift  î  Sera-  ce  laffliaion, 
on  les  déplaifus  ,  ou  la  perfecu,- 
tioa ,  ou  la  faim ,  ou  la  nudité ,  ou 
les  périls  ,  ou  le  fer  ,  ou  la  via-. 

lence,  , 
Scion  qu'il  cft  écrit  :  on  nous  égorge 
tous  les  jours  pour  l'amour  de  vous. 
Seigneur ,  on  nous  regarde  commo- 
des brebis  deftinces  à  la  boucherie, 
>iais  parmy  tous  ce  maux  nous  de- 
mcucons  vidorieux  pat  ccluy  quv 
nous  a  ûmes* 

Hien  n' efi  capable  de  fefarer  un  ben  ?»fieuf 
deMtts-Chrifi.  Preuve  de  cette  vertu  dt- 
sne  de  V attention  dés  Tafieurt  .  ions  la 
terfittM  defaint  ignace.  Vénération  ^  on 
dift  avoir  four  les  écrits  de  ce  frandSamt. 
Son  amottr  inconcevable  four  Jefus-Cmf' 
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;3Léi  Pafieurs  les  plus  parfaits  trottverûift  ' 

*"  dequqy  Je  confondre  dans  l'exemple  cjH  il  " 
;^leuf  a  laijfé. 

L*Eg!ifc  appliquant  ces  paroles  Sc  les  fuî- 
vantcs  au  grand  laint   Ignace  Evê<^uc 
df  Antioche  le  jour  de  Ci  Féte  ,  ce  Teroit  ea  ' 

Ïidque  manière  s'éloigner  de  fon  efprît ,  « 
ns  l'obligation  où  Ton  cft  d'y  trouver  des 
Àjets  d'édification  pour  les  Pafteuis  ,  d'en 
^<aercher  ailleurs  les  moyens,  que  dans  ce  fainc 
Martyr  de  Jcfus-Chrift.  Il  en  a  été  un  ex-  ^ 
xcllcnt  iocerprête  dans  (à  pcrfonnc  ,  &  dans  • 
£m  Epître  aux  Romains  >  ou  il  (aie  voir  d'une 
manière  admirable  par  fon  exemple  &  par  fcs 

eoles  ,  que  rien  n'cft  capable  de  feparcr  ua 
ï  Pafteur  de  Tamour  de  Jefus-  Cbriih 
Les  Pafteurs  doivent  écouter  les  paroles  de 
ce  grand  Saint  avec  un  profond  rcfpe£l ,  un 

riâ  delir  de  profiter  de  (on  exemple,  &  avec 
(cntimens  vifs  d'humilité  ,  de  fè  voir  fî 
éloignés  de  la  perfeftion,  où  ce  dipae  Pafteur 
4imt  parvenu.  Après  les  paroles  des  Apôtres^ 
fl  n'y  en  a  pas  qui  méritent  plus  nôtre  atten- 
tion que  celles  de  S.  Ignace.  Il  a  été  élevé  2 
l^kole  des  Apôtres.  Il  imite  dans  Ces  écrits  * 
«Jbtre  noble  fimpUcicé ,  dont  les  Apôtres  nous* 
mxt  donpé  un  fi  parfait  modèle.  Il  infpire ,  a 
lear  exemple ,  un  amout  ardent  pour  Jefus-* 
CbriÀ.  Rien  n'eft  plus  touchant  que  d'enten- 
dre ce  faint  Evêque, quand  il  nous  explique 
quel  étoit  fon  amour  pour  Jcfus-Chriit ,  ce         v  '{% 
«l'il  fouffroitpour  luy  ,  &  ce  qu^l  dcfiroir  ^"J- ^P^*^• 
de  foufFrir.  --aa  ivomé 

•  XJépuis  la  Syrie»  dit-il  ,  dads  fon  Epître 
ittkt  Romains ,  julqiu^  à  Rome ,  je  cohibari 
contre  les  bêtes  par  mer  &  par  terre ,  le  jour 
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&  la  nuic ,  étant  lté  avec  dix  Léopards  :  CV^^ 

â-dire  avec  dix  foldats  qui  deviennent  pluf 
itiéchans  même  quand  oa  leur  £iit  du  bien« 
*  .  Mais  leurs  mauvais  traicemens  in*inftruifenc 

f  de  plus  en  plus  ,  S  /e  ne  fuis  pas  juftific  pouc 

cela.  Dieu  veiiille  que  les  bêtes  qui  me  fonC 
préparées  ,  me  (aflent  jouir  du  boa*  heur  que 
j'aitcns.  Je  fouhaitc  de  les  trouver  prêtes  à  me 
doaner  la  mort ,  &  je  les  flateray  aHn  qu'elles 
ne  dévorent  prQniptement«&  qu'il  ne  m'arrivc 
pas  comme  à  quelques  martyrs,  qu'elles  n'ont 
ofé  toucher.  Si  elles  ne  le  vouloient  pas,  je  les 
#  forceray ,  &  je  les  irriteray  ,  afin  qu'elles  me 
dévorent.  Pardonnes- moy ,  mes  cbers  enfans. 
Il  je  parle  de  la  forte.  Je  connois  ce  qui  m'eft 
utile.  Je  commence  maintenant  à  être  Difcî-* 
pie  de  Jefus  Chrift,  ne  defirant  point  lescbo^ 
îes  fenfibles ,  afin  que  rien  ne  m'empêche  de 
le  trouver.  Aucune  créature  ny  vifiblc,  ny  in- 
TifiUe  ,  ne  m'empêchera  d'arriver  â  Jefus- 
Chrift.  Le  feu,  la  croix  ,  les  troupes  de  bêtes, 
la  feparation  de  mes  os ,  la  divi£on  de  mes 
membres  ,  la  deftra£tioa  de  tout  mon  corps; 
les  plus  grands  tourmens  du  démon  y  tous  ces 
maux  fondront  fur  moy ,  j'y  confens,  pourvu 
feulement  que  jepuijie  jouir  de  Jefus- Chrift» 
l^id.  Kf4nc  incipiû  Chrifii  ejfe  difcifulus,  nihil  de 
Ex  verf.  his  qué  videntur  defidersns  ,  ut  Jefum  Cbri^ 
IHicron.     fi^^  inveniam.  Ignis^crux  ,  befiié^,  confra^ 

0io  oJpHm^membrorum  divijio  ,  ^  tetius  C0f^ 
fftfis  contritio  ,     tota  tormenta  dUboli  in  me 
wnisnr»  Mntnm  ut  Chrijio  fruar.  Et  plus  ' 
liaut  :  ^demandez ,  dit*il ,  aux  Romains  pour  | 
1  moy  de  la  force  au  dedans  &  au  dehors ,  afin 

q[ue  je  oc  dife  pas  feulement  ,  mais  que  je 
Teiulle  ;  qu'on  ne  me  nomme  pas  feulement 
.  Chrétien  ,  mais  qu'on  me  trouve  tel.  Vt  â 
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fantum  dtcar  ChriftUnus ,  fed  ^  wvenian 
£c  cnfuiic  :  j'ccris  aux  £glifes  &  kui  mande  â 
toutes  4  (}uc  je  meurs  volontaireinent  poujc 
Dieu  y  fi  vous  ne  m'en  empêchez  :  je  vont 
conjure  ne  m'aimés  pas  à  courre  tcms,  (bulFrCi 
que  je  fois  la  pâture  des  bêtes ,  qui  nnc  feront 
fouir  de  Dieu.  Je  fuis  le  froment  de  Jefus- 
Chrift  ,  je  fcray  moulu  par  les  dents  des 
t)ê:es ,  pour  devenir  un  pain  tout  pur  de  Jefus* 
Chrift.  TrumentumChriftifum»  dentihushe-  -^4*-. 
jnarum  tnolar»utpAnis  munaiis  juvemur.  Et  jjJç^Qp/^ 
plus  bas  :  je  vous  éais  vivant  &  amoureux  de 
la  mort  :  mon  amour  eft  crucifié.  Je  n'ay  point 
lan  feu  matériel ,  mais  une  eau  vive  qui  parle 
en  moy  ,  &  me  dit  intciicurement  :  allons  au 
Fere.  Je  ne/uis  fcniîbic  ny  à  la  nourriture  cor- 
xuptibk ,  ny  aux  plaiûrs  de  cette  vie  ,  je  defirc 
le  pain  de  Dieu  »  le  pain  cckfte  ,  le  pain  de 
vie  qui  eft  la  chair  de  Jefus-Cbrift.  }c  dc;^re 
le  breuvage  de  Dieu  :  fon  fang  qui  eft  la  cha<« 
xité  incorruptible  j  &  la  vie  fans  fin.  Il  ajoute 
encore  :  fouvenez-vous  dans  vos  prières  de  TE* 
glile  de  Syrie ,  qui  a  Dieu  pour  Pafteur  â  ma 
place.  Jcfus-Chrift  feul  la  gouvernera,  &  vôtre 
charité,  pour  moy.  J'ay  honte  qu'on  dife  que 
je  fuis  membre  de  cette  Eglife  ;  je  n*en  (uis 
pas  digne  ,  je  fuis  le  dernier  d'entre  eux  ,  &  un 
avorton  :  mais  par  la  mifedcorde  de  Dieu  ,  je 
luis  quelque  chofè ,  fi  je  puis  arriver  i  luy. 

veto  \  udet  illorum  numéro  dici.  Nec  enim 
di^nus  fum  ,  cum  novijfimus  eorum  Jim ,  ^ 
abortivm  »  fedfermifericordiam  Dei  cbtinur, 
$éi  Jim  ali^uis  fi  VMum  MjfequMt. 

Qiic  de  reflexions  à  faire  pour  les  Paftcuri 
lur  cette  explication ,  non  félon  la  lettre,  mais 
lêlon  Tefprit ,  que  ce  grand  Evêqme  donne  det 
jpvolcs  de  S.  Paul  / 
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Compares,  Pafteurs,  vôtre  cœur  de  gtaCê 
'  pour  le  Sauveur  ,  avec  cette  fournaife  ardente 
de  l'amour  divin ,  qui  embrafoic  le  coeur  de  ce 
grand  Evêqac  pour  Jefus-Ghrift.  Vos  impa- 
tiences ,  &  vos  inquiétudes  dans  les  moindres 
peines  ;  avec  ce  fond  inépuifable  de  patience 
fc  de  tranquilitë  de  ce  faint  Martyr  ,  oblige 
d'effuyer  dépuis  la  Syrie  jufques  à  Rome  tou- 
tes     infolei'ces ,  &  les.  bruialuez  de  dix  fol- 
dats  plus  mëchans  qae  des  Léopards.  L'éloi- 
gnemcnt  que  vous  avez  pour  les  foufFrances  & 
pour  la  Croix  de  Jefus-Clirift  ;  avec  cette  ar- 
deur in(àtiable  de  S.  Ignace  d'être  moulu  poiic 
Jefus  Ghrift;  par  les  dents  des  bctesi  L'aprc- 
ienfion  que  vous  avez  de  voir  fcparer  vôtre- 
ame  de  vôtre  corps  »  &  de  vous  voir  privés  par 
la  mort  des  douceurs  de  la  vie  ;  avec  le  mé-» 
pris  que  ce  faint  Martyr  faifoit  de  Ton  corps,  & 
de  totrtes  tes  {àtisfaftions  de  ce  monde  /  afia 
de  jouir  plutôt  de  Jefus-Clirift.  L*cftime  que 
vous  voulez  qu'on  ait  pour  vous  ,  quoy  que 
Souvent  vous  en  foyez  Indignes  ;  avec  les  fcii^ 
fimens  pleins  d'humilité  de  ce  grand  Evêquc^ 
fluoy  que  rçmply  de  mérite  &  de  vertu. 

n  y  aurôii  bien  d'autres  réflexions  à  faire 
fur  les  fentimcns  de  S.  lenace  :  m^is  cclks-cy 
peuvent  fuffirepour  confondre  les  Pafteurs  les 
plus  vertueux*  On  les  exorce  tous  à  méditer 
principalement  fur  Tamout  ardent  dece  grand 
jEvêquepour  Jcfus-Chrift,&  fur  rattachement 
inviolable,  qu'il  avoir  pour  luy.  Ç'eûcequi  a 
fait  tout  fon  mérite ,  &  c'cft  ce  qui  fera  auflî 
devant  Dieu ,  ccluy  des  Pafteurs  qui  feront 
cela  fes  imiiateurS; 
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CHAPITRE  IX. 

De  l*£pître  d£  s.  Paul 

aux  Romains. 

« 

'f^critatem  dict  in  Chriflo  non  tnentior, 
t eflimontum  ttùhi  perhibmu  eotîfciefu 
tim  meâ  in /plritu  fanSlo. 
Qujtméim  trifiitU  mihi  maffia  efi  fjr  ^< 

conûniius  dolor  cordi  meo, 
Optabam  enhu  ego  ipfe  anathema  ejfe  v. 
à  Chrifio  pro  firéUribus  mois  ,  aui 
fitnt  eognati  mi  fecundtm  camom. 

Je  4i8  arec  verîté  en  Jefus-Chrift,  car 
ma  cooTcietice  m'en  efi  témoin  par 
le  S.  E^rit. 

5^e  je  fiiis  iàifi  d'une  trifteiTe  pro- 
fonde j  Se  que  mon  cœur  eft  prelTé 
lâns  ceflè  d'une  douleur  violente. 

IPar  ie  defirerois  moy  -  même  d'être 
anathcme  &  (èparé  de  Jefus-Chrift 
I)our  mes  frères  ,  qui  font  d'un 
mêmt  fàng  que  moy  (ëlon  la  chair. 

%*amur  de  Jtfus  chrifi  efi  infeparsbh  de 

((If^y  (f(  nosfrem,  Amour  inconcsvfAlo 

i>  — 
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de  félins  raal  four  Je fiéS  Chrifi.  Am»urê§^ 
.   trèm$  de  cet  Apêtre pour  fes  frères-  "En  qHêC 
fen$  il  a  defiri  d'être  é^Mthéme  four  lesjaifs* 
f^ftenrs  $nerc$naite$  e»ndMmnif^  psr  /h 
conduite.  Grxnd  exemple  de  fs  charité  » 
fu'  il  donne  aux  plus  forfaits. 

'Amour  de  ]ertts*Chtift  ic  celay 

de  nos  frcrcs  font  deux  chofès 
iafeparables.  Nous  ne  pouvons 
aimei  lefus^Ckrift  »  que  nous- 
n'aimions  nos  frcrcs  ,  puis  qu'il;^ 
Soox  aofli  les  Tiens  ,  Se  qa'ii  nous  a  apiis  à  Icf 
aimer  ,  en  les  aimant  Itiy-même»  ju(ques  2 
donner  fa  vie  pour  eux.  C'ëtoit  donc  iina 
iilite  naturelle  du  difcours  de  l'Apôcre  ,  apréjt 
atoir  parl^  de  Tamour  qu'il  a  voie  pour  Jefus- 
Chrift ,  qu'il  parlât  de  ccluy  qu'il  portoif  i 
fcs  frcrcs.  Il  s'explique  d'une  manière  en  par^ 
tant  de  ccluy  qu'il  avoit  pour  lefos-Chrift  »  â 
nous  faire  concevoir ,  que  l'amour  qu*il  avoit 
pour  luy  étoit  inconcevable.  §lui  nous  fepm^ 
rera  ,  A 1 1-  il,,  de  V  amour  de  Je  fui  •  Chrifi  î  Sera* 
.  M  l*affli^ôn,  ou  les  déplu  firs^  ou  la  perfecH^ 
tion  .  OH  la  faim  ,  ou  la  nudité, ou  les  périls,  ou 
Ufer,  ou  la  violence  ï  Je  fuis  ajfuré ,  repond-il^ 
efue  ny  la  mort,  ny  la  vie ,  ny  les  Anges ,  ny^ 
les  principautés,  ny  les  puijfances »  ny  lescho^ 
fesprefentes  i  ny  les  futures  »  ny  la  violence  , 
ny  tout  ce  quUly  a  su  plus  haut  des  Cieux  # 
ny  au  plus  profond  des  enfers ,  ny  toute  stutri 
créature  ne  pourra  jamais  nous  fepar$r  de  l'a^ 
mour  de  Dieu  en  Jefus-Chrijl  nôtre  Seigneur. 

Ces  expscffions  donnent  une  grande  id^e 
de  Tamour  qu'il  avoit  pour  Dieu  &  pour 
lefttS-Chrift*  Mais  celles  dont  il  fe  fcrt  pouA 
marquei:  çcluy  qu'il  a^oit  ppur  fes  fecrcs  ^  m 
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font  pas  moins  vi^cs^Je/us-ChriJi m* eft témoin, 
dit-il  â  ce  fajet ,  que  je  dis  U  vérité  >  que  je  1 
ç#  merjts  point ,  ina  confcitnce  rne  rendant  et  \ 
témoignage  far  le  Saint  Efprit  »'qHe  Je  fuis 
faijî  ttune  triftejfe  profonde ,  ^»  ' 

eflpreffé  fans  cejfe  d'une  douleur  violente.  Car  \ 
feuffe  defiré  devenir  moy-meme  anathème^fjg^ 
et  être  feparé  de  Je  fus  Chrid  peut  mes  frem, 
qui  fênt  d'un  même  fang  que  moy  félon  la 
chair.  Ces  exprcflions  ont  paru  fi  Turprcnaa*  ! 
tes  à  S.  Chryfoftomc ,  qu'il  a  dit  qu'elles  fuT'- 
paflbient  tout  ce  qti*on  peut  dire  pour  mar- 
quer l'amour  exce/Tif  qu'on  a  pour  fcs  fr»: 
xcs. 

Etre  affligé  de  la  perte  fit  du  mallieur  de 
fcs  frcrcs  ,  c'cft  dcja  une  marque  véritable 
qu'on  les  aime  tendrement.  Or  quelle  éroit 
raffliâion  de  S.  Paul  (bx  la  perte  des  lutfs  ^ 
Il  en  ccoic  faifi  d^unc  triftcfle  profonde  :  (on 
coeur  étoit  pcciTé  fans  cefle  d'une  douleur 
vielente.  Ou  peut  juger  par  là  de  ia  gtndeuc 
de  fon  amour  pour  eux. 

Mais  porter  fou  amour  jufqnes  ï  defircr  de 
devenir  anatheme ,  &  d'être  feparé  de  lefos-» 
Chrifl  pour  le  falut  de  (es  frères  ;  n*eft-ce  paf 
porter  l'amour  {ufques  à  Texcez  }  Car  (bit 
qu'on  pieniie  ce  mot  d'anaïkème  ,  pour  ht 
ftparation  etterieure  du  corps  de  JeTus-Chrifl, 
qui  fe  fait  par  Texcommuni  cation  ,  lors  qu'or» 
Kirancke  quelqu'un  du  corps  de  l'EgltCe  ;  foie 
qu'on  te  prenne  pour  fe  retardement  pendant 
un  cenain  tcms  de  la  ycritable  rciiuion  dans 
ia  gloire  avec  ier8s-Ckrt&  i  foit  enfin  qu'on 
le  prenne  dans  la  rigueur  ,  comme  le  veu*  Chryfeff.ft 
lent  S.  Chryfoftmnc  &  Thcodorct  pour  la  Theod.  m 

f nyaûoo  de  1»  gjioirc»  Se  une  réparation      luèac  \iom»  \ 
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ricable  de  JciUs-Chrift ,  c'cft  porccr  fbn  acMcMlf 
auin  loin  qu'il  peut  aller. 

Maris  fi  oû  prend  k  tccme  d^dnathême  a  l» 
étguenr ,  on  doit  remarquer  arec  \tt  mém^sr 
Percs ,  que  faine  Paul  en  defirant  pour  le  fa- 
lot de  lès  ftcres  ,  d'être  privé  de  la  gloire  ^ 
dont  Jcfus  Chrîft  honore  fes  Saints ,  n*a  pa* 
prétendu  être  privé  pour  cela  de  l'amour  de 
Icfus-Chrift.  A  Dieu  ne  plaifc ,  dit  S.  Chry- 
foftomc  :  il  n'avoît  garde  de  defireren  ccfcns^ 
d'être  anaihâme  pour  fes  frères  ,  luy  qui  ne 
dcfiroit  de  Têire  que  par  un  effet  de  foa 
grand  amour  pour  le  Fils  de  Diea.  Son  plus 
grand  fouhait  ctoii  qu'il  fut  glorifié  par  les 
Juifs  ,  qui  le  dcshonoroient ,  &  qui  donnoient 
Heu  par  leur  mauvaife  conduite  qu'on  bfafphc^ 
mat  contre  fon  faint  Nom.  Hac  ,  ditcePere, 
tsulus  égreferens  ,  ae  pro  Dei  gloriâ  dolent 
preeMis  aMihenm  èjfe  :  ac  fi  dieeret  velUm 
ah  eo  choro  feparari  ,  atque  sUenari  qui 
Cbryfoft.in  chrijium  circumdat  ,  non  ab  tpfius  amore  5 
liilAC  IpClUn  abfit  koc  :  qusndo  quidem  frofter  smâtitm 

hAc  faciebat. 

Cette  conduite  de r Apôtre  Saint  Paul,  eft 

une  grande,  leçon  poi^i^les  bons  Pafteurs 
une  grande  condamnation  pour  les  mercenatw 
res.  L2L  charité  &  le  zcle  que  ce  (aint  Apôtre 
a  pour  le  (alttt  de  fes  frères  ,  le  porte  à  fou* 
haiter  jufques  à  des  chofes  impofîibles.  Voila 
ce  qui  fait  la  condamnation  des  mercenaires  > 
qui  ont  fi  peu  d*amour  p^ur  leur  troupeau  9 
cu*ils  ne  font  pas  pour  leurs  brebis  les  cbo^ 
les  poflTibles ,  ny  même  fouvent  les  pliis  fa« 

ciles.*  •  , 

Mais  la  trîfteffe  profonde  ,  &  la  douleur 

.   yioicate  dont  le  cocui  de  fami  Paul  é{oit  prcffc 
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a  caufè  de  la  perte  des  Juifs  ,  apprend  aux 
|x>ns  Pafteurs  <{ut  k-peicc  des  amcs  doit  de- 
cliirec  leur  cœur ,  te  qa'ils  ny  doivent  penfir 
ny  en  parler  qu'avec  larmes  &  tremblement. 

En  quelque  fens  qu'on  prenne  l'anathéme, 
IcQS  lequel  6.  Paul  auroit  defiré  de  tomber,  s'il 
eût  étepoffible,  qu'il  eut  pii  par  là  contribuer 
au  (àluc  des  laik  »  c'cà  une  grande  leçon  d'a- 
mour pour  les  vrays  Pafteurs  à  Tégatd  de  leurs 
peuples.  Car  fi  on  le  prend  pour  l'excommuni. 
cation  qui  nous  feparc  cxtencuremem  du  corps 
myftique  de  lefus  Cbrift,  il  leur  aprend  que 
l'amour  qu'ils  doivent  avoir  pour  l'Eglifê  & 
pour  le  (alur  de  leur  frères  ,  doit  les  obliger  i 
ibuffrîr  avec  paix  dans  Toccafion,  l'excommu* 
nication  &  Tanathème  injufte  »  qu'on  peut 
porter  contre  eux  ;  plutôt  cjne  de  trahir  la  vc- 
xité ,  de  s'élei»»er  contre  l'autorité ,  ou  de  rom« 
pre  l'unité.  Quand  ils  fuportent  dit  faint  Au« 
guftin  ,  cette  injure  &  cette  humiliation  avec 
patience  ,  ils  contribuent  à  entretenir  la  paix 
cans' l' Egliiè  :  &  Dieu  qui  voit  en  (ecret  leur 
charité  ,  les  couronne  aulTî  en  fecict.  6)uam  Auguft.dd 
cenfumeliam  ,  velinjuriam  funrn  cum  fmien^  vera  ,  KoJ^ 
iijjîme  pro  EccleJiA  pace  tnlerint ,  hoscmrçnat  Ct 
in  occttlto  pater  in  occuUo  videns. 

Si  on  prend  cet  anachême  pour  un  foubait 
que  fermoir  S.  Paul ,  de  yoir  prolonger  Con 
wil  fur  la  terre  &  (a  feparation  d'avec  Ic^us- 
Clirift  »  quelque  defîr  qu  il  eut  de  s'aller  réii- 
nir  avec  luy  dans  le  Ciel  ,  pourvâ  que  cela 
pnf  contribuer  an  faluc  des  lu.fs ,  il  enfcignc 
aux  Pafteurs  ,  que  quelques  fâcheux  que  leur 
ibit,  avec  le  Prophète ,  leur  exU  fur  la  terre.  P{al«iz9.ji 
^  quelques  defirs  qu'ils  ayent  avec  faint  Paul 
de  le  voir  finir  ,  ils  doivent  i  ion  exemple  noa 

&uleiucat  fe  foumcttrc  à  le  voir  prolonger  ^ 

K  vj 
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mii^  encore  le  defirer  >  û  ccU  peut  contribuai 
au  falut  de  leur  troupeau.  Telle  fût  la  difpo-» 
fition  du  grand  Saint  Martin  ,  lorfquc  fcs  dif- 
ciples  luy  firent  connoître ,  que  s'il  hâtoit  fà 
mort  par  (es  prières  ,  il  les  laiiferoit  dans  la 
clefblation      (an  troupeau  expofé  a  des  loups 
ravillants.  Qnclque  defir  qu'eût  ce  faim  Evê- 
^ue  de  fe  réunir  â  lefus-Chrift  ,  il  ne  laiffa 
pas  de  fe  rendre  aux  vœux  de  (es  difciples ,  te 
de  s*ecrier  :  Seigneur,  fi  )C  fuis  encore  ncccf- 
Taire  â  vdtie  peuple ,  je  ne  refufe  point  le  tra- 
Sulp.Scvcr.         que  vôtTe  volonté  foit  faite.  Domine  fi 
îpi/î  X.  ad  ^'^^'^^  populo  tuo  fum  necejp^rius  ,  non  r#- 
Baduiani     ^^^fol^horemy  fiât  voluntms  tUA. 

/  Enfin  (i  on  expliaue  le  mot  d'aaatkême 
dans  la  rigueur ,  &  dans  (à  propre  (ignifica- 
tions,en  lortc  qu'il  maïqus  que  Saint  Paul 
a  dcfîré  fuivanc  ce  que  difent  faint  Chryfbfto- 
me,  &  Theodoret  d'être  feparë  veritablemenc 
Àt  la  pre(eaee  de  lefus.Clirift ,  &  d*&tre  privé 
de  (à  gloire ,  pour  le  falut  de  fes  frères  ,  pour-, 
veu ,  Aiivant  la  remarque  des  aièmes  Pères  ^ 

Î|ae  cela  (ê  pât  (aire  (ms  aucuA  préjudice  de 
on  amour  pour  lefus-Chrift  ,  &  de  Icfus-: 
Clir|ft  pour  luy  :  fi  oa  le  prend  dis- je  à%ii% 
cette  fi^aificatioft ,  il  renferme  une  condam<^ 
nation  bien  publique  de  la  conduite  des  Pa^* 
fleurs  mercenaires  Car  fi  Tanaour  de  S.  Paul 
pour  le  falut  de  (es  frères  ,  fim  &eie  pour  la 
gloire  de  Ie(tts  Chrift  ,  font  allez  ju<ques  2 
cet  cxc^s  de  defimereffcment ,  qu'il  ait  fouhat- 
ré  »  fi  c^rla  cdc  été  pofiible,  d'être  privé  de  la 
prefence  de  lefus  Chrift  &  de  fa  gloire ,  pour- 
▼d  qu'il  coLicribaàc  au  ialuc  des  luifs  ,  &  a 
l'auginsacatioii  de  la  gbirc  de  Iclus-Ckrift; 
en  Uifaot  cclTer  les  p:chés  par  lefquels  ce  peuh 
plcm^rat  le  desbounojoit  i  Quelle  cox^ufiog 
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a'eft-ce  pas,&  qu'elle condamoacion  en  même 
Sems  pour  tous  les  Paftcurs  mercenaires ,  donc 
l^'ame  baiTe  6c  terrcftre  eft  cclleiiicnr  dévouée 
à.  im  vil  incereft  qu'ils  ne  veulent  pas  y  tenon* 
cer  y  quoique  cela  pât  beaucoup  contribuer  au 
Xalut  de  kurs  peuples  &  à  la  gloire  de  Dieu? 
£ft-ce  être  Pafleui  de  ne  vouloir  rien  (acri£er 
poui^le  (àlut  des  ames }  Anaihème  i  ces  mal* 
iieurcuï  non  en  dcfir  mais  en  effet  ;  non  pour 
la  gloire  de  Dicu,pour  l'amour  de  Jcfus  Chrift, 
on  pouc  le  falut  dîie  leurs  frètes  ;  mais  pour  leur 
condamnation  »  Se  pour  leur  perte  »  fi  Dieu  ne 
leur  Fait  la  grâce  4e  changer  de  conduite  de 
convertir* 
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Qui  funt  Ifraélitét ,  <juorum  étdoptio  efl 
filiomm  &  gloria  ^  &  teftamenthm, 
Cr  legijlatio ,  &  obfeqniHm  ,  &  from 
miffa. 

QuorHm  patres ,  &  ex  qHÏhns  efl  Chrî- 
ftfis  feenndum  camem^  qui  efl  fnfer 
omnia  Dens  bemdiilns  in  facnla.  : 
jimen. 

Je  deiirerois  moy-même  d'être  ani* 
thème  pour  mes  frères  qui  font  les 
Ifraëlitcs,  à  qui  apattient  i'adoptiott  , 
des  enfans  de  Dieu  ^  fa  gloire^  foii  | 
alliance ,  fa  Loy ,  fbn  culte  &  fes  I 
promefles*  . 

De  qui  les  Patriarches  font  les  Pères, 
&  defquels  eft  forti  félon  la  chair 
Jeftts  Chrift  même ,  qui  efl  Dieu, 
élevé  au  deflus  de  tout ,  &  béni  dans 
cous  les  iîécies»  Amen.  { 

Grandes  faveurs  quê  Dffu  ifvoit  faites  MUse 

^Hifssdontils  ontabufé-  Les  promefes  de  ^ 
T>ieH  jubfifient  maigri  lear  malice  :  elles  | 
font  accomplies  dans  les  Chrétiens  way§  \ 
Ifraélites.  laveurs  infiniment  plus  grandte 
qu'il  nous  a  faites.  Chaque  Chrétien  >  & 
ihaqtêe  peuple  doitcraindre  ien  être  privée 
comme  les  Juifs  l'ont  été  &  enfuite  tant 
d'autres  peuples  .  de  qui  elles  font  papes 

«  0  nom.  Cendmnatie»  de^  SocmUns^^  Ce 
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qu'on  doit  faire  pont  frocurer  Is  convtrjion  -» 

S Aine  Paul  voulant  faire  voir  aux  luifs  fins 
les  iadifpolèr  ,  Tuivant  la  remarque  d'iaa 
ùini  Pere  9  que  leurs  infidélités,  &  leur  endur- 
ciflcment  n'avoient  pas  rendu  vaines  les  pro-  ^,  r  A 
meflesdc  Dieu,&  ne  rcmpêchcroieuc  point 
de  les  accomplir,  en  fe  choififfam  un  peuple '^'^^^ 
fâint  Se  plus  Hdclle  à  obfervet  (es  Commaa* 
démens,  fait  icy  Ténumcration  des- grandes 
faveurs  oue  Dieu  leur  avoic  faites  donc  ils 
avoient  u  étrangement  abufé. 

Il  leur  reprefente  donc  i.  qu'ils  avoient  le 
bonheur  d'être  Ifraclites  ,  c'eft  à  dire  »  d'être 
delcendus  de  Jacob ,  appellé  Ifrael:  cet  liom* 
me  fi  faint  fc  fi  fidelle  pendanc  toute  (à  vie  2 
obéir  aux  ordres  de  Dieu. 

X.  lis  avoient  reçu  la  grâce  de  Tadoption^ 
pieu  les  ay^nt  cboifis  pour  être  Tes  en&ns. 

j.  Ils  avoient  vu  éqlatcr.  la  gloire  du  Sei-  ■■ 
gneur. ,  lors  qu'il  avoir  fait  tant, de  miracles 
c&  leur  faveur. 

4  Le  Seigneur  les  avoit  honorez  de  Con 
alliance.  En  effet  Dieu  avoit  fait  alliance  avec 
leurs  Pères  »&  il  l'avoir  reapuvellée  aumonc 
$iiia  avec  beaucoup  de  folemnîté. 

5.  Dieu  leur  avoit  donné  la  Loy  par  le 
joiniftcrc  de  Moy  (c. 

^.  Dieu  avoit  luy-même  prcfcrit  Tordre 
&  les  cérémonies  qu'ils  dévoient  ob&rveri  dans 
le  culte  qu'ils  luy  rcndoient. 

7.  Dieu  leur  avoit  fait  des.promefles ,  Se 
les  avoit  accomplies ,  en  les  érablifiant  dans 
une  terre  trcs-abondante. 

8  Dieu  leur  avoit  donné  pour  Pères  les  Pa- 
triarches 9  qui  fe  font  rendus  xecomxxundaUes 
par  one  vie  ucs  falDtç, 
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Enfin  lefus-Chrift  vrayDieu  elt  fbrtydcs^ 
Juifs  reloB  la  chair.  Il  eftné  &  il  a  convetfé 
«u  milieu  d'eux. 

Les  luifs  avoicnt  abuft  de  toutes  ces  faveurs, 
c'cft  par  là  qu'ils  avoicnt  irrité  Dieu,  5c  voilà 

!>ourquoy  les  promeflês  qui  leur  avoieoc  été 
àites  n'ont  point  été  accomplies  en  eux  dans 
toute  leur  étendue.  Mais  T Apôtre  fait  voir 
dans  la  fuite  du  Chapitre ,  que  les  promeflès 
de  Dieu  ne  (ont  pas  devenues  vaines.  Ellet 
avoicnt  été  faites  aux  Ifraclites  (clon  la  chair. 
II  montre  Qu'elles  ont  été  accomplies  dans  les 
Ifraclites  mon  l'efprit.  LespromeflesdeDiea 
n'ont  dbnc  point  été  vaines,  pui((]ue  les  Ifraë«> 
lites  félon  Tefprit ,  font  les  vrays  ifraclites  ï 
(}Bi  elles  s'adteflbient. 

Ces  Ifra'éUtes  febn  Te^rit  font  les  Chré* 
tiens  ,  qui  ont  reçu  en  Jcfiis-Chrift  &  par 
Jefus-Chrift  radoptioa  réelle  &  permanente 
qui  £iit  les  vrays  emans  de  Dieu.  Ie{iis*Clirift 
communique  aux  vrais  fidelles  une  vie  tou* 
te  divine.  Il  fait  avec  eux  une  alliance  cter- 
aelle.  Nous  avons  par  lefus-Chrift  la  g^ace  & 
la  vérité.  Nous  adorons  en  efprit,  9i  en  verké. 
Nous  avons  la  chair  de  Icfus-Chrift  qui  nous 
fcrtde  nourriture.  L'héritage  du  Ciel  nous  cil 
promis.  Nous  avons  le  Dieu  des  Patriarches 
four  Pere  ,  &  lefus-Chrift  pour  frère  félon  la 
chair  &  félon  Tefprit  Voila  les  prérogatives 
des  lûraëlites  (èlon  Fcfpric,  qui  (ont  infiniment 
mx  deffiis  de  celles  qut  ont  été  accordées  aux 
Jfraêlites  (èfon  la  chair. 

Les  ]mSk  oiït  été  privez  de  râccompliflc- 
,        des  proo^lTes.  Ik  ont  été  rejieftez ,  pour 
a^^oir  méprifêouncglfgé  les  faveurs  que  Dieo 
leur  avoit  faites.  H  é  que  ne  doivent  pas  crain- 

^  k&  Clu^ticAS  qiu  sàéf%ïksk%  ou  q^ui  neglir; 
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Ïpnt  celles  qu'ils  ont  rcçûës  de  Dieu.  Que 
:ra  à  Thearc  de  la  mort  cclay  qui  aura  mépri- 
fé  ou  n^ligé  cous  CCS  avantages  ? 

Le  Royauase  de  Diea  a  éié  6té  aut  IiiifS| 
pour  s*êcre  attaché  aux  9mbres  ,  &  aroir  ne^ 
gligé  la  vcritc.  il  a  été  tranfporté  aux  Gen- 
tils* Ce  malheur  n'eft  pas  i  craindre  pour 
les  Chrétiens.  Car  l'E^liiê  ne  peut  point  être 
répudiée  conme  l'a  été  h  Sinagoguc.  Dieu  y 
trouFcra  toujours  des  cnfaas  qui  Tcrout  fidcllcs. 
Mais  il  n*y  a  point  de  particulier  «  point  de 
{>euple,  point  de  Royaume ,  qui  ne  pnifles^at* 
tirer  ce  malheur  par  fes  infidélités.  Les  peuples 
de  rOrient  »  que  D  iea  après  avoir  rejette  les 
Iidfs  9  airoit  reçd  les  ptemicrs  au  nombre  de 
fes  enfâns ,  Bc  par  qui  la  grâce  de  l'adoption 
nous  avoic  été  communiquée  y  comme  ils  l*a- 
voient  reçûë  eux^^mêmes  par  le  miniftere  dct 
Apôtres,  luifsde  naiflance  ic  d'origine,  ont 
auflS  été  rejcttez  à  leur  tour  pour  n'avoir  pas 
été  fideiles.'  Le  Royaume  de  Dieu  qui  leur  it  . 
été  6té  a  été  tran(p(Mté  i  d'autres.  Nos  infi* 
délités  ne  nous  donnent-elles  pas  un  jufte  (ujet 
de  craindre  le  même  malheur  ?Qaj  nccrain* 
droit  pas  voyant  qu'il  y  a  parmi  nous  non  feit^ 
lement  des  endurcis ,  comme  parmi  les  luifr, 
mais  encore  des  efprits  libertins,  qui  fiirpaflcnt 
en  impiété  les  Arriens  ,  &  les  Neftoriens  de 
l'Orient,  en  combattant  encore  plus  ouverte** 
ment  la  divinité  de  ledis  Chrift  que  n*ont  fait 
ces  ancien<î  Hérétiques?  L*Apôtre  les  confond 
icy  d'une  manière  invincible  ,  en  dilànt  que 
Ie(us-Cfarift  eft  Dieu  au  deffus  de  tout  »  &  qu'il 
doit  être  beni  dans  tous  les  fiéeles.  Qui  eft  fié* 
fer  omnia.  Dens  benediSlus  in  fâcula.  Mais  & 
les  herefies  des  Ariens  Se  des  Nedoriens  ouft 

j^sauGoup  çoatsilMié  â  faire  priver  les  peuple^ 
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de  rOriem  de  l'effet  des  pzomeiTes  de  Dieu? 
mignons  que  ces  nouveaux  ennemis  de-la  ài^ 
vinité  de  lefus-Chrift  ne  nous  attirent  le  mê- 
me malheur ,  &  les  Paûeurs  ne  travaillent  èi 
leiii  convetfion  par  leurs  prières,  par  la  iaifice* 
té  de  leur  vie  y  &  par  leurs  inftruâions  ;  &  ù 
les  peuples  n'y  contribuent  de  leur  côté  pac 
leurs  prières  &  pat  leurs  gemiiïemens  ,  &  ea 
rompant  tout  commerce  avec  ceui  qu^ils  pour» 
roient  connoîtrc  infcftez  de  cette  horrible  im- 
pieté. Comme  tour  ce  qu'ils  difent  fiate  Tot- 
gueil  humain ,  &  ix^oiiCt  la  (cnfualité ,  leur 
converfation  eft  tres-dangcreofe ,  &  leur  Do- 
ftrinc  eft  capable  de  gâter  peu  à  peu  ce  qu'il  y 
a  de  faint  dans  les  vrais  fidelles.  Le  meilleur 
jpany  fur  tout  pour  les  fimples  «  &  pour  ceux 
qui  n^ont  pas  encore  appris  à  dompter  leur 
propre  orgueil  &  leur  fenfiialité  i  eft  de  fuyt 

feat  cemp^goi^s 


Digitized  by  GooglCj 


ptrCEp.dc  S.FéMl  aux  Romains.  403 


'^cqHt  qui  femen  fnnt  jibrahét  omnes  ir.fj^ 
filU  9  fid  in  IfMC  vocsêisnr  ùbi  fc^ 
men. 

Jd  efi  non  fni  filii  camis ,  hi  filii  Del:  ^  |; 
.fed  qni  JilH  finit  prçmijponis  dfii^ 
mantur  in  femine^ 
fromijfionu  enim  verbum  hoc  efi:fecHn^  ^»  9^ 
dnm  hoc  tompM  venUm^  &  crit  Sâ^^ 

(Tous  ceux  qui  (ont  de  la  race  d' Abca« 
ham  ne  font  pas  pour  ceia  ies  vray» 
enfans  >  mais  Dieu  luy  dit  :  ce  ièra 
Ifaac  qui  feraappellc  vôtre  fils. 

C  eft^à'dice  >  que  ceux  qui  ibnc  enfant 
d'Abraham  félon  la  chair ,  ne  font 
pas  pour  cela  enÊms  de  Dieu  t  mais  . 
que  ce  font  les  enfans  dela  pco^ 
melire  ,  qui  font  reputez:  être  tes 
enfans  d'Abraham» 

|Car  voicy  les  termes  de  la  promeflfe 
que  Dieu  fait  à  Abraham  :  je  vien- 
dray  dans  un  an  en  ce  même  tems>, 
&  Sara  aura  un  fils. 

Xes  enfans  des  jufies  n'ont  point  de  part  à  l'ai'' 
liance  de  Dieu  par  leur  naijfance  félon  Im 
chsir.  C'efi  la  paroU  de  J>iêu  dam  Us  Sacre* 
tnens  qui  neus  procure  cet  avantage.  Elle 

...  nous  rend  enfans  de  Dieu,  §luc  deménik^ 

^  neui  çMf  bauu  digniiei 
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IL  ne  fcrt  de  rien  d^être  forty  d'une  râce 
faince,  fi  Dieu  ne  nous  adopte  en  lefus  ChxA 
au  nombre  de  (es  eafans.  Qu'a>t*il  (èrvi ,  com-  j 
me  infinwë  iey  S.  Paul,  a  Ifaac  d'être  fils 
d*Abraham  félon  la  cUaii  ?  Qu'à-i'il  fervi  fc- 
Idâ  le  même  Apécx^c  â  tant  de  iuifs  qui  fc  Ibnc 
perdus  détre*  defcendos  félon  {a  chair  du  niê« 
me  Patriarche?  Ils  ont  été  comptés  pour  rien, 
parce  que  Dieu  ne  les  avoit  pas  adoptez*  Il 
n'y  a  que  ceux  qui  naiflent  de  la  même  ma*-  j 
nierc  qu'Kàac,  qui  foient  comme  luy  la  vé- 
ritable race  d'Abraham  ,  &  les  vrais  cnfans  de  | 
^   Dieu.  Ifaac  n'cft  point  né  ièlon  l'ordre  de  la 
nature»  maîsj^ar  l'eficace  de  laptomeflTe^  , 
Dieu  qui  dit  a  Abraham  :  dans  un  an  en  et  ' 
thryfbft.îii  mkme  ums  ,  je  viendr/^       Sara  aura  tm  j 
h^Q  iocuAi  fils.  C^cft  la  pronsefie  de  Dieu  :  c'cû  h  parole 

fainte  qui  a  formé  Ifaac  dans  te  icin  de  fa  mere, 
&  qui  la  fait  naître.  C'eft  cette  même  parole 

Ïni  eagendre  tous  les  jours  les  vrais  enfans  de 
>ieu  y  &  non  les  parens  Chrétiens  y  quojr 
qu'en  difent  les  Hérétiques  de  ces  derniers 
tems  ^  qui  font  confondus  parce  que  S  Faut 
dit  fcy  :        les  enfans  des  Saints  y  félon  Im  \ 
€hair  ne  font  pas  four  cela  enfans  de  Viese, 
Ce  n'eft  pas  à  nos  parens  ,  à  qui  nous  fom- 
mes  redevables  de  cette  dienité»  Nous  n*avons 
d'eux  que  le  péché*  C'eft  la  parole  de  Dieo 
qui  opère  cette  merveille  dans  le  Baptême. 
Lors  qu*bn  nous  baptize  au.  nom  du  Perc  6c 
du  Fils  &  du  S.  Ëfpcit ,  nous  devenons  les  . 
en&tisdeDieu.  Cette  naiflance  divine  ne  & 
fait  pas  comme  on  voit  félon  la  chair  qui 
n'eft  que  corruption  »  mais  par  la  vertu  de  la 
parole  de  Dieu  qui  peut  tout  ,  &  qui  fait 

â^ujii  CpiQuac  picu^ui  aroic  ti^àil  U  u^jG^ 
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ce  il'Kiucfaic  auRI  qu'elle  arrive  cnruice  :  de 
jnême  après        a  prédit  nôue  reaaUEmce 

long-tcms  auparavant  par  fes  Prophètes,  il 

accomplit  caâa  fa  prcdi6);ion,     npsndray  fut 

wtêSf  dit  il  par  Ezeéhiel»  U9$€  gsu  f»n,  ^  Ezecli^j^j 

-vpiri  finz  Uvi^dê  têtttes  ws  iniquiteK*  Je  %^.6e,%%j^ 

tnettray  mm  efprit  en  'vous  ,  ^  je  feray  que 

^QMs  marcherez  dans  U  vûje  de  mes  Cûmms»^ 

démens^  Vms  fere^jnen  peuple  érj^  feray 

tre  Dieu.  Voilà  ce  que  Dieu  a  prédit  par  fcs 

Prophètes  «  &  ce  oui  s'accomplit  tous  les  jours 

dans  ceux  qu'il  adopte  jvà  nombre  de  (es  eu- 

ùxkS.  La  chair  n'a  point  de  part  i  cette,  divine 

drenaiflance  ,  c'eft  le  S.  Efprit  Qmï  fait  tour^ 

Comme  il  rendit  autrefois  Sara  féconde  »  lorl^ 

que  la  vieilkfle  &  U  fterilité  Tavoit  renduë 

incapable  de  concevoir  ,  il  communique  de 

même  une  heureu(ê  fécondité  aux  eaux  du 

baptême  ^  qui  d'elles  mêmes  font  fteriles  , 

te  nous  donne  dans  leur  (êin  une  naiflàncc 

toute  divine ,  qui  nou«  rend  enfans  de  Dieu. 

Cecy  mes  fitcres»  dit  S.Chryfoitomc,  nous 
^oit  aprendre  ({oelle  eft  nôtre  dignité ,  &  nous 
exciter  ^  mener  une  vie  qui  (bit  conforme  ^ 
cette  divine  naiflancc.  Comme  elle  n'a  rien  de 
xliamel  &  de  terreftre  »  n'ayons  rien  auifî  nous  ^ 
autres  qui  reflènte  la  tecre  &  qui  tietioe  de  1^ 
chair.  Ge  n'cft  ny  la  chair ,  ny  le  fang ,  ny  la 
Tolonté  de  l'homme  qui  opère  cette  admira- 
ble  naiflaoce  :  C'eft  la  (èute  bonté  de  Dieu» 
Sara  CAon  Tordre  de  la  nature  ne  devoir  plud 
avoir  d'enfans  :  &  nous  à  caufedu  péché  nous 
n'avions  plus  lieu  de  prétendre  â  la  qi^lité 
<i^enfans  de  Dieii,  Ceper^ant  malgré  cet  ob- 
ftacle  ,  le  nouvel  homme  s'eft  formé  dans  nous;  \ 
.  &  par  Teficace  de  la  parole  de  Dieu  ,  nous 

lommes  devenus  Çcm  enfans  léellemcat  2c  la 

—  *  ^ 
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titablè  race  d-  Abtaham.  Repenti  ncvm  redué  ' 

r  n.  •   ^^^^  '  omnefque  flti  Dci  effeâi  fumus , 
Chryroll.my^^^^^  ^^^^^^^^  j^^acltjfme  igitnr  perdifis^ 
imnciocum        quAnam  nojlrs  fit  nûbilitas ,  vi/»»? 

exhibeamus  illÀ  dignam  :  n^^nf  raii^  fc^frit 
quicqtiam  quod  carn^le  fit  ac  terreftre  :  igitur 
ne  tpfi  quidam  »ft,s  ^ujf^mm  fuod  tAie  fit , 
jhabeamHs  e^r. 

Si  nous  menons  une  vie  terreftre  ,  animale, 
&  mondaine  ,  fi  nous  vivons  félon  la  chair» 
cette  naiflâace  toute  divine  U  (èlon  Teipiic 
que  nous  cenoos  de  Dieu  par  le  Baptême  »ne 
nous  fcrvira  non  plus  que  celle  qu'Ifraaël  avoir 
reçue  d'Abraham.  Il  hit  rejette  de  rhérediié 
de  ce  faint  Patriarche  »  quoy  qu'il  fut  (ba  fils» 
Nous  le  ferons  aufli  de  celle  de  Dieu,  qubjj 
^u'il  foit  nôtre  Pere. 
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Cum  enim  nondnm  nati  fHÏJfent ,  aat 

aliquid  boni  egijfent ,  am  mali^,  ut 
^  fecHndum  fUQioncm  frepojitnm  Dc$ 

maneret. 

ex  operibHi  ,  fed  ex  voeantâ  di^ 

Slam  efl  cl  i 
Quis  major  ferviet  wjmori.  SicutfcrU 

ftHm  efi  :Jacçb  diUxi  Efm  anum 

pdio  habui. 

apnd  JDcftm  ?  j4bjih  ' 

A;iirant  que  Jacob  &  £(au  îoSkni  nez, 
&  avaflc  qu'ils  eudèiic  fait  aucuii 
bien  ^  aucun  mal  y  afin  que  le 
deoifc  4e  Dieu  flejEPQiuilc  Ferme, 

ftlon  ion  pleâtion^ 
Non  à  câufc  de  lears  œinrres  ^  mais  I 

^caufe  de  Tappel  &  du  choi;jc  de 

D  ieu ,  il  foc  4ic  à  Rebecca  : 
L'aîné  fera  aiïujecci  au  plus  jeune ,  Ce^ 

Ion  qu  il  eft  écrie  :  j'ay  aime  Jacob^ 

&  j  ay  hay  Efau* 
Que  dirons  nous  donc  :  eft-ce  qu*il  y  a 

en  Dieu  de  Tinjufticei  Pieu  nous 

g?tr4e4e  ccjDte  pciasée. 

Abrégé      la  Vcclrtne  deS:  Vaul  fur  la  ffg^. 
defiinnnon  filon  S*  Auffifiin.  Hefioxion  qH§^ 


lo8    Ccnfiretices  Eccleftafiiqfus 

Us  Tupurs  &  Its  fiHfles  dtivtni  fiiirtfit^ 
cttte  JJcSrine. 

COmroe  on  n'i  pas  dcCeîn  dans  ces  cor&* 
rcnccsd'e  faire  des  traites  dcDoftrinc,  & 
^ttc  la  fin  principale  eft  de  s'y  pcrfcûionncr 
dans  la  fcicncc  des  Saints  par  rappoii  aux 
mceurs,  &  à  la  conduite  que  les  Erclefiaftiqucs 
doivent  obfcrvcr  dans  leur  vie  pour  fe  fanaj. 
fier ,  on  n'cntrcpieisdra  point  de  traiter  icy  à 
fond  des  matières  de  la  prcdeftinaiion.  Ceux 
qui  voudront  s'en  inftiuire  par  raporiîcequc 
S.Paul  en  dit  dans  ce  Chapitre ,  &  dans  le  refte 
de  cet  Epitre  >  pourront  conlulter  S.  Auguftia 
fur  tout  dans  fon  livre  de  la  prcdcftination  des 
^A.,«Tn  Saints  ,  dans  fon  Epitre  à  S.  Paulin  ,  &  dans 
ABg.tp-ioôy^^  Epitre  iSixte,od  ce  grand  Saint  examine 
-ftug.iipaoy  en  détaiifc  traite  fort  au  long  tout  ce  que  fainr 
f  aul  a  dit  fur  cette  matière.  On  y  trouvera 
aufli  la  reponfe  aux  dilficulcez  que  ks  Hcrc^ 
tiques  &  les  Efprits  prcfomptueux  ont  couiWM 
de  faire  fur  la  doâ:rinc  de  S.  Paul. 

Mais  comme  il  eft  ncceffaire  que  les  Pa^ 
fleurs  n^gnQfcnt  pas  les  principes  de  i'Ap6:re 
fer  cette  matière ,  on  fc  croit  obligé  de  rapor- 
ter  icy  un  abrégé  de  fa  Doarine  fer  la  prede- 
ijin^àton  ,  tel  que  S.  Auguftin  nous  le  donnp  , 
dans  Ton  Epitre  à  S.  Paulin. 
^    -     ^     Dieu  voit ,  dit  ce  Pcre ,  dans  fa  prcfcicncc 
Hllg«Ip.lOi    ^^^^^ç^  certain  &  déterminé  de  fes  Saints, 
8  atl*  bien  dcfquels  tout  contribué ,  parce  qtfik 
Kom  S*     aiment  Dieu  :  Ce  qui  a'cft  en  eux  qu'un  doa 

répandu  dans  leur  coeur  :  Us  ajmt  ^ftillezi 
fihn  fin  dêsfêt  Mfrés  les  ^ivoir^  connus  0>  fr^  ^ 
defitnex  fout  hfê  conformes  êtl^mn^e  de  fon 
afin  M  il  fut  ï'êini  entre  fHjieursfre- 

jet: 
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fes  :  ^  ceux  q^*il  a  predefimez,  tl  les  ^ 

au0    fêliez.  »  ^^^-^"ànz  ^  Jelon  jon  décret» 

Car  il  y  en  a  d^utres  qui  ibat  auffi  Apellez», 

mais  non  pas^Mi,  ny  par  con(cqucnt  apeilcz- 

Jilon  le  décret  de  Dieu,  ti  ceux  qutl  a  /tpel' 

Us  s  c'cft-i-dirc  fclon  fon  dccrcc ,  il  les  a  Aujji 

jujlifiez  9  &  ceux  qu'il  étjufitfiez  il  Us  é$ 

glorifiés.  Ce  font  qui  doivenr  être 

apellcz  les  cnfans  de  la  promefle,  ce  font  là 

les  éiâs  ,  qui  (bm  Auvez  par  une  ckdioA  Rom.  9  t* 

de  grâce  y  comttt  Ht  S.  PauL  Or  û  c'cft  une  Komai.f.tf 

ékftion  de  gr^ice ,  ajoute  ce  grand  Apô  rc, 

elle  n  cft  pas  fondée  lur  les  œuvres,  autrerr.ent 

1m  grâce  ne  ferait  plus  grâce.  Ce  font  la  enfia 

ies  ^Mfes  de  miferi-orde  »  en  qui  "Dieu  fteit  p^  Rom.^ .  11. 

Youre  les  richeffes  de  fit  glctre  par  le  mcjen  ^« 

tnime  des  vajes  de  colère. 

De  tous  ceux-là  le  Saint  Efprit  ne  fait 
'qu*un  cfcur  &  une  amc  qui  bcnit  Dieu  fans  ji« 
ccffd,  U  qui  n'oublie  jamais  les  bien  faiis  de  Pf^Uoi.i.j 
ce  Dieu  de  bonté.  cMl  Dieu  qui  leur  par« 
donne  toutes  leurs  o(Fen(cs  f  qui  guérit  toutes 
Jcurs  langueurs  ,  qui  .rachctce  &:  retire  leur 
rie  de  la  corruption  ,  qui  enfin  les  couronne 
par  mifericorde,  puis  qu'ils  ne  font  et  qu'ils 
ibût ,  nypeur  avoir 'voulu  ,  ry  four  avoir  eou-^  Rom%^  itf* 
rn  »  m.zis  pfl.rce  quU  a  flu  à  Vi^tt  de  leur  '  * 

faire  mifericorde, 

Les  autres  n  apartienncnt  point  ï  cette  fb- 
ciet^  bien  heureufe.  Leur  2 me  5c  leur  corps 
ne  iaiffent  pas  d'être  Touvrage  de  la  bonté  du 
Créateur,  auffi  bien  que  tout  ce  ^  ed  en  eux* 
hors  la  tache  que  h  rébellion  d'une  vo* 
loQlé  luperbe  imprime  dans  leur  ame.  Dieu 
qui  a  vu  dans  fa  prefciencc  ^ce  qu'ils  de- 
Toient  être  ,  les  a  créez  pour  faire  voir  en 
MX  dequoy  étoic  capable  fans  la  grâce  lehbrc 
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arbitre  de  ceux  qui  Tabauclonncnt,  &  aiEû qae 
le  fuplice ,  dooi  ils  £èron(  pÀis ,  &  qui  leur 
cft  fi  )uften;eat  dâ  ,  &tv\t  a  falfc  voir  aux  va* 

Rom*J.i3*  fcs  de  mifcr  icorde  qui  font  recirez  de  cette  . 

msiScf  non  par  le  mérite  de  leurs  œuvres 
mais  par  la  grâce  toute  gratuite  de  Dieu , 
qu'elle  cft  la  grandeur  du  bien  fait  quMs  ont 
rcceu  ,  &  qu'ainfl  toute  bouche  demeure  muet- 
te ,  &  que  celuy  qui  fe  gloriHe  fe  glorifie  dans 

Rom.3. 19      Seigneur,       omne  oé  objtruatur»  ^  qni 

X«Cor  I      Z^^T^^^^^     Domino  glorietur, 

*  1     Mais  fort  qu'on  Ibu  capable  de  comprendre 

Ja  profondeur  de  ces  Teritez  ,  &  des  autres  . 
que  rAp6tre  établit  (tir  la  Predeftinationdàns 
ce  Chapitre  &  dans  les  fuivans  ;  (bit  qu'oa 
ne  le  (ou  pas ,  les  Pafteursne  doivent  pasou^ 
blier  de  faire  à  ce  fil  jet  avec  le  même  Au-, 
guftin  la  reflexion  fuivantc. 

Que  tout  Chrétien  9  dit  il  dans  fo^Epitro. 

•  â  Sixte ,  qui  vit  icy  bas  de  la  Foy  »  &  qui  pat 
confequent  ne  voit  pas  les  myftetcs  à  dccou-  . 
,vcrt ,  &  liC  les  cor.aoi:  encore  qu'imparfaite-, 
ment ,  fe  contente  de  fçavoir  ou  de  croire  que 
Dieu  ne  délivre  perfbnne  de  la  condamnation 
gencrdlc,  que  par  une  pure  mifericorde,  dont 
nôtre  Seigneur  Jefus-Cluifl:  cft  la  fourcc  ;  com- 
me il  n'y  lailTe  perlbniie  que  par  un  tre$«)ufte 
jugement  fijndé  (iir  la  vérité  même  ,  c*cft-à- 
dire,  fur  le  même  [efus-Chrift.  Que  fi  quel- 
qu'un veut  ff  avoir  pourquoy  Tua  ell  délivré 
plutôt  que  Tautre  ,  qu'il  pénètre  s'il  le  peuc 
l'nbymedcs  juo;emens  de  Dieu  ,  mais  qu'il 
donne  garde  du  preçipicc.  Car  enfin  il  n'y  a 
point  d'injuftice  en  Dieu ,  U  ce  feroit  un  blal^ 
phême  que  de  le  penfer,»  quoyque  d'ailleurs 
Tes  jugement  fôient  impénétrables ,  &  fes  voyes 
iaçomprehcaiîblcs*  Cur  MUm  iUum  ffifiui 
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quam  illum  liberet ,  sut  non  libmt  «  ferutetuf 

gui  potejl  judiciorum  ejus  tam  magnum  pro-» 
fundum  iverum  tamen  csveat prAC4f$tium. 


JgitHr  non  efi  voient  is ,  ne^jne  ennemis^  ^  f. 

Jcd  mîfcrentis  Dei. 

Ce  n'cft  donc  pas  de  celay  qui  veut, 
ny  de  celuy  qui  courc^  mais  de  Dieu 
quifaic  milèricorde. 

I>ieu  fait  mifericoraU  i  qui  il  vent.  Verm 
admirsbU  de  la  grâce  ijui  èclmte  dmns  Im 

converfion  ^  dans  la  vocation  de  S.  Mat" 
rhieu&  de  Saint  Pats  Lit  délité  de  ces  faints 
à  y  cortefpondre.  Négligence  dans  lesEcele^ 
Jiaftiques  de  le  faire  ,  eaufè  du  peu  de  fr^^ 
«  jjr/i  qu'ils  font  dans  la  vertu. 

SAint  Paul  auroit      fc  (ervir  de  fa  vocation  ' 
&  de  celle  de  S.  Matthieu  â  l'Apodolar, 

comme  d'une  preuve  convaincante,  que iiJtre 
prcdciliaaiioti  ne  dépend  point  de  celuy  qui 
veut,  ny  de  celuy  qui  court.i  inais  de  Dieis 
qui  fait  miftricorde.  Mous  ne  f^avons  pas  bien  ^ 
les  raifbas  qui  l'ont  oblige  ,  à  employer  pliîtôt  : 
■  la  preuve  qu^'il  tire  de  la  vocation  de  Jacob 
-par  préférence  â  EHiu.  La  modeftie  &  la  nou« 
vCcinte  peuvent  y  avoir  donné  lieu.  Mais  nous 
qui  a  avons  pas  les  mêmes  raifons  ,  nous 
'  croyons  pouvoir  nous  fervtr  de  l'exemple  de 
Ùl  vocation.  &  de  celle  de  S.  Matthieu  ài*Apa- 
flolat ,  pour  faire  voir  que  les  grâces  de  Dieu 
ne  dépendent  piwnt  de  celuy  qui  veut ,  ou  de 
ceJuy  qui  çourc  »  mais  de  Dieu  qui  Êiit  miferi^ 
corde.  S  ij 
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'  En  effcc  4uelle  proportion  y  a  t'il  de  la  ne 
que  menoient  S.  MatchieCi  &  S.  Paul  â  ccOe 

où  ils  font  appeliez  ?  Il  n'y  a  rien  de  pluséloi-. 
gné  de  la  dignité  (àimc  de  llApodolac  à 
quelle  ils  font  élevez ,  que  le  métier  d'un  pi}« 
blicain  ,  &  la  rage  d'un  perfecuteur.  il  faut 
donc  avoliei  avec  S-  Paul  que  Dieu  appelle  • 
celuy  qu'il  veut  appeller.  Il  faut  avouer  que  ' 
c'eft  la  grâce  qui  fait  ledifcerhement  du  fîdelic 
d'ave  c  rimpic.  Il  faut  avouer  qne  le  faluc  cft 
l'ouvrage  de  là  mifericorde ,  &  non  pas  de 
nôtre  volonté  ny  de  nos  efforts*  Il  faut  avoaer 
enfin  que  la  grâce  de  no  rc  icignenr  Jefus* 
Chrift  cft  vi£lorieu(è  de  notre  concupi/cencc, 
A:  qu'elle  fait  iK>ir  dans  la  perfonne  defaitic 
Paul ,  &  ;de  S.  Matthieu  ,  qu'elle  triompte 
du  monde,  de  la  chiir  &  du  diable. 

Si  S.  Paul  cil  devenu  tout  d'un  coup  d'en- 
nenii  &  de  per(ccuteur  de  Jefus*^  Ckrift ,  (bit 
adorateur  &  le  Prédicateur  de  Ton  nom  >  oa 
voit  bien  que  ce  fur  par  le  moyen  de  cetie  - 
Aâ«  divine  lumière ,  donc  il  fut  frappé  &  environ* 
né ,  8c  qui  l'ayant  aveuglé  dans  (on  corps  » 
éclaira  fon  efpru  &  clian^^ea  Ton  cœur.  Mair 

3|ae  ce  merveilleux  changement  (bit  arrivé 
ans  le  tems  quM  étoit  encore  plein  de  mena* 
ces ,  &  qu'il  ne  re^pirott  qne  le  (ang  desdif* 
ciples  du  Seigneur  ,  c'eft  ce  qui  fait  voir  ma-' 
nifcflement  que  cela  ne  dépend  f^oint  de  celuy 
qui  veut ,  ny  de  ccluy  qui  court  »  mais  de  Dieu 

qui  fait  mifèricorde 

La  vocation  de  S.  Matthieu  à  TApoftoIat 
eft  une  autre  preuve  bien  convaincante  de  cette 
vérité  Car  d'où  vient  que  cet  homme  quitte 
tour  d'un  coup  une  profertion  fi  attacKmte, 
qu'il  laiile  de  £  gran4s  biens  pour  fiiivre  Jefus- 
4!^hrifi  pauvxe  i  Comment  ne  pça&-t'il  point 
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•vant  que  d'cxccutcr  une  rclolution  fi  extraor- 
iiinaire ,  i  ce  qu'tl  deviendra ,  dequoy  il  yivia^ 
oà  il  l€>gera  »  quel  profit  il  fera  avec  un  hom-- 
ne  qui  n'a  pas  od  repofer  fa  cêie  ?  Commenc 
les  inclinations  de  ce  publicain  font- elles  fi  tôt 
changées  ?  il  fembie  que  ce  ne  foie  plus  >  ny  le 
même  cœur ,  ny  le  même  efpric ,  ny  le  même 
homme.  Qui  a  fait  un  fi  grand  ,  fi  prompt,  & 
fi  merveilleux  changement?  C'cft  la  pure  mi- 
icricorde  de  Dieu  ;  c'eft  /à  grâce  »  qm  comme 
âne  divine  flamme  a  pafTé  du  cœur  de  Dieu 
dans  le  ficn  ,  lors  qu'il  y  penfoit  le  moins  , 
^ui  Ta  embrafé)  qui  luyaiait  voir  lesiiefors 
wpi  (ont  cachés  dans  la  pauvreté ,  qui  luy  a  fait 
Toir  la  gloire  dans  les  namiliations  ^  tries  cte- 
lices  dans  les  foiiffianccs. 

Mais  £  Tezempie  de  (aiiit  Paul  «  &  de  faint 
Macchten  ,  nous  iàit  voir  que  nôcre  voication 
ne  dépend  pas  de  nous  ,  mais  de  la  miftricor- 
dc  Dieu,  il  confond  aufli  nôtre  infidélité  à  y 
correfpondre*  S«  Paul  n'eût  pas  plâtôrétéap- 
pcllé^par  la  voix  de  Dieu ,  qu'auffi-l6t  il  fe 
trouve  dirpofé  à  faire  tout  ce  qu*il  demande  de 
luy.  Seigneur,  luy  dit  il .  que  voulés-vousque 
je  fajfe  ?  §luidm€vi$fa€erêîl^nia(m\tmttit  Ad.5.?.C 
il  le  demande,  mais  U  exécute  avec  la  derniè- 
re exaûitude,  ce  que  Dieu  defiredc  luy.  Il  n^^j 
prêcke,  il  inftruit ,  il  confond  les  Juift  ,  il 
cxpofe  iz  vie  pour  Jefos-  ChriA. 

S.  Matthieu  n'cft  pas  moins  fidellca  obéïr 
a  la  voix  de  Dieu.  Auflî-tôt  qu'il  eft  appcllé 
il  k  levé,  il  quitte  tenir  ^  9c  fait  Jefiis-Chrift. 
1 1  ne  demande  pas  où  Pon  le  veut  mener  .pour* 

2uoy  on  le  veut  tirer  de  fon  employ.  Il  ne 
L&re  point  au  lendemain  ;  il  ne  demande 
point  de  ten&s  pour  délibérer  $  ii  exécute  le 
commandement  qui  luy  eft  fait  aufiî  prompto^i 
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inenc  que  s'il  l'ciîr  attendu  depuis  plnlîcirrs 
années I  &  qu'il  a'cûc  éié  afTis  â  fba  Bureau 
qne  pour  fc  lever  quaad  nôcte  Seigneur  paile^ 
roii ,  &  pour  le  fuivrc  aufll-tôt. 

Si  les  £ccle(îaitiques  qui  ouc^cé  appeliez 
auflî  bien  que  ces  deux  Apôtres ,  non  parleur 
merira ,  mais  par  un  pur  tSst  de  la  mitèncor-* 
de  de  Dieu ,  à  Tctac  hcclofiaftique ,  avoicnt  été 
auili  fidelles  à  correlpondceaux  devoirs  de  leur 
éuc ,  &  aoz  infpirations  qu'il  a  plu  â  Diei» 
de  leur  donner ,  ils  feroicnt  bien  plus  avancés 
dans  fa  voye ,  &  ils  auroieai  bien  tiit  d'aucrcf 
progrez  dans  la  vertu* 

Grands  Saints  obtenez- nous  la  grâce  de  vont 
imiter  en  toutes  chofcs ,  fur  tout  dans  cette 
admirable  £dclité  aux  inlpiiacioas  de  Tcipxii 
de  JDicUt  -, 
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JDicU  enim  Scriptura  Phar^oni  :  quia 
in  hoc  ipfkm  excitavi  te ,  ut  often^ 
dam  in  te  virtatcm  meam  ^  &  ut 
mnHncietHr  nomm  m€nm  in  Hmverfâ 
terra. 

.  C'cft  pourquoy  Dieu  dit  dans  ÏLctu 
tûre  à  Pharaon  :  c'cft  pour  cela 
que  je  vous  ay  écâbiy  pour  faire 
éclacer  en  vous  ma  louicpuiflance^ 

&  pour  rendre  mon  nom  ceiebref 
par  couce  la  terre. 

pourquoy  faint  Paul  a  donné  ïhatraon  pour 
figure  des  reprouvez  *  &  lacob  pour  figure 
ies  Elus? Difficile  de  fe  fauver  dans  Vile^ 
nation.  Les  Fafieurs  à  l'Exemple  de  Saint 
JPaul  doivent  éviter  de  rien  dire  d*odieux 
dans  leurs  infifuSions  ,  qui  fiit  capable 
d'tndifpofer  leur  peuple  contre  eux.  ils  font 
€hlige:(^  d*  établir  les  vérités  importantes  fur 
Vaut  or  lté  de  V  écriture.  Vertu  de  Ut  parole 
tirée  de  l'Ecriture. 

S Mm  Paul  voulant  donner  une  figure  des 
reprouvez ,  choific  uâ  Roy  érably^  fur  ibgi 
trdoe ,  plûtôt  ^uo  autre  homme comme  il 
mous  donne  Jacob  pauvre  &  perfccuté,  pour 
figure  des  £lus»  C'eft  pour  oous  faire  com^ 
pretfdce  par  le  premier  le  mépris  qu'on  doit 
faire  des  richefles  ,  puifquc  Dieu  les  donne 
.  avec  caat  d'aboudance  à  ceux  qui  four  iêa 
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plus  grauds  enneiTus  y  &  nous  faire  emendréea 
même  tcms  que  plus  on  eft  riche  &  élevé  dans 
le  monde  ,  plus  on  a  de  peine  â  fc  fauver.  Mais 
Jacob  pauvre  &  pcrrccucé ,  donné  pour  figure 
des  Elus ,  doit  nous  aprendre  <jue  la  pauvreté 
&  les  affligions  font  ordinaîicment  le  pat  rage 
de  ceux  qui  fe  fauvcnr. 
/  %  S,  Chrylbltomc  fait  une  autre  réflexion  fut 
Pharaon  ,  âc  fur  Jacob ,  qui  peut  être  d^unc 
grande  utili.  é  pour  les  Pafteurs.  Il  remarque 

3UC  Saint  P.ml  a  fait  voir  une  grande  fagcflfe 
a  is  le  choix  <î'^|*il  a  fait  de  ces  deux  exemples, 
le  premier  rftoit  odieux:  C*cft  pour  cela  qu'il 
le  lire  des  crrangers ,  afin  de  ne  point  indiC». 
pofci:  les  Jui:s  fur  les  vérités  qu'il  leur  vouloit 
-dire ,  qui  regardoicnt  la  réprobation.  Comme 
Tautrc  au  (Contraire  étoit  avantageux, 41  rem- 
prunte de  chez  eux  ,  afin  qu'ils  écoutent  avec 
plus  de  fruit  ce  ^u'il  leur  devoit  dire  foi  ^ 
predeftination.  •  ~ 

Adrnirons  icy,  dit  ce  Pere,  la  fagcflc  dt 
Saine  Paul  dans  l'exemple  de  Pharaon  qu'il  ^ 
Chryfoft  in  raporié.  Confidêf^  forro  illius  fnbitMtms 
^unc  Jocmn  ac  fapienùam,  1 1  pouvoit  en raporter  queTqua 

autre  pris  des  Juifs  qui  avoient  pèche.  Cela 
eut  Cemhlé  mieux  autorifer  ce  qu'il  difoit^eni 
feifant  voir  ,  que  fi  dVntre  les  Juifs  roénrics,  ^ 
•  qui  avoient  eu  les  mêmes  Percs ,  «c  qui  avoient 
commis  les  mêmes  péchez  ,  les  uns  avoient 
péri  I  &  les  autw  avoient  été  fauvez  ;  il  fau; 
droit  moins  s'cionner  fi  quelques  uns  d'cntfç 
les  Gentils  fe  fauvoient  ,  lors  que  quelques 
Juifs  pcriflbient.  Cependant  S.  Paul  pour 
'  épargner  les  Juifs  ne  prend  point  d'autre  ' 
exemple  que  celuy  de  Pharaon  î  de  pcurd'éirc 
obligé  de  les  appeller  des  vafcs  de  colcrc  ,  pre-  • 
^arez  pour  la  petdiw»,  conunc  il  appelle 
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'^tànct.Sid  id  Voulus  mm  pûjfet  fomm  ut  U9 
^rathnem  invidiâffim  redderet  ,  fupplicii 

Îuidtm  Argumêntum  se  probdtionem  ,  à  Bsr^ 
aris  frâfirt,  m  ilUsviddictt  irs  vm/s 
lare  eogstur. 

Mais  quand  il  raporte  au  contraire  les  exem- 
ples de  ceux  qui  onc  re^û  mifehcorde ,  il  n'en 
prend  point  d*atttre$  que  d'entre  ks  Im&  :  6l 
pour  donner  encore  plus  de  prix  â  ce  qu'il  dit 
lurdes  veritds  û  importantes  &  fi  terribles  ,  il 
xapone  le  témoignage  des  Prophètes ,  qui  les 
avoicnt  annoncées  plufienrs  fiëcles  auparavant* 
Cette  conduire  de  Siint  Paul  doit  aprcndrc 
deux  chofes  aux  Paûcurs.  La  première  que  dans 
les  inftruâions  qu'ils  font  obligés  de  faire  à 
lenrs  peuples  ,  ils  doivent  évicÀ  de  raporter 
rien  d'odieux  ,  qui  puifle  les  indîfpofer  contre 
eux ,  Se  rendre  par  là  la  parole  de  Dieuiathi^ 
âneo(è.  Quand  on  a  i  ks  inftruire  fut  une 
vérité' ,  à  laquelle  on  ne  peut  refiflcr  fans  quel-  . 
^ue  cache  d'infamie  ,  ce  feioic  une  grande 
itnprudence  d'en  chercher  des  preuves  parmi 
les  paréos  de  (es  Auditeurs  Une  telle  condui^ 
au  lieu  de  faire  fruftifier  la  vérité  ,  ne  pourroit 
Sue  capable  «jue  de  cauler  de  rindignacioo 
clans  leur  eœor  contre  leur  Pafteur.  Kien  att 
contraire  n'engage  tant  à  pratiquer  la  vertn,  8c 
les  vérités  dont  la  gloire  &  l'honneur  font  in- 
lèparables  ,  que  Tcxemple  de  nos  proches* 
C'eft  pourquoy  ks  Pafteurs  en  ces  fortes  d'oc- 
calions  ne  peuvent  mieux  faire  que  d'imiter 
s  '.  Paul,  en  propolant  à  leur  peuple  ceux  d'catre 
eux  que  Dieu  a  honorez  &  recompenfez  à  caufi; 
de  leurs  vertus.  / 

L'autre  chofe  que  l'Apôtre  aprend  icy  aux 
Pafteurs»  c'cil  d'établir  les  vetités  qu'ils  prê- 
chent .  non  fw  kur  piopre  autorité  ,  ou  (uf 

S  T 

m  * 
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celle  ies  Aateurs  {fto£wes ,  mats  fur  celle  ès 
r£criturc  faintc. 

Coiiildercz-donc,  Paftcurs,  que  quoy  que  S» 
Paul  fk  fiit  rendu  fi  rccommandable  pat  Tes  oit- 
raclcs.par  fts  vertus  &  par  fes  iravauxApoftolU 
<jucs,il  n'avance  néanmoins  rien  de  luy  même, 
il  a  (bin  au  contraire  d'éiablir  les  veritez  qu'il 
publie  fur  l'autorité  de  T  Ecriture.  Suivez  foa 
■  cxcn^ple,  fur  tout  lorfqu'il  s'agit  de  prouvée 
des  vérités  yiiporcantes  Vous  ne  pouvez  vpus 
en  diipenfer ,  puif^ue  S.  Paul  luy  même  a  crA 
devoir  s'aflujettir  a  cette  loy.  Point  de  ftutt 
fans  cela  de  toutes  vos  ioftruâions ,  quelques 
étudiées  &  éloquentes  qu'elles  foient.  Que 
7iàlf&>*     peut  la  voix  d'uft  liomtne,  qui  d'cUe-^mêtne 

cft  flerile  &  inefficace  ?  Mais  rien  ne  refifte  a 
celle  de  Dieu  $  elle  eft  toute  pui (Tante  ^  elle  eft 
pldne  de  majefté  ;  elle  iuriiè  &  lenveriè  Jcs 
plos  liants  cèdres  du  Liban  ;  elle  eft  rntrecou^ 
péc  de  flamme  ;  elle  répand  la  terreur  par  tout; 
elle  dépouille  les  forêts  les  plus  ëpaillès,  &  touc 
lê  monde  chante  fa  gloire.  Vox  Vpmini  mvith 
tuti^  V0X  J>9mini  in  magnificentiÂ* 
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Er^o  cHjHs  vuU  mijimar  ,  &  qucm 

VHlt  indnrMt. 
JDifis  hofkc  mihi  quid  adhuc  éfUdritur^ 

volmtati  cnim  ejfês  quis  rcfifiitl 

Il  cft  donc  vray  que  Dieu  fait  miferi-  • 

corde  à  qui  il  luy  plait ,  6c  qu  il  en« 

durcit  qui  il  luy^laic. 
Vous  me  direz  après  cela  :  pourquojK 

donc  Dieaie  plaint-il,  car  qui  eft- 

ce  ^ui  reiifte  à  ia  volonté  i 

si  les  libertins     l^s  impies  peuvent  feplain^ 
dn  de  Dieu.  Perfinne  n'efi  endurci  quiln§ 
t Mit  mérité.  Dieujujiifie  par  mtfertcorde» 
il  endurcU  par  jhfiice. 

IL  n'cd  que  irop  vray  ,  qu'il  fc  trouve  aa« 
jonrd'liay ,  au ffi  bien  qae  da  tems  de  (aine 
Paul ,  des  homjncs  aflèz  fupcrbcs  pour  olët 
s^atciibuër  le  bien  que  Dieu  fait  ea  eux  »  &  qui 
Ibiit  ea  même  tems  aflêz  mécbaiis  pour  rejecter 
liir  Dieu  la  malice  de  leur  propre  cœur  ,  en 
di(ànt  av^ec  ces  impies  que  S.  Paul  fait  parier 
xcy ,  poorquoy  Dieu  fe  plaiiic  il  de  celuy  qui 
pèche  ;  car  qni  cft' ce  qoi  refifte  à  fa  volent^ 
Se  c*eft  luy  qui  endurcit  qui  il  luy  plaît  ? 

Comme  il  ne  fe  trouve  'que  trop  daos  le 
jnoûde  de  ces  efprits  libertms  ;  il  eft  bon  que- 
les  Pafteors  ne  fbient  pas  denuez  de  reponft, 
afin  de  confondre  leur  orgueil ,  &  de  prcfer* 

Ycr  les  ûmples     les  foible^  du  veoia  d'oofi 

5  q 


-4^o   C0nfereuqit  'Ecdejtafliquer 

•  do6lrine  (1  pernicicuic.  ils  ne  peuvent  don* 
ner  de  meilleure  repon&,  ^7^^^  foicplaspro^ 
pre  i  guerii  l'orgueil  de  rclprii  humain  que 
*-  celle  donc  fainr  Auguftin  s'eft  iervi  en  pareil^ 

•  •  le  occafioa  contre  les  Pclagiens. 

<  Les  jugeoDCns  de  Dieu  dit-il  dans  Ton  Ept«/ 
Aug.  Epift.  tre  â  feint  Paulin ,  font  veritableraenc  plus  îm-  ^ 
J od.  ad  penetrablcs,  &  fcs  voycs  plus  incompiehcnfibles  ^ 
IPauliUf  nous  ne  fçaurions  dire»  Mais  il  faut  tod*» 

\  jours  nous  tenir  feri^s  i  cette  vérité  qu'il  n'y 
appoint  d'injuftice  en  Dieu.  II  fauc  reconnoitrc 
^ue  nous  foœmes  des  hoonnes ,  &  que  nôcie 
intelligence  ne  va  pas  jafques  â  coaiprendfè 
quelie^eft  cette  jnfticc  par  laq^^Ue  il  fsit  mi^ 
fericorde  à  qui  il  luy  fUtP  »  ^  endurcit  qui 
^     il  luy  fiait  :  quoy  que  nous  fçachions  très- 
Vien-que  s'il  ne  juâiâe  aucun  hotnmeen  vûë 
d'un  mérite  qui  ait  précédé ,  il  n^cndurcit  per- 
fonpe  qui  ne  Tait  mérité*  Intérim  te?ieat  ho^ 
mo  non.  ejfe  iniquitatem  afud  Deum  1  fid 
^  qud  tquitate  cujus  vulf  mtfiretur  quem 
wtU  ûbdiitat  »  fe  tanquttm  hommem  ign(h- 
rare  fateatur,    Its  fane  ut  profter  sllud 
qfuûd  inem'tuffum  ten$t$fr  no»  ejfe  iniquitstem 
SfudDeum,  quatnvis  nemo  ah  tUo  iufiificetut 
^eritis  trAcedentibus ,  nemimm  tamenobin^- 
fdtfi  nijt  merito  noverit. 
\  ^C'cft  »  dit-il ,  ce  qui  eft  enfermé  dans  cette 
vérité  certaine  Se  incbranlable  qu'il  n'y  a 
Koii|.^a4.  t      d'in^ufiic§  en  Dieu.  Car  nous  croyonSL 
*      félon  que  la  pteté  •  À  la  vérité  nons  Tordoa-  . 
Hcnt ,  que  quand  Dieu  jufiifie  l'impie  ,  il  le 
délivre  du  lupplicc  ,  qui  luy  cft  juftemenc: 
Mais  de  croire  que  Dieu  damnât  celuy 
qui  ne  Tauioir  pas  mérité  ,  &^qui  ne  feroic 
coupable  d'aucun  péché,  ce  (croit. le  croire  ca^p 
pablc  d'iny^Uce. 
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;    £c  daos  iba  Epitre  â  Sizce  ;  <|ac  tépoa*  . 
fixons  nous  «  dit*  il ,  i  coos  ces  gens  li  »  qui 
attaquent  1*  Evangile  ,  &  qui  difent  que  fi 
Dieu  fait  mifciicorde  à  qui  il  luyplait ,  & 
s'il  endurcit  qui  il  luy  plait  »  commenc  fè 
plaint-il  donc  des  pccbeirrs  >  car  qui  eft-ce 
qui  refifte  à  fa  volonté  ?  Difons  repond- 1- il,  a 
tous  ces  gens  là  avec  le  gr^nd  Apôcre  :  car 
nous  ne  trouverons  pas  âurément  de  mcil<> 
lenre  teponce  que  la  fienne  :  è  homme  qui  .  ^ 
êtes  vous  pour  contefier  contre  Dieu  ?  Tali^  AUg»  ipift^i 
tsis  ergo  dicamus  cum  Apofiolo  ,  non  euim  Î^J-^^^txt. 
fUêlms  ilh  invenire  fofiemus  quid  dicémus. 
$  bûmû  tu  quis  es  qui  refpondess  J)eo  } 

Mais  fi  nous  cherchons  »  concinuc-il ,  par 
od  l*on  mérite  TendurciiTemcnt  ^  nous  le 
trouverons  fans  peine.  Gar  nous  fçavons 
que  par  le  péché  du  premier  homme  ,  roucc 
la  mafle  a  été  juitcment  condamnée  »  &  que 
par  conÊquent ,  ce  n'eft  pas  en  inspirant  la 
snaltce  que  Dieu  endurcit ,  mais  en  ne  faifànt 
pas  raifcricorde.  Car  ceux  à  qui  il  ne  la  fait 
pas  la  méritent  fi  peu  ,  que  tout  ce  qu'ils 
méritent  »  c*eft  qu'il  ne  la  leur  faflc  pas.  Jf  #ri- 
to  nsmque  feccati  univerfa  maffa  damnmts 
êft:  nec  ùbdurat  Deus  imper  tien  ào  mali"  Ibid» 
fism,  fed  nm  impertsende  mi/iricordiam»  <^î- 
ims  emm  mn  impertitur  nec  digni  funt  née 
fnerentur  ;  Mt  potins  ut  non  imperti^tur  hoc 
digni  funtthûcmercntur. 

Mais  fi  nous  cherckons  par  od  l'on  mérite  / 
la  fflifèricorde  ,  nous  ne  trouvons  rien ,  parce 
qu'il  n'y  a  rien.  La  grâce  (èroit  anéantie 
Îl  ne  firroit  plus  grâce  ,  fi  elle  étoit  larecom- 
pcnfe  de  quelque-  mérite  Se  non  pas  un  do& 
l^ncjsmeQt  gratuit.  ^UArimto  autcm  mcrststm 
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mifiriccrdtâ  ,  nec  invenimns  ,  quia  nuUum 
Rom4*V44'  ^fiy  ne  gratis  evacueturjfincn  gratis  donatur^ 
fid  meriùs  redditur. 

Que  ceux  qui  vivent  bieR  en  remercient 
Dieu ,  comme  d'un  effcc  de  fa  grâce  &  de  fi 
niifcricordc ,  &  que  ceux  qui  vivcnc  mal ,  & 
qui  ùmi  dans  rendurciifemeac  ne  s'en  pren- 
nent point  à  Dieu ,  niais  â  leur  propre  malice  ^ 
Car  s^ils  vivent  mal ,  comme  le  dit  encore 
S.  Auguftin  )  ce  n'eft  que  par  leur  corruption» 

3 ni  vient  ou  èa  pecké  originel ,  avec  lequel 
s  font  nez  ,  ou  même  des  crimes  qu'ils  ont  " 
Asg.  ibid.  ajouté  â  ccluy^  ïL  §i  maie  autem  vivant  ^dê 

fHùmahviv§muvelq$êpdcnpn0ihmmimÈ^ 
wl  jep^d  infuser  addiderunK^^ 
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O  homo  tH  tfHis  es  tjui  refvê/uUas 
Deo  f  Nkfn<fHid  dicit  figmentum  ^' 
ei   ani  fi  ânxit  .*  anid  m  fiçi' 

m 

O  homme  qui  éceS'Vous  pour  con- 
teftec  avec  Dieu  ?  Un  vafè  d'ar- 
gile ,  die- il  à  celuy  qui  la  Êuc, 
poorquoy  m'avez-vous  fait  ainfî } 

m 

Fenjir  ^  e9  que  nous  femmes»  à  ce  qu'ejt 
l>ieu.  Moyen  fuf  pour  s  humilier,  Trem^» 
hier  à  U  vue  des  jugemens  de  Dieu.  Les 
Tafieurs  obligés  de  reprimer  U  eurtofiti  dee 

peuples  fur  U  conduite  de  Dieu.  Leur 

apprendre  à  l* adorer  féens  U  vouloir  fe^ 
netrer. 

VOia  des  paroles  terribles  dont  fainr  ^I^^- 
Paul  fc  fcrt  feloa  les  Pcrcs ,  comme  d'an  ]P} 
ftcin  pour  arrêter  la  curiofité  des  hommes.  Chryfoft.in 
W  fuiEt  de  leur  reprefeuter  ce  qu'ils  font ,  &  «»nclocmn 
icequ'cft  Dica,afînqtfcnlcsfairant  fouvenir  Theod  ibid, 
de  fà  grandeur  incomprchcnfibk ,  &  de  leur  p^^S*  "^g- 
laflcflc ,  ils  fc  tiennent  dans  le  devoir  &  qu'ils  !*  ^oxû^ 
mettent  leur  gloire  à  luy  obéir.  ^  Jol^ 

Saint  Paul  leur  parte  d'abord  avec  auto* 
litc ,  avant  que  d'entrer  dans  aucun  raifon- 
«cment ,  afin  de  rendre  leur  cfprit  plus  fou- 
mis  &  plus  docile.  U  ne  leur  dit  point  qu'il 

{ic  lc]i|  peur  tendre  xaifim  de  cette  condsito: 


» 
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de  Dieu  ,  mais  (Qu'ils  ae  la  d3iveiu  pa^  de^ 
mander  $  <|tt*tis  doivcm  s'aflujemr  i  Dieu , 
lors  m6me  quHls  ne  voyein  pas  les  raifbns^ 
.  de  ce  qu'il  fait,  &  étouffer  tous  les  raifonne- 
mens  humains  ,  pour  éconccr  Âvec  frayeur 
&  bumUicë  cetce^parofe  :  O  hpmmé  ^ui  êtes 
njous  pour  contefter  avec  Dietf  ?  O  homô  tu 
quis  es  qui  njpondess  Dec  i  Dans  quel 
annéaotiflement  ne  £iiC'U  point  rentrer  l'hom- 
xne?  O  homo  tu  quis  es  }  Car'c*eft  comme 
s'il  luy  difoit  :ô  homme ,  fongés  vous  bien  ce 

Sue  vous  ères  ?  Encrez-vous  dans  les  confèiis 
e  Dieu  ?  Vous  confuke  t'il  dans  les  defleins 
qu'il  prend  ?  Quand  on  vous  compare  avec 
Dieu  qui  êtes  vous  ?  Ou  peut  oa  dire  même 
que  vous  (oyez  quelque  cbofc.  ^ 

Oft  âinfi  ,  dit  uinc  Chryfbftome  «  que 
faint  Paul  vous  porte  plus  à  trembler  fiir  les 
.jugemens  &  la  conduite  de  Dieu  9  qu'à  vou-* 
loir  les  pénétrer.  Tenons  nous  dans  les  (enci- 
mens  de  frayeur ,  plutôt  que  de  nous  laiflcr 
aller  à  la  curiofité.  C'eft  là  proorement  être 
le  Maître.  ^  le  Doâeur  des  fidellcs.  Ceuz\ 
qui  tiennent  ce  rang  dans  l'Eglife  ne  doivent 
pas  fuivrc  aveuglement  la  vaine  curiofiié  de 
leurs  Difciples*  Ils  doivent  avoir  plus  de 
loin  de  les  tenir  dans  la  crainte  ,  &  dans  le 
uemblcmcnt  fur  les  Jugemcnsde  Dieu,  que 
de  les  entrpicnir  dans  des  recherches  inuti- 
les. Ils  doivent  meprifer  leurs  queftions  fu- 
perfluës  &  eurieufes ,  <c  les  arracher  de  leurs  ' 
cœurs  ,  comme  des  opines  ,  afin  d'y  fcmcr 
enfuice  la  bonne  femcnce.  Hoc  ipfum  »  die  ce 
JPerc  »  cptims  prtLceptms  cfficium  eft  »  ^^f^% 
ChTyCoftlin  pulorum  apperitionem  defiderium^ùn  Hii": 
timctecum       /e^ui  j  fcd  illos  h  A  id  quod  tp-fc  vfiifr 

♦ 


Digitized  by  Google 


pér  tEfÀe  S. Paul  aux  Romahi.  4 15 

wUducên  ,  Jfinsâ  qtt$  revelUrê  #  se  tum  fi^ 
menttm  fmeefe  ,  ntque  ftsiim  sd  interrôgéits 

refpondere,  Ên  cfFct,  comme  remarque  S.  AugU* 
ftin  «  il  n^'cft  pas  raiibnaable  de  charger  les  Pa*^ 
ilears  de  repaître  la  curiofîié  des  peuples  :  eux 
donc  un  des  principaux  (oins  eft  de  repriifbr 
la  curioficé.  é^orum  innr  curas  ,  dit  ce  Pere,  j^^^  Epîft. 

maximacura  tfi  réprimerez  m  refrenare  ^ 
furiefas.  Qu'ils  leurs  aptennem  donc ,  avec  ^  * 
famt  Grégoire  ,  fur  tout  dans  le  fujet  dont  il 
s'agit ,  <}ue  puis  qu'il  efl  impolfible  de  decoa^' 
vru:  les  rai^ns  de  la  condaitcde  Dieu  ^  nous 
n'avons  antre  chofè  à  faire ,  qu*â  nous  y  foa« 
mettre  avec  un  huJiiUc  &  rcfpeftucux  filcnce: 
les  raitbnoemcos  de  la  chair  étant  trop  foi- 
b.les  pour  pénétrer  les  (ècrets  de  l'£fprit  divin. 
Cum  ergo  faBorum  caufa  non  deprehenUttur,  Grcg.  magr 
refiat  ut  fuh  faSlis  illms  cum  humiUtate  M*  l.y«moi:tC«S  ' 
cestur  :  quis  nequaquam  fafficitfenfifs  cMrms^ 
ett fecreta  fenetret  majefiatis.  A'mû  j  continnë 
ce  grand  P^pe  ,  quiconque  ne  voit  pas  les 
laifbos  de  ce  que  Dieu  fait ,  eajetiaac  lesyeux 
foc  (à  foiblefTe  ,  il  ?erra  bien  pourquoy  il  ne 
les  voit  pas .  6c  c'cft  ce  qui  fait  encore  dire  i 
TApôtre  :  Vn  vsfe  d'argile  ^  dit  il  à  celuj 
qui  l'a  frit  fpourquoy  m*  avez,  vous  fait  aiw 
fi?  Huare  me  fecifti  fie}  Et  en  cfifet  dés- là  que 
J'hommc  Ce  confidere  comme  l'ouvrage  des 
xnains  du  Souverain  Artifan,  il  fe  convainc 
àflèz  luy  mêmç  ,  qu'il  ne  doit  pas*  s'élever 
contre  la  main  de  celuy  qni  l^a  formé ,  puis 
qu'ayant  produit  avec  tant  de  bonté  ce  qui 
li*écoit  point,  il  n'abandonne  pasaycc  injuui- 
ce  ce  qu'il  a  fait.  §luia  qui  hentgne  quodmn 
eratfecit,  qued  eft ,  injufte  nondeferit, 
L'amc  donc  »  conclue  Saint  Grégoire^  doit 
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rentrer  en  elle  même  dans  le  ccm&  que  T)\tvL 
.  rafHige ,  (ans  rechercher  au  dehors  ce  qu'elle  J 
fie  fçauroit  comprendre ,  de  crainte  qu'en  vou-  I 
Jant  trop  examiner  les  cauks  de  la  colère  di-  S 
vine ,  elle  ne  Tirrice  davantage ,  &  qu'an  lieo 
qpie  rhumilité  eue  pâ  Tadoucir ,  Torgucil  ne 
rallume,  fans  que  jamais  on  la  puiflc  étein- 
dre* Ad  ftmitipfam  ergo  in  fercujfione  mens  ^ 
fideat  »  &  quoi  aprehendere  non  valet  »  non 
requirat*  Ne  fi  ffiuîn&  if  a  caufa  difcutitur  > 
amplius  dtfcnjfa  provocetur  ,  ^  quam  plA^ 
care  humilitas  petew  $  in$x$ingmbilinr  Jk» 
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Qjiod  fi  DeHS  volens  ofiendere  îram  ^  ir.xit 
dr  notamfAcere  potemiém  fiiam  y  fn^ 
fiimit  in  multa  patiemia  vafa  ir^ù 
dptd  ininteritum. 

Q ficnd.tr u  divuias  gUri^  fuA  in  v. 
vafé^  mifericordU ,  qndi  prdpamvit 
m  gloriém. 

Qui  peut  iê  plaindre  de  Diea  ^  (i  vou-^ 
lant  tnontrer  fa  jufte  colère  ,  Ôt 
faire  coniioicre  la  puiÛance  ,  il 
foufFre  avec  une  patience  extrême 
les  yafes  de  colère  préparez  pour 
la  perdition. 

Afin  de  &ire  paroUre  les  richelfès  de 
fà  gloire  y  fur  les  vafes  de  mifericorw 
de  j  ^u'ii  a  préparez  pour  la  gloiret 

^ufiiee  i%  la  colen  de  Ditu  fur  lês  réprouvez* 

jîrecquel  écUt  il  fait  paraître  fur  eux  ft^ 
bonté ,  fa  patience  ,  fa  puiffknce  »  f^  co^ 
len  ^  en  quoy  ?  Objet  de  la  reeonhoijfamcë 
des  élus»  Dieu  voudrait  nous  faire  connoî^ 
tre  fon  pouvoir  infini  par  des  effets  de  fa 
-bonté  ;  ^  notre  malice  >  le  farce  à  le  faire 
•  -fat  des  effets  de  fa  jufiicc*  Reflexions  de 
pratique  ,  qu'on  doit  faire  fur  la  conduite 
de  Dieu  à  l'égard  des  repreuv^x,* 

P^tlbone  iâns  doute  ne      peut  plaindre 
^ne  Pica  fâffe  ^claur  fa  jufticc  contre  k&  ' 
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vafcs  de  cokrc.  Car  puis  qu'ils  font  vafcs  dd 
•colère ,  ils  Ibnt  pécheurs.  S'ils  font  pécheurs, 
ils  méritent  de  reccvois^des  marques  de  iim  i 
indignation.  Mais  on  doit  admirer  avec  quel 
éclat  Dieu  fait  paroîtrc  a  leur  égard  ,  fa  bon- 
5l«g«Epift.  pttiffance,  &  la  patience.  Sa  bonté  en 
lo/.  ^^5^^  comme  remarque  S.  Anguftin  ,  il  ne 

Jaifle  pas  quelque  mechans  qu'ils  foient  île 
'  leur  donner  en  abondance  les  biens  que  Ton 
appelle  naturels  &:  de  fornine^  Sa  puifiance  |Cli 
Eprft.  ïo^.  ce  qu'il  fçait  faire ,  félon  la  reflexion  du  même 
Ôc^piitios  bon  ufagedcs  mechans  mêmes.  Il 

fait  fcrvir  Jeux  malice  à  exercer  les  bons*  Il 
fait  comprendre  aux  bons  ^  par  la  comparai^ 
fon  de  ce  qu*ils  trouvent  en  eux ,  &  de  ce  qu'ils 
voyent  dans  les  mechans,  combien  ils  ont  de 
grâces  i  rendre  à  Dieu ,  de  ce  que  par  un  puf 
cfiet  de  (a  mifericorde  ^  il  les  a  clioifis  &  diC^ 
cernez  d'entre  les  autres.  Les  bons  recon- 
noiffent  avec  humilité  que  fi  Dieu  n'avoii^ 
Auc.  Ipift.  *^^îS"^^  J^c^'  fecourk  par  fa  grâce  ♦  ils  meritc- 
lOtf         '  roient  le  même  traitement  que  les  vafes  de 

colère.  Enfin  il  fait  éclater  à  leur  égard  fa 
patience,  en  les  (iipportant  avec  une  patience 
que  faint  Paul  appelle  une  patience  multipliée; 
In  multa  patientia.  Car  il  faut  bien  que  Dieu 
fupportant  comme  il  fait  les  méchans ,  loy 
^ui  les  peut  perdre  dans  le  moment ,  ramafle 
^       pour  ainfi  dire  en  ùjj  m6me  toute  la  patience 

pollîble.  ' 

Tout  cela  paroift  vifibicmcnt  dans  l'exem- 

Île  dont  Saint  Paul  fe  fert  icy*C*eftceluydc 
^haraon.  Il  a  étéun  vaft  de  colère  propre  a 
faire  paroitre  avec  éclat  la  bonté ,  la  puiffan* 
ce ,  la  patience  &  la  coleie  de  Dieu.  Il  a  fait 
écÉiter  (a  bonté  en  luy  >  en  le  comblant  ib 
bieas  &  de  richelTes  $  ea  un  mot  en  l'éleyant 
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Êir  le  trône  du  Royaume  d'Egipic  :  (à  puiU'an^ 
ce  ea  Ce  fervanc  de  {a  malice ,  pour  exercer  ^ 
&  pour  fanflifiet  (on  peuple  ^  Se  pour  faire 
cotmoicre  â  ce  même  peuple  d'une  manière 
trcs-fcnfiblc  que  k$  faveurs  ,  donc  il  le  com- 
bldic  étoieoc  un  pur  effec  de  £à  boncé  &  de  {à 
niilèricorcle  :  fa  patience  en  ce  que  pendant 
qoc  d'un  côté  Dieu  fliifoit  tout  pour  toucher 
ce  Prince  ciidurcy,  Pharaon  failoit  du  fiea 
tout  ce  qu'il  fa  loi  c  pour  ie  rendre  inexcufâbk. 
Diea  le  fouffre  long-tems  »  &  toâîoursayec 
une  patience  divine ,  qui  va  au  de  là  de  tout 
ce  qu'oQ  fçauroic  dire 

£nfin  fsL  colère  a  ^clat^  dans  ce  Roy  maU 
lieiiieax ,  comme  contre  un  vafè  de  colère*  Car 
Ibn  cœar  impénitent  ncs'étant  pas  (crvi  pour  ^ 
iba  iàlut  de  la  patience  extrême  donc  Dieu 
a^ottnfé  à  Coa  égard,  il  en  fait  un  exemple 
pour  épouvanter  les  autres ,  &  pour  faire  écla- 
ter h  grandeur  de  fa  cokre ,  &  de  fa  puiûàuce 
dans  la  perte  de  ce  Roy  ioipie^ 

Uiea  voudroicfâns  dotite,  dit  S,  Chryfofto-  Chryfoft.îa 
me ,  faire  connoître  Con  pouvoir  aux  hommes  ImaçiocUift 
par  des  c  fF.ts  plutôt  de  (à  bonté  que  defàjufti-  > 
ce.  111a  aflez  témoigné  dans  tous  les  tems, 
9c  la  compafHon  qu'il  a  toujours  eoë  pour  tes 
pécheurs  en  eft  une  alTez  grande  preuve.  C*eft 
en  celi  qu'il  ^  cois  (à  plus  grandetgtoire,  com^ 
me  S.  Paul  le  remarque  »  Tors  qu'il  dit ,  qu0 
Dieu  a  voulu  faire  paraître  >  non  pas  les 
richcfTcs  de  fa  bonté  ,  ce  quM  femble  qu'il 
derait  dire^  mais  les  rickc(&s  de  fa  gloire  fur 
les  vafès  de  mîTeficorde.  Nec  dixit  henignité^^    -     -  .  , 
tem  ^  ft'd  gloriam  ,  ojlendens  videlicet  qucd^  ^ 
hoc  ipfum  maxime  glori^  Dei  efi.  Dieu  vou- 
droit  donc  bien  faire  éclater  (a  puiflançè  fur 
les  hommes ,  plutôt  par  les  effets  de  ia  ^ 
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que  de  fa  juitice  ;  mais  leur  malice  qui  les  rend 
nalès.  de  celetc  t  l'oblige  à  la  faire  éclater  con- 
tre eux. 

Pour  nous  î  Adorons  fà  bonté  dans  les 
biens  temporels  dont  il  les  comble. 

Reconnoilbns  fa  puifTaoce  dans  Toiage 
qu'it  fçait  faire  des  mëchans  pour  nàrre  fan* 
ûification  ,  &  fa  mifcncorde  dans  ccice  faveur, 
&  dans  toutes  les  autres  qui  nous  diûinguenc  i 
des  roéchaas*  _  ' 

Adorons  fa  patience  à  fuporter  fi  long  tems 
la  malice  des  réprouvez  &  la  notre. 

Enfin  tremblons  &:  foypns  faiûs  de  frayeur 
2  la  feule  penfée  des  efièts  terribles  de  la  fureur 
qu'il  fera  éclater  contre  ces  vafes  de  colère, 
craignons  d'être  de  ce  nombre  Si  nous  femmes 
aflez  heureux  pour  n^en  être  pas ,  rendons  eu 
grâces  a  Dieu  ,  &  reconnoifloos  que  nous  ncr 
pouvons  être ,  fuivant  la  remarque  d'un  grand 
Saint ,  ny  va(cs  de  bonnes  oeuvres ,  ny  vafes 
de  confiance ,  puifque  de  nous  mêmes  nous  nic 
pouvons  rien  ,  mais  feulement ,  comme  dit 
TApôtre  vafes  de  mifencorde.  Ce  qui  nous 
doit  aprendre  que  c*eft  par  la  pure  mifericorde 
de  Dieu  que  nous  fômmcs  ce  que  nous  (bm-* 
mes:  Qua propter  non  dixit  'vafa  reStefaSh^ 
Chryf.  *         '^^ï^  fiduciA  ,  fed  vafa  mifericor^, 

4i£  »  ofiendm  rem  tùt^m  dti  ejfe.  ^ 


* 
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Skut  in  Ofee  dieitivocubo  non  plebem 
mcdm  y  flebem  meam  >  &  non  dilc^ 
êlamy  dUeElamy  &  non  mifiricordiam  Ofcc,x.i4J 
confecMam  mifericordUm  eonfcçHm 
tam* 

Selon  que  Dieu  dit  luy-mcme  dans 
Oiée  ;  j'appellcray  mon  peuple  » 
ceux  qui  n'écoienc  poinc  mon  peu-« 
pie  »  nia  bien-aîmée  celle  que  |e 
n  ayois  point  aimée  \  &  Tobjet  de 
ma  mifèricorde  celle  à  qui  je  n*a«i 
vois  point  fait  miiericorde. 

Riche Ifes  de  la  honte  de  'Dieu  à  notre  égards 
Soin  qu'on  doit  avoir  de  les  conferver  ^ 
den  obtenir  U  continusnion  Les  Ecclefia^, 
fiiques  doivent  craindre  if  en  être  fri^ez^. 
Ce  qu'Us  doivent  faire  pour  prévenir  e§ 
malheur. 

• 

QUi  pourroit  exprimer  qtfdleç  ont  ëté  I« 
richeflcs  de  la  bonté  de  Dieu  à  nôtre 
égard?  Nous  étio«|ldcs  vafcs  de  colcrc  ;  il 
nous  a  rendtyles  vafcs  de  mifèricorde.  Nous  . 
n'étions  point  fon  peuple ,  il  nous  a  appellé 
(on  peuple  Nôtre  âme  étoic  une  proftituée, 
il  l'a  rendue  fon  Epoufe.  tl  n'avott  poimea 
de  compaflîon  pour  nos  Pcrcs ,  il  en  a  en  pour 
nous.  Mais  plus  ces  faveurs  font  graades , 
plus  nous  devons  avoir  Tom  de  les  con(èrver  ; 
plus  nous  de?oQ;  ctaindre  de  les  perdire.  Lo  . 
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peuple  Juif  qui  les  avoit  reçues  avant  nous  en 
cft  Aichâ  dëpuis  long-  ttm$  par  Ces  înfidelw 
tez:  il  n'y  a  point  aaffi  de  Chrëden  qui  ne 
doive  aprchcnder  dVn  être  privé.  Les  Eccle- 
iiaftiques  le  doivent  craindre  encore  plus  que 
r  les  aattes ,  parce  <}ue  ]es  faveurs  qu'ils  ont  re- 
çues étant  encore  plus  confidcrablcs ,  que  cel- 
les que  Dieu  a  faites  au  commun  des  fidcllcs,ils 
mitent  davantage  fa  colerejors  qu'ils  n'en  font 
pas  un  bon  ufage.  lis  doivent  donc  être  dans 
une  perpétuelle  attention  pour  prévenir  ce  mal- 
hjtuxy&dans  une  perpétuelle  crainte  qu'il  ne 
iaa  arrive.  Telle  étoit  félon  faint  Grégoire  ^ 
^  la  fiLua((on  de  faint  Paul ,  &  telle  doit  êirc  la 

nôtre. 

Je  vois ,  dit  ce  grand  Pape ,  que  faint  Pau^l 
Aâi  9.  après  avoir  été  tiré  d'entre  lés  perfecuteors  de 
l'Eglife  ,  pour  ctrc  élevé  à  la  gloire  de  TApo- 
ftolat  d'une  manière  fî  extraordinaire  >  ne  ^ 
laiflc  pas  d'aprehendejt  tellement  les  jugcmens 
cachez  de  fon  Dieu,  qu'il  craint  encore  d'ê- 
tre reprouvé.  Car  voyez  comme  il  en  parle. 
,  traire  rudement  won  carfs  ri*  réduis 

ej^  fervitfide,  de  peur  qu'ayant  prêché  aux  au* 
J»Cor*^    très  ^  je  ne  fois  réprouvé  woy  mime,  ti  d.ms 

une  autre  Epîire  ;  je  ne  fenfe  point  avoir 
Phil.  )•     gf^core.  atteint  cii  je  ten*ds  *  mais  tout  ce  que 
je  fais  fnaintenant ,  eft  o^u* oubliant  ce  qui  efi' 
derrière  moy ,      t7i' avaiêfant  vers  ce  qui  ejt 
devant  tnoy ,  je  cours  iti€effan^cnt  vers  le 
tout  de  la  carrière ,  pour  remporter  le  prix  de 
la  félicité  du  Ciel  à  laquelle  Dieu  ncus  0 
appeliez,  par  JcfuS'Chrifi.   Le  Seigneur  avoir 
Aa.  %      déjà  dit  luy-mêmc  de  ce  faint /apôtre  i  Cefi 
Grcg.mag.  un  l%^feefuque  je  me  fuis  thoifi.  Et  ccpcn- 
znor.inJob.  dant  en   traitant  rudement  fon  corps,  il 

k^Sfi  cap.9.  flraijat  cnooire         lepiouyé^  £^  tmtn  ^d- 

r  hui 
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c^fiigans  corpus  fuum  »  mttuit  n$  repro-^ 
ietur.  *  .  r 

Malheur  à  nous  ,  conclut  ce  grand  Saint, 
nialhcur  à  nous  à  qui  Dieu  n'a  poiui  xcnda 
témoignage  de  nôcte  éleâion  par  aucune  de 
fes  paroles ,  &  qui  cependant  nous  nous  en- 
doTiTions  dans  l'oilîveté ,  comme  fi  nous  étions 
daa^  Une  parfaite  afTurance.  Quoyque  nous 
ayons  de  grands  fondemens  dVfperer  ,  nBtre 
cfperance  doit  être  toujours  accompagnée  de 
crainte ,  afin  que  comme  Fune  nous  fortifie 
dans  les  combats ,  Taucfe  nous  pique  Se  nous 
Kvcille  dans  nôtre  parefle.  Ce  qu.  a  fait  dire 
au  Roy  Propkêtc  que  ceux  qui  craignent  le       *  " 
Seigneur  efperent  en  luy.  Comme  s'il  difoit 
que  celuy  la  efperc  en  vain  >  qui  ne  craint 
point  Dieu  dans  fes  adlions.  Va  mi/cris  7iobis  Greg.ibîdii 
S^i  de  eUâhne  nojird  nulUm  adhuc  Dei 
vocêm  cogn&vimus ,     jam  in  otio  quafi  de, 
fecuritate  torpemus.  Débet  profe^o  débet  in 
fp€  ejfe  non  foLum  fetufitf^s  ,  ftd  etidm  timor  ' 
in  tomerfatione  »  ut  &  illa  eertant$$  fovtau 
&  ifie  torpentes  fungut»  unde  reSte  per  fro^ 
phetam  dicitur  :  qui  timenfDominum  fperent 
in  domino  :  ucfif^pertt  dictret  de  (pe  in 
fi^m  préifumit,  qui  timero  Deum  in  fuis  0}^" 
ribus  renuit. 

Vivons  donc  dans  une  fainte  crainte  â 
l'exemple  de  l'Apôtre.  Craignons  que  Dieu 
ne  nous  prive  des  richeifes  de  (à  mifericorde» 
Tâchons  de  les  conferver  ,  par  le  bon  ufagc 
que  nous  en  devons  faire.  Ayons  pour  cela  . 
une  '  attention  *  continuelle  uir  toutes  nos 
âétions  ,  afin  que  nous  fbyons  trouvez  des 
difpenfkteurs  fidelles  ,  Se  que  nous  pui/Iions 
mérita  que  Dieu  continue  de  nous  fa|re  mi* 
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fer i corde,  Sc  4ç  Wfis  tcgàwlcis  comme  fti 
bica  aimez. 


JTerbm  «nim  confHtnmMts  & 
^éreviamm.  faciet    domims  ffifV^ 


IJicu  dans  (à  Juftice  confomnacra  & 
retranchera  foir  peuple.   Le  Se*. 
:  gneur  fera  an  çrandfCttanchcœcnï 
ÊM^  |a  terre. 

,4;#<  Çhritieni  owt[u]et  de  crsindre  ittre  «- 
«r«»<*<»  eûttme  les  ^ftifs  l'tnt  tte.  Ce  rt'  , 
trtmchemtnt  fe  ftiit  tous  les  jours  dsm 
^lufienrs.  X«t  Tafieurs  obligés  de  l'tmpe* 
àier  autttnt  qu'ils  peuvent.  Autre  retraïf 
chement  fuite  du  fremur  .^w»  f'f*^^^ 
fin  du,  monde.  Combien  il  fer»  mriUe  & 
funefit, 

ïïs  paroles  in  prophète  -ifayc  <!«  &!« 
.^Paul  rapoitc  icy  regardoient  les  Juits. 
Elles  regardent  auflî  les  Chrétiens.  Ce  Pro- 
phète y  avertit  les  ïnifs  ,  que  Dieu  dans  ia, 
juftice  dcroit  faire  un  grand  -letranchcniei» 
4c  fôn  peuple.  N'ayant  point  profite  de  cot 
avis ,  îls  ont  été  retranche».  Dieu  avertit  aa^ 
jourd'huy  les  Chrétiens  pat  ce  .PropMtc  flS 
par  S.  Paul ,  qu'il  fci  .i  dans  fa  jufticc  un  gran* 
ictranchcment  fur  la  terre.  S'ils  ne  profitent 
de  cet  avis,  ils  feront  aufli  retçanchei..  Ccre- 
tranchemeui  fe  fait  tous  les  jours ,  &  petlOBOB 
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n'y  peo(e«  Il  fait  par  les  berefies  q^aront  ^éj» 
retranché  une  grande  partie  du-  peuple  do 
Dieu.  Il  fait  par  le  péché  ,  qui  en  fcparc  . 
-encore  un  plus  grand  pombrc.  Ëa  force  qu'oA  ^  , 
peut  bien  ajouté  avec  le  même  Prophète  te  ' 
avec  S.  Paul  ,  que  fi  le  Dieu  des  aimccs  ne 
ne  nous  avoit  reièrvé  quci(|aes-'uns  de  nôtre 
race .  nous  ftrtons  devenus  (emblablcs  à  Sodo^ 
me  &  â  Gomore.  Cependant  qui  (bot  ceur 
qui  s'emprclTcnc  d'être  de  ce  petit  nombre  que 
î)icu  ic  referve  ?  Ceux  que  riicreûe  n'a  pas 
tetrandbez  de  l'Eglife  de  Jefus-  Chrift ,  ne  le 
font  ils  pas  de  Jcfus-Chrift  même  par  h  péché? 
Seigneur  qui  remédiera  a  un  ii  grand  mal  i 
C*e(l  à  vous  Pafteurs  â  y  travailler.  Vous  avesi 
été  établis  fur  la  maifbn  d'Ifrael  pour  verllec 
a  fa  confcrvacion.  Oppofc7  vous  donc  dérou- 
tes vos  forces  au  rctranchciriCnt  que  le  péché 
&  l'bcreiie  tenteat  encore  de  taire  Cm  le  peu  ^ 
de  brebis  fidcHcs  qui  vous  reftcnt.  Travailler 
a  rcîiiiir  au  brrcail  du  Prince  des  Pafteurs  celles 
que  rbec^lie  en  a  retranchées*  Applique^:  vous 
à  réunir *â  Ie(ùs>-Chrift  celles  que  le  péché  tm, 
a  feparécs.  Vous  pouvez  travailler  utilement  , 
à  l'un  &  â  Tautre  par  vos  inftruftions,  &  pac 
vdtre  bon  exemple.  Ce  £oat  les  moyens  que 
Dieu  vous  a  mis  en  main  poiTrœla.  Ilsferonc 
efficaces  pour  pluiieurs,  s'ils  ne  le  font  pas 
pour  tousw.  Mais  fi  vous  éies  aHez  malheureux 
pour  ê«re  vous-même  (èparez  de  Jefus-Chhft 
par  vos  péchez  ,vous  n'êtes  gucres  propres  à 
travailler  avec  fruit  i  la  réiinion  des  Hereci» 
ques  9l  àt%  pecheursXar  qui  eft  méchant  à  luy 
n^nie,camme  dit  le  fage,coalment  ftra:  t*il]>oti 
aux  autres  ?  S^tà  fibi  nequam  eft  cm  alii  bonU4  Trd^ftj 
€ri(  i  Vq$  iulfru6lions  feront  de  peu  de  fruit  5  ^ 

m  ràVG  mauvais  jatmple  onpéchera  ùm 


dqi^e  ccluy  qu'elles  pourroient  faire.  Ne  voqs 
dtra-t'oQ  ;pàs  Mcdccin  gucriffcz-vous  vous 
É»uc.A.xx.   mêmc-f  '  4éedM  cum  t$  if  fut».  Xîcpca- 

dant  vous  êtes  rcfponfablcs  de   toutes  cts 
fflaes  qui  fc  perdeat  dans  la  feparation.  Vous 
avez  Aû  travaillér  à  ks  iciiuir  au  peuple  de 
Dieu  ,  &  à  Dieu  même.  Si  vo«§neVavc/  p^f 
feic ,  il  vous  en  demandera  cdhptc  ,  puié 
«'elles  itoicnt  fous  voiec  cor>duire.  Si  vous 
M  Tavez  pas  fait  -de  la  manière  dpuç  vous 
"  avez  dû ,  vous  en  ferez  encouc  fJunis  ,  puifquc 
vous  avez  été  UQ  mauvais  Paftcur.  Si  vous 
ave»  coûcriM  par  vôtre  mauvais  exemple  i 
les  retenir  dans  la  (eparation , «ai  les  y,  £aixo 
tomber ,  vous  en  ferez  encore  plus  fevercme^t 
punis ,  puifquc  vous  avez  été  un  loup  plûiôc 
;^u?ttn  Paftcur ,  fc  xûi  îjacuririer.au  ^icu  d'uii 
■Pcte.  ^ 

.  Dieu  n'cft  pas  auteur  de  cette  feparattoii 
ioat  on  vient  de  parler ,  car  il  n'cft  pas  au- 
teur àn  péché ,  ny  de  Theteâe  qui  la  font. 
L'un  &  l'autre  naiflcnt  de  la  coiruption  de 
A'homtne  *  mais  Dieu  la  fouffrc ,  flc  la  permet 
«atun  efet  de  f«.jufticc.  U  y«  une  autre  Ic- 
«aratioQ  qui  eft  une  fiiite  aeeeflàice  de  attç 
fitemiere, dont  Dieu  eft  auteur.  Elle eftd'au- 

•  ttut  plus  terrible  qu'elle  ert  fans  remède,  « 
flue  Dieo-l'*  •feit,da.ns4a  fiweur  -de  fa  iuftjcc» 
Elle  eft  Cl  terrible  que  peut  fe  fervir  de  l'ex- 
pteflloadc  faiufPaul ,  elle  confommera  ccoi 
qui  feroQt  ftpaiw.  Confommans  &  *hrevMns 
in  AquitM.  -C'eftceikqui  fe  f«a  à  )a  fin  do 
monde ,  lotfque  Dieu  fcparera  pour  Wuiout» 
les  boucs  d'avec  les  brebis.  Dans  qu'elle  coa- 
.   .  fefion.dft^.EpbMm.acdaasqaçlles  tencbrej 

V  '  ne  tomberont  passes  mëdiaos  ,  rlwrfipie  Jej?*" 

Ç  hiill  ptononceia  copuc  eux  cette  terrible  «»■ 
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tcnce ,  qiti  doit  les  Ctfoxcr  pour  coâioois  ^ 

•fiiy  ,  éc  les  envoyer  dans  les  enfers  pour  y  b^a-^ 

1er  éternellement  ?  Comment  pourront-ils  fup- 

]k>iter  cette  tenibie  parolle  :  retirez,*  vous  dê 

mêy  msmdits  &  sllez  dsm  U  feu  Hernel , 

qui  ^  été  prepf^ré  au  Biable(^  À  fes  Anges  ? 

Qui  pourroit  exprimer  la  douleur  &  ralfliàiqn 

dout  leur  efprii  fera  accablé ,  lorfque  tous  les 

Saints  joignant  des  cris  d'acclamation  à  la 

Sentence  que  Dieu  leur  juge  aura  prononcée- 

conue  eux  ,   leur  infulterouc  en  criant- tous 

d'uQC  voix  ;  que  les  pécheurs  foient  précipitas 

Jàns  lès  enfer >,  que  tous  cêbr  qoi'ont  oublié 

Dieu,  &  qui  fc  font  leparez  de  luy  pendant 

leur  vie  ,  en  foient  icparez  peur  toujours. 

CoifVtnantUT  ftcçaîêtts  in  infernum  cmnts 

yntei  quâ,  eblivifcuntur  Deum»  ^  Ep**»  SerT  ' 

Prévenons  ,  mes  chers  frères ,  ajoute  le  mê*      P^^-  ^ 
me  Pfere  ce  malheur  pendaht  que  noui  le  pou-  ^onfom.  fc-- 
ybns-  Jettons^  fioift  potf r  cela  ehtre  les  brà»  de  ^^f-^^^iK 
la  mifericorde  de  Dieu ,  pendant  qu'il, cft  en- 
cote  tems.  Crions- luy  avec  le  Prophète,  jiyez 
fitiez  de  moy  Seigneur,  felen  U  grandeur  de  . 
'uotre  miferitorde ,      effacez  mon  pe  ché  feloH 
Vhendu'è  infinie  de  votre  clémence.  Démett- 
ions en&ite  iafcparablement  unis  a  Iny  par 
«se  vie  pore  &  ionoceme  ,  &  eQierons  que 
nous  ne  ferons  point  ftparcz  de  luy  ,  ny  de  k)n  i 
peuple  ,  lors  qu'il  fera  fur  la  terre  dans  la  fa«  '> 
leur  de  (k  juftioe  ce  grjmd  &  dernier^  retca^^r  ^ 


i  X  II)  V 
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CHAPITRE  X. 

Dm  l'Eeîtkjede  S.  Paui^ 

aux  Romains. 


Jr Aires  ,  volumas  ejuidem  cordls  tnei^^ 

mfalfum^ 

Il  eû  vray ,  mes  Frères  y  que  fay  dans» 
mon  ^ coeur  une  grande,  aii^âioiir^ 
t>our  lefalut  des  Juifs ,  &  que  je- 
le  demande  à  Dieu  gac  mes  pne*- 

Grundeur  dê  VmpBi&n     du  x^eU  4é  S.  Faêd 

four  le  falut  des  Juifs-  Avec  quelle  charité 
excufé  »  fuporté,  ^  corrigé  leurs  fauus* 
Bxtêllent  modelU  de  l$$  conduite  que  Ih< 
Tafieurs  doivent  garder  à  l'égard  de  leurs -, 
hrsiis  les  plus  indignes, 

* 

IL  ùlUàî  que  Paifioor  que  Saint  Baiil  aveic* 
pour  fes  Juifs ,  &  fon  zclc  pour  leur  faluc 
fiiflènt  bien  grans.  Il  ne  Ce  contente  pas  d'a- 
Toir  die  dans  le  Chapitre  précèdent  que  (acod^ 

fciencc  luy  rendoit  témoignage  de  laddoleorr 
violente  qu'il  reffentoit  dans  fon  cœur  de  leur 

(tecte  I  &;qa'ileitt  àcùlé  d«  deveoi];:lujr-inèa^%^ 
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Aoachcme  pour  leur  (âloc ,  il  reprend  le  même 
.^(cours  dans  ccluy  cy  ,  &  il  y  affure  qu'il  itC- 
ftût  dans  foa cœur  une  glande  affcftion  pour  Chry&ft. in* 
leur  iàluc.  Ce  grand  a^le  3c*  cecte  grande  aâe-  huaclocum 
'âion  pour  ce  peuple  ,  n'étoieac  pas  Paffagers, 
comme  remarque  un  S.Pcrc,  mais  tables, 
&  permancns.  ils  a'étoienc  pas  feulement  for 
fes  levées  ,  te  en  apparence»  mais  dans  foti' 
cccur.  Il  defiroit  de  tout  (on  coeur  qu'ils  fudenc 
fauvez.  Voluntas  cordis  mei  pro  illis  in  falw 
tem.  Non  {èulement  il  le  deiiroitj  m^is  il  leHC 
6i(bic  connoîcre  qu'il  ^n^avoit  rien  tant  i  cœur 
que  cela.  Il  leur  en  fait  (a  déclaration  dans* 
routes  les  rencontres ,  dans  fes  prédications^- 
&  dans  fès  lettres ,  afin  que  cela  les  engageât 
i y  travailler  de  leur  côté.  Il  y  travaille  luy* 
même  de  toutes  fes  forces.  Que  n*a  pas  fait  ce 

Êfand  Apâi^repour  convertir  les  Juifisi  Comb- 
ien de  priece$?Combten  d'in{lruâionst  Com«- 
bien  de  voyages  faits  àcedclTcin?  Combien  de* 
perfecutions  &  de  périls  clTuyez  dans  la  même 
fin  ?  Kien  n'a  été  capable  de  ralentir  fon  zele^ 
ny  fon  afFeftion  pour  ce  peuple.  S'il  a  crâ  être 
obligé  quelqucsfois  de  leur  hire  des  reproclics 
iiir  leur  endurciflcment  6^  fur  leur  opiniâtreté  a 
ne fe  point  fedmenre i  la  Loy  de  Jefts-Chrift,  Aô«i}.?.4j 
^ce  n*a  été  qu'à  la  dernière  extrémité  ,  &  lors  ^  4^» 
qu'ils  l'y  ont  forcé  pour  ainU  dire  par  leurs 
blafphêmes.  Et  nous  voyons  icy ,  8c  dans  le 
verftt  fuivant  ,  qu'il  cherche  même  (elon  la  Chryfoft.  in 
jcmarquc  des  Pères  quelque  ombre  favorable^  hune  locuilà 
pour  voiler  leurs  cmportcmens ,  &  pour  ezcu-  \ 
îer  leurs  èzcet  $  en  dtfant  qu^ils  parroient  du 
Kle»  qu'ils  avoient  pour  Dieu  ,  mais  qui  n'é- 
toit  pas  félon  la  fcience.  11  a  mèié  ainiî ,  die 
CEhcodoist  j  fe  i^d  i  lalbiiange  ^  &  la 

T*  •  •    •  a 
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Joùangc  au  blâme  »  aiin  de  les  dirpofer  â  pfa»^ 
TT,-.. j  •  Vérités  qa?il  leur  dévoie  anoonccr«v 

•  ^  dam  efcâ  hamum  caleins  ,  us  pojpt  orati^^ 

nU  lucmmékb  eis  accipi.  liles  evc^c  dit>ramt 
{  Chryfaftoœc  âucanc  quîR  peut-  H- veut  qu'om 

leur  porte  compa (lion  plutôt  que  de  leS' con- 
damner., €ar  c'eft  comme  s'il  nous  difoit  ,dit. 
ce  Pere  ,  fi  ce  n'eft  pas  tant  pour  avoir  étë- 
icandalizés  de  Jcfus- Chrift  ,  qu'ils  fe  font, 
feparcz  de  luy ,  que  pour  avoir  votthi  s'atta- 
cher plus  fermement  à.leur  Loy.»  ne  méritent- 
ils  pas  plâtôt  qu'on  leur  porte  compaffion  ic 
qu'on  leur  pardonne  ce  dcftaut  de  lumière, 
que  non  pas  qu'on  les  condamne  fans^mifcri* 

Chryfoft.in^^^ordc  i  Hsc  itaqftê  non  mecujathne  ,'fi4  Vê^ 

Mais  ajoute  ce  Pere ,  quelque  douceur* qu'ÎÊ 
leur  témoigne ,  il  ne  laiHe  pas  ncanmotos  de^ 
leur  montrer  avec  force  qu^ils  font  dans  Pé- 
garemenr.  II  leur  fait  voir  que  leur  zelc  n'eft* 
pas.  félon  la  fcience  ^  puifqu'ik  ne  connoilTent 
pas  la  •  jufti^  de  Dieu  »  ny  la  fourotlfien  qu'il$. 
luy  doivent,  ny  les  autres  veritez  qu'il  leur 
in  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre.  ReconnoiC- 
fons  donc  ,  dit  ce  Pere ,  qu'il  ne  les  a  loitez-. 

qn'afin  de  les  mieui  di(po(èr  â.  profiter  des* 
*  ^^^^  ^^"f       avoient  befoin  pour  fortir  de 

f  Hry C  ibid,.  leur  égarement.  Vide  quam  cami  verbo  qui' 

dem  illiî  irafificetur  ,      tmmen  intgrea  j!^ 

mut  êJkndMt  intempeJlivMm  illorum  e£e  con^ 

tentionem. 

Les  Pafteurs  trouvent  bien  des  inftru^ons 
dans  cette  eoodaite  de  S.Paul  i  Tégud  des^ 

Juifs  ils  y  apprennent  : 

Qgelle  doit  duc  Jl'it^âioa  qu'ils  doi?ea(. 
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avoir  pour  leurs  brebis.  Ils  doivent  les  porter 

toutes  dans  leur  cœur  ^  dus  en  excepter  ceUes 

qui  en  font  les  plus'  indignes  ,  ny  celles  qui 

font  les  plus  égarées.   Les  Juifs  n'étoient-ils 

pas  indignes  que  S.  Paul  pensât  i  eux  l  ils        '3*  ^ 

avotenc  été  les  auteurs  de  la  plufparc  des  pfec-  ^rj' 

fècutions  qu'il  avoit  fouficrces  ,  &  qu'il  coa- 

tinuoit  de  fouffrir.   Ils  avoient  attenté  plu- 

iieurs  fois  à  (â  vie*  Leur  égarement  étoit  tresw 

condamnable ,  cât  ils  ne  vouloient  pas  leulé- 

ment  écouter  S.  Paul,  ny  les  autres  Miniftrcs 

de  l'Evangile  ,  lors  qu'ils  leur  parloicnt  dé 

lefus-ChrUl.  Ceoendant  cela  n'empêche  pas 

\*zSt€Aon  de  ce  latnt  Apôtre.  Il  s'occupe  in- 

ccffamment  de  ce  peuple  ingrat  Se  obftiné. 

Selle  lefon  pour  les  Paf^eurs  ,  qu'ils  doivent 

tous  pratiquer.  Ils  (ont  indirpenfablemenrobli* 

eez  d'aimer  toutes  leurs  brebis  queUes  quelles* 

toienc^ 

1.  Saint  Paul  leur  a  Dprend  pur  (on  exent-^  - 
pie  que  cet  amourne  doit  pas  être  paflàgcr; 
mais  fbble  &  permanent.  Plus  leurs  brebis*^ 
icmblent  s*obftincr  a  s'en  rendre  indignes^- 
plus  leur  amout  doit  icre  peifevefanc  a,  les  * 
retirer  <le  cet  égarement.  Jàikiais  obftinSttieii';' 
a-t  clicétc  plus*  grande  que  celle  de  ces  mê- 
mes Jui£s  ?  Bien  loin  qu'elle  ralentiile  Ta- 
jnour  de  TApôtre  pour  eux ,  il  &mbk  aû  con^ 
traire  tire;  de  nouvelles  forces  de  cette  obftin  . 
nation. 

II  leur  aprènd  qil'ils  ne  doivent  pat* 
tenir  cet  amour  caché  dans  le  fends  de  leur ' 
CGCur  ,  mais  quMs  doivent  le  manifcftcr  i 
kurs  peuples  par  des  paroles  &  par  des  effets^ 
a-fin  qu'étant  convaincus  de  Tamour  tendre 
ycritablc  que  leurs  Pâfteurs  ont  pour  eu^,  Ib* 
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de  ce  qu'ils  font  pour  leur  laluc  ,  ils  zytvA^ 
confufioti  d^en  faire  fi  peu.  Il  faut  donc  que 
l'amour  qu'un  Pafteur  a  pour  (on  peuple  foie» 
un  amour  bien  iàifâac ,  un  amour  laborieux^ 
un  amour  qui  ne  (ê  rebute  de  rien. 

4.  L*Apôcrc  aprend  enfin  aux  Paftcurs  par 
fbn  exemple  que  leur  amour  pour  leurs  peu- 
ples doit  être  un  amour  fage  &  prudent ,  qui. 
îçache  mêler  la  douceur  avec  les  reproches^ 
les  loiianges  avec  le  blâme  ,  &  la  compaflîon 
dvec  réconnem^nt  que  donne  leur  cbdinacioii 
dans  le  mal.  On  a  vû  comme  S  Paul  a  prati- 
qué admirablement  toutes  ces  règles.  Seigneur, 
imprimez  les  dans  Tefprit  &  dans  le  cœur  de 
tous  les  Pafleurs  de  vôtre  Eglife  ,  &  il  n'y  aurat  • 
plus  de  mauvais  Paftcots^  ny  bien-tôt  ^ue  i^psu 
dc.biçbis  égarées. 
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Teftimonium  enim  ferhibcê  illis ,  ^Hod  f* 
amulationtm  Del  héibent  ^  fcd  non 

Je  puis  cendre  ce  témoignage  aux  JuiFs^ 
qu'ils  ont  en  cSet  du  zele  pour 
Dieu  y  mais  c  eft  un  zeie  qui  n'eft 
point  ièlon  la  fcience» 

Qu* efl  ce  que  le  zele  1  Combien  il  efi  necejpiire 
aux  Fritres  Fafienrs  f  Ce  qu'il  a 

fitit  fUns  Us  jifotus  fjr  d4ms  leurs  Succê/^ 
feurs  ?  Ce  qtiil  eper^  dans  un  Fufteur  qui 
en  eji  animé  ?  Veux  fortes  de  :^le  ,  l*um  qui  ' 
conduit  à  U  vie  ,  l'être  à  lu  mette 
Z*un  qui  eft  felen  lu  feienee ,  l'euêtre  qui  * 
ypeft  pas  félon  U  ffience.  Combim  ce  dets 
nier  eft  pernicieux } 


L 


E  zt\t  eft  noceffàire  a  tout  Chréden.  Car  ' 
ji^comme  lezclc  félon  faint  Ambroifc  n'cft        k#r  l^ 
pas  diffcrcnd  de  lar  charité  ,  z^lus  ergo  churitoi    1^  •  pîy* 

Se  qu'il  eft  un  épanchemcni  de  la  pieté ,  *  ^  '^^  ^ 
dèvetiànis  fervor,  comme  un  Chrétien  qui  ****  ^ 
n'a  point  de  charité  ny  de  pieté  n'eft  rien ,  on 
pWt  dite  auffî  qu'un  Chrétien  qui  n*a  point 
de  2ele  n'eft  rien  aux  yeux  de  Dieu.  Mais  ^ 
C'cft  priiïcipaltmeDt  ajoute  le  même  Perci 
un  Pafteur  &  à  un  Prêtre  que  le  zele  eft  bon  ' 
&  utile ,  afin  qu'il  ne  (bit  m  négligent  ni  lâ;^ 
che  à  s'acquittér  de  fcsdc/crirs.  Bonus  eft xè^ 
lus      ^tilis  in  facerdote  prActpue  ,  nè  negli-  Ambf.luMjj 

^ns^mc  r^miffHsJ^.  VsL  Ptêue  &  un  P^ei^  - 

J  "f  i 
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qui  n'a  point  de  zele  n'cû  bon  i  rien.  Car  2i 
quoy  peut  être  boa  un  homme  lâche  &  né- 
gligent ?  .Quel  bien  peut- il  produire  ?  Mais  qui 
pounoit. expliquer  tous  ceux  que  fait  un  Pa* 
ûtHi  qui  en  eA  remply  ?Oh  en  peut  juger  pjar  ce 
qu'ont  fait  S.  Paal  les  autres  Apôtres  qui 
en  étoient  pénétrez.  Onze  pauvres  pêcheurs  & 
un  faifeur^  de  tentes .  denuez  de  tout  Tecours 
humain,  ont  converti  toute  la  texte,  malgré 
toutes  les  oppofîtions  que  le  monde  &.  l'enfer 
y  pnt  apportées.  Le  zele  de  la  maifon  dcDiea 
dont  ils  ëtoienr animez  ,  leur  a  fait  furmomer 
tous  ces  obftades ,  &  il  a  ÊUu  que  tout  cedati  -. 
leur  ferveur.' 

Que  n'a  pas  fait  lé  même  zele  dans  lespre« 
mters  Pafteurs  de  rfiglife  ?  Us  ont  continné  le  * 
bien  que  les  Apôtres  avoient  commencé;  ils- 
Font  fputcnui  ils  l'ont  augmenté  ;  ils  ont  trou- 
vé les  mêmes  obftacle»,  mais  le  même  zele  de  - 
la  Maifon  de-Dieu  leur  a  apris  i  les  vaincre^. 
€omme  les  Apôtres-  les  avoient  vaincus. 

l\  fcroit  aifé  de  faire  voir*  que  dans  tous  les  : 
fiécles  de  i'Eglife  ,  il  n'y  a  point  de  forw  de- 
Wcns  quc  dés  Pafteurs  zdez  tf  ayeni  feît^ mal- 
gré ks  oppofitions  que  le  fiécic  &  le  deraon  y 
ont  voulu  Élire.  Mats  pour^venir  à  ces  derniers 
tcms ,  qui  pourroit  rapport  les  biens  infinis 
qu*ont  fait  S  François  Xavier  &  S»  Charles? 
ëombien  de  Provinces  dans  ies4nde$'le  zele  de 
]â  maifon  de  Dieu  a**t*il'£ait  parcourir  à  faint 
Rrançois  Xaxicr  ?  A  combien  de  nation S'difft«« 
rentes  a*à-t-il'pas  annoncé  l'£vang^lc^  Com- 
bien art-ilîacquisd'amesi^Dieu^?  Combien  en. 
a^t-itliré  die  IVîdolatrie ,  de  Pingdelké  ,  ou  du. 
vice  >  Enfin  combien  d*  Eglifes  floriflames  n*a> 
t?ii  pas  établies  fur  les  ruines  du  Paganifme*, 
'  «Mil  Mahomeçi^me  ^  Q^e  n'a  p.as  Êûl-xt  ffi^ 
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ine  zele  dans  S.  Châties  ?  Combien  ce  graud 
Svêque  a-t- il  corrigé  de  defotdres  ?  Combien 
de  bonnes  œuvres  aiffeientcs  a  c  il  pratiquéest^ 
&  établies  par  loy-même  dans  l'icalte ,  &c  pat 
&a  exemple  dans  tour  le  inonde  Chrétien  f 
Luy  (cul  a  plus  contribué  en  quelque  manière  à* 
la  reforme  dès  Chrétiens  ,  &  iiir  tout  du  dcc^ 
gé  que  n'ont  fait  un  nombre  tnfiny  d'£vê^es 
8c  de  Pafteurs  ,  parce  qii41s  n'écoienc  pas  anî«» 
mez  du  même  zele  que  ce  grand  Samc. 

Que  ne  fait  pas  cc  même  zele  dans'^  les  Pa^ 
.  ftêttrs  tnferiears ,  quand  ils- en  ibnt  animes  ^ 
©n  peut  dire  qu'im  Curé  qui  a  du  zele  fera? 
tout  le  bien  qu'il  voudra  dans  fa  ParciiTe* 
U  n'y  aura  point  de  defoKlre  qu'il  ne  tronve  - 
moyen  de  deraeiner  :  pomt  de  fcandale  qu'il 
n'en  bannilTe  :  point  de  (ortcs-de  bonnes  œu- 
vres qu'il  n  y  éiabliflfe.  Rien  ne  peut  refiftera 
la  mort:  elle -vient  a  bout  détone.^  Or  leaelei 
dit  S.  Ambroife ,  eft  fèmblable  à  là  mort.  Il 
vient  à  bout  de  tout  :  rien  ne  peut  luy  relîfter. 
Valida  Jicut  mw  ^haritas.  efi:  durus  Jicm  k^t^^  ^  ^ 
inftri  zelHs,  '    ^  ig  in'pûL 

Mais  félon  la  réflexion  dû  même  Pere:  il  y     *  **** 
a  deux  (bries- de  zèles  un  qui  conduit  à  la  vie,  ^ 
&  l'autre  qui  méneâ  la  mort,  Efizelus  ad  AmbCéibidb|t 
wtam ,      efi  zMusmd  mortem-  Le  'zele  qui 
conduit  à  la  vie  eft  ce!uy  dont  on  vient  de 
parler  ,  qui  venant /de  Dieu  »  puifqu'iL  eft  un 
^ànchement  de  la -chanté,  eft  toujours  ac« 
compagne  de  la  (cience.  Ce  zele  fait  bien  tout 
ce  qu'il  fait*  Celuy  qui  mené  à  la  mort  :  zelus  • 
Sd  eft  pltttât  '  pour  l'ordinaire  une 

atdenr  do  temperamment ,  qui  (ta  couvre  da 
manteau  de  la  pieté  ,  qu'un  épanclicment  de 
là  charité.  Mais  quand  cette  ardeur  (croit  4» 

«gmncit  ic  pput  reaçcmticr  quolj|ues&i9^» 
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ConferemtS'lEcdeJiafli^n^  • 

épanchemcni  de  U'cliarite,  û  elle  a'eft  pas  * 
fcloQ  la  (cieacc  »  elle  peut  £ùie  quelques  fois  * 
plus  de  mai  que  de  bien.  Où  n'en  peuc  pas*' 
douter  a  régaid  du  zcle  qui  naîc  du  tempé- 
rament L'exemple  de  faine  Paul»  quiavanr-^ 
ÙL  con?erfion  ravageott  l'Ëglifê  ,  montre  le 
mal  qu'efl  capable  de  faire  dans  TEglife  de 
Dieu  un  efprit  vehenicnt,  qui  eft  pcrfuadë  qu'il 
rend  fervice  a  Dieu  lors  qu'il  le  dcshonere> 
vericabletnent.  Il  y  a  dans  Thiftoirede  l'Eglifè- 
un  grand  nombre  d'exemples  célèbres  ,  qui 
font  voir  que  k  zele  des  Pafteurs  les  mieux 
intentionnés  fait  plus  de  mal  que  de  bien  lots  ^ 
gu'il  n'eft  pas  (elon  b-  (ciencè. 

Mais  pour  dcfcendre  dans  le  détail  de  ce  ' 
q[ui  regarde  les  Fadeurs  particuliers.  Il  eftceiv 
min  (elon  la  réflexion  des  Saints  Pères ,  que 
lorfquc  le  îicle  n'eft  pas  accompagne  de  la  • 
fciencc ,  il  eft  plus  pernicieux  qu'il  n'eft  uiilcé 
Va  Paftear  dont  1(P  zele  n'eft  pas  félon  la  fciçnf^^ 
ce ,  outre  tontes  ckolês  ;  <c  par  là  il  rd>ute  les  ^ 
pécheurs  ,  parce  qu'il  n'a  point  de  douceur 
pour  ei^z ,  &  qu'il  ne  leur  parle  qu'en  mena* 
Ç40t  :  cequi  n^èft  point  propre  â  les  gagner.  Il* 
décourage  Icsfoibles,  parce  que  voyant  bien  • 
qu'ils  ne  le  peuvent  pas^fuivre,  &  n'étant  pas  ^ 
capables,  de  diicerner  qu'il  porte  les  cbofes^- 
fJtrcit  9  ils  tombent  dans  «  l'âbatement ,  &  en  * 
•  ^  iurte  abandonnent  entièrement  la  pratique  du  • 
bien.  Enfin  il  ex pofe  les  forts  â  perdre  le  ref- 
peâ  qu'ils  luy  doivent  y  &  à^'avoir  aucimé 
confiance  en  luy  :  car  voyant  qu'il  outre  Icj 
ckolès  j  quel  moyen  qu'ils  le.  iuivent ,  puvs 
iqa*ils  ne  lé  fçani%>ient  faire- fans  s'égarer  com*- 
xne  luy  ?  Quel  moyen  même  qu'ils'  ne  les  ex*- 
pofe  à  faire  une  efpcce  de  fcliifnie  ,  en  réfutant 
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fiêr  FE^.dt  S.PdHÎ  aux  R^nn^m.  447*^ 

4'6cre  fous  ht  conduite  d'un  tel  Paftéur  ! 

Saint  Bernard  a  bicQ  raifo.i  de  dire,  qu'il  n'cft 
rien  de  plus  inlupoicable ,  qu'un  zcle  dcfticué 
3e  la  (cicnce.  Importstilis  fi  quid§m  éêbfque  Bct.Seti^pf* 
fiientia  efizelus.  Ainfi  ^  continn&ce  Pere,  od  ia  Caat.. 
il  y  a  beaucoup  de  ztic ,  il  faut  auffi  qu*il  y 
aie  beaucoup  de  difcrccion,  pjaifquc  c'eû  elle. 
]ui  règle  la  ckarité.  Il  eft  certain  que  le  zele . 
ans  la  fçience,  eft  toujours  moins  ef&cace  & 
moins  utile  ,  &quc  fouvent  il  eft  tres-perni- 
cîem^  D'autant  plus  donc  q\ie  lis  zele  eft  ar* 
dent ,  Telprit  plus  fervent  >  ^  &  la  charité  plns^ 
abondante  ,  d^autant  plus  a-t-on  bcfoin  d'une 
fcience  plus  éclairée ,  <|ui  tempère  le  zele  ,  qui  * 
Baodere  refprit  »  &  qui  règle  la  charité.  Qiiû  * 
igitur  zelus  fervidior  ,  ac  vehementior  /piri-» 
ius  ,  -pYofufioYo^ue  Ch^ritas  i   eo  viffUntià-» 
fi  /ofus  fcienti^  efi  qu£  :^tum  fuffrmat  ,fpim 
ritum  temp§rgt ,  ord'net  chsritsi^m.  C'eft  ce  * 
que  ce  grand  Saint  demande  à  Dieu  pour  luy, 
êL  ce  ^ue  nous  devons  luy  demander  <  pour;iioasi> 
^ion  exemple. 


^  V  ^  ' 
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Confinncis  Écclejiafiiqun  ' 


Finis  enim  le  gis  Chri/ius  ad  jHfliitiam 

Jèrus  Chcift  cft  la  fin  1»  Loy  pour 
juftifier  cous  ceux  qui  croyenc  en 
iuy. 

Mettre  fir  afnjiMnce  enJefus-Crifty  &'luy  nfW 
farter  toutes  chtfes  comme  à  notre  fin.  Bon" 
heur  des  Eeclejiafii^ues  epii  le  font  :  mMlkeur 
€pûuvMntMble  de  ceux  qui  y  manquent.  Ils  « 
travaillent  eux  mêmes  à  leur  ferte ,  À 
leur  defiruâion. 

I*  Es  Jàifr  (e  font  perdnr'pdfir  n'avoir  pâs 
-^crû  en  JcTus  Chrift  ,  ny  mis  leur  confian- 
ce eh  luy ,  &  ne  Ta  voir  pas  regardé  comme  la 
fih  de  la  Loy.  Peu  fans  doute  de  Chrétiens  & 
perdront  pour  n'avoir  pas  crû  en  luy  ;  y  en 
ayant  bien  peu  qui  foicnt  coupables  de  cette- 
impiété.  Mais  il  y  cn  aura  beaucoup  qui  fe  per« 
diront  pour  n'avoir  pas  mis  en  luy  route  leqr* 
confiance ,  ^  poar  s'être  rcpofcz  auflî  bien  que 
lèsjuifs  Tur  leur  propre  }uiiice:mai$  il  y  en  aura^* 
encore  un  bien  plus*  grand  nombre  qui  iê  per- 
dront pour  n*avoir  pas  regardé  Jeiiis  Chrtflr 
comme  leur  fin ,  &  ne  luy  avoir  pas  raporté- 
toutes  leurs  allions.  11  y  aura  même  beaucoup 
de  Prêtres  &  de  Palleurs    qui  feront  de  ce> 
nombre.  Car  combien  y  en  a-t  il  qui  prêchent 
pour  repaître  leur  vanité  ,  qi^i  confcflènt  pQur< 
contenter  leur  curiofité>  qui  travaillent  dans  le; 
miûiùiM  JEcclefîaftique  pour  lâtis&ire  leur 
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avarice?  Enfin  combien  y  en  a  t-il  qui  n'onc 
pour  bu(  en  cncraac  dans  cet  érat  y  que  d'y  me« 
net  une  rie  plus  commode    plus  aifée  h  Toaf - 
ces  gens  là  ne  regardent  pomc  J.Chrift  comme 
leur  Âa.  ils  onc  paJi     des  chofcsqui  fîairoac  ; 
ils  finiront  auifi  avec  clles;c^r  leur  vie  finira»& 
avec  leur  vie  leur  vanité,  leur  araticc,  leur  cu- 
lioficé  jeurs  commoditez,  leurs  plaifirs,&  leurs 
joyes  finiroac  auili ,  &  cous  les  moyens  de  les- 
contencec.Cecte  fin  ed  trifte  :  mais  elle  eft  cer^ 
taine.  Elle  arrivera  bien- tôt,  car  la  vie  la  plus 
longue  eft  de  bien  peu  de  durée.  Mais  toute 
trifte  y  toute  certaine  9  &  toute  proche  qu'elle 
loir ,  elle  eft  digne  de  ceux  qui  ayant  été  faits 
pour  mettre  leur  fin  dans  un  bien  infiny  ,  ont 
le  coeur  adez  bas  Se  afles  corrompu  «  pour  la 
snetCre  dans-un  bien  paiïager  ôc  trompeuh  Ils 
Mt  mis-lenr  fin  dansdes  chofesq^it  fe  détmi* 
foiem  ,  8c  qui  fe  con^ommoicnt  Ils  ont  par  là 
travaillé  eux-mêmes  a  leur  dëftru^tion  ,  &  à. 
Icnr  perte.  Que  cette  defttuâian  fera  terrible- 
lors  qu'elle  arrivera. 

Mais  pour  ceux  qui  regardent  Jefus-CHrift 
comme  fei>p  dernière  fin  »  qui  luy  ra  portent 
foutes  leurs  aâlon!^  ,  qui  Tont  eti  vi3ë*dans 
tout  ce  qu'ils  font ,  qur  cherchent  fa  gloire  en 
toutes  chofes ,  qui  l'ont  toujours  prefent  com<« 
nie  leur  Dieu ,  êc  comme  leur  Maître ,  Se  enfin 
i)ui  (bit  qu'ik  prêchent ,  foit  qu'ils  confcflent , 
(bit  qu'ils  adminifttcni  les  autres  Sacremcns^ 
£>it  qu'ils  foient  occupez  à^^elqu^aucre  fen« 
^  âîon  de  leur  mtniftiere  »  le  regardent  comme 
le  principe  &  la  fin  de  tout  ce  qu*ils  font ,  ils 
ae  feront  point  trompez  dans  leur  efperance. 
Us  ont  regardé  lefus-Chrift  comme  leur  der;» 
Bterè  fin  ,  il  eft  là  vérité ,  la  voye ,  8c  la  fin  t 
Jis,  if 9nc.i  lu][^  &ils   trouveront  une  Yie  c^ui 
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«finira  jamais.  Icfus  Chrilt  étoic  hier,  Se 
aujourd'huy ,  il  fera  le  même  dans  tous  les  fie-^- 

Jrlcoiij.v,»  yj^^^^^  Ils  feront  auffiavec  luy  aujourd'Kuy. 

&  demain  ,  &  dans  tous  les  fiecles. 

L'Apôtre ,  du  S.  Auguâin,  nous  aprend.quc 
lefus-Cbiift  eft  la  fin  de  la  Loy ,  dreflbns  nô-' 
ire  intention  vers  cette  fin  :  tournons  la  vers 
Jefus-Cbrift.  Intentio  ergp  dirigatur  in  finem^. 
dirigatur  inChrifium.  Pourquoy eft-ilappelié^ 

!Aiiguft,  in  ^  >  P^^^^  ^  ^'^^  ^  &vons 
Mal*J4#'    xaporter  tout  ce  que  nous  faifons  ,  &  quelorà 

que  nous  fommes  parvenus  jufques  à  luy,  nous^- 
n'avons  plus  rien  à  chercker*  Cumé^d  eumftr^ 
wnimus  ultra  qHodqudramus  non  hsbebimus^ 
.  II  nous  a  donné  le  modelle  de  la  vie  que  nous 
iievons  mener  pour  arriver  à  luy.  Si  nous  1^' 
ibivons^^  il  noiA  donnera  dans  l'autre  le  priXr 
de  cette  bonne  vie  qui  n'eft  autre  que  luy-mê-^  s 
nie.  .Ipfe  ergo     exemflum  mbisvivendifro^' 
fofuit  in  hnc  tfitd,  (^frémium  vivendi  inft^ 
^A^igiîft.  in  tut  a  n)ità. 

^.  "        Pafteurs ,  fi  Jçfus-Chrift  n'cft  la  fin  de  xoMm 
tes  vos  penfèes ,  de  toutes  vos  œuvres,  de  touc&  ^ 
vâtre  conduite    fi  vous  ne  fuivez.  le  bodelle  - 
de  vie  qu'il  vous  a  tracé  luyanème  dans  f~a  Loi^ 
&  qu'il  vous  a  enfèignépar  fon exemple-;  btctt^ 
Join  d'être  luy  même  vôire  recompeafe  pen*- 
dant  toute  réternîté,  ce  fera  luy  qui  fera  vôtre  - 
plus  grand  fupplice  dans  les  enfers  ,  par  les  re- 
proches cuifans  qu'il  vous  fera  do  haut  da^ 
Ciel,  de  l'avoir  mëpfifé  pendant  ^oe  TOUft^ 
^vcz-  vécuXux  la  terre*. . 
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fnr  J'JEp.  de  S\TmI  aux  Ri^mains^  4|£? 

m 

'  -  - 

jMoyfis  enim  fcrifjît  :.  (^uonlam  jhjii^  f.,j 
tiam ,  ijuét  ex  Jegc  efi  qHifsccrh  ibo- 
mê  viv€t  in  eâ.  ^ 

AHttm  ex  fide  efi  j'afiitid  fie  dicltz 
ne  dixeris  in  corde  tito  :  cjuis  afcen^ 
det  in  Cœlum ,  id  efi  Chrifium  de-- 
dncere  i 

\Aut  quls  defcendet  înabijfum  :  hoc  efi  ^ 

Chrifiam  amortuis  revoe^rev 

> 

Moyfe  dit  touchant  la  juftice  qui  vierit 
de  Ja  Loy  ^  que  celuy  qui  en  ob» 
iei  ver  a  les  OcdonnaAces  y  crouveia^ 
la  vie. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  juitice  qui.^ 
vient  de  la  foy ,  voicy  comme  il  eu: 
parle  :  ne  dictes  point  en  votre* 
cœur  :  qui  pourra  monter  au  CieI^^ 
€'eft-à*dire«  pour  en  fiûre  4e[cea^ 
drejçfus  Chriftî 

Ou  qui  pourra  descendre  au  fonds  de* 
la  terre  :  c'efl:  à-dire, .pour  rapeller 
Je(us-Chrift<l'entrele5mortsî 

'Différence  entre  la  jufiice.  de  la  Loy  ^  celle  - 
de  la  Fûy  î^i^  qs^lle  efi  eetfe  différence 
Incarnation,  Morty  ^  Kefurreclion  dtjefm^ 
Chrifi  principal  objet  de  notre  loy.  Croira^r 
ee$  myfieres  fans.  à^Amhimaffft  fçjnmiUt  ilsj 
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Oute  la  rccompenfe  qu'on  tiroir  de  là  jcpi 
Ai  ce  de  la  Loy  ëtoit  de  fe- mettre  à  coo* 
vert  des  peines  qu'elle  impofbft ,  &  de  iè  con« 
fcrver  la  vie  prcfente.  Cchiy  qui  en  obftrvcra 
les  commandeinens ,  dit  Moyfe  ,  y  trouv^a  la 
.rie.  Non  la  yie  eternelleidit  Origeue  ,  mailla 
yie  prefènte.  Car  Moyfe  marque  exprcITénietit 
qu*il  vivra  (culejnent  de  la  vie  dont  il-vivoil,t;i- 
'   *oet  in  €0.  Mais  dans  la  jùfttctl  qi)i  vient  de  la  - 
Foy .comme  ceux  qui  ne  Tont  pas>auront  l^nfer 
Orig.  l  8.in  pourpartagc,ccux  auflî  qui  l'auront  y  trouverot 
Mp.  iQ.  ad  la  vie  éternelle.  Hac  ergo  jufiitU  nont^ntum 
Romi,       wtum  prsbet»  dit  ce  Peie«  ffddtemamvi^ 

tsm.  Et  iLeft  bon  a  joute  cet-ancien ,  defafre 
attention  fur  la  difFcrence  de  ces  deux  juftices^ . 
&  lui  la  diâeience  des  vies  qu'elles  nouspro^ 
ouïrent  afin  que  nous  puiflions  mieux  remar^ 
qucr  la  difFerence  de  nôtre  condition  d'avec  cel- 
le des  Juifs.  Vide  jufiitmruny  diffcrentiam  fafu 
ter  ^  vitarum.  Pour  parvenir  à  la  juftice  de  la 
Coy  qui  ne  donnoit  que  des  biens  temporels,  il 
ftlbit  obferver  toute  la  Loy  ,  ce  qui  étoit  tres- 
gjj^j^  {^.difficile;  pouf  parvenir  à  celle  delà  f  oy  qui 

iimc-locum  ^^"^^       etemellcv  il  fuffit  de^roi te.,  ce  qui 

eft  bien  plus  facile. 

f  Mais  de  peur  dit  S.Chry  foftome.que  cette  &• 
cilité  d*acquerir  la  juftice  ne  là  rendit  m^priià-  . 
h\t,conteniftibileinr$dimt:X\  en  parle  d'une  ma* 
nicre obfcure,  &  il  propofc  ce^qai  paroitdc  plus 
diificilc  a  croire  ,  tel  qu  eft  le  myftcre  de  Tin- 
carnation  &  dela^tfureâionde  Jcfus'  Ghtiit 
.  P^ivr  çe  qui  eft  dé  la  juJHce  qui  vient  de  U 
"S^y  y  Voicy  comme  Moyfe  en  parle ,  dit  S.Paul^ 
Ne  dittês  peint  en  votre  muTi  qui  pourra  mon* 
twr  su  Ciel  pùur  en  faire*  defcendfe  JefuS'-' 
cUriJl,  çujiHi  pourra  defandrt  au  fondd^  lê^ 
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fur  r£p.dc  S. Paul  anx  RênùthiS.  4^ 

iStrre  pMr  r^peller  JefuS'-Chrifi jt entre  l$s 
morts  ?  Par  où  S.  Paul  nous  marque  quoyquc 
d'une  manière  obfcure.  i.  QjjcJ'incamâiioni 
-  la  MorCyfc  la  Rcûirtcâjon  de  lefiis-Chrift 
font  l'objet  principal  de  notre  Eoy  ,  comme 
ils  en  (bat  la  (bui:ce,.  ^, en.  font, le  me- 
xûe. 

:t.  Qu'il  fî*eft  pas  necefFaîfe  de  pénétrer. 

comment  ces  myfteres  ont  été  accomplis,  mais 
qu'il  fuffic  de  ,crouc  à  la  .parole  de  Dieu.  La 
Foy  ne  s!époqvante  d'aucune  dijf&aitté ,  p^rçe 
que  plus  les  di/ficuhez  (ont  grandes  «  plus  ibn^ 
mérite  cft  graad:dansce  qui  rcgarde.îes  myfte-  - 
res,  il  (ê  piefènte  en. fouie  à  i!elpxit  une  infinité 
de  raifonsTliumaînes ,  qui  les  con^battent  :  mais 
ccluy  qui  a  la  foy  ,  ne  les  écoute  point  ;  s'il 
les  écoute,, ce  n'cft  que  pour  les  réfuter;  s'il  , 
H'çn  efl:  pas  capable  ,  il  les  rejette  avec  une 
grande  fermeté ,  perftiadé. qu'il  eft  que  fa  rai<- 
fon  peut  réblouir  ,  mais  que  Dieu  ne  peut  le 
tromper.  Plus  les  chofes  font  incroyables,  plus 
il  eft  perfi|^dé  qu'elles  font  dignes  d'être  crues, 
quand  c*eft  Dieu  qui  parle,  moins  elles  hxy 
paroiflcnt  proportionnées  à  la  portée  de  l'ef- 
prit  humain  ,  plus  il  trouve  qu'elles  font  pro* 
près  au  tieflèin  que  Dieu  a  de  l'hwniii^:r  fous 
le  jougde*la  Fay. 

3.  Saint  Paul  nous  marque  icy  ,  (elon  la 
penfêee  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  &  c'eft  aufC  :ChryC  ibid. 
une  fuite  neceflaire  de  ce  qu*on  vient  de  dire, 
que  dans  la  Foy  il  faut  une  arae  héroïque,  & 
r  -coûte  celcâe  pour  iùrmonter  une  foule  de  dif^ 
cultés  qui^  pre(eneefit  de  toutes  parts.  P^J/«- 
fofhi  mente  ,  animoque  cœlefti  quodam  fubli" 
mitate  excelfo  magnifico  fit  opus.  Ne  dittes 
pas  en  vôtre  coeur ,  die  S.  ^aul  :  Ne  dixeris  im  ^ 
lorde  tHê^  Remarquez  ^  ajoute  le  m6me  Pei^ 
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que  r Apôtre  oc  dit  pas  fimplemcm  medixerkm 
Mais  il  ajoute  ea  vàitc  coeur  :  in  cêrie  ruê^ 

•  G*eft-à-dixe,  n-ayes  pas  même  la  moimlre  pcn-* 
fée  de  défimce  fur  les  myftcrcs  ,  qui  vous  faflc 
dire  ea  vous  m^me  :  commenc  cela  peut'il 

-éttt }  coormem  cela  fe  pourra-il  Êiire  > 

On  voit  donc  par  là  ,  conclut  il  ,  que  le 

•  propre  de  la  foy  eft  de  renoncer  à  la  raifon  ÔC 
de  la  foumettre  pour  croire^cç  qui  eft  au  dcfTus 
de  la  nature,  Se  pour  fe  tenir  ferme  à  la  feule 
parole  de  Dieu ,  qui  doit  corriger  par  fa  vertu 
Se  par  fa  puilTance  vrayemenc  divine  toute  la 
foiblelTe  de  vos  pcnfees. 

Croyons  donc  «me  bonne  fois  que  Dieu  peut 
faire  ce  que  l'homme  ne  peut  concevoir  ,  &  la 
rxaifon  ccfTcra  de  fe  révolter.  La  Foy  épargne 
«bien  de  &uz  cai(bnnemens ,  &  bien  des  cr^iia* 
tes  frivoles ,  quand  par  fon  moyen  on  fe  rc- 
«pofe  de  tout  fui  la  toute  puiiTancc  de  Dieu* 


Sid  (fuid  dieit  fcriptHrài  Pr^pe^êfl  ver^  ir.<S*'^ 
hum  in  ore  tuo ,  &  in  corde  tua: 
hoc  efi  vcrbum  jidei  ^md  frddica^^ 
mus. 

•<5ue  die  rEcriture  fur  la  parole  qu'on 
vous  a  annoncée  ?  quelle  n'eft- 
point  éloignée  de  vo>is  ,  elle  e(i 
dans  vôtre  bouche  »  &  dans  vôtre 
cœur.  Celaeft  vray  de  la  parole 
de  la  foy  y  que  nous  vous  prêchons* 

.^Irfi  Juifs  ér  les  Chrétiens  inex  eu  fables ,  s'ils 
nefantféÊs  Uur  falur.  Les  Pafieurs  le  fent 
encore  aavsntage.  Dieu  a  donné  à  tm$  dos 
moyens  faciles  four  Jè  Jauver. 

CEs  paroles  avoient  été  autrefois  ajdreiTéetf 
aux  Ifraîditcs  delà  paît  de  Dieu  par  un 
An^c  qui  le  rcprcfentoit.  Elles  leur  ont  été 
adreff<^cs  de  novcau  par  faint  Paul.  Elles  s'a-  ^'«^««^•'f 
^^rc(r^t  aufli  à  aous.  Car  cet  Apôcre  a  pretciidu 
nous  inftwre ,  auffî  bien  que  les  Jui&daus  (on 
\Epitrc  aux  Romains.  Les  (aints  Pcrcs  ont  con- 
.  vaincu  les  Juifs  par  TExcniplc  de  Moyfc,^  Tcrtul.adiê^' 
.^autres  étints  Prophètes cfu'il  n'avott  tenu  Maicl.4) 
qu'à  eux  de  faire  leur  falut.  Dieu  luy-mcmc  ^.31. 
les  èn  convainc  dans  le  Deureronome  en  leur 
^prefcntant  que  le  comiuandenient  qu'il  leur 
^refcrivoit  ifétoit  point  au  dellds  d^eux,  ny  - 
•éloigné  d'eux  ,  qu'il  n'étoit  point  dans  le  Ciel, 
ny  au  delà  de  la  mer ,  mais  tout  proche  d'eux; 
dans  leur  boachci  &daas  leur  ^pcur^  z&xx  qu'ils . 
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l'accompliilenc  plus  fsicikmcnt.  Sed  juxta^  t$ 
f^m*^O.i^  eftfermù-valde  m  âti  tuû ,  .t^i»  cûrde  tue ,  ut 

facias  illum  Saint  Paul  a  convainc»  de  nou- 
veau par  CCS  mêmes  paroles  les  Juifs  de  ion 
cems,  &  il  convainc  parcillemcnc  les  Chrétiens 
de  tous  les  finies,  <|u  ikne^peaveiic  poii.^  s^ex* 
cu(cr  s'ils  ne  parviennent  pas  a  la  jufticêde  la 
J^oy ,  en  leur  declaranc  delà  parc  <le  Dieu,  qu'il 
n'cft  point  necefTaire  pour  cela»  que  lV>n  monte 
dans  le  Ciel  pour  en  faire  defcendre  une  fécon- 
de fois  jefus  Chrift,  ny  qu'on  defccnde  au  fond 
(delà  terre  pour  rappeller  une  féconde  fois  Ic- 
fuS'C^rift  d'entre  .les  morts.  11  leor^dotc  fuf* 
fire  de  fçavoir  qu'il  eft  mort  &  rcmifcité  une 
fois  peureux.  Leur  falut  ne.depend  p!us,  dic 
Cbryfeft.in  un  faint  Pere ,  que  de  leur  efprit  &  de  leur 
;3iUUclocum  langue.  In  mente  fi  quiiem»  lingudque  tuâ 
falus  efi.   W  n'cft  pas  necefTaire  que  pour  (c 
fauver  ils  iiffencde  longs  voyages  ;  qu'ils  xia- 
vigent  fiir  de  grandes  mer^  ,  qu'ils  .tr&verftnc 
de  hautes  montagnes,  llspcuvenc  demeurer  en 
4:epos  chez  eux.  Il  fuific  qu'ils  écoutent  (a  pa- 
4role  :  clk  n^ft  point  éloignée  d'eux  :  ils  la  poC- 
fedent  dans  les  (àintes  Ecritures.  Qu'ils  la  li- 
icnt  ,  qu'ils  récoucent ,  qu'ils  la  mediccnc, 
^qu'ils  la  pratiquent ,  &  leur  faluc  e(l  aiïuié« 
<£Ue  «ft  ^ans  4cnr- bouche.  Si  tous  les  Chré« 
tiens  praiiquoient  les  vérités  qu'ils  difenç  aux 
autres  ,  il  y  en  auroit  bien  peu  qui  ne  fuflcnc 
(auvez.  Elle  eft  enfin  dans  leur  cœur ,  nou  feu- 
'lemcRt  par  J*amour  de  la  vérité  &  de  la  vertu, 
^que  Dieu  y  a  gravé  ,  mais  par  tant  de  bonnes 
jnfpiratiotis  &  de  faints  mouvemens ,  que  Tef- 
•prit  de  Dieu  y  excite.  11  n'y  a  donc  point  <k 
Chrétien  qui  ne  foit  incxcufablc ,  s'il  ne  fe 
iàuve»  puis  qu'il  a  tant  de  moyens .  £  faciles»  û 
Jiftzi  Vproçàesi^ii  efifiaces  pouxlerauven 
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Failcurs»  ces  moyens  vous  font  donnez  niexne 
i'une  manière  pins  vive  èc  plus  abondante.  La 
parole  de  Dieu  n'eft  jamais  éloignée  de  vous* 
II  vous  parle  &  le  jour  &  la  nuic  dans  les  fam- 
tes  Ecritures  »  que  vous  êtes  obliges  par  ledo« 
yoif  <le- vôtre  miniftere  de  lire  de  méditer 
continuellement.  Si  voos  n*cn  profitez  pas,  n'ê- 
tes-vous  pas  inexcufables  } 

Cette  même  parole  eft  chaque  jour  dans 
.  vôtre  bouche ,  pour  inftruire  vos  peuples  de  la 
voyc  du  (alut.  Quel  renverfement  de  tout  ordre 

feroit  ce  pas,  fi  fervant  de  lumière  dans 
vôtre  bouche  pour  montrer  le  chemin  aux  au(-  > 
tirs  ,  elle  n'étoit  que  ténèbres  pour  vous? 

Elle  eft  enfin  dans  vôtre  coeur ,  oii  elle  vous 
ioftruit  intérieurement  de  tous  vos  devoirs.  Si 
vous  y  manquez  auffi  tôt  Dieu  £ut  enteiidre(à 
voix  au  fond  de  vôtre  confcicnce ,  qui  vous 
accufe ,  qui  vous  ùii  des  reproches  &  qui  voii| 

« 

* 


4|S    Cunfirtncis  EctU^âfiîquéà 


V»    Corde  enim  treditur  ad  j'ufiitUm,  ert 
*"   ^  ■  aittem  amftffio  fit  ad  JaUttem* 

On  croit  de  cœur  pour  écre  juilifié  ; 

6c  on  confeâè  de  bouche  poitt  êtrç . 
:  iàttvé. 

OhligMricn  indijpenfiék  de  tonfeffer  Jehuché 
.  /if  Religion  Chrétienne.  Conduite  detefia^ 
-éir  //ri  anciens ,  ^  i/rv  ^VMWM!^  heretiqtus 
eendMemâ*  Obligatie»  de  erpif$  de  cœa^ 
four  être  jufiifié. 

r  Epfp|i.H«-  T  ^  y  a  çq  des  Hcrctîques^ qui  ont  crû ,  qu'il 
x:e.  JLa'étoit  point  oeceflaire  de  faire  une  oon£e(^ 

*  fioD  de  bouche  de  fa  Religion.  Les  Bafilidicns 
regardoiem  ceux  d'entre  les  Chrétiens  ,  qui 
avoieoc  fouâcrc  le  martyre  pour  la  conÛ&oa  * 
à\x  nom  de  Jefus-Clirift,  comme  des  'feu  9c 
des  extravagans.  Les  Prifcillianiftcs  ne  fai- 
^  foient  point  difficulté  de  faire  toute  ibrte  de 

Aug,  EpifK  fermens  contfe  ce>  qu'ils  csoyoient.  Les  Mam«i 
153.  ad  Ce-  chéens  croyoicat  aullî  qu*il  leur  étoit  permis 
xetium.  &  de  dillîmulcr  Icut  croyance.  Les  Hérétiques 
traft.  ad     de  ces  detaiiers  tems ,  &  fiir  tout  les  Socî- 
Or(^um     Dîcns  ont  renouvéllé  cette  erteur  deteftablc»* 
Contr.  Prit  Ils  font  femblant  d'être  Catholiques  avec  les 
ciLSozom.  Catholiques,  Luthériens  avec  les  Luthériens^ 
HiCEcdcf.  «cCalviniftes  avecles Calviniftes.  Ufautdi* 
l.^.c.f,      fent  ils  ,  s'accommoder  au  rite  extérieur  dec 
S-  Léo.  U  !•  (bcietés  parmi  lefquellcs  on     trouve  cnga- 
4r«       gé\  pour  ne  point  troubler  Tordre  ny  la  pait 
de  la  Republique  :  Mais  il  eft  permis  au  (iuy 
plus  de  ctoiii^c  ca  ion  «œur  le  conuakc  de  ce 
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qa^on  fçait  que  les  autres  croyent  %  pratiquent, 
quoy  qu'cxtcncurcment  on  (oit  uni  avec  eux. 

Saine  Vmà  eondamoe  tcy  cous  ces  Hercii*' 
Otte» ,  lor^  qu'il  dit  ^wVii  rr«i>  dê  emur  fù$$r 
ftrc  juflifii ,  ^  qu'on  confejfe  de  bouche  pont 
€tre  fswué.  Point  de  juftice  félon  cet  Apôire^ 
fi  on  ne  croit  pas  finceremettt  &  dans  fba 
coeur  ce  qu'on  confcffc  de  bouche  :  mais  point 
de  falut  non  plus  pour  ceux  qui  ne  confeflcuc 
point  de  bouche  ce  qu'ils  croyent  dans  leut 
com.  Ces  deax  chofts  (ont  infèparables.  La 
èouche  &  le  cœur  ne  doivent  jamais  parler 
deux  diiferens  langages.  Ceux  à  qui  cela  arrive 
ésm  le  commerce  du  monde ,  paflênt  pour  àéa 
fourbes  &  des  trompeurs.  Ceux  â  qui  cela  ar- 
rive dans  la  Religion  doivent  être  regardes 
comme  des  impies ,  qui  ne  connoiflent  potac, 
ie  Dieu  de  vérité  I 

Mais  fi  ces  paroles  de  l'Apôtre  condamnent! 
la  conduite  des  Hérétiques  &  des  impies^  cllec 
condamnent  aufli  ceUe  d*un  grand  nombre  de 
Catholiques ,  qui  feifânt  proteflîon  de  conj&iTee 
Jefiis-Chrift  de  bouche  pour  être  fauvcz  ,  ne 
le  feront  point  »  parce  qu'ils  ne  croyent  point 
ét  cœur  en  fuy ,  pour  être  juftiCés.  Car  qu*eftw 
ce  que  croire  de  cœur  ,  dit  S.  Grégoire,  pour 
être  luAiâé  ?  C'cft  repond  ce  Pape ,  avoir  une 
fby  opérante  par  k  charité  :  c'eft-i^dire  mener 
une  vie  conforme  aux  vérités  que  la  foy  nous 
cnfèignc.  ^tideft  ergo  credeu  ê$d  jufiitiam»  Çj^^  ^^-^ 
dit  ce  Saint ,  nif,  voluntMm  dirigm  Mdji^  lelxvoC.  S 
fer  dtUmonem  opersntem?  Il  faut  que  notre  j  ^ 
volonté  loit  conforme  à  nôtre  foy.  11  faut  que  '  ^ 
notre  Foy  (bit  accompagnée  de  la  pratique 
âc$  bonnes  ceums ,  6c  fur  tour  de  la  charité* 
Tbos  ceux  donc  qui  ne  voudroient  pas  que  la 
fey  nous  apxit ,  &  noqs  obligeât  à  porter  cha« 

y  ij 
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^tù;  }OUC  Ojàcre  çroix  ^  qui  ne  voudrajicat  pat 

Jiù^oQ  fiic obligé  de  &  mortifier,  de  (è  pnircr 
es  plaifirs  de  la  vie,  de  fe  dépouiller  de  l'amouj: 
de$  riçheiTes  »  ^  des  honneurs  :  cous  Gejkiz 
enfin  qui  deltreroiénc  qu'il  n'y  eut  tien  de  pé- 
nible dans  la  Religion  :  Tous  ceux  là  uç 
crpyeoc  poiiu  de  cceur  ^our  être  juftifiésy 
puiique  leur  cœur  n'eil  poiae  conforme  a  leur 
F6y*  VoluntatemnondirigHntadfidem.  Tous 
ceiix  qui  ne  praciquciic  pas  les  œuvres  de  mi- 
fcr^corde  $  qui  ne  ionc  pas  du  bien  â  ceux  qui 
leur  font  du  mal^qui  négligent  U  priere,raumô« 
ne ,  &  le  jcime  ;  tous  ceux  enfin  qui  ne  mènent 
pas  une  vie  contorme  âkur  état  :  tout  Pafteur 
par  exemple  qui  n'eft  pas  appliqué  a  inftruire 
ceux  dont  il  eft  chargé ,  à  leur  adminiftrer 
les  Sacremcns ,  à  les  vifiter  dans  leurs  mala- 
dies ,  à  les  aHillei:  dans  leurs  neceificez  ,  à  les 
CQ^ifoler  xians  leurs  affligions ,  i  réconciliée 
cejiT  qui  font  mal  enfemble ,  Se  aux  autres 
ol^Iigacions  de  Ton  mmillere  :  Ce  Paileur  de 
tous  ceux  Qui  luy  re(femblent ,  ne  croyent  pas 
non  plus  lelon  S.  Grégoire  ,  de  cœur  poux 
être  ju(WiC7.  Leur  foy  n'eft  point  accompa- 
gnée de  Tamour  »  ny  delà  pratique  des  bonnes 
ouvres.  Mais  celuy ,  continue  ce  grand  Pape, 
qui  ne  croit  pas  de  coeur  pour  être  juftifié,  ne 
confcfTe  point  non  plus  de  bouche  pour  être 
fauvé  ;  ces  deux  chofes  étant  iaUparabks» 
Point  de  £ilut  donè  pour  tous  caix  dont  la 
vie  n*eft  point  conforme  à  la  Foy.  Ergo  qui 
0ordead  jufiitiiêm  non  crfidit,  cônfejjiûnem  a4 
fmlutem  mquaquam  facit.  On  a  beau  publiée 
pajr  tout ,  &  confeflcr  hautement  de  bouche , 
qu'on  croit  en  Icfus-Chrift  &  à  toutes  les  ve- 

xiti^s  qu'il  a  enièignées»  Cette  .coo&ifitQi^ 
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fcrt  de  rien  pour  le  f^luc  i  cduy  <jui  n'aime 
poiai  la  iuftice  »  &  qui  ne  la  pratique  pas. 
Mrgo  qui  eêféle  sd  juJlittMm  non  crédit ,  con-  ^ 
fefficnem  Md fdmem  nequaquam  fdcit.  ^f^S- 


^on  éfienim  di/tinSie  jfaddi  &  Grdci:  ^ 
N^am  idem  Dominns  omnium  div€S 
in  omMS  qui  invâcdm  illnm. 

Il  n'y  a  point  de  diftinâion  dans  la 
Foy  entre  les  joifs  &  les  Gentils  i 
parce  que  cous  n*ont  qu'un  même 
Seigneur  5  qui  répand  iès  richeÛ€S 
fur  cous  ceux  qui  Tinvoquenc* 

G^^efi-cê  qui  fuit  le  mérité  de  lu  prière  fTelut 
le  monde  u  hefoin  éPiwooquer  le  Seigneur. 

Peu  le  font  comme  ils  doivent.  Obligation 
des  Fujleurs  d'invoquer  Dieu  incejfumment 
four  eux  peur  leurs  peuples.  Mursiérg 
dont  ils  doivent  s'scquitter  de  ce  dewdr. 

COmme  il  n'y  a  point  d'acception  de  pex** 
(biine  en  Dieu ,  ce  n'eft  pas  ta  naiflande, 
le  fexe,  l'crat ,  ou  U  condition  qui  font  le  • 
mérite  de  la  prière  devant  luy  f  mais  la  fer- 
veur w  l'humilité  •  &  la  perfeverance  de  la  foy. 
Dieu  répand  abondamment  fes  ricbefTes  mt  « 
tous  ceux  qui  l'invoquent  ave  ces  difpofi- 
^  ûons  ;  mais  il  les  remfe  à  tous  ceux  <|ui  nf 
ies  ont  pas. 

Anne  merede  Samuel,  qui  n'^toit qu'ufic 
pauvre  femme  ,  eft  evaucéc  parce  qu'elle  prie 
aycG  ferreux^  Helî  iouverain  Pon^ifç  ne  i'aû;  h  ^^S*^^' 
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pas;  paxce  qu'il  le  fait  avec  tiédeur*  Le  poUi* 
Xnc  i  S;  i^cçoic  U-mifoicarde  qu'il  demande  paoc^ 

Matih»s«XI  ^^^^^  ^  demande  avec  humilité  :  le  Pharificn 

rebuté  de  Dieu ,  parce  qu'il  ic  prie  avec 
orgueil.  Une  femme  reçoit  la  gnerifon  qu'elle 
deiroit  dépuis  fi  long-tems ,  parce  qu'elle  a 
Une  grande  foy  ;  une  infinité  de  Juifs  dcmeu- 
VL  fîbtc    ^^^^  infirmitez  ,  parce  qu'ils  ea 

^*  ■  flianqucnt.  La  Chaaanéc  obtient  la  guenfen  de 
fa  fille ,  parce  qu'elle  la  demande  avec  perievc- 
xauce  ;  Çombien  de  Chrétiens  n'obiieiment 
point  ce  qu'ils  demandeiii  pafcc  qu'ils  en  maii* 

Dieu  efl  infiniment  riche  &  très- diipofé  à 
nous  faire  part  de  (es  richeiFes.;  car  il  rcpané 
dit  S.  Paul  y  (ds  richeflès  fur  fous,  ceux  qui 
Pin  voguent.  Nous  fommcs  rrcs  pauvres ,  & 
tres-indigcnSy  &  nous  avons  grand  bcfoindc: 
l'invoquer  pouraycir  pa^  iièsiicheifes.' 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  font  ferablant  d'in* 
voquex  Dieu  :  mais  pacce  qu'ils  ne  Tinvoquent 
pas  comme  il^  doivent ,  ils  n'ancont  point 
.  de  part  à  fes  libéralités. Ceosr-là  n'auront  point 
de  part  aux  richeflcs  du  Seigneur  qui  ne  Tin- 
voquent  pas  ^ec  de  (aintes  difpofitions  ;  qui 
luy  demandent  tôme  autre  dbofe  que  hiy* 
même  ;  qui  prient  &  femblcnt  invoquer  Dieu; 
Jtngnft.  m  ^^^^^^^^^    vxay,  dit  S.  Auguftin ,  ils  ne  Tin- 
PI^.  Si.     yoqnent  pas* Dieu  »     ce  Itic, «ft faasdoiiier 
*         riche  &  mifericordieux  envers  tous  ceux  qui 
^      rinvoquent  ^  mais  il  y  en  a  quelques  uns  qui 
paroiHent  l'invoquer  &  qui  ne  l'invoquent  f^.. 
Vr\        '  ^^^^  l^ficriture  dit ,  ils  nV>nt  point 

J**     invoqué  Dieu.   Veum  non  invocaverunK 
Quand  ils  prient ,  ils  invoquent  quelque  chofe», 
.     saaîfi  ce  n^eft  pas  Dieu  qu'ils  inyoqmnt.  Jw9-^ 
^     Mni,  /ci  n0n  Deunh  yoitô.  A'iayo^QC2  ^«g 
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ce  que  vous  aimez»  Si  vous  a^invoqttcz  Diea 
^u*afin  <l*avoir  par  foD  lecours  de  l'argeui^des 
héritages  ,  des  dignités  5  ce  font  proprement 
ces  chofes  que  vous  invoquez  &  uoa  Oieu* 
flTous  regardez  Dieu  comme  le  mioiftre  de 
vos  paffions,  &  non  comme  un  Dieu  qui  écou- 
te les  faims  dcfirs  de  vôtre  coeur.  Vorro  fi Dfum  Au<>uft,  in 
froptêrgs  invocas  ut  venim  sd  te  fecunia  ,  ut  pfa[^  gj^ 
*  wniMt  md  U  hérédités»  Ht  vemat  Jtd  te  fecultt* 
ris  dignitas  illa  invocas  quâ  vis  Ht\v€nia7U  ad 
têJedDeHm  tibi  ndjutortm ponis  cHpiditasum^ 
non  exmuditotêm  defideriorum. 

Vous  croyez  que  Dieu  eft  boa ,  conrinoë  S» 
'Auguftin,  s'il  accomplit  vos  defirs.  Mais  fi 
vosdeiirs  fout  mauvais  ,  n  eft  cc  pas  en  iuy 
une  plus  grande  mifecicordc  qu'il  vous  les  re« 
fufc?  Mais  qiîc  demaodcray-jc  à  Dieu  dans 
xncs  prières  dittes-vous }  Demandez  luy  ce  que 
Jelus-Ciirift  rôtre  Seigneur  »  ce  que  J.Ciirift 
Tdrre  maître  tous  a  enfeigné  luy  même.  In vo- 
^ez  Dieu  comme  Dieu  ;  aimez  Dieu  comme 
Dieu:Ii  n'y  a  rien  qui  puiflc  être  meilleur  que 
fay.Defirez.lei&ufaaittez.le«Ji8t;tfr4  Deutn  tan^ 
qnam  Veum,  ama  Deum  tanquMm  Deum;  illo 
welius  nihilfft.  Jpfitm  defiders  >  ipfum  conçu* 
fifc0.ll  n'y  a  Oicn  ièul  qui  puiflè  facisfaire 
à  tomes  vos  indigences ,  ft  remplir  pleinement 
vôtre  cœur.  C'cft  luy  que  vous  devez  deârcr  , 
ic  que  vous  devez  invoquer. 

Pafienrs,  il  eft  de  vâtre  deroir  d'invoquer  le 
Sdgncur  pour  vous&  pour  vos  peuples.  Il  eft 
innniment  riche ,  tL  il  r^and  fes  rickeifes  for 
tous  ceux  qui  l'inroquent.  Vous  êtes  pauvres- 

rednits  â  une  grande  mifêre ,  aufli  bien  que 
iros  peuples.  Prenez  pitié  de  vôtre  miftrc  k  • 
éc  celle  de  vos  peuples.  Invoquez  donc  le 
Scig^ieiiCt       sow  le  ùixc  efficacement  ». 

y.  }^ 
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faut  que  vous  le  faflicx  a?cc  une  foy  vivc/fes- 
vente,  humble,  &  pcric?erante.  Souvenez- vous 
,  que  c'ell  le  Seigneur  que  vous  devez  mvoqueri 
c'cft  i-dire ,  que  c*cft  Dieu  qui  doit  être  l'objet 
de  vos  defirs.  H  eft  J'autheur  &  le  diftnbutcur 
de  touce  richclTe  ;  il  eft  ftul  capable  defubve^ 
nir  à  toutes  vos  indigences ,  U  â  toutes  celles 
de  vos  peuples. 

Si  vous  (ouhaitez  des  richeffcs ,  vous  pou- 
vez luy  eu  dcmaudei  »  mais  que  ce  ioic  celles 
lulier  t  pliez- le  ^u'il  les  veife  fur  tous 

•  i'Z*  g^g^  abondance  en  vous  remphflant  d'imclli- 
gencç  &  .de  (agefle.  Cela  vous  clt  ncceflairc 
pour  connoitre  le  myftere  de  (a  volonté,  pour 
yeus^acquitter  de  vos  devoirs ,  ir  même  pouc^ 
aprendrc  la  manière  dont  vous  devez  l'invo- 
quer. £a  demandant  a  Dieu  ces  (bœs  de  rt- 
cheilès  >  vous  Ptnv  oquet  vetitablement  «  puif-  ^ 

Iue  vous  ne  les  luy  demandés  que  pourdépea- 
rc  uniquement  de  luy.  Mais  fi  vous  luy  de- 
mandez toute  autre  choie  $  iî  vous  luy  deman^ 
dez  d'autres  biens  ^  que  <eax  pour  kfquels  il 
vous  ordonne  de  vous  adrefler  à  luy  »  vous  l'in-  ^ 
voquez  comme  le  miniftre  de  vos  pa/fions,  & 
noil  comme  un  Dieu  qui  n'écoute  que  les 
faints  defirs  de  ceux  qui  Taiment.  T>€Hm  ad^ 

pjQtL  th  dejiéhriom». 


:  i 
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Qupmodo  ergê  invoçdium  m  tfuem  non   f.  i4r 
credideruM ,  am  ^Homodo  crcdent  o 
quem  non  andierunt  ?  Qnomêdê 
um  éudUm  (in$  prddicanu  f 

Comment  rinvoqueront-ils ,  s'ils  ne 
croyent  point  en  luy ,  &  comnicnt 
croiront- ils  en  luy«  s'ils  n'en  onc 
point  entendu  parler  î  &  comment 
en  entendront-ils  pailec  ^  ii  per&iu 
ne  ne  leur  picche  i 

^uifs  é*  chrétiens  inexct^fahles  ,  s  ils  ne  pr^- 
ti^nt  pas  l'Evmngile.  Jefms-Chrifi  ^  in- 
firuit  les  premiers  FidelUs  par  luy-mêmê  ^ 
dunemantere  icnfMe.  Il  infiruit  les  Chrt* 
tiens  encore  par  luy  mime  d*Hne  manière 
tres-réelle  ,  quoy  qu-infenfibU  :  &  cenk*. 
mens  l 

• 

Lis  Chrétiens  non  plus  que  les  Juifs^  n'oftt 
point  d'excufe  ,  s'ils  ne  croyent  pasà  PE- 
Tangilc,  &  à  Icfus-Chrift ,  &  s'ils  ne  prati- 
quent pas  ce  que  V Évangile  cnfcignc  Quoyque 
Jcfus  Chiift  ne  Wr  ait  pas  ptéchéen  perfon* 
ne ,  il  le  fau  tous  les  jours  par  la  voix  de  fes 
Miniikcs.  S^ui  vqhs  écoute ,  dit  ii  parlant  de 
fcs  Miniftrcs  ,  m'écoute  &  qui  vous  meprifi  '  - 
me  meprtfe.  On  peut  nncmc  a^omcr ,  dit  Ori- 
gine i  que  Jcfus- Chrift  nous  parle  encore  tous 
les  jours  par  Iny-mêpae  ,  €0  qualité  de  vcfbc 
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éc  de  ratfon  univcrfèlle  des  clprits«  £a  cett*? 
qualité  il  parie  cous  les  jours  à  nôtre  cœur  >  8ù 
nous  fait  des  indru^ions  far  la  pieté  ,  fur  Uf:^ 
jttftice,  fur  la  charité,  fiir  ia  pureté >  en  un-. 
mœ  (nr  l'obligation  que  noii«  avons  de  prarî- 
qyçr  la  vertu  &  de  fuyr  le  vice.  Fotefi  àiutem 
Ong  I.S.in  ^  h0ff  infêUi^i  quûd  ttiam  mnci^  femfer 
C.  10*  ad  cbrifius  tmnqué^m  vsrbum      ^^^i^  ttmcuiquêi 
Rolllbp«3^^  loquatur  in  corde  ,  ^  de  fUtate  dûctat ,  de 
jufittM  fùêidtat  ,  de  cafiitMte  ,  d$  fudui^ 
'        tis^  ^  de  omnihus  finnil  virmtbus  fretf^ 
fietuf. 

Ceux  qui  (ont  du  nombre  de  fes  brebis  diC- 
cernent  fort  bien  la  voix  de  ce  Prince  des  Pa^ 
fiéurs ,  fuivant  cette  paroUe  qu'il  a  dit  luy« 
Toan.       même.  ^'  ay  encore  d'autres  brebis  qui  ne  font 
¥•  tf^      jP^f      ^^^^^  Bergerie  :  il  faut  aujft  que  je  Us 

mniene.  Elles  eeomerent  mm  vûix il  n'y 
mura  qu*un  troupemu  »        quun  l^mfteur. 
VOCE  M  meam  audient  ,  ^  fiet  unum 
êvile     unus  Fajhu  Nous  ne  pouvions  pas 
être  de  cette  B:ergerie ,  qu'il  avoit  ranaaiEiede 
ion  vivant  ,  pui(quc  nous  n^étions  pas  cucorc- 
au  monde.  Mais  il  ne  tient  qu'à  nous,  d'ea 
itre  pre(èiiteniénc  ,  &:  de  l'avoir  pour  f  a* 
.  fleur.  Car  TEglifc  d*auiourd'huy  ctt  la  mê- 
me que  celle  de  fon  ceras.  11  en  cil  encore  le 
fiaAcur,  &  il  la  conduit,  comme  il  l'acon** 
'  iiiîte  >  Ibrs  qu'il  éioit  fur  la  terre.  S'il  ne  nou^ 
parle  pas  d'une  manière  fenfible  ,  il  le  fait: 
-  -comme  nous  ^vons  vu  d'une  manière  invifi-» 
Ue  »  OMÛs  tres*e£cace  pour  tous  ceux  qut 
«  —   '      veulent  entendre  fa  voix.  Saint  Paul  à  qui 
il  parloit  de  cecce  lorte  ,  die  Origcnc,,nousea- 
avertit  Icirs  qu'il  du  :  Efi^ce  que  vefù  veide» 

il^mmt  im  j^uiffkn^^  4^  J^j  ns^  çhr$fi  ^ut  ^r/a 
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M  mêyîAH  êxp€rim$mum  fUMitit 9jm  fui  X^CoLly^ 
M  mê  hqmmr  ChriJIna 

Ouy  c*cft  Jcfus-Chrift  qui  nous  inftruit 
encore  :  e'eftluyqui  nous  parie.  C^eft^dic 
5w  Auguftin*  ce  que  le  Verbe  iacatoé  noota 
apris  de  loy-même  dàm  l^Erangile  ,  8c  il 
nous  l'a  dit  afin  que  nous  cru/lions  en  luy ,  jMflut|i^^ 
^e  nous  le  cherchadioos  »  <c  que  aoos  ooor 
•«eoimmmaffioDS  i  k  cottce? oie  comait  la  ?e« 
rite  étemelle  qui  nous  (êrt  de  Maître  ^  &  qui 
6ule  inftruic  intérieurement  tous  Tes  Di(cî« 
pies»  Ommes  difiifiUos  bonus     frlu$  mmgi^  ^ 
fier  docêt.  Lors  même  que  les  Créatures,  c'eft-  Co^ 
à  dire  les  chofcs  fujettcs  à  changer  nous  in*  ^-^l'C'^ 
ilrai(eot ,  c*eft  la  Terité  toujours  permanente 
^it  s*en  fen  poar  oons  amener  2  elle.  Noos 
xi*aprenons  donc  véritablement  que  lorfque 
nous  aous  tenons  auprès  de  ce  divin  Epoux» 
lors  Qt'attmtif  â  (à  voix ,  &  que  gomfcm  la 
joye  de  t'emeodce  nous  revenons  au  princi* 
pc  d*od^  nous  fommcs  (brtis.   Il  cft  vérita- 
blement nôtix  pâncipe  ,  puis  qu  il  demeure 
•cernelleiMnl  ce  ^'il  eft%  Sam  cda  4éi  ^ 
nous  nous  ferions  égarez  ,  nous  ne  pour- 
rions plus  tu>tts  remettre  dans  nôtre  die^ 
min  9  fty  retrouver  le  terme  od  il  £tttt  cen« 
Hlre*  Nous^ne  pOQwns  revenir  ,  de  nos  éga«» 
remens ,  fi  ce  n*eft  par  la  connoiflancc  de 
la  vérité  :  &  qui  nous  donne  cette  comioif- 
£ince  fi  non-  celuy  qui  nous  inftsiut  »  pat- 
ce  qu'il  cft  le  principe ,  &  qu'il  nous  parle? 
Cum  autem  redimus  nb  itrcrt  cpgnQfcendû  ^îkîJ^ 
utiqtie  TtàimHs  :  ut  sutêm  eognêfismus  t  ^^o"™^ 
docet  nos  qHSs  ffifscipistm  efi  «  lcquiW9' 
nobis* 

O- Jcfus  Vctbc  locamé  gui  êtes  k  ftiu" 

y  v/ 
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cipe  d*où  je  fuis  forii  ,  de  tout  le  biesi 
q li  cft  &  qui  pCQi  être  eo  moy  ,  inftruilczr- 
*  moy*  Faites  iquc  je  vous  écoute  &  que  je 
profite  de  vos  divines  inftruûions  ,  «fin  que 
revenant  de  mes  cgaicniens  ,  je  me  réiiniflc 
a  vous  dans  le  cems  fii  pour  rétcrnité. 
C*cft  devoos  de  qui  )*ay  reçu  Tctie  :  c'eft 
vous  qui  avez  réparé  les  ruines  que  le  pé- 
ché avoit  faites  en  moy  ;  C'cft  en  vous 
fcut  auflTi  que  j'efpeie  de  trouver  ma  feli^ 

€ité. 
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Untitr  ,  ficut  fcriprum  efl  :  quâm  * 
fpeciofi  fcdcs  EvangeUz.éMtiHm 
cem ,  Evangeli':i^ntiHm  bon^. 

* 

Comment  les  Prédicateurs  prêche* 

lonc  ils  ,  s'ils  ne  ibi>t  envoyez  2 
félon  ce  qui  eft  écrit  que  les  pieds 
de  ceux  qui  annoncent  T  Evangile 
de  paix  Ibnc  beaux  ,  de  ceu:;  qui 
annoncent  les  vrays  biens* 

'Conditiûm      ^Mlites  neceJpHris  four  $x€r» 

le  miniftere  de  la  Prédication.  §luelle  doit 
être  la  mijpon  de  ceux  qui  l'exorcent} 
§luellê  doit  être  U  pereti  de  leur  eondmte, 
leur  humilité ,  leur  bon  exemple  ,  ^  leUr 
doÛriue  i  §luels  font  les  biens  qu'ils  fon$ 
obligez  d^auMucer  »  éi^  de  ftocur^r  aux 
feuples }  , 

SI  les  Juifs  qui  ne  croycnt  pas  en  Jefhsr- 
Cbriil.  &  les  Cbréciens  qui  ne  pratiqueuc 
pas.  ce  qu'il  leur  aenftigné  ibnc  inexcuiable^^ 
comme  on  a  montré  clans  la  réflexion  prece^ 
dente  ,  on  va  faire  voir  en  expliquant  les  pa-« 
rôles  de  fainc  Paul  qu'on  vient  de  raporter  ^ 
que  felott  les  Pères  «  ceux  qui  (e  mêlent  du 
miniftete  de  la  pierlication  ne  font  pas  moins 
inexcusables  lois  quMs  ne  s^acquitceac  pas 
de  leur  devoir  comme  ils  (bar  obligez» 
|.  Saine  Paol  veut  ^ue  perfoone  ne  s%)gçi 
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,  «e  de  ce  miniftete  •  sMl  n*cn  a  pas  rcçû  la  mW» 
£on.  Comment  prêcheront- ils  ,  dit  cet  Apâ* 
Ire,  s'ils  ne  font  envoyez  ?  ^ûmodo  Frddp- 
séAunP  nifi  mmmBtur  e  Ce  ^ut  renlcrme  noii' 
feulement  la  ncceflîtë  d'une  million  légitime 
9c  canoniouc ,  mais  encore  félon  Origene,  une 
miflîoa  ipeciak  de  la  parc  de  Jefus- Cbfift> 
far  les  talcns  panictiliers ,  te  f aififtance  ipe- 
ciale  de  fa  grâce  ,  qui  doivent  fe  trouver  dans^ 
«eluy  qui  &  mêk  du  miaifte^e  de  la  Ptedica*» 
lioiu  Car  &lon  cet  Ancien ,  quand  i'Apôtrer 
nous  dit  :  Comment  prêcheront  ils  s'ils  ne^ 
font  envoyez  ?  C'eil  comme  s'il  nous  difoit». 
^ue  nous  qui  (bonnes  les^  Prédicateurs  de  Jefns^ 
Clirift  »ne  ftiions  poia&  capables  de  prêcher , 
fi  Jefus-Chrift  qui  nous  a  envoyés  ne  nou»^ 
,  a/nftoic  par  fa  grfce.  g^upmoéio  fr^icahunt' 
^  nifi  mtmntfif  I  Sic  accipUmas  quafi  diemt^ 
Apofiûlus  :  nos  Freconrs  ^  Fr£dtcatores  Chri^ 
fii ,  non  fojfemns  prAdicare  x  nec  annunciandir 
wUs  virttts  ulU  fuhfifieretf  nifiénUffêt  nobi$- 
ipfe  qui  mifit.  Les  Prédicateurs  \  ajoâte  ce 
Pcre  ,  qui  ont  reçu  cette  miflîon  ont  droit  de- 
'  dite  A  ceux  à  qui  ils  annoncent  TE vangilc» 
que  s^Is  ne  proncent  pas  de  leurs  infiruâiona 
ce  n*cft  pas  leur  fauie.  C'cft  celle  de  leurs 
Auditeurs  «  qui  ne  les  écoutant  pas  »  ou  nc^ 
jttroyant  pas  â  leur  parole ,  ou  ne  praiîqua&t- 
pas  les  vérités  qu'on  kur  pièclie ,  ne  peuvent 
pas  faire  leur  falut. 

t.  L'Apôtre  faioc  Paul  ajoute  que  h$.^ 
jfiids  dê  c€ux  qui  annoncent  l*EvMngile.  d^ 
*  faix  font  beaux.  §lfV  A  M  Jptaoji  pedes 
Mvange  i:^»ttHm  pacem*  11  (exoit  rioicul^, 
'dit  Oiigene ,  de  prendre  ces  paroks  à  la  lettre* 
"On  doit  donc  les  explii]uer  dans  on  (èns  Cfi^ 
|i(uel  qui  eii  le  vcfiuUct  On  doit  entent 
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par  la  beauté  des  pieds ,  que  faine  Paui, 
tm  pouc  mieux  dire  le  Samc  Erprit  exige  dans 
ceux  &  mêleac  d'inftcuire  les  peuples  »  la 
Êioteté  &  lar  pureté  de  cenduîce  de  ceux  qui 
fe  chargent  du  miniftere  de  la  Prédication,  ils 
doivent  marcher  dans  la  voye  de  la  vie;  c^eft 
â  diie  fnivce  Jefus-Cktift ,  &  l'imiter ,  car  il 
a  die  qu'il  cft  la  voye  par  laquelle  ils  doi- 
Yeac  marckec.  IntelU^  decoros  ér  ffeciofct 

mergntHr  incedefê.  C'eft  par  cette  voye  que  ^* 

faint  Paul  die  qu'il  a  couru,  pour  tâcher d'at-  Bkîtjuy^ 
teindre  oû  k  Seigneur  Jefus  l'avoit  dcftiné  :  ^ 
G'eft  i  dise  qjof  ca  (ùtvam  Jefus  Gknft  il  hifmt 
touts  fcs  câbrts  pour  arriver  au  Ciel ,  ou  ten- 
Soient  tous  Tes  dciixs  :  Id  efi  anima  qua  ten^- 
MtHf  éf^  froferMur  sd  çœlum. 

La  cérémonie  que  IXkrift  fit  lors  qu'il  hwz 
.  les  pieds  â  Ces  Apôtres»&  ce  qu'il  dit  à  S.  Pierre 

2ui  ne  pouvou  s'y  foumettre ,  nous  apprennent  • 
.  ûoa  Origene  &.  félon  faint  lerôme^.jquelle 
doit  être  la  pureté  3c  l'humilité  de  ceux  qui  Orig.ibû 
fcnt  charge»  du  miniftcre  de  la  prédication,  jjiçj*  in 
Car  ce  lavement  des  pieds  fc  ce  qpie  lefuf*  ^^^^ 
ChtïA  dit  i  (âiot  Pierre  ;  marque  qu^  ceux  qui  ^  * 
prêchent  la  parole  de  Dieu  doivent  être  pour 
aioiî  dire  exempts  des  ntoiadtcs  péchez,^  s'cir 
^  èac  eatimmoit  purifier  avam  que  d^cti  faiier 
•  là  fon£lion. 

L'exemple  que  lefus  ChriA  leur  donne  en' 
fevaat4és  pieds  de  fes  Apôtres ,  &  en  leur  or-» 
«bnnanc  d*tn  faire  de  même  i.leura  Difctpl^ 
aprend  félon  Ongene ,  deux  chofes  aux  Prc- 
dicaceurs. 

I.  A  vivre  dans  une  grande  kumilité  *  k- 
^  {c^4ant.  comme  des.  fervitcurs  ddUncz  à  lar 
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Tcr  les  pieds  des  autres  ^  plûcoc  (^ue  commer 
leurs  Maîtres. 

%.  Qu'ayant  puifédans  le  fein  de  lefiis* 
Chrift  l'eau  vive  qui  rejaillit  jufqucs  à  la  vie 
cteruelie ,  &  en  ayant  été  purifiés ,  ils  doiveac 
enfuite  pour  la  communiquer  à  leurs  peuples 
par  le  canal  de  l'infiruâton ,  en  faire  un  fi  bon 
■  u(àge,  qu'ils  puiflent  par  fon  moyen  leur  la- 
ver pour  ainfi  dire  les  pieds  ;  c'eli  *  a  -  dire , 
les  purifier  non  feulement  des  taches  &  des 
Ibuilleares  des  péchés  confidcrables  ;  mats 
encore  s'il  eft  poilibk  de  celles  des  moindres- 
peckez. 

lefiis  Chrift  ne  veut  point  que  œs  Apâtres- 

lors  qu'il  les  envoyé  prêcher  portent  des  (bu- 
liers  à  leurs  pieds  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  à  pro- 
pos dit  le  même  Pere ,  que  les  vertus  des  Pre« 
dicatcurs  foient  cachées.  Elles  doivent  paroî- 
^    ^  tre  avec  iclat  ,  parce  qu'ils  doivent  (èrvir 

j^xîg«ibidt  d'exemple  aux  autres.  Prapteres  non  if^lt  tos 

'Dominus  Jiifus  eMlceamentis0feriri/é^  0cmi* 
tare  fpeciem  fulchram. 

Enfin  faint  Paul  veut  que  les  Predieateurs 
prêchent  T Evangile  de  paix»  &  les  vrais  biçns*. 
EvangelîzJtntium  pacem ,  Evangeli'^ntium 
bona.  Ce  qui  renferme  auflii  deux  choies  fç* 
Ion  le  même  Pere.  La  première  l'obligation 
ed  (ont  les  Prédicateurs  de  prêcher  pat  tout  h 
paix  &  dUnftruire  les  peuples  fur  les  vrays 
biens  :  c'eft  a*dirc  ,  fur  la  coonoifiance  des 
.  myfteres  >  &  fur  la  vryye  dut  falur  qui  conduit 
au  vray  bien.  La  féconde,  c'eft  qu'il  ne  fuffit 
pas  à  un  Prédicateur,  de  prêcher  la  paix,  mais 
il  doit  travailler  de  coûtes  Ces  £otccs  à  l'éta- 
blir entre  les  Chrétiens.  H  ne  luy  fuffic-  pas^ 
non  plus  d'inftruuc  les  peuples  fur  les  wf- 
fierc»  de  fur  la  yoyc  du  ùàui ,  il  dou  enc^ie 
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faire  voir  par  fa  vie  qu'il  croit  les  myftcrcs 
Qq'U  aanoQce  ,  &  qu'il  pracique.Ies  veritér  Sl 
les  maiimes  quHl  prêche.  Car  les  Prédicat* 
teurs  ,  dit  Origene,  doivent  non  (culement  an- 
Aoncer  de  bonnes  ckofcs ,  mais  ils  doiveac 
bien  Élire.  ilU  fit  rmtio  quêd  nen  folumboM 
nuntianr,  fed(^  bem  bons  nuntiant. 

Vous  tous  qui  vous  mêlez  du  minifterc  de 
^la,  predicacion  ,  ou  qui  Toogés  â  vous  y  ea- 
gager ,  (buven^-vous  que  pour  le  Ëûre  ea 
vrays  &  fidellcs  Miniftrcs  du  Seigneur ,  il  ne 
fuiËc  pas  d'être  EccledaAiquc ,  ôc  d'avoir  rc^  ^ 

une  mifITon  légitime;  il  faut  déplus  qu'il 
TOUS  parotfle  que  vous  en  avez  reçâ  une  fpe- 
cialc  ic  particulière  de  Jcfus-  Chrift  vôtre 
Maître  par  les  ralens  &  les  vertus  propres 
2  ce  minillere  qui  doivent  &  rencontrer  ea 
vous ,  fans  quoy  il  cft  impoflibic  que  vous  y 
leiifcifliés. 

Souvenez- vous  en  fécond  lieu,  que  ce.mt* 
fiiftere  vous  engage  2  marcher  fidellementdans  ^ 
la  voyc  pénible  ,  laboricuie  ,  Se  toute  faintc 
que  Jefus-Chrifl  vous  a  tracée.  L'éclat  de 
vos  vertus  doit  être  grand  ;  cependant  vous 
devez  être  fi  bien  fondez  dans  l'humilité , 
qu*en  même  tems  qu'il  vous  attire  les  applau- 
difTemens'  de  xout  le  monde  ,  bien  loin  de 
TOUS  en  élever»  vous  devez  vous  regarder  comr 
me  les  dernieiis  Miniftresde  l*£gli{è,  deftincz 
à  larver  les  pieds  des  plus  grands  pécheurs. 
TOUS  devez  avoir  puifé  abondamment  dans  le 
ftin  de  Jcfus- Ghrift  cette  eau  qui  rejaillit  juf^ 

2ues  à  la  vie  éternelle.  C'cft-à-dire  cette  Do- 
krîne  toute  celefte  qui  purifie  toute  (orte  de 
péchez  grands  &  petits,  &  qui  eft  te  germe 
de  toutes  fortes  de  vertus.  Vous  la  devez  faire 

jcoukt  daas  le  cceuf  de  vos  peujpl^  par  1^ 
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canal  de  l'inftruûion ,  afin  qu'elle  fcrve  â  Icf- 
purifier  de  leurs  taches ,  &  iles  conduire  â  la^. 
.vie  étemelle* 

Souvenez- vous  enfin  que  vous  ne  devez  pa*' 
ièulemeat  annoncer  aux  peuples  la  paix  &  les 
Trays  biens  mais  qae^ous  êtes  obligez  de' 
travailler  de  toutes  vos  forces  à  leur  procurer 
ces  avantages  >  &  que  vous  devez  pour  le  biea' 
Élire  commencer  pat  vous  mèmcj  en  prati- 
.^^uant  tout  ce  que  vous  prêcher. 

Rien  de  plus  faint ,  rien  de  plus  Utile,  rîeix* 
'  4e  plus  ncceflaire  i  TEglife  que  vôtre  minifte-  < 
xe.  Mais  fi  les  qoalitez  &  les  conditions  qa'ôm* 
-vient  de  vous  marquer  ne  rencontrent  en" 
TOUS  I  vous  en  êtes  indignes  &  incapables», 
ic  vons  le  profanerez  |  comme  pli^eacs  avh 
|m  l*Qnt  pro£m4 
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JErgo  fi  des  ex  andhie^  s»di$m4mtem  y.  i^jr. 
fcr  verbiêm  Chrifii. 

La  Foy  vient  de  louyie ,  Touye  de  1* 
parole  de  Jtfus-Chrift. 

Crsnd  nombre  de  grsees  épie  fenfirme  €elter 

de  U  Prédication  par  rapport  aux  Audi-- 
teurs  furie/quelles  û»  fan  feu  d'anentim, 
f$t  qui  mevitem  feunmnt  une  pande 

tonnoijfance  Les  Prédicateurs  doivent  pMT'* 
ter  le  langage  de  Jefus  Chrft,  C'efi  dans 

l'étude  de  l'Emture  faiute  ^uils  apretumr 
à  parler  ee  Im^age. 

SAim  AnCetine  ezamliunit  ces  parofes  de:  , 
TApôtre  fait  deux  ciccllci«8  icflcxions; 
jL'tme  qui  regarde  les  pcoplcs  ,  fc  Tauiic 
qui  coiiccrftc  les  Prédicateurs, 

Dans  la  première  U  rcmvquc  ip'eotCDdre 
la  parole  de  Dieu  renferme  un  grand  aombfc-  ^ 
4e  giraces  fiu;  JdiqucUes  oa  fait  peu  d'attention» 
quoy  qu'elles  en  méritent  beaucoup ,  ôc  qu'el- 
les demandent  une  grande  reconnotflaiiee  de 
la  part  de  ceux  qui  Técoutent,   C^r  dit  ce 
ikmt  firéquc,  lorfquc  l'Apôtre  nous  dit  que 
la  foy  rient  de  rotiyc  :  Fi  As  e%  MuHete  :  cela 
fc  doit  entendre  qu^elle  vient  de.  ce  que  m-^ 
prit  conçoit  par  l'ooye.  Non  que  la  feule  con*- 
ceptioo  de  oAtrc  cfprit  mette  la  foy  dans  ri|om- 
mc,  mais  parce  que  ta  foy  ne  peut  être  » 
luy  «  Â  fou  cfprit  n'a  conçû  les  vérités  qu'oa 

luv  a  antuuifiéei.  Maia  (fila  ne  ûeSfi^  pas.;  il 
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Êiut  de  plus  que  la  grâce  vienne  au  .fecours  c(é 
nôtre  cfprit  pour  le  iîmniettre  au  joug  de  i» 
foy ,  en  luy  donnant  la  rcûitudc  de  la  volonté, 
'  &  c'eft  ce  qui  produit  la  foy  en  luy.  Car  pQlir 
lors  il  croit  ce  qu'il  a  entendu.  AdditM 
'Anf. trad:.       reAitudine  volendi  ecncepthni  fergmtimm 
de  concord.  fi^  fi  des ,  quia  crédit  quod  audit. 
grac     jUb*     Mais  comme  Touye ,  pourfuit  ce  faint  Do- 
tf.  âreur,  vient  dé  la  parole  de  lefus-Chrift  »  8C 

que  les  Prédicateurs  (^ui  nous  l'annoncent  doî- 
Ycnt  être  envoyés ,  £  on  y  fait  reflcxicm  on 
trouvera  que  cette  grâce  en  renferme  un  grand 
nointirc  d'autres. 

Car  I.  Il  faut  que  Dieu  choififlc  des  Pre- 
diçaicurs.  Ce  choix  eft  une  grâce  pour  nous, 
puis  qu'en  les  choifiiTant  »  il  les  dciline  pour 
nous  plutôt  que  pour  d'autres.  '  * 

1,  U  faut  qu'il  les  eu  wyc.  Cette  miflion 
eft  une  féconde  grâce,  lis  nous  font  envoyés 
pouvant  être  envoyés  à  d'autres- 

5.    Il  faut  que  nous  les  «écoutions.  Ce  qui 
eft  encore  une  grâce.  Car  combien  y  a  t  il<de 
Prédicateur!  qui  étant  envoyés  â  des  peuples 
entiers  ne  font  écoutez  que  d'un  certain  nom* 
bre  de  peifonncs  ?  icius  Chrift  &  les  Apôtres 
étoient  envoyés  pour  cous  les  honunes  :  tous 
fie  les  ont  pas  entendus.  ' 
-4.   Il  ne  fuifit  pas  de  les  entendre  ,  il  faut 
•  encore  concevoir  ce  qu'ils  nous  difent.  C'eâ; 
encore  une  quaméme  grâce.  Car  coinbien.y 
a  t-il  de  perfonnes  qui  entendent  les  Prédica- 
teurs fans  comprendre  les  grandes  ventés 
qu'ils  leur  annoncent  ? 

j .  Ce  n*cft  pas  même  affés  de  comprendre 
les  vérités  de  foy  qu'on  nous  prêche,  il  faut 
de  plus  que  nôtre  efprit  s'y  (bumette ,  ce^ 
ne  Ce  peut  ùm  nac  cinquième  grâce ,  ^ 
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MHS  doDuanc  la  rcâttude  de  la  volQjacé  pro« 
dttit  en  nous  la  Foy  :  Car  clic  fait  «[iic  nous 

croyons  ce  que  nous  enicndons.  VrAdtcantes  ç 

Sed  quid  mittmtur  grMÙa  eft.  SUf^  propttr  dc^^oncoid* 


t^  prddicMtio  gratta  efi ,  quia  gratta  eft  qHod?>^^'  < 
dcfcendit  ex  gratia  s  à"  audttus  efi  gratta  j  • 
imelUStês  $x  mêditu  ff0$iM^  i  &  reâitud^  vo^ 
Imdi  irstia  efi.  Voyés  quel  cnchaiucmcnc  de 
grâces  ,  qui  ccpcndanc  deviennent  félon  ce 
laine  Evéque  couies  mutiles  »  û  Dieu  ncdon'^ 
uc  i  nôtre  volonté  pat  une  grâce  qui  mec  le 
fccau  à  toutes  les  autres, la  reftitudc  qu'elle  doit 
avoir  pour  embraflcr  le  bien  que  la  foy  nous 
propofe ,  Se  pour  obliger  refprit  à  le  foumettre 
a  fou  joug.  Car  dit  ce  faim  Oofteur ,  la  |nif« 
fion  ,  la,  prédication ,  l'ouye  ,  &  Tintelligencc 
ne  fervent  de  rien ,  fi  la  volonté  n'embrafTc 
ce  que  Pentendemcnc  confit.  Chofe  nean^ 
moins  qu'elle  ne  peut  faire  fi  clic  n'cft  rcdrct 
fée  par  la  grâce.  Mais  pour  lors  elle  veut  ^ 
bien,  car  elle  veut  ce  qu'elle  doit.  Reùie  nam-  -^^^M.ibid, 
que  vult ,  cum  vult  q»od  debêt*  Le  Prédi- 
cateur peut  bien  ficilitcr  par  fon  éloquence  & 
par  les  manières  de  s  expliquer  à  nôtre  efprit, 
rinielligence  des  vérités  ^u'il  nous  annonce  ; 
C'eft-i-dirc,  qu'il  en  peut  ^etter  la  fcnwnce: 
mais  la  reftitude  de  la  volonté  qui  les  fait 
cmbrafTer  &  aimer ,  eft  un  accroiflèment  que 
pieu  feul  peut  donner  >  fans  lequel  ccluy  qui 
plante  Se  celuy  qui  arrofc  n*eft  rien.  Car  c'cft 
Dieu  qui  donne  raccroiffement.  Reititudo  efi 
increnwMm  qupd  Dens  dat , ^ne  que  neque  uCqU 
qui  plémtMt  i  neque  qni  rigat  eft  atiquidjid 
qui  incrementum  dat  VeHs. 

Cette  multitude  dq^gcaces  qui  fe  retif  ontrent 
]ocs  qu*on  écoute  la  -parole  de.  Dieu  ^itâisq 
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connaître  aux  peuples  1!  obligation  oâ  ils  lôn^ 
«de  luy  ea  témoigner  leus  reconnotflaiice  >  te  d« 
«courir  à  la  pricre  toutes  les  fois  qu'elle  leur 
^  prêchéc  ,  afin  de  demander  â  Dieu  cette 
teâitBde  de  la  -volonté  ^e  kiy  ièul  donne ,  de 
'  iians  laquelle  par  la  corruption^  nôtre  cœur» 
toutes  les  ancres  grâces  deviennent  inutiles,  Sc 
ibiu  plutâi  ua  (ujet  de  condamnation  pour 
usions  qu'an  moyen  pour  nous  iàn^ifier. 

La  foy  vient  de  Touyc  ,  dit  l'Apôtre ,  & 
l'qiiye  de  la  paroile  de  ieius-  CKcifl.  Tiies  ex 
M$uditu  >  Mèditus  ^utêm  fer  verbum  Chriftù 
Mais  il  c*ell  la  parole  de  Jcfus-Chrift  qui  pro- 
duit la  fby ,  c'eft^dooc  la  parolede  JcTus-Chrift 
^ue  les  i^edicateurs  doivent  annoncer.  Toute 
autre  parole  eft  plus  propre  à  détraire  ou  2 
combattre  la  foy,  qu'à  la  donner.  Mais  pour 
celle  de  lefus  C^iil  elle  en  eft  la  fèmence, 
elle  en  eft  <k  tiourriture  »  tt  eik  luy  donne  f  ac« 
<roiflcment.  Que  les  prédicateurs  qui  font  fes 
Minifhes  Tannoncent  donc>  &  n'en  annoncent 
point  d'antie.  Cette  divme  parole  qui  eft  la 
lêmence  delà  (by ,  &  de  toutes  les  bornes  onu' 
vres  a  ^té  mifè,  dit  faint  Anfelmc ,  en  dépoft 
•dans  le  cœur  des  Prophètes ,  des  Apôtres,  & 
des  £vangclifles«  C'cft  là  oà  les  Prédicateurs 
'  la  doivent  prendre  pour  la  répandre  enfîiite 
avec  fruit  «dans  le  champ  de  l'£gli(c.  Ils  y 
trouveront  tout  ce  qu'ils  peuvent  defirer  pour 
rinftmâiôn  des  peuples*  Car  coutinraë  ce  (aine 
Evéquc ,  on  ne  peut  rien  dire  d'utile  pour  le 
fàtut  des  ames  ,  qui  ii'ait  Ion  &>ndemcntdans 
jr  Ecriture.  Ee  Saint  ££prit ,  ajoute  il ,  a  rendu 
ce  livre  fi  miiaculeufcment  fécond ,  qu*il  ren- 
ferme &  qu'il  fournit  tout  ce  qu'on  peut  dire 
pwr  i'kftmâion  des  Fidelles.  Si  quiiem  m* 
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^us ,  quoi  /scré$  fariptum  Sfiritus  SanMi  An(cl.ttaft* 
^é$e$ilù  ftcfmitim  nùn  ftotuUnt.  sut  in$M fe  <leCoiicotd» 

»Qn  contineat.  grat.  &  lili^ 

L''i:ciicure  étant  û  fecoadc  &  pouvant  Tuf*  acbi 
£re  i  tooc  t  poorquoy  avoir  xecoQts  i  des  ibor-* 
^es  bourbeufe^ ,  telles  que  (ont  ceUes  que  les 
-Auteurs  profanes  nous  prcfenicnt,  qui  font 
iplus  propres  à  empoifi)anei  ceux  qui  j  puilènr» 
^L\*k  fanâifier  ceaxiijai  on  communique  Ge^ 
qu*on  y  a  |>aifë  ?  Que  les  Prédicateurs  apren- 
nent  donc  a  paiièr  dans  T  Ecriture  le  fonds  de 
leurs  inftruâions.  Ik  fimt  ks  Miniftres  de 
lefus  Chrift ,  ils  doivent  donc  annoncer  (â  pa^ 
role.  Car  un  Miniftrc  doit  parler  le  langage  de 
(on  Maître*  Qu'ils  aprenncnt  ce  Ungage  dans 
l'Ecriture  ,  où  Ie(us-C^ft  Ida:  déclare  (k 
volonté ,  &  ce  qu*il  veut  qu'ils  annoncent  â 
leurs  peupks  :qu'ik  la  iifent  :  qu'ils  Tétudiens 
qu'ils  la  mediceur*  Us  n'auront  point  de  peine 
ônfbtteâ  en  parler  fe  Ungage.  Ikatmonceroat 
la  parole  de  lefus-Chrift  ,  &  l'annonçant  avec 
fidélité  y  elle  produira  tn^îUiblement  fone£kc 
ffn  eft  de  donner  >  de  nourrir  9c  d'augmenter 
Ja  foy  dans  ceux  qui  Técoutcnt.  'Fides  êx  i$U^ 
JUtu  »  mdimi  éUétem  fer  verbum  Chtifii^ 
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Std  dico  numijuii  non  audiertmt  ?  & 

qnidim  in  omncm  urram  cxivk finus-  * 
•  eorHrn  &  in  Jim  s  or  bu  terra  vcrba 
:  eornm. 

Les  peuples  n'ont- ils  pas  entendu  la 
parole  de  Jefas-Chnft  ?  oiiy  certes, 
car  la  v<^  des  Apôtres  a  retenti 
par  coure  la  cerre ,  &  leur  parole 
Veft  fait  entendre  j  ufqqes  aux  extre* 
mires  du  monde* 

te 

I^edicMM»  des  Apôtres  par  tout  le  monde  9  ^ 
freuvê  de  la^  vérité  de  U  Religion  Chrétien 
ne ,  ^  que  ÏEgUfe  Romaine  eft  U  feulo 

'véritable  'EgUfe  de  Jefus  Chrift^  Confufion 
ou  doivent é$re  les  Pafteurs  qui  fe  plaignent 
des  fatigues  de  lessr  Charge ,  quand  il  Us 
comparent  avec  celles  de^s  Apôtres  ,  ^  def 
M^onnatres  qui  vont  dans  les  Indes. 

CEtte  prophétie  de  David  qui  regarde  les 
Apôcres  ,  &  qui  a  été  accomplie  £  long- 
tems  après  arair  été  faite  »  &  d'uae  maniete  fi 
divine  ,  eft  une  preuve  demonftrativc  de  la  vé- 
rité de  nôtre  Religion ,  que  les  Saints  Pères 
'  n'ont  po  nt  négligée,  toutes  les  fois  qu'il s'eft 
agi  de  l'établir  contre  les  Juifs  ^  les  Payens. 
ou  les  Hérétiques. 

!♦  La  prophétie  eft  conftamment  divine  t 
puis  qu'elle  eft  faite  plus  de  mille  ans  avant 
u»  évcnemenc.  L'accompliiTefiiem  n'eft  pas 

iQoiiu;  , 
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moins  divin.  Car  douze  pauvres  pefcbeurs, 
&  un  faifeur  de  tentes,  auroicnc  ils  été  capa-* 
bles  d'annoncer  Je  nom  de  Jefus-CJirift  dans, 
conte  la  terre ,  &  de  Ty  faire  adorer  »  fi  Diea 
ne  s'en  étoit  mêlé  \ 

Cet  oracle  eft  auiC  une  preuve  demonilu^ 
tive  contre  les  Hérétiques  anciens  nouveaux» 
que  la  vraye  Eglife  doit  être  Catholique ,  c'eft-        .  *|/. 
a  dire .  répandue  dans  toute  la  terre  ;  &  faint  ^^Z* 
Auguftia  s'en  eft  toujours  fcrvi  avec  fucccz  ^^'^^ 
Sat  ce  (ujet  contre  les  Donatiftes. 
.  11  cft  encore  une  preuve  demonftrative  con* 
tre  les  hérétiques  de  ces  derniers  tcms ,  que 
TEgliie  Kocnamé  eft  la  (eule  veriuMe  Eglife  » 
ëtaar  la  ftule  qui  â  rezemple  des  Apôtres  an« 
nonce  le  nom  de  lefus-Chriil  par  toute  la  terre^ 
&  qui  Ty  fait  adorer. 

Mais  fi  on  renferme  cet  oracle  dans  la  per-»  * 
Ibnne  des  Apôtres  ,  5c  dans  ce  qu'ils  ont  fait 
pour  Jefus-Chrift,  il  couvre  de  confufioû- 
sous  les  Pafteurs  qui  fe  plaignent  de  la  pefàn- 
seor  de  leur  fardeau.  On  fçait  bien  que  la  char- 
ge paftorale  eft  pelante   &  quelle  cft  pénible, 
^uand  ou  y  veut  faire  (on  devoir  \  mais  tout 
ce  que  font  les  Pafteurs  ,  &  ce  que  fouffirenc 
les  plus  appliquez  d'entre  eux  ,  aproche-t  il 
de  ce  que  les  Apôtres  ont  fait ,  &  ont  (biif&rt 
pour  Jefus-Chrift  ?  Us  ont  parcouru  toute  Ja  , 
rené  1  ils  ont  fiât  retentir  leurs  voix  jufques 
aux  extrémités  du  monde  ,  afin  d'y  faire  con«' 
ooitre  U  adorer  Jcfus-Chiift.  Oa  peut  voir 
dans  la,!'  Epicre  aux Goriochiens  une  partie  ^0^*^  Vil 
(des  pertis  ,  des  dangers  »  des  pr rfecotions  »  des 
peines ,  &  des  oprobrcs  que  5.  Paul  a  fouifert 
en  s'acquittant  de  ce  Nlu^»fteie.  La  vie  des  au« 
très  A  pôiïes  n'étoit  pas  plus  douce  lis  ont  pa«« 
couru  comme  S.  Faul^  tout  l' Univers  ;  pou; 
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yannoncci  PEvangile.  Ils  ont  cffuyécommé" 
Aiy  les  mêmes  peines,  ^itn  loin  de  s'en  plain** 
éstc  ils  ibectoient  leur  gloire  à  pouvoir  P^r- 
ttger  arec  Wus  «  Cbrift  les  rouf&an-^ 
ces  de  fa  Croix.   Bans  tomes  les  villes  oi^' 
jefésjpf  »  dtfeir  f  Apôtre,  le  Saint  Efpfit m0 
fmt  cêfmHtre  que  des  ehahsts    des  tt^jMiûng*' 
tne  font  frefarées  à  Jèrufalem  ;  mais  je  ne 
crains  rien  de  totues  ces  chofes  >  fjr  ma  vie  na 
s    m'èfi  faspltfsfretteufi  que  mm  falsêt,  il  im^ 
^*       f^ffi^      ;*^r/;f w  ma  courfe  mecjoye ,  gf«#' 
f  actotnplijfe  le  minifiere^ue  j'ay  refu^  du  Sei^ 
ffseurj^fiis. 

S.  Pairf  MS^eft  point  ptânit  ^u'ii  écoiioU^é 
d'aller  dépuis  Jeru(akm  jufques  au  delà  de 
rniyrie  prêcher  aux  Infidèles  les  vérités  dé 
r£vangile  :  &  uo  Paftcor  ofera  Te  plaindre  qu'il^ 
cft  oMigtf  d'aller  fiiffe  té  Cautctitfine  daes  Ie9^ 
vilages  de  fa  Paroiile  aux  enfans  des  fidèles?" 
S.Paul  &  les  autres  Apôtres  ne fe  plâignoiene 
point  d'êtrc€biigcs  de  rempfiï  ce  devoir,  quor 
cju'ils  y  trouvaflcnt  une  infinité  d'obftaclcs  a* 
fiirmoQter,êc  qu'il  y  eut  une  infinité  de  périls  te 
/  depeines2>atficie:&:  m  Paftenrotf  aaVMnse 

fe  plaindrmitdes  imiiivatf  cfifcmiti^^eii^fnâiivait 
tems  qu'il  faut  quclqucs-fois  cfluycr  lors  qu'if 
fiiut  aUer  porter  les  Sacremens  a 'des  malades  de 
]icampagn€?ConnoiffoBS  par  ces  petites  chaict" 
en  les  comparant  avec  les  grandes  que  les  Apé- 
*    très  ont  faites  ,  combijen  nous  fbmmcs  éloigne» 
de  la  perfirâion  des  Apdti«s.Que  J.Ghrtft  troif* 
*      Terofc  peu  anîonrd'feuy  patmy  fe«  Miniftres  de* 
fenrircurs  afFés  fidèles  pour  luy  oWïr,  s'il  leur* 
commandoit  d'aller  annoncer  (on  nom 
atnrextrcfnttex  de  la  tore  ,  ft  s'A  leur 
Marcx^.     comme  aux  Apôtres  :  Allés  par  tout lemont 
ij*       trhhêrl'Kvën^tle  àtêSHisks  frmms*  Coflfr» 
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^nt  40US  luy  obéïroieiic  ils  en  ceU  ^  Coni- 
tncnc  iroiem  ils  prêcher  rEvangUcattiexcre* 
dûtes,  de  la  terre  i  pois  qu^  $*en  trouve  plik« 
£eurs  <jui  rcfufcnt  de  le  faire  dans  les  vilagcs 
de  leurs  ParcniTcs,  ovt  ^tti  fie  le  font  ^u'eamur* 
murant  4t  avec  chagnn  I 

Il  &  tsmrc  pourtant  encore  d^s  <Servitenr& 
fidèles  qui  à  l'exemple  des  Apôtres  voue  an- 
aoncer  le  nom  de  Jefus  Cluift  jnCques  aux  ex* 
tfeaùteK  du  anonde*  Nous  (çavona  que  pK»^ 
fenrs  Prêtres  plufieuts  Religieux ,  &  même 
<i^s  Evêques  ont  renoacèà  toures  les  douceurs 
de  la  vie  qu'îU  poufoient  goûter  en  Europe  ». 
pour  aller  jufques  dans  le  tond  des  Indes  prê- 
cher l'Evangile  à  l'exemple  des  Apjotres  aux^ 
nations  infidèles,  ^  qui  k  font  avec  fruit 
parce  qoelkir  conduite  eft  toute  Apoftclique. 
Mais  a  quoy  fert  cet  exemple  ,  qu'à  augmenter  ' 
liai  confyiîon  &  la  condamnation  des  Prêtres^. 
Se  des  Paftenrs  lâches  ,8c  pareiTcuir»  dont  oii> 
rient  de  pMer     Plaife  au  Seigneur  qu'en  &< 
comparant  avec  eux ,  ils  rougiflcnt  de  leur  lâ- 
cheté ,  &  que  cette  confuûon  les  oblige  a  xcn^ 
trer  en  eux  niêmes,  pour  demander  a  Dieu  qu'il  ^ 
lÀir  donne  une  portion  de  cetefprit  Apofloli- 
que ,  qui  anime  ces  fidèles  Miniftres,  qui  â  i'i- 
fiiitation  des  Apôties  vooi  porter  fimnonaji^ 
^UCs  aurextreoiites  du  raonde*^ 


Fautes  dans  le  prèmier  Taiile>(iii 
r£pui:e.aax  Romains. 

féigts^  Lignes^  Fautes,  Corre6lions^ 

Jf  5j     '     flor  ffa^tc.^  fi  flori {Tante  ' 

1%  xtU  %y  TS.  Gtegbire  Si  Gtcgoirc  e(\  le 

•ÔCc.'^         prémici  qui  en  parle 
-  Sr  i  .       pour  les  Clercs  infc- 
"  '         "  .    y  *  rieurs. 

%y:       •il  Faire  difpu  apprendvc  aux  peu- 

.  ;       *  ter  ou  jpom:  plesà  diy?»'"  ou  à 

/•;        '       faire.  faire 
55  ;  aux  plu&    au  plus  gçaad  ^ 

grands  &  au 
aux 

3^       àlamargeconcXbac  Coac*  cbaL  . 

3^         i|         qu'il  il 

45  14         qu'^  que  % 

4i        Â  la  nacge  Aug.        Aug.  de  ovibut 

j«  *  cap. 

'41  n  tiéi  nan  0Mli^4tH^^ 

«    .      fic0i*'&c.  cnjuin  es,  Èoc  amat 


aS  ilamargé      *^  '     Hicron   Apol.  acti, 

dernière  kt   ,  .  '  ces^   , ,  ^   ^  •  .  * 

^î.  ^    '      paroille  ^  crdifle 

lox  dernière  ficdcia^  ^  banté&dehr  ' 
ivo         la  marge  AidSa.  Xiftlbv» 

'MI  t5         foy  X  ♦    hcfy.  '  : 

iSi  •  lî  fubtil"^     lubjc  . 

*188  II        '  chères 
199'        17  *       Liy   '  fby 

404 .  ^  ifaac  ItmM 

•<^4*/*  >       "^pruC  ioûa 
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